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AVERTISSEMENT
Nous publions le Cérémonial de Baldeschi, traduit et commenté par l'Abbé Favrel, conformément au IV. Décret du Premier Concile Provincial de Québec, dont nous reproduisons ici le texte. " Edatur quoque quam- " primum liber cseremoniarum ex probatissimis operibus " desumptus, Cseremoniali Episcoporum, Pontificali, " Missali, ac Rituali Eomano omnino conformis(S. Sedis judicio subjiciendus) 5 ut sacerdotes clericique omnes *^ per hanc Provinciam ritus Ecclesis^ universalis accuraté calleant religiosèque servent."
Nous avons conservé le texte de PAuteur, excepté quand nous Pavons trouvé contraire à quelques uns des Livres Liturgiques approuvés par la Ste. Eglise Romaine 5 ce qui, nous devons Pavouer, a été fort rare. Nous devons observer que cet ouvrage est un résumé succinct des Rites Sacrés, et en quelque sorte un livre élémentaire. On ne doit donc pas s'attendre à tout y trouver, spécialement dans ce qui regarde les offices pontificaux. Et ici nous devons dire que les maîtres de cérémonies auront toujours besoin du Cérémonial des Evêques, du Pontifical, et autres livres de Liturgie. Néanmoins nous reconnaissons à notre Auteur le trèsgrand mérite d'avoir pu, par son admirable précision, compiler tant de choses, dans un aussi petit volume. Son respect pour le Romain, son exactitude à le reproduire dans toute sa pureté, sa clarté en classant tant de cérémonies éparses çà et là, dans un si petit cadre, tout nous inspire une confiance bien méritée. Nous la partageons avec les Prélats les plus distingués de France, qui,
AVERTISSEMENT
en introduisant le Romain dans leurs Diocèses, adoptent en même temps notre Auteur, comme un fidèle interprète de ce Rit antique et vénérable. Ce sera pour tous les vétérans du sanctuaire, comme pour tous les jeunes lévites, de pressants motifs de s'adonner à Pétude journalière et réfléchie des Saintes Cérémonies, compilées par un auteur si respectueux pour PEglise-Mère, qui les a instituées, et qui en cela, comme dans tout le reste, était sous l'inspiration de l'Esprit-Saint.
Nous avertissons que les notes qui sont propres à cette Edition seront indiquées par une f.
APPROBATION
Nous, Archevêque et Evêques de la Province Ecclésiastique de Québec, soussignés, avons approuvé et approuvons PEdition du Cérémonial selon le Rit Romain, par Joseph Baldeschi, Maître des Cérémonies de la Basilique de St. Pierre de Rome, faite à Montréal sur la Troisième Edition qu'en a donnée Mr. PAbbé Favrel, Vicaire-Général d'Arras, avec l'approbation de Mgr. P. L. Parisis, Evêque d'Arras, comme atteignant la fin du IV. Décret du Premier Concile Provincial de Québec.
^ P. F. Archevêque de Québec.
^ IG. Evéque de Montréal.
P. Evêque de Carrha,
Administrateur du Diocèse de Kingston.
^ J. C. Evêque de St. Hyacinthe.
^ JOS. EUG. Evêque de Bytown.
^ ARM. Fr., M. Evêque de Toronto.
THOM. Evêque de Trois-Riviêres.
PRÉFACE DU TRADUCTEUR
Avant de donner cette troisième édition de notre travail sur les saintes cérémonies de l'Eglise, nous avons de nouveau étudié certaines questions controversées. Grâce au zèle qui se manisfeste partout pour cette science pratique du Prêtre, nous avons vu avec bonheur ces questions prises au sérieux et consciencieusement examinées.
De cet examen sont sorties des lumières dont nous avons fait notre profit. Des points jusqu'alors incertains ou contestés, ont même été fixés et souverainement résolus, depuis que notre seconde édition a paru.
Nous avons donc pu fortifier par de nouvelles autorités, les règles précédemment établies. Nous avons pu même poser nettement des règles nouvelles sur des sujets que nous n'avions pas encore osé aborder dans la crainte de dire des choses inexactes.
Ainsi cette fois nous donnons un chapitre détaillé des cérémonies à observer pour les bénédictions du très saint-Sacrement. Précédemment nous avions évité ces détails pour les raisons que nous venons d'exposer. Mais aujourd'hui ce point nous paraît
PRÉFACE DU TRADUCTEUR. ÏX
suffisamment éclairci, surtout par les décisions récentes de la S. Congrégation des Rites.
Dans la seconde édition, nous avertissions nos lecteurs que tout en conservant Pouvrage de Joseph Baldeschi pour fondement du nôtre, nous avons donné un nouvel ordre aux matières, et qu'en outre d'un nombre considérable de notes, nous avons fait au texte beaucoup d'additions, que du reste il est facile de reconnaître : elles sont imprimées avec un caractère particulier et précédées d'un indicateur §(5* placé en tête du titre ou du chapitre.
La bienveillance, avec laquelle on a généralement accueilli cet ouvrage, a dépassé nos espérances.
Nous l'avions déposé humblement aux pieds de notre Mère la sainte Eglise Romaine, répétant de tout notre cœur ces paroles de saint Bernard : " Quœ autem dixi àbsque prœjudtdo s une dicta sint sanius sapientiSj Romanœ prœsertim Ecclesiœ auctoritati atque examini totum hoc sicut et cœtera quœ ejusmodi sunt universa reservo Ipsius, si quid aliter
Sapio^ PARATUS JUDICIO EMENDARE. (Ep. CLXXIX. )
Pénétré de ces sentiments nous avions pris la confiance d'adresser notre faible travail à Sa Sainteté Pie IX, qui a daigné nous adresser le Bref qui suit :
Plus pp. IX.
Dilecte Fili^ Salutem et Apostolicam Benedictionem, Perlatum ad Nos est cum tuis Litteris die quintâ Augusti proximi datis exemplar operis quod in tuum Gallicanum sermonem ex Italico vertere studuisti, Dilecte Fili, titulo apposito : Cérémonial selon le Rit Romain. Etsi autem Nos Librum ipsiim tantis ut suîïîus Apostolici Frincipatûs curis et occupationibus jugiter distenti? légère minimê potuerimus, gratum tamen et acceptiim Nobis ipsis accidit officium Tuum, in quo studium prœclarê eminet tuendi et conservandi cultum majestatemque sacrorum Rituum et caeremoniarum quas Romana adhibet Ecclesia. Agimus Tibi pro eodem munere gratias, et omnis cœlestis boni auspicem, ac paternse Nostrss in te caritatis testem esse volumus Apostolicam Benedictionem, quam ipsi Tibi, Dilecte Fili, intimo cordis afFectu amanter impertimur.
Datum Romœ apud S. Petrum die 13 Decembris anni 1851, Pontificatus Nostri anno vi.
Plus pp. IX
OÙ l'on traite de aUELaUES QUESTIONS PRÉLIMINAIRES ET IMPORTANTES CONCERNANT LA MESSE ^.
Question. 1. Les Rubriques prescrites par la sainte Eglise touchant la célébration de la Messe obligentelles suh prœcepto 1
Réponse. Les Docteurs soutiennent communément que les Rubriques ne sont pas de simples instructions ou de simples conseils, mais de véritables lois, qui obligent ex génère suo^ comme disent les Théologiens, sous peine de péché mortel. Voici les paroles mêmes de St. Pie V. dans la bulle en tête du Missel: Mandantes et districte omnibus et singulis prœcipientes, in virtute sanctœ obedientiœ, ut Missam juccta ritum^ modum^ et normam^ quœ inr Missale hoc a nobih t'^aditur^ décantent et legant. Et avant lui le S. Concile de Tieate avait fait cette recommandation aux Evêques : Caieant ne Sacerdotes.. ritus alios, aut alias cœremonias et preces in Missarum celebratione adhiheant prœter eas quœ ab Ecclesia prohatoSy ac frequenti et laudabili usu receptœ fuerint, (Sess. xxii, de Celebr, Miss.) On ne veut pas dire pour cela que
(1) Ces questions font partie du tome 1er de l'Auteur, où elles se trouvent sous ce titre : Esposizione délie sacre cerimonie délia Messa privata, parte seconda, Quesiti sulla Messa,
CHAPITRE PREMIER
PART. I, CHAP. I
toutes les fois que, par inadvertance, on omet une Rubrique,' on pèche mortellement : car il faut admettre sur ce point légèreté de matière. Pour développer plus clairement cet article, nous dirons que les rites prescrits par PEglise touchant la célébration de la Messe sont de trois sortes : 1^ essentiels, loisque sans eu h: il n'y aurait pas de Sacrifice: tels sont la matièie, la forme et l'intention; 2^ intégrants, lorsque, bien que sans eux l'essence du Sacrifice subsiste, ils appartiennent néanmoins à son intégrité, et sont nécessaires pour la parfaite représentation du Sacrifice sanglant de la croix : telles sont l'oblation et la communion du Prêtre, etc. ; 3^ accidentels, lorsqu'ils servent seulement à donner plus de solennité à la fonction sacrée et à l'orner : tels sont les signes de croix, les inclinations, les génuflexions. Cela posé, nous répondons que quiconque omettrait avec pleine délibération quelque Rubrique, que ce soit de la première ou de la seconde sorte, pécherait mortellement 5 mais en faisant des omissions de la dernière sorte, on ne pèche que véniellement, à moins cependant qu'il n'y ait mépris ou intention d'introduire un nouveau rit, ou à moins que les fautes ne soient nombreuses, et que de leur réunion il ne résulte une matière grave, comme, par exemple, si l'on omettait un bon nombre d'oraisons, de signes de croix, de génuflexions, etc. Il est certain que ce serait une faute mortelle que d'omettre de verser de l'eau dans le vin qui doit être consacré (1).
Q. 2. Les prières, qui sont marquées pour être dites pendant que le Prêtre se revêt des ornements sacrés, sont-elles d'obligation 1
R. C'est l'opinion unanime des Docteurs, que ces prières doivent se dire ex pro^cepto, et que par consé-
(1) On lit dans les décisions du clergé de Padoue : Ecclesiaromana, tanquam aliarum omnium mater et magistra edidit très libros, in quibus sacri ritus pro Missa, pro sacramentis administrandis, et pro divinis ofRciis paragendis continentur, videlicet rubricas Missalis, rituale romanum, et caeremoniale episcoporum; quorum quilibet habet vim legisj et obligat servare ritus, et cseremonias in iisdem praescriptas sub culpa mortali; ut tradunt Gratian. Discept. forens, cap, 112, n 7 ; Loterius, lib, i, quœst, 16, ri 123 ; Sperellus, decis, 179, n 23 ; Kota romana; part, 4. récent, decis, 647 tom, 3 et part, 17, decis, 8, n. 23.
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qiient on ne peut les omettre sans péclié : c'est ce qui résulte du texte même de la Rubrique (1). Cependant à raison de la légèreté de la matière, cette omission est excusée de péché mortel, quoi qu'en disent quelques auteurs qui sont d'un sentiment contraire. Pour ce qui regarde les prières de la préparation qui se trouvent dans le Missel, bien qu'il soit très louable de les réciter, il semble toutefois qu'il n'y ait aucune obligation de le faire, attendu que la Rubrique porte : Pro opportunitate Sacerdotis dicendœ, et que de semblables expressions ne renferment pas un commandement ; tandis que, quand il s'agit de l'action de grâces, la Rubrique prescrit absolument de réciter l'antienne Trium puerorum avec le cantique et les prières qui suivent (2).
Q. 3. La Rubrique qui enjoint aux Prêtres de dire Matines et Laudes avant la Messe, est-elle obligatoire ?
R. Il est certain que si un Prêtre, sans aucune raison légitime, m^anque, même une seule fois, de réciter Matines et Laudes avant la Messe, il ne peut être entièrement excusé de faute, puisque sa conduite est en opposition avec une Rubrique qui n'est pas un simple conseil, mais une loi de l'Eglise obligeant sous peine de péché ou mortel ou véniel. Mais, pour être exempt de faute, même légère, il suffit qu'il ait un motif légitime; et ce motif peut être suffisant sans être très grave, comme si, par exemple, un Evêque ou un prince demandait à entendre la Messe tout de suite. S'il arrivait que, sans aucun motif raisonnable, un Prêtre fît cela d'habitude, comme si c'était un parti pris de ne vouloir pas dire l'Office avant la Messe, il semble qu'on ne pourrait l'excuser de faute grave 5 car une telle manière d'agir renfermerait interprétativement un mépris de la loi ecclésiastique : c'est le sentiment du très docte Pontife Benoit XIV. {de Sacr. Miss., lib. m, cap. 13),
Q. 4. Le Prêtre doit-il dire à voix basse le Canon et
(1) Orationes dicendae cum sacerdos induitur sacerdotalibus paramentis. (Missal.)
(2) Redit ad sacristiam, intérim, dicens Ant. Trium puerorum, et Cantic. Benedicite. {Ruh, part. 11, tit, xii, n. 6.) — Discedens ab altari pro gratiarum actione dicit Ant. Trhm puerorum {Ruh, canon mis$,)
PART. CHAP. II
les autres prières secrètes î Doit-il dire le reste à haute voix ?
R. Quarti résout ainsi cette question : Peccat mortaliter qui alla voee legit totum Canonerriy quia cum hoc fiât data opera^ saltem videtur velle inducere novum ritum^ et difficile potest effugi scandalum ex contemptu ritus ecclesiastici, Ita Gavantus, et dicit esse communem Doctoruvi sententiam. Item dicendum videtur ^ si pnrs notabilis ejusdem Canonis alta voce recitaretw^ vel magna et notabilis pars aliarum precum quœ secreto recitari debent, si idfiat vel animo inducendi novum ritum^ vel cum scandalo notabili aliorum (part, i, tit. vi, dub. 1). Egalement il semble à Navarre et à Cajetan qu'il y aurait pour un Prêtre matière à péché mortel, s'il récitait les prières qui doivent être dites à haute voix, d'un ton si bas qu'il ne fût pas même entendu du Servant.
Mais d'autres sont d'un sentiment opposé ; ils n'y voient pas une grande irrévérence, ni un scandale, pourvu que le Prêtre prononce de manière à bien s'entendre lui-même. On doit aussi faire attention de ne pas dire la Messe d'une voix si haute que l'on trouble les autres Prêtres.
CHAPITRE IL
Hc FoMig-ation de célélïrer.
Question 1. Y a-t-il quelque précepte qui oblige les Prêtres à célébrer ?
Réponse. Le Concile de Trente ne permet pas d'en douter, puisqu'il reconnaît un commandement formel dans ces paroles de Jésus-Christ aux Apôtres à la dernière cène : Hocfacite in meam commemorationem. Apostolisy dit le saint Concile (sess. xxii, c. 1), eorumque in sacerdotio successoribus, ut offerrent prœcepit, per hœc verba: Hocfacite^ etc. Qu'on fasse bien attention qu'ici il n'est pas question seulement des Curés ou des Prêtres qui seraient tenus de célébrer à raison d'un bénéfice ; mais il s'agit même des Prêtres sans titre, ainsi que, déjà avant le saint Concile, l'avait enseigné saint Thomas, qui, après avoir rejeté comme fausse l'opinion contraire, conclut de cette sorte : Sacerdoti^ etiamsi non habeat
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curant animarum, non licet omnino a celebratione cessare (part, m, quest. lxxxii, art. 10).
Q. 2. Ce précepte Poblige-t-il à célébrer chaque jour 1
R. Quelques Canonistes Pont prétendu ainsi; mais saint Antonin les trouve trop rigoureux. Tenons-nousen plutôt à la doctrine de saint Thomas, qui enseigne que c'est pour les Prêtres un devoir de célébrer la Messe aux principales fêtes de Pannée, et spécialement aux jours où les pieux fidèles s'approchent de la sainte communion : Celebrare tenentur in prœcipuis festis, et maxime in mis diebus in quibus fidèles communicare consueverint ; ce que ses meilleurs commentateurs entendent de tous les dimanches et des principales fêtes de Pannée. Cette doctrine est pleinement conforme à Pesprit du Concile de Trente, qui fait aux Evêques cette recommandation : Cu7'et Episcopus ut Sacerdotes, saltem diebus dominicis et festis solemnibus, si autem curam habuerint animarum^ tam fréquenter ut muneri suo satisfaciant, Missas célèbrent (sess. xxiii, Reform.f cap. xiv).
Q. 3. Pourrait-il se trouver des cas où un Prêtre serait tenu de célébrer même un jour férial?
R. Oui 5 il peut se rencontrer quelques circonstances dans lesquelles un Prêtre, même sans titre, est obligé de. célébrer dans les jours fériaux, comme, par exemple, si son Supérieur légitime le lui commandait, s'il fallait porter le saint Viatique à un malade en danger, et qu'il n'y eût pas de saintes hosties. Hors ces cas et quelques autres semblables, qu'on peut voir dans les Théologiens moralistes, il n'y a pas de péché à s'abstenir pour quelque motif raisonnable de célébrer les jours fériaux. Cette pratique a été celle d'un grand nombre de saints et de savants Prêtres, qui se privaient de la célébration de la sainte Messe quelques jours de l'année, par des motifs d'un profond respect, ou dans l'intention que cette privation du pain de vie ranimât dans leur cœur un désir plus ardent et plus vif de s'en nourrir.
Q. 4. Lequel est le plus louable, de célébrer souvent ou rarement]
R. Il est beaucoup mieux de célébrer la sainte Messe souvent, et même tous les jours quand on le peut, que de la célébrer rarement. En voici les raisons: 1*^ le
PART. CHAP. II
Prêtre qui célèbre souvent communie souvent ; or la fréquente communion est une très louable pratique, fort recommandée par tous les maîtres de la vie spirituelle ; 2^ la célébration fréquente est appuyée de l'exemple des Saints, qui ont toujours dit la Messe, quand cela leur était possible. On peut citer saint Charles Borromée, saint François de Sales, saint Vincent de Paul, pour ne pas parler de beaucoup d'autres, dont Phistoire ecclésiastique fait mention. Et, quoiqu'il s'en soit trouvé quelques-uns, même parmi les Saints, qui, par une sainte frayeur, n'ont célébré que très rarement, leur conduite en cela est plutôt à admirer qu'à imiter; 3^ enfin, la sainte Messe n'est pas seulement à l'avantage du Prêtre, mais au profit de toute l'Eglise. Que tous les Prêtres donc impriment en caractères ineffaçables dans leur esprit et dans leur cœur cette doctrine sentencieuse du Vén. Bède, reproduite par saint Bonaventure (lib. de Praspar. ad. Miss., cap, v.) : Qui raro célébrât^ quantum in ipso est, privai S S, Trinitatem lauâe et gloria, Angelos lœtitia, peccatores venia, justos subsidio et gratia, in Purgatorio existenies refrigerio, Ecclesiam Christi spirituali benefido, et seipsum medicina et remedio contra quotidiana peccata et infirmitates. Par quelles autres bonnes œuvres un prêtre pourrait-il jamais faire compensation à de si grandes pertes ? Que le Prêtre donc célèbre souvent, mais qu'il le fasse toujours avec les dispositions nécessaires.
Q. 5. Quels sont les jours où il n'est pas permis de célébrer?
B. Il a été défini, par plusieurs décrets de la sainte Congrégation des Rites, qu'on ne peut pas célébrer de Messes à dévotion privée pendant les trois derniers jours de la Semaine sainte, c'est-à-dire ni le Jeudi, ni le Vendredi, ni le Samedi. Si cependant la fête de saint Joseph ou de l'Annonciation tombe le Jeudi de cette même Semaine, il a été ordonné aux Evêques par plusieurs Souverains-Pontifes de veiller à ce qu'en ce jour il soit célébré, outre la Messe conventuelle, plusieurs Messes privées, afin de procurer aux -fidèles la facilité de satisfaire au précepte ecclésiastique de l'audition de la Messe. Mais cette disposition n'est que pour ce jour-là,
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et non applicable au cas où ces fêtes tomberaient un des deux jours suivants (lt)«
CHAPITRE m
Ue la Confession Sacramentelle dii Prêtre*
Question 1. Le Prêtre est-il obligé de se confesser avant la Messe ?
Réponse. Oui, sans aucun doute, toutes les fois qu'il a connaissance ou doute fondé d'être en état de péché mortel 5 et alors, quand même il lui semblerait qu'il a la contrition parfaite, il y a encore pour lui l'obligation de se confesser, conformément à cette déclaration du saint Concile de Trente : Quantumcunque se conlritos existiment, habita copia Confessoris^ necessario prœmitieri' dam esse confessioneni sacramentalern, (Sess. xiii, c. vu.) Cette obligation résulte clairement de ces paroles de saint Paul aux Corinthiens : Probet autem seipsum homo^ et sic de jyane illo edat. (/ Cor., c. xi.)
Q. 2. Ce précepte oblige-t-il toujours 1
R. Il pourrait se rencontrer des cas pressants où le Prêtre, qui ne trouverait pas le moyen de se confesser, célébrerait licitement après s'être excité de tout son pouvoir à la contrition. Tel, par exemple, le cas où il ne pourrait omettre de célébrer sans se diffamer gravement ou sans scandale 5 celui où il se souviendrait de quelque faute grave après la consécration 5 celui où, n'ayant pas de saintes hosties, il devrait administrer le saint Viatique à un mourant, etc.
(1) Pour la parfaite intelligence de ces dispositions, il faut se rappeler, 1*^ que les Messes privées sont en général interdites le Jeudi saint et le ÎSamedi saint (Dec, de la S. C. des R. 19 décembre 1654, 20 mars 1762, 22 décembre 1770) ; 2« que la fête de Saint Joseph ou celle de l'Annonciation tombant dans la Semaine sainte est renvoyée après l'octave de Pâques quoad officium, mais non quoad feriationem : en sorte qu'il y a précepte d'entendre la Messe le jour de l'incidence, et non le jour de la translation ; 3*^* enfin, que si l'une de ces fêtes tombe le Vendredi saint ou le Samedi saint, elle est transférée quoad ojfficium et feriationem, et qu'alors le précepte d'entendre la Messe est pour le jour de la translation {Dec, 11 février et 11 mars 1690, 14 juin et 13 septembre 1692). f La discipline maintenant en vigueur, sur ce point, dans la Province Ecclésiastique de Québec, fut réglée par le Mandement de feu Mgr. Hubert, en date du 15 Avril 1791, décla-
PART. I, CHAP. m.
Q. 3. Que doit faire le Prêtre qui aurait célébré dans ces circonstances'?
E/. Il doit se confesser au plus tôt. Voici les paroles du saint Concile de Trente (Sess. xiii, c. vu) : Quod si, necessitate urgente, Sacerdos absque prœvia confessione celebraverit, quamprimum confiteatur.
Q. 4. Ces paroles renferment-elles un simple conseil 1
'R. Bien qu'il soit clair que ces paroles du Concile de Trente renferment un précepte, il s'est pourtant trouvé quelques Casuistes qui ont soutenu le contraire ; mais leur opinion a été condamnée par Alexandre VII. dans cette proposition xxxvnî : Mandatum Concilii Triden- Uni Sacerdotl sacrificanti ex necessitate cum peccato mortali confitendi quamprimum, est consihum, non prœceptum,
Q. 5. Quel sens faut-il donner au mot quamprimum ?
R. Quelques-uns, interprétant ce mot à leur fantaisie, ont dit qu'il suffisait de se confesser le jour où l'on s'approche ordinairement du tribunal de la pénitence, sans anticiper aucunement sa confession. Mais le même Pape Alexandre VII. a condamné cette opinion dans cette proposition xxxix : lila particula {quamprimum^ intelligitur cum Sacerdos suo tempore confitebatur. Le vrai sens de cette expression paraît être qu'on doit se confesser aussitôt qu'on en a la facilité, dès le jour si on le peut, et même en revenant de l'autel à la sacristie, si l'on y trouve un Confesseur et qu'on puisse le faire sans donner à quelqu'un sujet de scandale ; car, lorsqu'on a formé un propos véritable et sincère, on l'exécute à la première occasion.
Q. 6. Quelle doit être la fréquence de la confession du Prêtre 1
R. Celui-là serait dans l'erreur, qui penserait n'avoir pas matière à confession : Si dixerimus (cette sentence est de saint Jean, ép. I, c. i) quoniam peccatum non habemiis, ipsi nos seducimus, veritas in nobis non est. Aussi saint Augustin conseille-t-il la fréquente confession, estimant trop difficile qu'il manque jamais matière suffi-
rant que la Fête de PAnnonciation ne sera d'obligation que quand elle se célébrera le 25 Mars. Ce Mandement fut ensuite approuvé par le St. Siège, comme il appert par une Lettre du Gard. Antonelli, Préfet de la Propagande, en date du 28 Novembre 1792.
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santé à ce sacrement : Semper confitercy quia semper habes quod conjitearis ; difficile enim est in hac viia ut homo mundetur, ut nihil inveniat in se quod confiteatur (in Ps« xcix). Saint François de Sales recommande à Philothée, qu'il suppose personne séculière, de se confesser humblement et dévotement tous les huit jours. Il semble donc que ce directeur si éclairé demande quelque chose de pins d'un Prêtre. Et en effet, parmi les régies qu'il s'est prescrites à lui-même, on trouve la suivante : " Il " se confessera de deux en deux, ou de trois en trois " jours, sinon que la nécessité portât autrement." Egalement saint Charles Borromée, dans l'instruction générale qu'il donne aux Prêtres, met la confession deux ou trois fois la semaine ; parce que, ajoute le
saint Prélat, le Prêtre ne doit pas se contenter d'être " pur de péché mortel, mais il doit se garder des fautes " vénielles, en faire l'objet de ses examens et les confes-
ser ; car, quoique ces fautes ne rendent pas l'homme
indigne d'offrir ce Sacrifice, néanmoins elles lui ôtent " la ferveur de la charité, le goût, la saveur et les con-
solations spirituelles qu'ont coutume de trouver dans " ce pain céleste les âmes pures et exemptes de tels pé- " chés. Et il est à craindre qu'en faisant peu de cas de " ces sortes d@ fautes, et en célébrant sans en être puri- " fié, on ne tombe en quelque péché mortel occulte : car " les péchés véniels dont on prend peu de souci y dis- " posent." Lui, qui s'y entendait bien, se confessait tous les jours. C'était aussi la pratique de saint André Avellino, de saint Ignace de Loyola, de saint Vincent Ferrier, et d'autres Saints, dont on ne peut croire qu'ils aient eu plus de matière à apporter à ce sacrement que le commun des Prêtres. Confessez-vous donc le plus souvent que vous le pourrez, et au moins tous les huit jours (1).
(1 ) Matthieu Beuvelet, dans ses Méditations de la vie ecclésiastique f donne la même règle de conduite. Un des moyens de vivre et de persévérer dans l'état d'innocence et de pureté nécessaire à un prêtre, c'est, dit-il, de se confesser souvent, c'est-à-dire à tout le moins une fois la semaine, sauf les cas extraordinaires." (Part, iv, médit, cxLi.) Toutefois il faut reconnaître que de bons et saints prêtres s'en tiennent à se confesser régulièrement tous les quinze jours.
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Q. 7. Est-ce un usage recommandable que d^'avoir habituellement le même confesseur ?
R. Non-seulement c'est un usage recommandabley mais on pourrait dire que c'est une chose en quelque sorte nécessaire, si l'on considère les pressantes recommandations de tous les maîtres de la vie spirituelle au sujet de la nécessité d'un directeur de la conscience. Choisissez-le donc entre mille, dit le vénérable P. Avila, et même entre dix mille, ajoute saint François de Sales. En un mot, que ce soit le meilleur que vous puissiez trouver pour la sainteté, pour la prudence, pour le zèle, et par dessus tout pour la doctrine saine en tous points. Rendez-lui compte souvent de tout votre intérieur, avec le désir de suivre fidèlement sa direction 5 ne le changez pas sans nécessité.
CHAPITEEIV.
Du lieu et du temps de célébrer*
Question 1. En quel lieu peut-on célébrer ?
Réponse. On ne peut, dans les cas ordinaires, célébrer la Messe que dans un lieu, ou solennellement consacré par l'Evéque, ou bien au moins béni, soit par lui,, soit par un Prêtre délégué de lui. On peut encore dire la Messe dans les chapelles privées (1), avec la permission du Souverain-Pontife, à qui seul il appartient de l'accorder. Autrefois, il est vrai, les Evéques pouvaient donner ces permissions, mais cette faculté leur a été retirée par le Concile de Trente. Maintenant ils jouissent seulement du privilège de célébrer ou de faire célébrer dans leurs chapelles domestiques, même plusieurs Messes en un jour ; et tous ceux qui y assistent satisfont au précepte ecclésiastique d'entendre la Messe. Il faut dire la même chose des Cardinaux, lors même qu'ils ne seraient pas Evêques (2),
(1) Oratoria privata numquam benedicantur ri tu prsescripto in " Rituali romano pro publiais Oratoriis."' (S. R. C 11 mart. 1820.)
(2) On pourrait peut-être trouver étrange le mot de yrivilége employé par PAuteur pour exprimer les avantages des chapelles des Evêques et des Cardinaux. Toutefois cette expression se comprend en mettant en regard les conditions auxquelles le Saint-Siège accorde
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Q. 2. Peut-on quelquefois célébrer en d'autres lieux 1
R. Un grand nomlore de Docteurs de la plus grave autorité accordent qu'il est permis, en certaines circonstances, de célébrer hors des lieux que nous venons de désigner. Ainsi, par exemple, ils permettent aux Aumôniers de régiment qui doivent administrer les sacrements aux soldats de dire la Messe dans un camp 5 aux Aumôniers de vaisseau, de la dire sur le rivage ; pour ceux qui voyagent dans les terres infidèles, ils ne demandent qu'un lieu décent ; mais on ne peut dans tous les cas célébrer que sur une pierre consacrée, autrement dit, sur un autel portatif.
Q. 3. Peut-on quelquefois dire la Messe sur mer ?
R. Le Sacerdotal romain (cap. 47) piescrit la règle générale qui suit : In loco fiuduanti^ ut in mari vel in Jiuminibus, celebrare non licet alicui.
Q, 4. Le Souverain-Pontife peut-il accorder la permission de dire la Messe sur mer 1
R. Oui, il le peut très bien ; et Clément XI. l'accorda
les autres cliapelles domestiques. Voici la formule ordinaire de ces sortes de concessions:. Tibi, diaecesis N., qui, ut asseris, de nobili " génère procreatus existis, ut in privato domus tuae solitae habitationis Oratorio, ad hoc decenter muro extructo et ornato, seu extruendo et ornando, ab omnibus domesticis usibus libero, per Ordinarium loci prius visitando et approbando, ac de ipsius Oïdinarii licentia, ejus arbitrio duratura, unam Missam pro unoquoque die, dummodo in eadem domo celebrandi licentia, quae adhuc duret alteri concessa non fuerit, per quemcunque Sacerdotem ab eodem Ordinario approbatum, soecularem, seu de superiorum suorum li- *^ centia regularem, sine tamen quorumcunque jurium parochialium praejudicio, ac Paschalis, Pentecostes, Nativitatis D. N. J.C., necnon aliis solemnioribus anni festis diebus exceptis, in tua etfamiliae tuae, necnon hospitum tuorum nobilium praesentia, celebrari facere libère et licite possis et valeas indulgemus, non obstantibus, etc. Volumus autem quod familiares servitiis tuis non necessarii, ibidem Missae interessentes, ab obligatione audiendi Missam in Ecclesia diebus festis de praecepto minime liberi censeantur." On voit combien à Rome on est précautionné sur l'article des chapelles privées. Elles ne sont accordées qu'à des gens de condition ; la chapelle doit être propre, dans un lieu dégagé de tout usage domestique, visitée et approuvée par l'Eveque. On n'y peut dire qu'une Messe par jour. Les domestiques qui l'entendent doivent, si leur maître n'en a besoin, entendre une autre Messe dans une Eglise. Les grandes fêtes de l'année n'entrent point dans la permission. Enfin celle-ci est toujours révocable par l'Ordinaire.
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aux chevaliers de Malte, mais à certaines conditions. Il faut, 1^ que le navire soit en sûreté ; 2^ qu'on soit loin du rivage ; 3^ que la mer soit tranquille ; 4^ que le Célébrant ait à ses côtés pour l'assister un Prêtre ou un Diacre, qui soit toujours prêt à soutenir le calice au cas où il serait agité, afin d'éviter tout danger de laisser répandre le précieux sang. Il faut remarquer qu'une telle permission ne peut être accordée par d'autres que par le Souverain-Pontife.
Q; 5. Peut-on toujours célébrer dans les Eglises el; les Oratoires consacrés ou bénits par l'Evêque ?
R. On ne le pourrait sans péché mortel si Ecclesia vel Oratorium essent polluta ; quod quinque modis accideî^e potest ; 1^ 5^ in templo homicidium voluntarîum perpetretur ; 2^ si per violentiam effundatur magna copia sangîiinis humani 's 3^ si sponte emittatur semen humanum, sive effusio sit secundum naturam^ sive contra^ sive per copulam alias licitam sive per illiciiamy dummodo sit publicajuxta communem senteniiam ; 4° si excommunicatus vitandus sepeliatur ; 5^ si itidem sepeliatur ethnicus vel injidelis. Celui qui, nonobstant ces cas, célébrerait, n'encourrait à la vérité ni censure ni irrégularité, mais il pécherait mortellement, parce qu'il transgresserait une loi de l'Eglise en matière grave.
Q. 6. A quelle heure du jour peut -on célébrer des Pviesses 1 • .
E'. La Rubrique est claire sur ce point ; elle s'exprime ainsi : Missa privata. . • .quacunque hora ah aurora usque ad meridiem dici potest. Il y a exception pour^Noël : ce jour-là, d'après une coutume universelle de l'Église, on peut célébrer la Messe conventuelle aussitôt après le milieu de la nuit (If).
(1) Il est à remarquer que la première Messe de Noël, Missa in node, au terme du Missel, ne devrait commencer qu'après minuit ; dicitur postiïiediamnoctem, porte la Rubrique (part, ii, tit. xv.n^ 4). S. Pie V, par sa bulle Sancfissimus in Christo, révoqua tous les privilèges qui pouvaient autoriser la célébration avant l'heure de minuit : il abrogea toutes les coutumes établies à cet égard et prohiba cette célébrationjanticipée sous quelque prétexte que ce soit. Il est à remarquer aussi qae dans cette nuit de Noël on ne doit célébrer aucune Messe privée. Un décret du 18 septembre 1781 porte non licere
in nocte Nativitatis D. N. unicuique sacerdoti ante auroram cele-
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Q. 7. Qu'entend-on par Paurore quand il s'agit de la Pvlesse ?
E. Par Paurore on n'entend pas le lever du. Soleil^, mais les premières lueurs qui le précèdent, et qu'on appelle le crépuscule du matin. Ce commencement de clarté précède le lever du Soleil de plus ou moins de temps, selon la diversité des climats et des saisons. D'où il est facile de conclure que Paurore ne consiste pas dans un point mathématique, mais se prend dans une extension raisonnable. Aussi un grand nombre de Docteurs accrédités pensent, conformément à l'Ordonnance sur la vie et l'honnêteté des Clercs, mise en appendice au Concile romain de 1725, que ce ne serait pas aller contre la Rubrique que de commencer la Messe à tel moment qu'elle puisse linir à la naissance ou peu après le premier point de Paurore. De même, quand on dit midi, on n'entend pas déterminer un point mathématique 5 mais il faut prendre ce mot dans une certaine extension, tellement qu'on peut ne commencer la Messe qu'à midi précis.
Q. 8. Pècîierait-on si l'on transgressait cette Rubrique sans nécessité 1
Pv. Il ne semble pas possible d'excuser de faute grave un Prêtre qui, sans une nécessité pressante, célébrerait la Messe tellement avant le jour, qu'on ne pourrait avec vérité dire en aucune manière qu'il a célébré à Paurore : il faut raisonner de même pour ce qui regarde l'heure du midi. La raison en est qu'un tel Prêtre agirait contre une loi universelle qui est tenue pour obliger sub gravi. Voici ce que le Concile de Trente ordonne aux Evêques sur ce point : JVe superstitioni îocus aliquis detur, edicto et pœnis proposais caveant Episcopine Sace?'dotes alds quam debiiis horis célèbrent. (Sess. xxn, in Decr. de observand.)
Q. 9. Peut-il arriver qu'il soit permis à un Prêtre de dire la Messe hors du temps prescrit par la Rubrique ?
brare Missam privatam, et conirariam consuetudinem, ubi introduci ' ' vellet, vel jam esset introducta dedarandam esse abusum,^' Enfin les décrets de la S. C. défendent aussi de donner- en cette Messe la cotnmunion aux fidèles : et sur ce qui a été objecté que les usages de France permettraient difncilennent de mettre ces décisions en pratique, on a répondu recurrendum ad Summum Pontificem, f Une
PART. î, CHAP. V.
E.. Les moralistes énumèrent. quelques circonstances où un Prêtre le peut licitement. Tous s'accordent pour le cas où l'on devrait porter le Viatique à un mourant ; mais pour d'autres circonstances, il y a lieu de craindre que quelques-uns n'aient été trop faciles. Ce qu'il y a de certain, c'est que la S. Congrégation du saint Concile écrivit, par ordre de Clément XII, à l'Archevêque de Bologne, alors Cardinal Lambertini, depuis Benoît XIV, une lettre instante, dans laquelle elle réprouve comme abusif l'nsage de dire beaucoup de Messes avant l'aurore et après midi, à l'occasion de fêtes solennelles, de concours de fidèles, etc.
CHAPITRE V
He ce qjJLÏ est en outre requis pour célehxer»
Question 1. Qu'est-ce qui est nécessaire pour célébrer validement?
Réponse. 1^ Un Prêtre 5 2^1amatière; S^laforme; 40 l'intention.
Q. 2. Et pour célébrer licitement, que requiert-on î
R/. Pour qu'un Prêtre célèbre la sainte Messe licitement, il est nécessaire, 1^ qu'il soit exempt de péché mortel; 2^ ji^u'il soit à jeun, ayant gardé le jeûne naturel ; 3^ qu'il soit exempt de toute censure et d'irrégularité 5 4^ qu'il consacre avec des azymes, s'il est du rit latin ; 5^ qu'il célèbre avec les ornemens sacrés, qui sont l'amict, l'aube, la ceinture, le manipule, l'étole, la chasuble, le calice et sa patène, enfin le missel ; 6^ qu'il célèbre dans les lieux et les temps prescrits ; 7^ qu'il le fasse sur un autel consacré, ou au moins sur une pierre sacrée ; 8^ que sur cet autel se trouvent les ornements nécessaires, c'est-à-dire les nappes, la croix,
lettre du Card. Fransoni, Préfet de la Propagande, en date du 8 Juillet 1852, règle la Discipline de la Prov, Eecl. de Québec, concernant la communion des fidèles, à la messe de minuit. R. P. B. Joannes Carolus Prince, (Epus. Martyropolitanus, Coad. Marianop. Deputatus Provinci^ Quebecensis) supplicavit ut permitteretur fidelibus Eucharistiam recipere in missa quae nocte Dominicac Nativitatis celebratur, attento fidelium studio circa hujusmodi praxim, quœ à fundatione istius Ecclesiae vigere asseritur : ad hœc vero Emi. P. P. responderunt permitti posse ubi vera consuetudo inolevit.
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les cierges ; 9^ qu'il ait un Servant; 10^ qu'il ait la permission de l'Evêque du diocèse dans lequel il célèbre ; 11^ qu'il observe les Rubriques du Missel.
Q. 3. Un Prêtre qui ne serait pas à jeun pourrait-il célébrer pour administrer le saint Viatique à un mourant ]
R. Non, il ne pourrait le faire ; parce que le précepte divin de la communion à l'article de la mort cesse d'être obligatoire toutes les fois qu'on ne peut pas le remplir de la manière que l'Eglise le commande.
Q. 4 Pourrait-on célébrer si l'on doutait être à jeun?
R. On ne le pourrait pas, de quelque nature que soit ce doute, pourvu qu'il soit fondé 5 car il y a ici précepte de s'abstenir, pour le plus sûr, dans les cas douteux.
Q. 5. Que devrait faire un Prêtre qui aurait pris les ablutions à la première Messe du jour de Noël, et qui par conséquent ne serait plus à jeun 1
R. Après avoir fini la première Messe, il devrait se retirer et omettre les deux autres ; et cela ne peut donner lieu à aucun scandale ; car chacun sera tranquille quand il en saura la raison.
Q. 6. Peut-on quelquefois célébrer la Messe ou administrer la sainte Eucharistie sans les vêtements sacrés 1
R, Il n'y a pas de cas où il soit permis de célébrer sans les vêtements sacrés, et celui qui oserait se le permettre pécherait mortellement. Cela n'est pas même permis pour donner la sainte communion à un mourant. Egalement, lors même que les vêtemens sacrés avec lesquels on doit porter le saint Viatique à un malade manqueraient, un Curé ne pourrait pas dans cette circonstance, sans péché mortel, porter le Sacrement en habit ordinaire. Il y a pourtant des théologiens qui disent que dans les cas urgents, pour ne pas laisser mourir quelqu'un sans Viatique, on peut le lui porter sans lumière, sans surplis, sans vêtements sacrés. (Elbel, tom. 11, 55, 17; Gobât, ix. 4. n. 417; La Croix, lib. VI,* n. 14.)
Q. 7. Pourrait-on au moins dire la Messe sans lumières?
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R. On ne le peut pas absolument, quelque nécessité de célébrer que l'on puisse imaginer. En cas de grande nécessité, une seule lumière suffirait, comme l'observe Gavantus. Les lumières doivent être de cire, selon la Rubrique ; cependant Sylvius ne fait pas difficulté de permettre de l'huile ou de la graisse en cas de pressante nécessité.
Q. 8. Peut-on la dire sans Servant î
R. Cela est absolument défendu par le Canon Proposuisti, et aussi par le Concile de Baie (sess. xxi), alors que le Concile était légitime.
Q. 9. Cela se pourrait-il s'il y avait nécessité pressante de célébrer ?
R. Saint Antonin émet l'opinion qu'on ne peut jamais célébrer sans Servant, quelle que soit la nécessité que l'on puisse supposer. Cependant d'autres Docteurs graves ne font pas difficulté de le permettre quand il s'agit d'administrer le saint Viatique à un malade en danger de mort, et dans quelque autre cas semblable.
Q. 10. Si l'on ne pouvait avoir qu'une personne de sexe différent, pourrait-on l'admettre à servir la Messe 1
R. Cela n'est jamais permis : Jfulla ftmina prœsumat ad ait are accedere vel Presbytero minislrare : voilà ce qui est écrit dans le chap. 1 de Cohabit. Cleric. D'où beaucoup de Docteurs concluent qu'il y aurait moins de mal à célébrer sans Servant que d'admettre une femme à servir.
Q. 11. Si un Prêtre célébrait sans croix sur l'autel, quelle faute commettrait-il ?
R. Le P. Merati, qui a peut-être pour lui le commun des Théologiens, veut que ce ne soit qu'une faute vénielle (tom. I. p. 297). D'autres au contraire, soutiennent que le péché serait mortel, à raison de l'ancienneté de cette Rubrique, et aussi des décrets de la sainte Congrégation des Rites qui l'ont tant de fois sanctionnée. Est-il besoin de dire que, pour plus de sûreté, dans le cas en question et dans tous les autres du même genre, lorsqu'on ne peut célébrer avec la décence que prescrivent les Rubriques, il vaudrait mieux, ordinairement parlant, s'en abstenir î
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CHAPITRE VI
De l'application des fruits du saint Sacrifice^ et des lioaioraîres.
Question 1. Quelle est la valeur efficace du Sacrifice de la Messe ]
Réponse. C'est le sentiment le mieux fondé, que la valeur efficace du Sacrifice de la Messe est infinie (1.) En effet, le Concile de Trente enseigne que le Sacrifice non sanglant de la Messe est une même chose avec le Sacrifice sanglant que Jésus Christ offi:it de lui-même au Calvaire sur la croix, bien qu'il en difîere dans la manière dont il est offert : or, le Sacrifice de la croix fut d'une valeur infinie ; donc tel doit être celui de la Messe. Cela posé, on comprend combien est irraisonnable la conduite de quelques Prêtres qui, pour ne pas causer préjudice à ceux à qui ils ont Fintention d'appliquer spécialement les fruits du Sacrifice, craignent d'en faire, par des intentions secondaires, l'application à beaucoup d'autres, comme si ces fruits devaient être diminués par le partage. Ajoutons que l'esprit de l'Église est que tout Prêtre soit tenu d'offrir le Sacrifice pour tous les vivants et les morts, lors même qu'il l'offre en particulier pour quelques personnes dont il a reçu une aumône à cette intention, et ces personnes n'en souffrent aucun préjudice.
Q. 2. Pour qui doit-on offrir le Sacrifice de la Messe?
R. Il est hors de doute qu'on doit offrir le saint Sacrifice pour tous les fidèles baptisés, justes ou pécheurs, à l'exception des excommuniés: car le Prêtre à l'autel sacrifie au nom de toute l'Eglise, dont il est le Ministre public. Aussi lisons-nous dans la sainte Liturgie : Tibi offerimus pro Ecclesia tua sancta calholica ei omnibus orthodoxis atque catholicœ et apostolicœ jidei cultoribus. Ainsi donc un Prêtre qui exclurait de l'oblation un seul fidèle pécherait mortellement, à moins qu'il ne s'agisse
(1) 11 ne s'agit pas ici de la valeur du saint Sacrifice in se, in actu primo ; à ce point de vue on ne peut pas contester qu'elle ne soit infinie : naais il s'agit de la valeur du saint Sacrifice in applicationej in actu secundo.
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d'un excommunié non toléré : car ceux qui sont ainsi rejetés de l'Eglise sont privés des snfFrages communs, et ne peuvent être nommés à l'autel ; mais néanmoins, dans ce cas même, le Prêtre, comme personne privée^ peut encore prier pour eux.
Q. 3. Peut-on offrir le saint Sacrifice pour ceux qui ne sont pas baptisés 1
K. On peut au moins indirectement l'offrir, même pour ceux qui ne sont pas baptisés, soit que déjà ils soient fidèles, comme les catéchuniènes, soit qu'ils soient encore infidèles, comme les Gentils. Et dans la vérité, on prie pour eux toutes les fois qu'on offre le saint Sacrifice pour la tranquillité publique, pour l'extirpation des hérésies, pour l'extinction des schismes, etc. Ces prières ont pour fin directe le bien public de l'Eglise, et tendent indirectement à la conversion des infidèles. Tertullien disait : Sacrijicamus pro salute imperatoris (Lib. ad Scapulam, c. ii), et certainement l'empereur alors était païen.
Q. 4. Peut-on offrir le saint Sacrifice pour les défunts î
R. On ne peut pas l'offrir pour les damnés : ils sont tout-à-fait dans l'impossibilité de participer aux fruits du Sacrifice, parce qu'ils sont tout-à-fait séparés du Corps mystique de Jésus-Christ : Quis affermât Corpus
Christi, nisi pi'o eis qui sunt membra Christi ? Telle
est la règle générale donnée par saint Augustin. (Lib.de Jinima^ c. ix.) Mais on peut bien offrir le saint Sacrifice en l'honneur des Saints qui sont en Paradis : c'est un article de foi proclamé par le saint Concile de Trente contre les novateurs (sess. xxn, Can. î) : Si guis diocerit imposturam esse Missam celebrare in honorem Sanctorum et pro illorwn inîercessione apud Deum obtinenda, sicut Ecclesia intendit : anathema sit. Toutes les Liturgies grecques et latines font également mention expresse des Saints. Enfin, on peut et on doit offrir le saint Sacrifice pour les défunts morts dans la grâce de Dieu, mais qui sont retenus en Purgatoire pour achever de satisfaire aux peines temporelles qui leur restent à expier après la mort. C'est la doctrine du Concile de Trente. (Can. 3 de la sess. xxn.)
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Q. 5. De Combien de sortes sont les fruits de la Messeî E.. Les Théologiens divisent communément les fruits de la messe en trois classes ; ils distinguent : 1^ le fruit général, auquel participent tous les fidèles vivants et morts qui sont dans la communion de PEglise catholique; 2^ le fruit spécial, dont Papplication dépend de la libre volonté du Prêtre qui offre le saint Sacrifice ; 3^ le fruit très spécial ou personnel, qui est pour le Prêtre, et qui lui est tellement propre, que, pour quelque cause que ce soit, il ne peut pas en faire une autre application.
Q. 6. De quel fruit le Prêtre doit-il faire l'application à la personne dont il a reçu un honoraire 1
R. Il doit appliquer en sa faveur non-seulement le fruit général, mais encore le fruit spécial, selon l'intention de la personne qui a fait cette aumône. Quant au fruit très spécial, dont il ne peut nullement se dépouiller lui-même, il est impossible qu'il lui en fasse l'application.
Q. 7. A quels titres un Prêtre peut-il être obligé à célébrer pour quelqu'un en particulier ?
R. Un Prêtre peut y être obligé à beaucoup de titres : 1^ par obéissance, par exemple si un supérieur légitime le lui commandait ; 2^ par charité, au cas où, connaissant le besoin pressant de quelqu'un, il ne pourrait lui venir en aide autrement que par l'oblation du saint Sacrifice ; 3^ par vœu ou même par simple promesse, au cas où il aurait contracté cette obligation ; 4^ enfin par justice ou pacte, soit implicite, soit explicite comme il arrive quand on possède un bénéfice auquel est attachée une obligation de Messes, ou quand on a reçu une aumône à cette intention.
Q. 8. Un Prêtre peut-il donc recevoir un honoraire pour l'application des fruits de la Messe î
Q. Oui, sans aucun doute. Et cela se justifie tant par l'usage universel de l'Église que par ce principe de la loi naturelle qui veut que celui qui travaille reçoive sa récompense. Dignvs enim est operarius mer cède siia^ a dit Jésus-Christ lui-même. (Luc, x, 7.) Qui aliari serviunt, cum altari participant, (I Cor., ix, 13.) Il n'y a pas à craindre la simonie, parce que l'honoraire se
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donne uniquement pour la subsistance du Ministre.: Mon tanquam preiiilm mercedis, sed tanquam siipendium necessitatis, (Saint Thomas, 2a 2œ, q. c, a. 7.)
Q. 9. Que penser d'un Prêtre qui célébrerait uniquement pour l'honoraire 1
R. Saint Thomas le condamne comme coupable de simonie : Si hujusmodi distributiones recipit, quasi finem operis sui principaliteî' infentum, simoniam commitiit^ et ita mortaliter peccat. Si autem habeat princip al em finem Deum in tali acîu, ad hujusmodi autem distributiones respicit secundarie, non quasi in finem ^ sed sicut in id quod est necessarium ad sziam sustentationem, constat quod von vendit actum spiritualem, et ita simoniam non committit^ non peccat (Quodlib. vm, q. vi, n. 1.) Ils ont donc lieu de craindre grandement pour eux, ces Prêtres qui ne se déterminent à célébrer que quand ils trouvent des honoraires, et ne disent pas la Messe quand ils en manquent.
Q. 10. Quel est l'honoraire convenable pour la Messe 1
R. C'est celui qui est déterminé par une loi ecclésiastique ou autorisé par une coutume légitime approuvée par l'Évêque. Un Prêtre qui demanderait davantage commettrait une injustice manifeste, et serait tenu à restitution 5 mais il en serait autrement si cela lui était offert volontairement par quelqu'un qui connaîtrait ce que l'on donne ordinairement.
Q. 11. Un Prêtre reçoit d'une ou de plusieurs personnes les intentions de dix Messes avec des honoraires au-dessous de ce qu'accordent les usages des lieux, tellement que tous ces honoraires réunis n'en forment que quatre ordinaires, satisferait-ii à son obligation en ne disant que quatre Messes ?
R. Non, il ne satisferait point à son obligation ; ainsi l'a décidé la sainte Congrégation des Cardinaux, en 1626, par un décret que le Pape Urbain'^ VIII a confirmé : Pro pluribus Missis etiam ejusdem qualitatis celebrandis plura stipendia^ quantumcunque incongrua et exigua, sive ab una sive a jduribus personis collaia fuerint Qut confier antar in fuiuritm Sacerdotibus, Sacr, Congreg, sub obtestatione divini judicii mandat et prœcipit^ut absolute Missœ celebrentur^ quoi ad rationem prœscriptœ eleemo-
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synœ prœscriptœ fuerunt ; alioquin graviter peccant et ad resiitutionem fenentur,
Q. 12. Un Prêtre ponrrait-il recevoir un double honoraire pour la même Messe, en faisant l'application à l'un du fruit spécial, à l'autre du fruit très spécial ?
R. Non, il ne le peut nullement ; et l'enseignement contraire a été condamné par Alexandre VU, dans la proposition viii : Duplicatum stipendiim potest Sacerdos pro eadem Missa licite accipere, applicando petenti partem etiam specialissimam fructus ipsimti Celebranti correspondent em ; idque post decretum Urb, VIII.
Q. 13. Un Prêtre qui a reçu pour une Messe un honoraire au-dessus de l'ordinaire peut-il la faire dire par un autre Prêtre, en ne lui remettant que l'aumône ordinaire, et en gardant le surplus pour lui-même 1
R. Cela est défendu par le décret d'Urbain VIII, et Alexandre VII a condamné cette proposition ix : Post decretum Urhani VIII potest Sacerdos, cui Missœ celebrandœ traduntur, per alium satisfacere, coUato illi minori stipendio, alia parte slipendii sibi retenta. Si cependant il s'agissait d'une obligation attachée à un titre, à raison d'un bénéfice, d'une chapelle, cela ne serait nullement défendu.
Q. 14. Serait-il permis à un Prêtre d'offrir d'avance le saint Sacrifice pour la première aumône qu'on lui donnera ?
R. Cela fut défendu par la S. Congrégation des Cardinaux, et le décret a été confirmé par Paul V, le 16 novembre 1605: la raison de cette défense, c'est la sordide avarice qui se trouve dans une telle pratique.
Q. 15. Est-il au moins permis de prendre à l'avance des honoraires pour beaucoup de Messes, quand on prévoit très bien qu'on ne pourra les acquitter que longtemps après !
R. A moins que ce ne soit du consentement de la personne qui donne ces honoraires, on ne doit pas s'en charger, attendu que le plus souvent on fait dire des Messes pour des besoins qui urgent hic et nunc, C^est donc une pratique recommandable de ne pas prendre des engagements pour plus de deux mois.
Q. 16. Est-il certain que le saint Sacrifice vient in-
PART. I, CHAP. VII
failliblement en aide aux âmes à l'intention desquelles il est offert?
R. Cela ne se peut affirmer avec entière sûreté, puisque ces effets dépendent uniquement de la divine volonté, que le Seigneur n'a pas voulu encore nous faire connaître sur ce point. Il y a des Docteurs d'une très grave autorité qui soutiennent que le fruit du saint Sacrifice et les autres œuvres satisfactoires des vivants ne viennent en aide qu'aux âmes seulement de ceux qui, pendant la vie, ont eu soin de satisfaire à Dieu pour leurs péchés par des pénitences, et ont eux-mêmes exercé la même charité à l'égard dés défunts. Saint Thomas parait fortement incliner à ce sentiment. Saint Augustin s'exprime ainsi sur ce sujet : Génère vitœ quod gessit quisque per corpus efficitur, ut prosint vel non prodnt qucecùmque pro illo pie fiunt cum reliquerit corpus, (Lib. de vera Cura pro Mortuis, cap. i.) Chacun doit donc se précautionner de telle sorte qu'il mérite pendant sa vie, par de saintes œuvres, l'application des suffrages de l'Eglise après sa mort.
CHAPITRE VII
I>€s cas dans lesc^Mels ©îî peiat ou. l'osi doit interrompre la Messe.
Question 1. Peut-on jamais interrompre la Messe une fois commencée 1
Réponse. Si on le faisait sans cause légitime, même avant la consécration, on commettrait un péché très grave, puisque cela est défendu sous peine de suspense par le Canon JVullus Episcopus {de Consecrat. distinct, i), et sous peine d'excommunication par le Canon J^ihil contra, (Cons. vu, q. i.) Ces peines, toutefois, ne sont que ferendœ^ et non pas latœ senienitœ, ainsi que l'a déclaré plusieurs fois la S. Congrégation,
Q. 2. Peut-il exister des motifs légitimes pour interrompre la Messe î
R. Si l'on doit prêcher au peuple, les saints Canons prescrivent qu'on le fasse après l'Evangile. Si l'on était obligé d'administrer un sacrement nécessaire, par exemple, à un enfant mourant, le baptême : à un adulte en
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danger pressant, la pénitence ou même Pextrême-onclion, s'il ne peut recevoir d'autre sacrement, alors encore on interromprait la Messe, même après la consécration ; et presque tous les Théologiens sont d'accord sur ce ])oint. Il faut remarquer qu'en pareil cas il faudrait avoir soin que le Sacrement adorable fût bien gardé sur l'autel, à moins qu'on ne jugeât plus à propos de le renfermer dans le tabernacle : au retour à l'autel, on reprendrait la Messe où on l'aurait laissée, et on la terminerait.
Q. 3. S'il arrivait qu'après la Messe commencée l'Eglise fût polluée, devrait-on interrompre le Sacrifice ?
R. La Rubrique prescrit de cesser tout à fait la Messe si cela arrivait avant le Canon ; après qu'il est commencé, on ne peut interrompre le Sacrifice, on doit l'achever entièrement.
Q. 4. Si pendant la Messe un excommunié dénoncé entrait dans l'Eglise, que devrait faire le Prêtre ?
R. Il est très certain qu'on ne peut célébrer en présence de quelqu'un qui est ainsi sous l'anathème, selon que le porte le Canon Is Cui. (De sent, eoccomm. in 6^.) Si donc un excommunié dénoncé entrait à l'Eglise après la Messe commencée, le Prêtre devrait lui signifier par autorité de sortir, et même le faire expulser par la force s'il en était besoin. Au cas où le Prêtre ne pourrait venir à bout de le faire sortir, il devrait interrompre la Messe et quitter l'autel, s'il n'en est pas encore à la consécration ; mais si c'était après la consécration, il poursuivrait la Messe jusqu'à la communion inclusivement, et s'en irait alors l'achever à la sacristie ou en quelque autre lieu convenable : tel est l'enseignement commun des Docteurs.
Q. 5. Pendant que le Prêtre est à l'autel, il survient tout à coup un très grave péril de mort, à cause, par exemple, d'une irruption menaçante des hérétiques, d'une inondation subite, de la ruine imminente de l'Eglise : que doit-il faire en ces cas et autres semblables ?
Pi^. S'il n'avait pas encore consacré, il interromprait la Messe et s'enfuirait pour se mettre en sûreté ; mais après la consécration, il ferait aussitôt la communion et omettrait tout le reste.
Q. 6. Si un Prêtre à l'autel venait à être surpris par
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un accident subit, de manière à ne pouvoir continuer la Messe, que faudrait-il faire?
E.. Saint Thomas résout cette question (p. m, q. Lxxxm, a. 6). Il enseigne que, si cet accident arrive avant la consécration, il n'est pas nécessaire qu'un autre Prêtre termine la Messe 5 mais que, si c'est après la consécration soit du Corps, soit du Sang précieux, un autre Prêtre doit l'achever sans rien omettre, pas même l'ablution dans l'intention de se conserver à jeun pour une autre Messe : la S. Congrégation des Rites s'est prononcée sur ce dernier point le 16 décembre 1823.
Q. 7. Que doit faire dans cette circonstance le Prêtre qui achève le Sacrifice ?
R. La Rubrique enseigne qu'il doit le reprendie au lieu où le premier Prêtre l'a laissé ; si celui-ci vit encore et se trouve en état de recevoir la communion, on doit la lui donner : au cas où il n'y aurait pas de petite hostie consacrée, on romprait celle du Sacrifice pour lui en donner une partie.
Q. 8. Mais quand il n'y a pas de Prêtre, que doit-on faire î
R. S'il n'y avait pas de Prêtre en état de continuer et d'achever la Messe, un laïque, en quelque position qu'il soit, même en le supposant disposé à recevoir la sainte Eucharistie, ne pourrait néanmoins prendre l'hostie consacrée, et bien moins encore le précieux Sang ; mais on devrait renfermer l'un et l'autre dans le tabernacle jusqu'à l'arrivée d'un Prêtre.
CHAPITRE VIII
Hé divers défauts qui peuvent se rencontrer dans la matière ou l'action du Sacrifice, et de ce q^u'ii faut faire dans ces circonstances.
Question 1. Si, dans l'acte de la célébration, le Prêtre vient à s'apercevoir que ce qui a été pris pour le pain n'est pas -apte à être consacré, que doit-il faire î
Réponse. La Rubrique l'enseigne clairement: elle dit que si c'est avant la consécration, le Prêtre doit prendre une autre hostie, et, après en avoir fait l'ofirande, au moins mentalement, continuer la Messe simple-
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nient. Si c'est après la consécration, il substitue une autre hostie, dont il fait PofFrande mentalement, et, reprenant à ces paroles, Qui pridie, etc, il la consacre et continue. Il devrait agir ainsi lors même qu'il aurait déjà pris l'hostie non consacrée, et que par conséquent il ne serait plus à jeun, parce que, comme déjà nous l'avons dit, le précepte de procurer l'intégrité du Sacrifice l'emporte sur celui d'être à jeun. (Rubr,^ part, m, tit. m.) Enfin, si cela arrivait seulement après la communion du précieux Sang, il devrait, pour ne pas laisser le Sacrifice imparfait, reprendre du pain et du vin, en faire l'offrande de la manière qu'il a été dit, les consacrer l'un et l'autre, en commençant à Qui pridïe, etc.^ et communier immédiatement après {Eubr,^ ibid., n. 6.)
Q. 2. Si ce qui a été mis dans le calice n'était pas matière apte au Sacrifice, que faudrait-il faire 1
R. Supposé que le Prêtre s'en aperçoive avant la consécration, ou même après avoir proféré les paroles sacrées sur le calice, il doit y substituer du vin avec de l'eau, et après avoir fait l'offrande, comme nous l'avons dit, il fait la consécration, en reprenant aux paroles Simili modo^ eic. Ainsi le veut la Rubrique. {Ibid, y tit, iv, n. 3 et 4.)
Q. 3. Si le Prêtre ne s'apercevait du défaut essentiel de ce qui a été mis dans le calice qu'après avoir pris le Corps adorable du Seigneur, que devrait-il faire ?
R. Saint Thomas enseigne (iii p., q. lxxxiii, art. vi, ad. 4) qu'il devrait prendre une nouvelle hostie, remettre dans le calice du vin et de l'eau, faire de la manière que nous l'avons dit l'offrande du pain et du vin, les consacrer l'un et l'autre, en reprenant aux paroles Qui pridicy etc., faire immédiatement la communion et finir la Messe. La raison qu'en donne le saint Docteur, c'est que, si dicerei sola verba consecrationis Sanguinis^ non servaretur dMtus ordo consecrandî ; et le Ga non 2 du Concile vu de Tolède ajoute : Perfecla videri non possunt Sacrijicia, nisi perfedo ordine compleaniur. La Rubrique est conforme à la doctrine de saint Thomas : elle fait seidement l'observation que, si cela ne pouvait s'exécuter sans scandale, on devrait se contenter de consacrer materiam Sanguinis, (Ibid.^ n. 5.)
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Q. 4. Que doit faire le Prêtre s'il vient à reconnaître ces défauts dans Piine et Pautre matière du Sacrifice ?
R. Si c'est avant la consécration, il leur substitue une matière valide, et continue les prières 5 il les cesserait à l'endroit même où il en est, supposé qu'il ne puisse se la procurer. Dans ce dernier cas, il cesserait également, même après avoir prononcé les paroles de la consécration, lesquelles n'ont eu aucun effet, puisqu'on suppose la matière essentiellement vicieuse. S'il n'en reconnaissait l'invalidité qu'après avoir pris ces substances, il ne pourrait plus célébrer, puisqu'il ne serait plus à jeun : il devrait seulement, dans le cas où il y. aurait danger de scandale, continuer le reste, c'est-à-dire lire les oraisons, en supprimant ce qui ferait allusion à la communion que ces prières supposent reçue, bénir le peuple et réciter le dernier Evangile. Çlbïd., n. 8.)
Q. 5. Que devrait faire un Prêtre qui aurait oublié de mettre dans le calice de l'eau avec le vin ? .
K. Selon la Rubrique, s'il se rappelait cette omission avant la consécration, il devrait la réparer et verser de l'eau dans le calice. Après la consécration, il devrait simplement continuer la Messe, l'eau n'étant pas matière essentielle du Sacrifice. (^Ibïd., n. 7.)
Q. 6. S'il tombait quelque chose dans le calice, une mouche par exemple, si le vin était empoisonné, que devrait faire le Prêtre ?
R. Le Docteur angélique a dit ce qu'il fallait faire en pareil cas ; voici ses propres paroles : Si musca vel aranea in calicem ante consecrationem ceciderit, aut eliam venenum deprehenderit esse immixium, debent effundi, et, abluto calice^ denuo aïiud vinum poni consecrandum. Si vero aliquid horum post consecrationem acciderit, débet animal caute capi^ et diligenter lavari et comburi^ et ablutio cum cineribvs in Sacrarium mitti. Si vero venenum ibi deprehenderit esse immixtum, nullo modo débet sumere, nec aliis dare, ne calix vit ce veriatur in mortem ; sed débet diligenter in aliquo vasculo ad hoc apto cum reliquis conservari. Et, ne Sacramentum maneat imperfectum, débet aliud vinum 'ponere in calicem, et denuo simere a consecratione calicis et Sacrificium perficere, (P. m, q. lxxxiii, a. vi ad 3. — Rubr^i ibid., tit. x, n. 5.)
QUESTIONS SUR LA MESSE
Q. 7. Pourquoi saint Thomas ne demande-t-il ici que la consécration du vin, tandis que dans la réponse à la question 3^ il demande aussi la consécration du pain?
R. Il n'existe pas de parité entre les deux cas : ici la double consécration a été faite validement, et par conséquent le Sacrifice est sauf quant à son essence et aux conditions essentielles 5 tandis que dans l'autre cas la consécration sur le calice a été invalide, et par conséquent le Corps et le Sang n'ont pas été en même temps sur l'autel sons les deux espèces.
Q. 8. Si un Prêtre doutait qu'il eût passé quelque chose dans l'action du Sacrifice, que devrait-il faire 1
R. Je veux rapporter ici tout au long la doctrine de saint Thomas, comme pouvant être d'une grande utilité aux âmes qui ont des craintes à l'excès, et sont portées aux scrupules : Licet Sacerdos non recolat se dixisse aitqua eorum quœ dicere debuit, non tamen débet ex hoc mente pertarbari ^ non enim qui multa dicit recolit omnia quœ dixit.,. Si tamen Sacerdoii probabiliter constet se aliqua omisisse : si quidem non sunt de necessitate Sacramenti, non existimo quod pr opter hoc debeat resumere immutando ordinem Sacrijicii, sed débet ullerius procéderez si vero ctrtificeiur se omisisse aJiquid eorum quœ sunt de necessitaie Sacramenti^ scilicet formam consecrationis^ cum fomia consecrationis sit de necessitate Sacramenti sicut et ma." teria, idem videtur faciendum quod dictum est in defecfu materiœ: ut scilicet resumatur a forma consecrationis, et cœtera per ordinem recitentur, ne muteiur crdo Sacrijicii (m p., q. Lxxxm, a. vi ad 5 )
CHAPITRE IX
î>e la €ommiiîiio£i du iPretre^ et d.e celle ^ii'il distrilbii© îiïix Fidèles.
Question 1. La communion du Prêtre fait-elle partie essentielle du Sacrifice 1
PvÊPONSE. Il paraît certain que la communion du Prêtre n'appartient pas à l'essence du Sacrifice. En effet, il n'est pas d'abord incontestable, quoique ce soit le sentiment le plus commun parmi les Docteurs, que Jésus-Christ se soit communié à la dernière cène, et
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pourtant il offrit véritablement le Sacrifice. Ensuite, l'acte du Sacrifice doit être tellement propre au Prêtre, qu'il ne convienne à nul autre. Or les laïques font aussi la communion. Mais il est certain que la communion du Célébrant appartient à l'intégrité du Sacrifice, puisque Jésus-Christ l'a institué selon la forme des sacrifices pacifiques de l'ancienne loi, dans lesquels le sacrificateur participait à la victime. Que la communion ait été dans l'intention de Jésus-Christ, on le voit en ces paroles : Hoc facite in meam commemorationem, paroles que l'Apôtre, écrivant aux Corinthiens (Cor. xi), applique aussi à la communion. Ajoutons à cela la tradition universelle de l'Eglise, et l'autorité du Canon Comperi- 7nus{de Consecr., dist. ii), qui déclare le Prêtre coupable d'un énorme sacrilège s'il ne communie sous les deux espèces. Dans le Canon Relatum (de Consec?\^ dist., ii) on lit aussi : Quale erit SacrifLcium. cujus nec i_pse Sacrificans particeps esse dignoscitur ?
Q. 2. En quelle partie de la Liturgie consiste l'essence du Sacrifice ?
R. L'essence du Sacrifice semble ne consister que dans la consécration seulement, puisqu'on y trouve toutes les conditions essentielles du Sacrifice qui sont : 1^ le Ministre légitime ; 2^ la victime ; 3^ son immolation. Or dans la consécration le Prêtre, Ministre légitime, parle au nom de Jésus-Christ vrai Sacrificateur : à sa voix la victinie,. qui est Jésus-Christ même, se rend présente sous les espèces sensibles du pain et du vin ; enfin il y a immolation, puisqu'il y a représentation au vif du Sacrifice sanglant consommé au Calvaire sur la croix : car, par la force des paroles, le Sang est placé séparément du Corps, comme il arrive à une victime dont on a tiré le sang, qui paraît morte et qui vit : CAmf^^5, dit saint Augustin (Ep. xxiii), semel immolatus est in seipso, in Saci^amenio omni die populis immolatitr,
Q. 3. La double consécration appartient donc à l'essence du Sacrifice ]
R. La théologie l'enseigne ainsi, et en voici la raison : de même que dans le baptême il doit y avoir une confession expresse de la sainte Trinité, ainsi dans le Sacrifice non sanglant de l'autel il doit y avoir une
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représentation expresse de la passion et de la mort de J-C, représentation qui ne paroîtrait pas suffisante si l'on ne faisait que la première consécration. Il est au moins certain que de précepte divin on doit faire les deux,
Q. 4. Si après la consécration, il arrivait par miracle, comme il est arrivé plusieurs fois, que le Corps adorable et le Sang précieux parussent sous la forme de chair et de sang, que devrait faire le Prêtre 1
R, Saint Thomas résout cette difficulté, et dit qu'en ce cas le Prêtre ne devrait pas les prendre en communion. La raison qu'il en donne, c'est que Ea quœ miramlose jiunt legibus non subduniiir : consulendum iamen esset sacerdoti quod itérât o Corpus et Sanguinem Domini consecraret et sumeret (p. in, q. lxxxiii. a. IV, ad. 3). Il ne faut entendre cela que du cas où l'apparition est persévérante et visible au Prêtre même qui sacrifie. Mais si le miracle n'avait lieu qu'à l'égard des autres personnes ou. cessait avant la coramunion^ de sorte qu'alors il n'y eût plus rien de visible que les espèces du pain et du vin, le Prêtre devrait faire la communion à l'ordinaire.
Q. 5. Si. après avoir pris les deux ablutions, on trouve des parcelles sur la patène, peut-on les prendre ]
R. On doit les prendre sans difficulté, qu'elles soient , petites ou grandes, parce qu'elles appartiennent au Sacrifice.
Q. 6. Que faire, s'il était resté une hostie entière] H. On ne peut la prendre après l'ablution : mais on doit la conserver dans le tabernacle ou dans quelque autre lieu décent, pour qu'un autre Prêtre la consomme à la Messe.
Q. 7. Si le Prêtre découvre des parcelles après avoir quitté l'autel, que doit-il faire ?
R. S'il les aperçoit étant à la sacristie, avant de quitter les vêtements sacrés, il doit les consommer coinme un complément de la communion et du Sacrifice, qui moraliter censelur durare donec concurrant hœc duo, et quod odsint ta lia fragmenta ex ipso inadvertenter relicta et nondum sacris vestibus Sacerdos exutus sit, ainsi que s'exprime le Clergé de Padoue dans ses Résolutions morales (ann. 1758, d. ii, cas, 1, mens, décemb.). Mais
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s'il avait déjà quitté les habits sacrés, il conserverait dans le tabernacle ou dans un autre lieu convenable ces parcelles pour être consommées en temps opportun : si cela ne se pouvait, il faudrait les consommer sans scrupule.
Q. 8. Hors de la Messe, le Prêtre peut-il se communier lui-même ?
R. Si un Prêtre ne pouvait offrir le saint Sacrifice, et qu'il eût un motif fondé en raisons de faire la sainte communion, il pourrait se la donner à lui-même au cas qu'il n'y eût pas d'autre Prêtre, à part toutefois le danger de scandale. Ainsi l'enseigne Sylvius.
Q. 9. Quand le Prêtre veut consacrer de petites hosties, doit-il les offrir avec la grande î
R. La Rubrique l'ordonne expressément, et veut que le Prêtre ait également l'intention de consacrer la grande et les petites : si celles-ci sont renfermées dans un ciboire, il doit l'ouvrir avant de dire la prière Suscipe sande Pater, etc. {Rubr., part, ii., tit. vu, n. 3.)
Q. 10. On ne pourrait donc les consacrer si on les apportait à l'autel après la première oblation ?
îi. Dans le sentiment commun on soutient qu'on ne devrait pas, ou plutôt qu'on ne pourrait pas licitement les consacrer, fût-ce pour donner la communion à quelque malade en danger, et que, dans ce cas, le Prêtre devrait prendre plutôt une partie de la grande hostie consacrée, et s'en servir pour administrer le saint Viatique. La raison en est que, comme l'on serait obligé d'offrir, au moins mentalement, les hosties apportées trop tard, ce serait, comme il est clair, intervertir l'ordre de la Liturgie. Si cependant il y avait grand concours du peuple pour la communion, on pourrait les consacrer, pour ne pas laisser tant de personnes privées du Sacrement. Ainsi pense le Clergé de Padoue, loc, cit.
Q. 11. S'il arrivait que le ciboire restât fermé ou couvert pendant que le Prêtre prononce les paroles de la consécration, les hosties qu'il renferme seraient-elles consacrées 1
R. Oui, elles seraient consacrées, parce qu'elles ^ont moralement présentes au Prêtre, et qu'ainsi elle^ sont comprises dans ce qui est déterminé par le pronom dé-
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monstratif hoc^ qui tombe sur toute la matière du Sacrement placée sur l'autel, ou au moins sur le corporal, supposé toujours cependant que le Prêtre en ait fait l'oiTrande avec intention de la consacrer.
Q. 12. On suppose qu'il y a douze hosties présentes, et que le Prêtre restreint son intention à dix seulement : consacre-t-il validement?
R. S'il ne détermine pas d\me manière précise qu'elles sont ces dix qu'il veut consacrer, la consécration e^t tout-à-fait invalide ; car elle exige essentiellement une intention déterminée. Mais s'il avait eu l'intention de consacrer toute la matière du Sacrement présente, lors même qu'il aurait cru qu'il n'y avait que dix hosties, tandis que, dans la réalité, il y en avait onze ou davantage, toutes seraient consacrées.
Q. 13. 'Si un Prêtre, sans y faire attention, tenait deux hosties, seraient-elles toutes les deux consacrées'?
E. Si son intention était, ainsi qu'elle doit être toujours, de consacrer ce qu'il tient, elles seraient consacrées tous les deux ; mais s'il restreignait son intention à l'hostie qu'il a sous les yeux, celle-ci seule serait consacrée.
Q. 14-. Le Prêtre doit-il donner la communion aux fidèles après qu'il a communié lui-même, ou bien attendre après la Messe %
R. D'après la Rubrique (part, ii, tit. x, n. 6) et le Rituel romain, on doit donner la communion aux fidèles immédiatement après celle du Prêtre ; et cela, afin que les fidèles qui ont communié ne soient pas privés du fruit des oraisons que le Prêtre doit dire après la comaïunion, et dont les expressions sont au pluriel, comme ne concernant pas le Prêtre seul, mais encore les autres communiants.
Q. 15. Peut-on administrer la sainte communion à la Messe des morts %
R. La S. Congrégation des Rites avait décrété, le 2 septembre 1*74» 1, que: In Missis defunctorum in pa~ ramentis nigris non ministraiur Eucharistia per modum Sacramenti, extrohendo pyœidem à custodia ; potest tamen mi aisirari per modum Sacrificii^ prout est, guando Jidelibus prœbetur communia cum particulis infra eamdem
PART. I, CHAP. IX
Missam consecratis. Mais, interrogée de nouveau, le 12 avril Ï823, la même Congrégation a répondu : Dilata, et particulariter examinetur ex officio (1).
Q. 16. Quelle sorte de mal ferait un Prêtre qui administrerait ce Sacrement, étant lui-même en péché mortel ?
R. Il commettrait un énorme sacrilège par la très grande irrévérence dont il se rendrait coupable envers le plus grand des sacrements. Ainsi le déclare saint Thomas suivi par tous les Théologiens (p. m, q. lxiv, a. 6). Et on peut le conclure du Canon (ult. xv, q. 8): Maie bona administrando se lœdnnt, et unde aliis cornmodum exhibent inde sibi dispendiuvi prœbent. C'est même l'opinion la plus probable parmi les Docteurs, que ce Prêtre commettrait autant de sacrilèges qu'il communierait de personnes ; et cette opinion est fondée en raison, puisqu'il administre autant de sacrements qu'il distribue de saintes hosties. Il en doit être ici comme pour le Sacrement de pénitence, au sujet duquel tous sont d'accord qu'un confesseur dans ce triste état se rend coupable d'autant cl e sacrilèges qu'il lève de fois la main pour donner l'absolution, (f).
Q. 17. Serait-il permis, pour satisfaire la dévotion d'un communiant, de lui donner une grande hostie, on plusieurs petites hosties à la fois 1
H. Non, cela ne se peut : un décret de la S. Congrégation du saint Concile, approuvé par Innocent XI, le 1 1 février 1679, l'a défendu. Voici le texte de ce décret : Episcopi^ Parochi, vel Confessarii, insuper admoneant nulli tradendas plures Eucharistiœ formas seu particulas,
(1) En Italie on dit rarement des Messes de Requiem à l'autel du saint Sacrement. On n'y célèbre peut-être jamais ces sortes de Messes quand elles sont chantées, attendu, comme nous l'avons déjà fait observer, que le très saint Sacrement n'est pas ordinairement à l'autel principal. En France c'est tout le contraire. La plupart des Messes de morts sont dites à l'autel du tabernacle, on y célèbre presque tous les services chantés. De pieux fidèles ont d'ailleurs la dévotion de communier aux Messes qu'ils font dire pour leurs parents défunts. Nous sommes donc heureux de la réponse de la S. Congrétion, qui, jusqu'à nouvelle décision, ne met pas d'obstacle à ce que chaque église continue à suivre sa pratique.
(t) Vide St, Liguori, Lib. vi. n. 35.
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neque grandiores, sed consuelas. Ce qui est conforme au Canon Ubï pars (dist. ii, de Consecr.) JVon est omnino quantitas visibilis in hoc Œsiimanda mysterio, sed virtus Saœ'amenii spiritualts.
Q. 18. Un Prêtre qui sait que celui qui demande la communion est en état de péché pourrait-il, pour éviter la profanation du Sacrement, lui donner un pain non consacré 1
E. Il ne le peut, ni en ce cas ni en tout autre que ce soit, parce qu'il ferait commettre une vraie idolâtrie, bien que matérielle, à celui qui croirait communier, ainsi qu'à ceux qui seraient présents. Ainsi l'enseigne saint Thomas (p. m, q. viii, ar. vi, ad. 2). Nous avons sur ce sujet la célèbre Décrétale d'Innocent III (in cap. de Homine, de Celebr. Miss,) Et enfin Innocent XI a entièrement décidé la question, en condamnant cette proposition xxix : Urgens metus gravis est causa justa Sacramentorum administ ration em simulandi,
Q. 19. Quelle conduite doit donc tenir un Prêtre qui voit des pécheurs ou d'autres personnes indignes s'approcher de la sainte Table?
R. Saint Thomas, à l'endroit que nous venons de citer, dit ce qu'il faut faire dans ces circonstances. Les règles qu'il donne sont rapportées dans le droit canonique, et doctement appliquées par le glorieux Pontife Benoît XIV, dans son encyclique aux Evêques de France, monument d'éternelle mémoire. Les voici : S'il s'agit d'un pécheur public, soit de notoriété de fait, soit de notoriété de droit, par sentence d'un juge légitime, ou même par son propre aveu en justice, etc., on doit lui refuser ouvertement la communion, aussi bien en public qu'en particulier. S'il s'agit d'un pécheur occulte, et que celui-ci demande la communion en public, on doit la lui accorder pour ne pas le diffamer : mais s'il la demande en particulier, on doit la lui refuser, et l'avertir fortement de se garder de se présenter en public.
Q. 20. Un Prêtre qui ne connaîtrait que par la confession l'indignité d'une personne qui demande la communion, pourrait-il la hii refuser, si elle la demande en particulier et non publiquement ?
PART. ï, CHAP. IX.
R. Non, il ne le peut ; et la raison qu'en donne îa Décrétale, in cap. Si Sacerdos {de Off. Jud. Ord,), est celle-ci : Quia non ut judex (ut homo) scit^ sedut Deus : une connaissance de cette nature est toujours non avenue dans les relations avec les hommes.
Q. 21. Si une hostie consacrée ou quelque goutte du précieux Sang venait à tomber à terre, que devrait-on faire ?
R. La Rubrique (part. III, tit. x. n. 12 et 13) prescrit à ce sujet des règles que tout Prêtre doit connaître et observer exactement en semblables circonstances. Les saints Canons avaient autrefois déterminé des pénitences à infliger aux Prêtres qui auraient, de quelque manière que ce soit, répandu le précieux Sang. Quoique ces peines ne soient plus en usage, les supérieurs ecclésiastiques ont néanmoins encore la faculté de punir, selon qu'ils le jugeront convenable, les Prêtres coupables de quelque négligence sur ce point.
Q. 22. Si par malheur, en communiant une femme^ la sainte hostie tombait dans son sein, que devrait-on faire 1
R. La personne devrait elle-même la prendre de ses propres mains, et se communier sans difficulté : autrefois tous les laïques recevaient le Sacrement sur la main, et se communiaient eux-mêmes.
Q. 23. Combien de temps le Prêtre doit-il mettre à dire la Messe ?
R. Il ne doit pas mettre moins de vingt minutes ; et les Docteurs condamnent communément, comme coupable de péché mortel, le Prêtre qui expédierait la Messe en moins de temps. En effet, quelque facile qu'on lui suppose la prononciation, quelles^j que soient son habileté et sa dextérité pour les cérémonies, il serait impossible qu'il fit tout d'une manière convenable : il estropierait nécessairement les sacrés mystères, et se rendrait coupable de beaucoup d'irrévérences. Il ne doit pas être non plus trop long, pour ne pas causer de l'ennui à ceux qui entendent la Messe ; et, ordinairement parlant, il ne faut pas qu'il passe ime demi-heure à l'autel. Ainsi l'a réglé l'instruction du dernier Concile romain. Oh ! Si les Prêtres concevaient, touchant
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la sainte Messe, les sentiments qui animaient les Saints, le temps le plus long leur paraîtrait bien court ! Je veux finir parles recommandations du grand Pontife Clément XI, dans sa lettre pastorale du 10 mars, 1703 à tous les . Evêques du monde 5 il leur écrivait : Majori supe?' dicendi modum diligeniia ac studio curare debes, ut Missœ ^acrificium, quo nihil sanciius^ nihil divinius excogitari potesty per solos Preshyteros celebrelur, non tantum ea morum purilate quœ ipsos decet, qui singulis diebus Deo Patri cœleste holocaustum offerunt Unigeniti Filii qui nostram mortalitatem induit, verum eiiam ni sacras cœremonias in Rubricis prœcripias sedulo pieque observent, Id etiam necessario reqiiii Hur, ne Sacerdos, inter homines Deumque positus ad ipsius iracundiam sedandam, si negligenter immodesteque suo munere fungatur, Deiim ma gis irritet.
DECRETUM
CONCILII TRIDENTINÏ.
Dp ohservandis et eviiandis in Celebraiione Missœ (Sess. xxii).
Quanta cura adhibenda sit, ut sacrosanctum Missss Sacrificium omni relïgionis cultu ac veneratione celebretur, quivis facile existimare poterit, qui cogitnrit raaledictum in sacris Litteris eum vocari, qui facit opus Dei negligenter. Quod si necessario fatemur nuUum aliud opus adeo sanctum ac divinum a Christi fidelibus tractari posse, quam hoc ipsum tremendum mysterium, quo vivifica illa hostia, qua Deo Patri reconciliati sumus, in altari per Sacerdotes quotidie immolatur ; satis etiam apparet omnem operam et diligentiam in eo ponendam esse, ut quanta maxime fieri potest interiori cordis munditia et puritate, atquo exteriori devotionis ac pietatis specie peragatur. Cum igitur multa jam sive temporum vitio sive hominum incuria et improbitate irrepsisse videantur, quas a tanti Sacrifîcii dignitate aliéna sunt, ut ei debitus honor, et cultus ad Dei gloriam et ficlelis populi asdificationem restituatur, decernit sancta Synodus, ut Ordinarii locorum Episcopi ea omnia prohibera atque e medio toi-
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iere sediilo curent ac teneantin*, qna3 vel avaritia, idolorum servitiis, vel irreverentia, quse ab impietate vix sejuncta esse potest, vel snperstitio, verse pletatis falsa imitatrix, induxit. Atque, iit multa paucis comprehendantur, in primis, quod ad avaritiam pertinet, cujusvis generis mercedum conditiones, pacta, et qnidquid pro Missis novis celebrandis datur 5 nec non importunas atque illiberales eleemosynarum exactiones potius quam postulationes, aliaque liujusmodi quœ a simoniaca labej vel certe a turpi qusestu non longe absunt, omnino prohibeantur. Deinde, ut irreverentia vitetur, singuli in suis diœcesibu^i interdicant ne cui vago et ignoto Sacerdoti Missas celebrare liceat. Neminern praeterea, qui publiée et notorie criniinosus sit, aut sancto altari ministrare, aut sacris interesse permittant, neve patiantur privatis in domibus, atque omnino extra ecclesiam, et ad divinum tantum cultum dedicata Oratoria ab eisdem Ordinariis designanda et visitanda, sanctum hoc Sacrificium a sœciilaribus aut regularibus quibuscunque peragi, ac nisi prius qui intersint, decenter composito corporis habitu, déclara verint se mente etiam, devoto cordis afFectu, non solum corpore adesse. Ab ecclesiis vero musicas eas, ubi sive organo sive cantu iaseivum aut impurum aliquid miscetur, item sœculares omnes actiones, vana atque adeo profana colloquia, deambulationes, strepitus, clamores arceant, ut domus Dei vere domus orationis esse videatur ac dici possit. Postremo, ne superstitioni locus aliquis detur, edicto et pœnis prœpositis caveant, ne Sacerdotes aliis quam debitis horis célèbrent, neve ritus alios aut alias cseremonias et preces in Missarum celebratione adhibeant, prseter eas qu9e ab Ecclesia piobatas, ac frequenti et laudabili usu Préceptes fuerint. Quarumdam vero Missarum, et candelaruin certum numerum qui magis a superstitioso cul tu quam a vera religione inventus est, omnino ab ecclesia removeant, doceantque populum., quis sit et a quo potissimum proveniat sanctissimi hujus Sacrificii tam pretiosus ac cœlestis fructus. Moneant etiam eumdem populum, ut fréquenter ad suas parochias, saltem diebus dommicis et majoribus festis, accédât. Hsec igitur omnia quse summatim enumerata sunt omnibus locorum
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Ordiiiariis ita proponimtiir, ut non solum ea ipsa, sed qnœcimque alia hue pertinere visa fuerint, ipsi pro data sibi a sacrosancta Synodo potestate, ac etiam ut delegati Sedis apostolicsB, prohibeant, mandent, conigant, statuant, atque ad ea inviolate servanda censuris ecclesiasticis, aliisque pœnis quee pro illorum arbitrio constitnentur, fidelem populum compellant ; non obstantibus privilegiis, exemptionibus, appeilationibus, ac consuetudinibus quibuscunque.
ARTICLE PREMIER
De la préparation à la Messe.
1. Le Prêtre qui veut monter au saint autel doit se recueillir pendant un temps convenable dans l'oraison : aliquaniulum orotioni vacet (Rubr. Miss., part. II, tit. I. n. 1) (2). Il a dû auparavant réciter au moins Matines et Laudes, et, au besoin, se confesser (3).
2. Quoiqu'il n'y ait pas précisément obligation de réciter les prières indiquées par l'Eglise pour la préparation à la Messe, c'est-à-dire l'antienne JVe reminis caris avec les psaumes et les prières qui sont à la suite, cependant c'est une pratique louable de réciter les prières de l'Eglise de préférence à toute autre dévotion
(1) C'est dans P Auteur la première partie de VEsposizione délie sacre Cerimonie délia Messa privata.
(2) Les Rubriques du Missel obligent-elles sous peine de péché ? L'Auteur a répondu à cette question, Ire part., chap. 1, quest. 1.
(3) Ces Rubriques sont-elles obligatoires? On peut voir la réponse, Ire part, ch. 1, q. 3 et ch. ni. Yoici, du reste, les termes de la Rubrique sur ces trois points du N. 1 : " Sacerdos celebraturus Mis- ^' sam, proevia Confessione sacramentali, quando opus est, et saltem
Malulino cum Laudibus absoluto, orationi aliquantulum vacet." (Ruh. , loc. cit) — Si le Prêtre se confesse, il le doit faire avant de prendre les ornements sacerdotaux.
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particulière. Au cas où le Prêtre veuille les réciter, il devra faire attention qu'aux doubles on dit en entier l'antienne avant le psaume, et que dans le temps pascal on y ajoute alléluia,
3. Il ne manquera pas de diriger ses intentions par la pieuse prière, Ego volo Missam celebrare (1). Outre l'avantage des indulgences à gagner, en la récitant, il peut convenablement faire non-seulement le Mémento général des vivants et des morts, mais encore l'application individuelle du Sacrifice en faveur des personnes pour lesquelles il doit l'offrir (2).
4. La préparation faite, il prend le Missel, prévoit la Messe et les oraisons à dire, et dispose les signets en lieux propres (Rubr.y ibid.^ tit. i. n. î), pour ne pas se tromper ou ne pas être trop long à l'autel. La Messe, en règle générale, doit toujours concorder avec l'ofîice. Ainsi donc, lorsqu'un Prêtre célèbre dans une église où l'on fait un Office différent de celui qu'il récite luimême, si le rit et la couleur sont les mêmes, il dira la Messe en rapport avec son bréviaire ; mais si le rit ou la couleur ne sont pas les mêmes, il dira la messe conforme à l'Office qui se célèbre dans l'Eglise. Si cependant ce dernier Office n'est que du rit semi-double, tandis que lui-même fait celui d'un double, il doit, s'il le peut facilement, dire la Messe conforme à son bréviaire : ainsi l'a déclaré la S. Congrégation des Rites, le 12 novembre 1831 (3).
5. Il se lave ensuite les mains, en disant l'oraison prescrite, Da, Domine {Ruhr., ibid.).
6. Puis il prépare le calice, prenant garde que l'hostie soit bien entière, ronde et sans parcelles {Ruhr.
(1) L'Auteur a un excellent chapitre sur les intention? de Messes, l'application des fruits du saint Sacrifice, les honoraires, Ire. part., chap. VI.
(2) Potest Celebrans, ante Missam, in animo proponere sibi omnés illos tam vivos quam defunctos, pro quibus in ipsa ^issa orare
^' inteiidit, et hoc loco (cum intra Missam dicit Mémento) unico contextu ipsorum... commemorationem agere, pro quibus ante Missam orare proposuit in Missa." (Rubr. part, ri, lit. vin, n. 3.)
(3) Dans un Oratoire privé on dit toujours la Messe conformément à son Office. {Même décret)
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ibid.) (1); que la bourse renfermant le corporal, ainsi que l'enjoint la Rubrique, soit tournée l'ouverture du côté du Célébrant ; que la partie du voile qui est du même côté soit repliée sur la bourse (2) ; et enfin qu'il n'y ait sur le calice ni mouchoir ni autre chose, ainsi que le défend un décret de la S. Congrégation, du 1er septembre 1703 (3).
7. S'approchant des vêtements sacrés, il met de côté la barrette, qu'il ne place jamais sur le calice ni sur le Missel ; et s'il veut faire le signe de la croix, il ne le fera point avec l'amict, mais avant de le prendre (4).
8. Il prend l'amict par les extrémités avec les deux mains, et le baise avec respect à l'endroit de la croix, que l'on suppose être toujours au milieu. Il doit y en avoir une, selon que le prescrit le Cérémonial des Evêques (lib. i, cap ix, n. 1) f ; mais s'il n'y en avait point,
(1) Pour que l'hostie soit sans parcelles, on conseille de passer doucement autour le pouce et l'index pour faire tomber celles qui voudraient se détacher. La Rubrique porte : Leviier extergit, si optis est, a fragmentis,
(2) En Italie, le calice couvert du voile présente un autre aspect qu'en France. Cela vient de ce que la pale et le voile sont faits d'une manière différente. La pale est une double toile empesée, coupée en carré, sans carton, ayant peu de consistance, et ne dépassant guère par ses côtés les bords de la patène. Le voile est lui-même très flexible, et ne porte pas généralement, comme le nôtre, de croix sur le devant. Le piètre qui prépare son calice, après avoir recouvert le pain sur la patène avec la pale, place le voile par-dessus, de telle sorte qu'il retombe également de toutes parts. La pale n'offrant aucune résistance à la pression du voile, la patène donne à l'ensemble sa forme ronde, bien différente de celle que présente le calice avec l'appareil des églises de France. Mais, le voile tombant même par le côté où il faut prendre le calice, il devient nécessaire, pour porter celui-ci, que le Prêtre relève le voile par la partie qui est de son côté, et le replie sur la bourse.-— L'Auteur n'a pas parlé du purificatoire que l'on met immédiatement sur le calice, et qui doit toujours être propre, super ejus (calicis) os ponit puriflcatorium mundum (Rub., p. II, tit. 1, n. 1 )
(3) Nous avons aussi sur ce sujet et dans le même sens une décision toute récente du 3 octobre 1851.
(4) Du Molin fait ici une recommandation que nous voulons reproduire dans son style naïf; Dès l'heure qu'il prendra ses orne-
ments, il se doit bien empêcher de parler à personne, et aura plutôt soin de considérer quel est le sens mystérieux de chacun
^' d'iceux." (De la messe basse, art, 1, n. 15.)
f L'Edition du Cérém. des Evêq. que l'on citera dans le cours de
cet ouvrage est celle faite à Rome en 1848.
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on ne la tracerait pas avec le pouce, comme quelques uns l'enseignent : car cela est contraire à la Ptubrique (part. II, tit. IV. n. 1). Il porte Pamiet sur sa tête en faisant tourner la main droite sur la gauche, l'y étend en disant : Impone, Domine etc. (1). Puis, en continuant la prière, il le fait descendre autour de son cou, en couvre le collet, le croise sur sa poitrine en mettant la partie droite sur la partie gauche, et, ayant fait passer les cordons par derrière, il les réunit et les lie sur la poitrine (^Rubr., ibid., n. 3).
9. Pour mettre l'aube, il fait d'abord passer la tête, puis le bras droit, et enfin le bras gauche : il la fait descendre jusqu'aux pieds, se l'ajuste convenablement, ayant soin qu'elle tombe également de tous côtés jusqu'à environ un doigt de terre, et disant en même temps: Dealba me. Domine, etc. (Rvbr., ibid.).
10. En se ceignant avec le cordon (lequel peut être de Mcouleur des ornements, comme l'a déclaré la S. Congrégation des Rites le 8 juin 1709), il dit: Prœcinge me, Domine, etc. Il est d'usage, pour mettre le cordon, de le prendre en double, les franges par la droite. On le ménage assez long pour que les bouts puissent servir à fixer l'étole (Rubr., ibid.). Le cordon doit être de lin (2) plutôt que de soie, ainsi que l'a déclaré la S. Congrégation des Rites le 22 janvier 1701 (3).
11. Après avoir baisé le manipule au milieu, à l'endroit de la croix, il le met sur son bras gauche, entre le pouce et le coude, en disant : Merear, Domine, etc. {Rubr., ibid.)
12. Il baise ensuite la croix du milieu de Pétole, qu'il met aussitôt, sans la jeter le long du dos, mais en la posant sur les épaules et en se l'adaptant avec les deux mains autour du cou, de telle sorte qu'elle ne glisse pas
(1) Les prières marquées dans le Missel pour être dites pendant que le Prêtre se revêt des ornenaents sacrés sont-elles d'obligation 1 On trouvera la réponse à cette question, Ire art., chap. 1, q. 2.
(2) Lorsque l'Eglise prescrit le lin, Unum, pour les vêtements sacrés, on peut employer également ou le fil de lin proprement dit, ou celui de chanvre ; mais le fil de coton est interdit par décret de Ja S. C. des R. du 15 mars 1664 et du 15 mai 1819.
(3) Les paroles de la S. Congrégation sont celles-ci : Congruentius uti cingulo lineo.
42 PART. II, TIT. I. CHAP. I, ART. II
an-dessus de la chasuble (1). Et il la croise sur la poitrine en faisant passer le côté di-oit sur le gauche, puis il l'assujettit sur Jes côtés avec les deux extrémités du cordou, en disant pendant ce temps : Redde mihi^ Do^ mine, etc. {Ruhr., ibid.).
13. Enfin, il se revêtira de la chasuble, en disant : Domim, qui diœisti^ etc 5 et il aura soin de l'assujettir non seulement sur le cou et les deux épaules, mais encore sur la poitrine en la liant par devant avec les cordons qui sont en dessous (2).
14. Tels sont les seuls vêtements que le Prêtre doit porter à l'autel. L'usage de quelques Prêtres qui n'y vont jamais sans mouchoir, et qui se font de cet objet ui^e espèce de vêtement désormais nécessaire, ne semble nullement à recommander. Cependant, au cas où l'on en aurait besoin,, on pourra l'attacher avec le cordon sous la chasuble, de manière à ce qu'il soit entièrement caché ; mais on prendra garde qu'il soit bien propre, et de couleur blanche estant que possible.
ARTICLE II
De la sortie de la sacristie,
15. Le Prêtre, revêtu de tous les ornements, se couvre de la barrette {Rubr. Miss,, part. 11, tit. 11, n. 1), niettant la pointe pliée du côté gauche (3).
Ayant pris ensuite le calice de la main gauche
(1) Pour bien mettre Pétole de la manière qu'on l'indique ici, il faudrait que, comme en Italie, elle ne fût que légèrement doublée et restât flexible ; mais lorsqu'elle est doublée de bougran et roide comme du carton, ainsi que cela se voit trop souvent en France, il est impossible qu'elle ne paraisse pas au-dessus de la chasuble. Il arrive même que, à raison de sa largeur excessive, elle remonte jusque dans les cheveux, et devient malpropre. En outre, elle étreint le cou d'une manière très disgracieuse et très incommode.
(2) On ne baise pas la chasuble ni l'aube, mais seulement l'amict, le manipule et l'étole, chacun de ces ornements à l'endroit de la croix.
(3) En Italie, trois angles seulement de la barrette sont surmontés d'une pointe ; la pointe qui ne paraît pas sur le quatrième angle est censée pliée. Lorsque la barrette a quatre pointes, il fe^ut seulement avoir attention, en la mettant, de placer un des angles au milieu du front.
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par le nœud, tandis qu'il appuie la droite étendue sur la bourse et le voile, il le tient à la hauteur de la poitrine, sans l'appuyer contre soi, et aussi sans trop l'écarter (1) 5 il fi.iit, sans se découvrir (2), l'inclination à la croix ou à l'image principale de la sacristie, et il part pour l'autel (/?wôr., ibid) (3).
17. Quoique la Rubrique ne prescrive pas de prendre de l'eau bénite en entrant dans l'église, il est pourtant très louable de le faire : car cela est conforme à la pratique universelle, ainsi que l'a déclaré la S. Congrégation des Rites le -9 avril 1808.
18. En allant à l'autel, le Prêtre, précédé du Servant, marche avec gravité, modestie et recueillement, tenant son esprit tout occupé de la pensée du grand mystère qu'il va célébrer (4).
1 9. S'il lui arrive de passer devant le grand autel, il
(1) Sacerdos accipit manu sinïstra calicem quem portât elevatum ante pectus, bursam manu dextra super calicem tenens." {Ruhr., part. II, tit. II, n. 1.) Le Prêtre, portant le calice, doit le tenir de la main gauche par le nœud, en appuyant la main droite par-dessus la bourse. En France, beaucoup de Prêtres, s'écartant de cette règle, vont quelquefois de la Sacristie à l'autel et reviennent de l'autel à la Sacristie, en portant du moins dans une partie du trajet, le calice d'une seule main, tandis que l'autre est occupée à préserver la queue de leur soutane. L'inconvénient qu'ils veulent éviter, et qui les empêche de se conformer au texte de la Rubrique, n'aurait pas lieu si d'autre part ils se conformaient aux décisions de la S. Congrégation, qui, consultée sur la question de savoir si un Archidiacre ou un Doyen de Chapitie pouvait porter une soutane à queue, déclare que
Vusum vestis talaris cum cauda ad instar Prœlatorum Romanœ euriœ nonlicuisse neque licere.^' (17 juin et 2 décendre 1673.)
(2) Cela a été confirmé par une décision récente du 3 octobre 1851 : mais si le Prêtre ne portait pas le calice, il devrait saluer, la tête découverte.
(3) Il y a trois sortes d'inclinations r la profonde, la médiocre et la légère, ou de tête seulement. L'inclination profonde se fait en baissant la tête et en courbant le corps profondément ; l'inclination médiocre se fait en baissant la tête et en pliant le corps dés la poitrine seulement ; l'inclination légère se fait en baissant la tête, et même un peu les épaules, mais d'une manière insensible. Ainsi l'enseignent les Rubricistes. (Note de V Auteur.)
(4) Plusieurs Prêtres, en allant à l'autel, récitent quelques prières vocales, comme l'hymne Veni, Creator, le psaume miserere ; mais Merati (part. 11, tit. 11, n. 6) pense, avec la plupart des Rubricistes, que cela ne doit pas se faire, attendu que les Rubriques, auxquelles chacun doit s'en tenir, sont muettes sur ce point.
4}4i PART. II, TIT. I. CHAP. 1, ART. II,
fait une inclination profonde ; et si le très saint Sacrement est renfermé dans le tabernacle, il fait la génuflexion du genou droit jusqu'à terre : dans l'un et l'autre cas, il reste la tête couverte de sa barrette (22wZ>.,ibid.)(l).
20. De même, s'il passe devant quelque autel où se trouve exposée une relique insigne, soit qu'on en fasse alors la fête dans cette église, soit à raison de quelque circonstance particulière, il lui fera une inclination profonde sans se découvrir ; mais si c'est une relique de la vraie Croix, il fera la génuflexion d'un genou, également la tête couverte. Ainsi l'a décidé la S. Congrégation des Rites le 7 mai 1746.
21. Quoiqu'il ait le calice en main, s'il passe devant le saint Sacrement exposé, ou dans le moment de l'élévation, ou pendant qu'on distribue la Ste. communion, il doit fléchir les deux genoux (Décision de la S. Congr. des RiteSy2l juillet 1638), ensuite se découvrir et adorer le très saint Sacrement. Il remettra la barette sur sa tête, avant de se lever ; ce que,dans les deux derniers cas, il ne fera point avant que le Célébrant n'ait déposé le calice ou le saint ciboire sur l'autel : ainsi le veut la Rubrique. Cependant, lorsqu'il y a beaucoup de communiants, il suffira de faire la génuflexion à deux genoux, sans attendre jusqu'à la fin pour se relever : on s'appuie, en ce dernier cas, sur un décret de la S. Congrégation des Rites du 5 juillet 1698 (2).
Cx) On suppose, dans toutes ces règles, que le Prêtre qui va dire la Messe porte son calice, ce qu'il doit faire à moins d'empêchement physique (déc. du 3 octobre 1851); mais s'il arrivait, pour quelque cause, que le calice fût placé d'avance sur l'autel, le Prêtre ferait, tête découverte, les inclinations et génuflexions dont il est parlé ici et dans les numéros suivants, comme on le verra d'ailleurs n. 24.
(2) Les Rubriques, les décrets de la S. Congrégation, les Liturgistes romains, se taisent absolument sur le cas où le Prêtre passe devant'quelque autel où l'on dît la Messe, à moins. qu'on ne fasse l'élévation ou qu'on ne donne la sainte communion. Il suit de là qu'à l'exception de ces deux circonstances, le prêtre qui va dire la Messe ne s'occupe pas de ce qui se fait à un autre autel. .L'usage contraire est généralement établi en France ; êt si l'on passe devant un autel lorsqu'un autre Prêtre y dit la Messe, depuis la consécration jusqu'à la communion, on fait la génuflexion, on se découvre après avoir fléchi le genou, et on se recouvre, comme le dit l'Auteur, avant de se rele-. ver. Nous pensons que c'est un usage louable auquel il faut se con-
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22. Lorsqu'il se découvrira, il devra faire attention de ne pas laisser poser la barrette sur le calice (S. Cong. des Rites, 1er septembre 1703) ; mais il la donnera au Servant ou la tiendra lui-même entre le pouce- et l'index, l'ouverture tournée de son côté, en appuyant le bas de la main sur la bourse, pour qu'elle ne tombe pas.
23. Le Prêtre qui porte le calice ne doit saluer personne, à moins qu'il ne rencontre l'Evêque du lieu, ou quelque autre grand Prélat ou grand personnage : en ce cas il doit saluer d'une inclination de tête (1). II saluera de même un Prêtre qui reviendrait de dire la Messe. Si deux Prêtres se rencontrent dans un passage étroit, l'un venant de l'autel et l'autre y allant, c'est à celui-ci à céder le pas à l'autre, et celui qui vient de célébrer doit modestement accepter de passer le premier sans perdre du temps à s'en excuser. Si im Prêtre qui se rend à l'autel ou qui en vient avec le calice entre les mains rencontre les Ministres sacrés de la Grand-Messe, soit qu'ils aillent la chanter, soit qu'ils reviennent, il doit modestement les laisser passer en inclinant la tète sans se découvrir : au contraire, le Célébrant aussi bien que les Ministres de la Messe chantée doivent se découvrir en lui rendant le salut.
24. S'il arrivait qu'un Prêtre se rendît à l'autel ou en revînt sans porter le calice, toutes les fois qu'il fait quelque salutation, il doit se découvrir. Quand il fait la génuflexion, il se découvre avant de fléchir le genou, et il ne se recouvre qu'après s'être levé. (2).
ARTICLE m.
De Varrivêe du Prêtre à VauieL
25. Arrivé au pied de Pautel sur lequel il doit célébrer, le Prêtre s'arrête au bas des dégrés, se découvre, donne la barrette au Servant, et fait une inclination proformer, lorsqu'on peut connaître d'une manière claire et facile à saisir que le saint Sacrement est sur l'autel ; car le Prêtre qui va célébrer ne doit pas sortir facilement de son recueillement.
(1) Sans ôter la barrette.
(2) Nous avons dit, dans une note précédente, que c'est le contraire lorsqu'il porte le calice.
PART. ÎI, TIT. I, CHAP. I, ART. III
fonde à la croix. Si le très saint Sacrement est dans le tabernacle, il fait la génuflexion {Ruhr, Miss,, part. II, tit. m, n, 1) jusqu'à terre, et non sur le dernier dégré (1).
26. Etant monté à Pautel, il pose le calice vers le côté de l'évangile, et abaisse aussitôt avec les deux mains le voile qui était replié par-dessus la bourse (2) 5 il prend la bourse, la dresse sur Pautel (3), la soutient avec la main gauche, et de la droite il en tire le corporal, qu'il met sur l'autel ; puis il place également de la main droite la bourse du côté de l'évangile, l'ouverture tournée vers le milieu de l'autel, à moins que quelque dessin en broderie, ou quelque autre sujet, ne demande que, pour la régularité, on la pose dans un autre sens (4<),
27. Il déplie ensuite avec les deux mains le corporal (5) sur le milieu de Pautel, en le faisant avancer
(1) Ce point était controversé; de .bons Rubricaires pensaient qu'il suffit de faire cette génuflexion sur le dernier degré ; le Manuel des Cérémonies romaines et l'usage commun étaient conformes à ce sentiment ; mais la S. Congrégation des Rites a résolu la question dans le sens de l'Auteur, le 12 novembre 1831. Voici le doute proposé : Quando Celebrans genufiectit ante altare SS. Sacramenti tam expositi quam in tabernaculo reconditi, debetne genujlectere in piano presbyterii, an in infimo gradu altaris ? Et voici la réponse : Serventur Rubricœ, sed in accessu et recessu in piano est genujlectendum»
(2) Lorsque le calice est préparé à la manière des Eglises de France, cette recommandation devient superflue, puisque ce voile n'est pas relevé.
(3) D'autres Cérémoniaux indiquent simplement de poser la bourse sur l'autel, et c'est peut-être la pratique la plus ordinaire : beaucoup de Prêtres posent la bourse à plat.
(4) Saint Liguori demande également que l'ouverture de la bourse regarde le côté de l'épître ; mais comme notre Auteur le recommande, il est essentiel de mettre la croix ou les autres sujets représentés sur la bourse dans leur sens naturel. On y aura donc égard en la dressant. On aura aussi l'attention de la placer de manière à ce que la cire ne puisse dégoutter dessus.
(5) On lit dans quelques Cérémoniaux : On peut, à cause des sain^ tes parcelles, laisser le devant du corporal plié jusqu^d V offertoire. 'Romsée va plus loin, et enseigne positivement qu'on ne déplie la partie de devant qu'à l'offertoire. Cela paraît opposé au texte des Rubriques : cependant c'est une pratique que nous croyons générale dans les Eglises de France. Elle a pu être introduite par suite de l'altération qu'a subie le voile du calice ; dans sa lorme actuelle, il tombe sur le devant du corporal de manière à donner, en effet, ces inquiétudes pour les saintes parcelles qui auraient pu y rester.
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i / assez sur le devant, mais non, toutefois, si proche du ! bord, qu'en se retournant vers le peuple, il y ait danger qu'il ne le tire avec la chasuble ou le manipule (1). C'est une très bonne précaution, lorsqu'on étend le cor- ' poral, de déplier en dernier lieu la partie de devant, et, ' lorsqu'on le plie, de commencer au contraire par cette même partie : par ce moyen, on éloigne tout danger de laisser perdre les parcelles qui auraient pu rester inaper- I çues ; et, si tous les Prêtres gardaient cette règle, il en résulterait que cette partie du corporal qui touche la sainte hostie serait moins exposée. Il faut avoir l'attention de réserver ainsi un même côté pour lè devant du corporal, lors même qu'il n'y aurait pas de croix, atienj; du que cela n'est pas prescrit, et qu'on ne baise pas
Î l'autel à cause de la croix supposée sur le corporal (2). 28. Après avoir étendu le corporal, le Prêtre prend de la main gauche le calice par le nœud, en mettant la droite par-dessus, et le place sur le milieu du corporal, à telle distance du bord qu'il n'empêche pas de baiser l'autel 5 il arrange le voile de telle manière que par devant il soit convenablement disposé, et couvre tout le calice, ainsi que le veut la S. Congrégation des Rites (12 janvier 1669) (3). Cela fait, il se rend au côté de
I (1) L'Auteur suppose partout un autel fixe. Les règles précises j qu'il donne sur le lieu que doit occuper le corporal étendu, et plus tard le calice que le Prêtre doit poser dessus, sont très bonnes en se plaçant dans sa supposition ; mais malheureusement dans beaucoup d'églises il n'y a que des autels portatifs, et alors il ne faut pas perdre i de vue que Tautel, c'est la pierre consacrée. On doit donc prendre garde à étendre le corporal, à placer le calice, et plus tard Phostiejde telle manière qu'on ne coure pas le danger de célébrer en dehors du véritable autel. Les Prêtres chargés de ces églises doivent veiller à ce que ces pierres sacrées soient disposées convenablement, et de telle sorte que le Célébrant ne soit pas exposé à faire des Cérémonies importantes sur du bois ou toute autre matière qui les environne. Ils doivent veiller aussi à ce qu'on ait toujours, à l'égard de ces autels, . tout le respect que mérite leur consécration.
(2) Le corporal ne doit avoir aucune broderie, si ce n'est une petite croix qu'on permet de faire sur le devant, à un doigt ou deux du
' bord, jamais au milieu.
(3) Il n'entre pas dans l'esprit de l'Eglise que les vases sacrés jient exposés à découvert à la vue du peuple. Nous regardons comme
regrettable l'usage introduit en beaucoup de lieux de portera l'autel et j d'en rapporter ostensiblement la custode et surtout l'ostensoir ne ren-
PART. II. TIT. I, CHAP. I, ART. IV
Fépître les mains jointes, ouvre le missel, et le dispose sur son coussin ou pupitre {Rubr,, ibicl., n. 4).
29. Après qu'il a trouvé la Messe, il retourne au milieu, et fait à la croix, en arrivant, une inclination médiocre : car on ne voit pas de raison, du moins fondée sur la Rubrique, qui oblige à la faire profonde (1). Se tournant ensuite la face du côté de l'épître, il se retire un peu sur le côté de l'évangile pour ne pas tourner le dos à la croix d'une manière inconvénante, et il descend, les mains jointes, au pied de l'autel pour commencer la Messe (Rubr., ibid., n. 4) (2).
ARTICLE IV
J)u Commencement de la Messe , et du Confiteor.
30. Le Prêtre, descendu au bas de l'autel, fait une inclination profonde à la croi2C, ou, si le saint Sacrement est dans le tabernacle, une génuflexign (3) sans autre salut (car c'est l'enseignement commun des auteurs, que toute espèce de salut est renfermée dans la génuflexion, de même qu'une inclination médiocre est renfermée dans une profonde, et une inclination légère dans une médiocre). Il commence ensuite la Messe
fermant pas de saintes hosties. On voit même ces objets sacrés portés ainsi à la vue de tout le peuple jusque dans les saints offices, par des sacristains laïcs. Ceci est plus que regrettable, c'est un abus de nature à diminuer le respect des fidèles pour les choses saintes. Mais nous pourrions citer des paroisses oii l'esprit de l'Eglise est mieux suivi. Les vases sacrés et notamment l'ostensoir n'apparaissent jamais aux yeux des fidèles que lorsqu'ils contiennent le Saint Sacrement. En tout autre temps, ils sont renfermés ou voilés.
(1) L'inclination que l'Auteur appelle médiocre,^ doit être, selon Mérati, minimarwii maxima,
(2) Lorsqu'on joint les mains, on met le pouce de la main droite sur celui de la main gauche, si ce n'est dans le temps de la consécration à la communion, comme il sera dit en son lieu. {Ruhr., parc. ii,tit. III, n. L) On a soin que les mains ne soient ni trop rapprochées, ni trop éloignées de la chasuble, ni trop relevées vers la figure, ni abaissées vers la terre ; mais on les tient dans une situation naturelle, médiocrement élevées vers le ciel. {Note de V Auteur »^
(3) Cette génuflexion se fait sur le degré : la génuflexion in piano est prescrite seulement in accessù et recessu.
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par le signe la de croix {Ruhr, Miss. part, tit. m, n.
31. Après qu'il a fait le signe de la croix, il dit, les mains jointes, l'antienne Introibo, et le psaume Judica me, Deus. Au Gloria il baisse la tête, et la relève à Sieut erat. Au verset Mjutorium nostrmn, etc., il fait de nouveau le signe de la croix (Rubr., ibid., n. 6). (2).
32. Au Co7ifiteor, il s'incline profondément. Aux mots VobiSffratres, et Vos,fratres, il ne se tourne pas vers le Servant, parce que cela ne se fait qu'à la Messe solennelle. A Meâ culpây il se frappe la poitrine sans affectation et sans bruit avec la main droite, la gauche poséè au-dessous de la poitrine (Rub., ibid., n. 10).
33. Quand le Servant a fini Misereatur tuiy etc., le Prêtre répond" £men, puis il se relève et se tient droit. Le Servant ayant dit à son tour le Confiteor^ le Prêtre dit : Misereatur vestri ; puis Tndulgentiam, en faisant le signe de la croix sur lui-même. (Rubr,, ibid., n. 10).
34. En commençant Deus tu conversus^ etc., il s'incline médiocrement, et il demeure ainsi incliné jusqu'à l'oraison Aufer a nobis. Au mot Oremus, il sépare et étend les mains, qu'il rejoint aussitôt sans les élever {Rubr,, ibid) (3).
Règle générale. Les mains disjointes et écartées
(1) Pour faire le signe de la croix, on met la main gauche au-dessous de la poitrine (Rubr., ibid,, n. 5.); on élève la main droite, et, en touchant avec l'extrémité des doigts le front; on dit Tnnomine Pa" tins ; on la baisse de la même manière sur la poitrine, en disant et Filii; on la porte de l'épaule gauche à la droite, en disant et Spiritus sancti ; et on rejoint aussitôt les mains, en disant Amen. {Note de V Auteur). On tient en même temps, ainsi que l'enseigne la Rubrique, la main gauche au-desssous de la poitrine; car c'est une règle générale qu'il ne faut jamais tenir une main suspendue en Pair pendant que l'autre est occupée à quelque chose, comme à faire le signe la croix, à tourner un feuillet, etc. Si la droite est ainsi occupée, la gauche doit être appuyée sur la poitrine, ou sur l'autel, ou sur le livre, selon les circonstances.
(2) Il faut prendre pour la messe un ton de voix modéré, pas trop élevé. Il faut aussi observer les Rubriques sur ce qui doit se dire d voix basse, à voix médiocre, et à voix haute. L'auteur traite ces divers points, part, i, chap. q. 4. et part, ii, ch. ii, n. 4.
(3) Gavantus et d'autres, fondés sur le Cérémonial des Evêques (lib. I, cap. XIX n. 3), prescrivent d'élever les mains.
PART. II, TIT. I, CHAP. I, ART. V
ne doivent jamais dépasser la largeur des épaules (Rubr,, ibid., tit. IV, n. 3).
35. Après le mot Oremus, le Prêtre récite secrètement Poraison Aufer a nohis, etc. ; en même temps, il monte à l'autel, les mains jointes (Rubr,, ibid, n. 1).
36. Arrivé à Pautel, il s'incline médiocrement, les mains jointes et posées sur le bord, de telle sorte que les petits doigts étendus, sans être séparés des autres doigts, touchent la partie antérieure ou le devant de Pautel (ce qui s'observe, dit la Rubrique, toutes les fois que l'on pose les mains jointes sur l'autel). En même temps qu'il est incliné, il dit Poraison Oramus te^ Domine, etc., et baise l'autel, en disant les paroles Quorum reliquiœ hic sunt {Ruhr,, ibid.) (1).
ARTICLE v.
De P Introït à la fin de PEpître.
37. Après avoir baisé Pautel, le Prêtre, achevant Poraison sans autre inclination à la croix, s'en va, les mains jointes, au côté de l'épître, où il lit Pintroït, faisant sur soi le signe de la croix en commençant. Au Gloria Paîri, il fait une inclination vers la croix ; il répète ensuite Pintroït sans nouveau signe de croix {RubVi • Miss., part, ii, titre iv, n. 2).
38. L'introït achevé, il retourne au milieu de Pauiel, et dit aussitôt le Kyrie alternativement avec le Servant (Rubr., ibid.) (2).
(1) Touchant la manière de baiser Pautel, il est- bon de remarquer qu'on le baise toujours au milieu de sa longueur ; qu'il ne faut pas pour cela s'en approcher si près, qu'on soit obligé de tourner le cou et de se 1 ordre le corps ; qu'il faut disjoindre les mains, et les poser dessus de chaque côté, en dehors du corporal, à moins qu'il ne soit si large que les mains ainsi écartées en dehors donnent au Prêtre une position disgracieuse. Mais lorsqu'on baise l'autel après la consécration, on pose les mains, ou au moins le pouce et l'index de chaque main, sur le corporal. {Note de routeur.)
(2) Les Cérémoniaux disent généralement que le Prêtre, en arrivant à Pautel, fait à la croix une inclination de tête, que Merati appelle rever^ntia minimarum seu simplicium maxima. Cet auteur, qui cite plusieurs Rubricistes à l'appui de son sentiment, ajoute que le Prêtre doit faire cette inclination toutes les fois qu'il arrive au milieu de
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39. Après le dernier Kyrie j s'il doit dire le Gloria^ il sépare horizontalement les mains (sans les poser auparavant sur l'autel) ; il les élève jusqu'à la hauteur des épaules, et (sans élever les yeux) il dit : Gloria in exceU sis Deo, Au mot Deo, il rejoint les mains en faisant une inclination légère à la croix (Rubr., ibid., n. 3) (1).
Kègle GÉNÉRALE. Toutcs les fois qu'on élève les mains, elles ne doivent pas dépasser la hauteur des épaules.
40. Le Prêtre, au milieu de l'autel, continue le Gloria les mains jointes. Il a soin d'incliner la tête aux paroles Adoramus te... Grattas agimus tibi, . . . Jesu Chrisie, . . . suscipe deprecaiionem nostram. Lorsqu'il dit : Cum Sancto SpiriiUj etc., il fait sur soi le signe de la croix (Rubr», ibid), pose les mains étendues sur l'autel et le baise {Ruhr., ibid., part. ii. tit. v, n. 1) (2).
41. Il se relève, rejoint de nouveau les mains, et se tourne par le côté de l'épître vers le peuple, les yeux baissés : il sépare de nouveau les mains et les rejoint en disant: Dominus vobiscum, etc, (Rubr,, ibid.) (3).
42. Il revient ensuite par le même cqté au missel ; il écarte de nouveau les mains, les rejoint en disant Ore-
l'autel ou qu'il doit le quitter, à moins qu'il n'y ait une inclination prescrite par le Missel paulo ante recessum vel paulo post accessum, comme cela arrive, par exemple, quand il faut baiser l'autel (Merati in Gav., part ii, tit. iv, n. 8.). Cette règle, adoptée par saint Liguori, est généralement suivie en France ; et partout où elle est établie, on s'y conformera, quoiqu'on puisse faire contre cette pratique de sérieuses objections.
(1) A quelles Messes doit-on dire le Gloria? L'Auteur répond à cette question, part, ii, tit. i, chap. ii, n. 7 et 8.
(2) Beaucoup de Cérémoniaux disent à tort qu'après le signe de la croix on rejoint les mains. A cette question : Aliqui Rubricarum
expositores dicunt post signum crucis quod ût in fine Gloria in excelsis, Credo et Sanctus, manus esse jungendas, etiamsi nihil ejusmodi prœscribat Rubrica: rectène?" La S. Congrégation xé-^ pondit Serventur Rubricae" (12 novembre 1831).
(3) Toutes les fois qu'il dit Dominus vobiscum, il doit étendre les mains de telle sorte qu'elles ne dépassent ni la largeur ni la hauteur des épaules, et que la paume de chaque main soit toujours en regard de la paume de l'autre main. Il devra faire attention de ne pas plier la tète en l'inclinant vers le peuple, et de ne pas s'appuyer le dos contre l'autel. (^Note de VAvMur) / comme aussi de ne pas froisser la chasuble.
52 PART. II, TIT. ly CHAP. I; ART. VI.
muSf faisant en même temps une inclination de tête à la croix : et, les étendant aussitôt à la largeur et à la hauteur des épaules, de la manière que nous avons déjà indiquée, il dit l'oraison (Rubr,, ibid.) (1).
43. Pour la conclusion, aux paroles Per Dominum ou bien Per eumdem Dominum, il rejoint les mains ; à Jesum Christum, il incline la tête vers la croix ; il la relève aussitôt, et demeure ainsi les mains jointes devant la poitrine jusqu'à la fin de l'oraison. S'il y a pour conclusion Qui vivis et régnas, ou bien Qui tecum vivît et régnai, il ne fait aucune inclination à la croix ; il rejoint seulement les mains en disant: In unitaîe Spiritus Sancti, etc. {Rubr,, ibid., n. 1, et 2).
44. Quand il y a plusieurs oraisons, on ne dit pas le mot Oremus pour toutes, mais seulement pour commencer la première et la seconde. Il en est de même des conclusions qui ne doivent avoir lieu qu'à la première et à la dernière oraison {Rubr,, ibid.) (2).
ARTICLE VI
De VEpitre à l'Offertoire.
45. Les oraisons terminées de la manière que nous venons de le dire, le Prêtre lit l'épîlre, ayant les mains au livre ou au pupitre : la manière en est laissée à son
(1) On doit observer les mêmes règles toutes les fois qu'on dit le mot Oremus, à moins que le contraire ne soit marqué. On fera aussi attention d^éviter un défaut trop commun : c'est de prononcer la première syllabe 0 d'une manière forcée, en appuyant sur cette syllabe comme si on la doublait. {Noté de P auteur.)
(2) Quand le Prêtre prononce, dans l'oraison, ou dans toute autre . partie de la Messe, le très saint nom de Jésus, il doit faire une inclination de tête vers la croix, l'évangile excepté (car alors l'inclination se fait vers le livre.) Quand il prononce celui de la très sainte Vierge, ou du Saint dont on célèbre la fête, ou bien dont on fait la mémoire, et celui du Souverain-Pontife vivant, il fait également une légère inclination, mais vers le livre, et non vers la croix. (Rubr,, ibid). Note de V Auteur.) On excepte les noms prononcés dans le titre de l'épître ou de l'évangile. On n'incline pas alors la tête en les prononçant, lors même qu'on ferait la fête du Saint. {Merati et autres jRubricistes).
On pourra consulter le cbap. ii, ri. 9, touchant les oraisons qu'on est obligé ou qu'il convient de dire à chaque Messe.
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gré et à sa commodité, pourvu que les mains touchent le missel de quelque façon {Rubr,^ JVT/^.s., part, ii, tit. vi, n. 1) (1).
46. Quand il a fini de lire l'épître et ce qui la suit, laissant ouvert le missel, qui doit être transporté de l'autre côté, il se rend au milieu de l'autel, lève les yeux à la croix, et les abaisse aussitôt, s'incline profondément en tenant les mains jointes entre sa poitrine et l'autel, et dit: Munda cor meum^ etc., puis, Jttbe Domine^ etc^ non pas Domne, {Rub,, ibid., n. 2) (2).
47. Cette prière étant finie, il va au livre, les mains jointes, et, la face tournée vers le coin de l'évangile, il dit, les mains toujours jointes : Dominus vobiscum. En
j disant Sequeniio ou Initnm, il sépare les mains, fait I avec le pouce de la droite le signe de la croix sur le i commencement de l'évangile, pendant qu'il tient la t gauche étendue sur le livre, ainsi que Pa décidé la S. ! Congrégation des Rites, le 7 septembre 1816. En poursuivant, il porte la main droite étendue au front, y fait avec le dedans du pouce un petit signe de croix, qu'il trace également et immédiatement sur sa bouche et sur sa poitrine : en même temps, il récite le reste des paroles, et tient la main gauche appuyée au dessous de la poitrine {Rubr.,ibid,, n. 2).
(1) Plusieurs Cérémoniaux semblent laisser au Prêtre la faculté de poser ses mains sur l'autel sans toucher le livre. Cette pratique est néanmoins contre la letlie de la Rubrique, qui porte expressément : Ita ut palmœ librum tangant.On tient ses mains de la même manière pendant le Graduel, le Trait, VMleluiaSi dans l'épître (ou dans toute autre partie de la Messe) il se trouve des paroles qui exigent que l'on fasse la génuflexion, par exemple. In nomine Jesu omne genu Jlectatur, etc.; Adjuva nos, Deus, etc., en ces circonstances le Prêtre, posant les
1 deux mains sur l'autel, hinc et inde, flécliit le genou droit seulement, et non les deux genoux. Quoi qu'en disent quelques Auteurs, qui ne donnent aucune raison de leur sentiment, c'est ce qu'il y a de plus conforme à la Rubrique, qui porte simplement genuflectit, {Note de
' V Auteur,)
(2) S'il arrivait que le Prêtre dût transporter le livre lui-même, parce qu'il n'aurait pas un Servant capable de le faire, en passant au milieu de l'autel, il ferait le salut à la croix, et placerait au côté de l'évangile le missel de biais, de telle sorte qu'il soit tourné vis-à-vis du coin antérieur de l'épître; puis il retournerait au milieu pour dire le Munda cor raeum, {Ruhr,, ibid.)
54 PART. II, TIT, I, CHAP. I, ART. VII
48. Il lit ensuite l'évangile, les mains jointes: s'il doit faire une inclination de tête, il la fait toujours vers le livre. Ceci s'applique également aux génuflexions qui se trouveraient prescrites (Rubr,, ibid).
49. Lorsqu'il a fini l'évangile, il élève quelque peu le missel, et (se baissant un peu) il le baise au lieu où il a fait le signe Je la croix en commençant {Rub,^ ibid.). L'ayant reposé à sa première place, il prend le livre avec le pupitre des deux mains et le rapproche vers le milieu, tout près du corporal, non pas dessus ; et, joignant aussitôt les mains, il retourne au milieu,
50. Quand on doit dire le Credo, il disjoint les mains aussitôt qu'il prononce le premier mot, les élève jusqu'aux épaules, et les rejoint aussitôt aux paroles In unum Deum, en inclinant en même temps la tête vers la croix. Il conserve ainsi les mains jointes pendant le Credo (Rubr,, ibid., n. 3) (1).
51. Aux paroles Et incarnatus est, il s'agenouille, fléchissant seulement le genou droit, ainsi que l'a déclaré la S, Congrégation des Rites le 22 août 1818. Il faut commencer la génuflexion aux mots Et incarnatus est, et l'achever en disant: El homo fachis est, (sans baisser aucunement la tête, comme le font quelques-uns sans mille raison). Aux paroles Simul adoratur, il incline la tête. En disant : Et vitam venturi sœculi, il fait sur soi le signe de la croix comme en terminant le Gloria (Rubr., ibid.) (2).
ARTICLE VII
De /' Offertoire au Canon.
52. Quand le Prêtre a terminé le Credo, il baise l'autel, se tourne vers le peuple, et dit : Dominus vobiscum. Il se retourne vers l'autel : il dit Oremus en étendant les mains et en inclinant la tête à l'ordinaire ; puis, les mains jointes, il lit l'ofiertoire {Ruhr., Miss,, part, ii, tit. VII n. 1).
L'ofiertoire étant fini, le Célébrant ôte avec les
(1 ) Quand doit-on dire le Credo 7 On trouvera la réponse à cette question, part, ii, tit i; chap. ii, n. 10. (2) Sans rejoindre ensuite les mains (S. R. C. 12. mart, 1831).
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deux mains le voile de dessus le calice, le plie à l'instant ou le donne à plier au Servant (1), et le place à sa droite, en dehors du corporal, assez près pourtant pour qu'il ait la facilité de poser la pale dessus, ce qu'il peut toujours faire, afin de la reprendre plus comniodément(2), 54^. Posant alors la main gauche sur l'autel, et prenant le calice de la droite, il le met en dehors du corporal. Puis, de la main droite, dont il doit toujours se servir pour découvrir et recouvrir le calice, il ôte la pale de dessus la patène, et la pose sur le voile plié (3). Il prend de la niême main, entre le pouce, l'index et le médius la patène, sur laquelle est l'hostie ; et, y portant également la main gauche avec la même disposition des doigts, il la tient des deux mains sur le milieu du corporal, vers la hauteur de sa poitrine, à quelque distance de lui (4). Alors il élève et abaisse aussitôt les yeux
(1) On suppose que le Servant, s'il n'est Clerc, est au moins revêtu d'un surplis, ainsi que le porte la Rubrique^ part, ii, tit. ii, n. 1, Il est vrai que la S. Congrégation a décidé, le 3 octobre 1851, qu'un laïc avec les habits ordinaires, peut faire toutes les fonctions du Clerc servant la Messe ; elle a seulement ajouté : Sed opportunius Clericus^ toutefois, comme il s'agit ici d'un acte que la Rubrique ne met point dans les fonctions du Servant, nous pensons que si celui-ci n'est pas revêtu d'un surplis, il ne convient pas de lui remettre le voile.
(2) En Italie, la pale, comme déjà nous l'avons fait observer, n'é^ tant qu'un simple carré de toile sans carton, ne peut être posée droite comme on le fait ordinairement en France : elle se pose donc à plat. On comprend dès lors comment l'Auteur ménage un moyen de la, reprendre sans trop de difftculté ; et c'est peut-être ce qui peut expliquer aussi pourquoi, à la Messe basse, le voile reste plié sur l'au^ tel du côté de l'épître.
(3) En France, les Cérémoniaux disent généralement qu'on dresse la pale contre le gradin; quelques-uns indiquent cependant qu'on peut la poser sur le voile. On comprend facilement que la raison de ces petites dispositions particulières à la France, c'est ce morceau de car^ ton que l'on a introduit entre les toiles de nos pales. Cette altération a fini par amener un usage abusif, celui de faire broder le dessus des pales, dont souvent la partie inférieure est seule en toile. Un décret de la S. Congrégation des Rites, du 22 janvier 1701, déclare que la partie supérieure ne doit pas être en soie. Ajoutons encore que ces paies, quelquefois magnifiquement brodées en dessus, sont souvent d'une malpropreté répréhensible dans la partie qui doit couvrir le précieux Sang, et qui seule alors peut être bénite.
(4) Les Cérémoniaux ajoutent ordinairement, et avec raison, que les autres doigts sont joints et étendus par-dessous,
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sur l'hostie, en disant à voix basse : Suscipe, sancte Pater ^ etc, {Ruhr,,, ibid, n. 2) (1).
55. Quand il a fini cette prière, et non auparavant, tenant toujours de la même manière la patène des deux mains, il fait avec elle sur le corporal, à distance convenable, un signe de croix en lignes droites et égales (2). Inclinant ensuite la patène, il en fait doucement tomber l'hostie sur le milieu de la première partie du corporal (3). Puis il place la patène elle-même en partie sous le corporal, du côté de l'épître (Rubr.^ ibid., n. 3) tenant, pendant cette action, la main gauche appuyée sur l'autel.
56. Il va ensuite, les mains jointes, au coin de l'épître (4) ; et ayant pris le calice par le nœud, de la main gauche, il le nettoie de la main droite avec le purificatoire ; puis il tient avec les doigts de la gauche ce même purificatoire étendu en long, de manière que, si quelques gouttes venaient à tomber des burettes sur le pied du calice, il pût les recueillir.
57. Alors il prend de la main droite la burette de vin, et en verse ce qu'il en faut dans le calice ; puis ayant fait un signe de croix sur la burette de l'eau, il dit : Deus, qui humanœ substantiœ. Il prend de la même main cette même burette, il en verse un peu (5), en même temps qu'il
(1) Si le Prêtre devait consacrer de petites hosties pour la communion des fidèles, il devrait suivre les règles tracées par PAuteur, part. I. ch. IX, q 9 et suivantes, part, ii tit. i, chap. ni, art. i, n. 2.
(2) Plusieurs Cérémoniaux portent que l'on fait ce signe de croix en tenant la patène à la même hauteur de la poitrine. De bons Rubricistes veulent que le Prêtre, pour le tracer, abaisse la patène à six pouces environ du corporal. L'Auteur parait de ce dernier sentiment, qui est fondé sur ce que ce signe de croix semble prescrit pour être fait sur le lieu oii l'on doit déposer l'hostie. La même observation s'applique au signe de croix qui suit l'oblation du calice.
(3) Quand on dit la Messe sur un autel fixe, il est bon de suivre à la lettre la règle donnée ici; mais quand on célèbre sur un autel portatif, il faut surtout faire attention de placer l'hostie sur la pierre consacrée.
(4) La Rubrique, non plus que PAuteur, ne dit point que l'on fait, avant de quitter le milieu de l'autel, une inclination à la croix, quoique cela se pratique en France généralement.
(5) De bons auteurs, à la tête desquels on peut placer saint Charles Borromée et saint Liguori, recommandent de verser le vin et l'eau sur la paroi du calice, que l'on tient un peu penché, afin de ne point faire jaillir dégouttes {Cerim, délia Mess,, c^p, vu, n. 9).
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dit : da nobis per hiijus aquœ et vini mystertum {Rubr^, ibid., n. 4), et continue lentement le reste de la prière, ayant soin de faire une inclination en prononçant le nom de Jésus. Après avoir mis l'eau dans le calice, il fera bien, ainsi que l'a déclaré la S. Congrégation des Pvites, le 7 septembre 1816, d'essuyer avec le purificatoire les gouttes qui pourraient être restées séparées du vin (1).
58. Ensuite il rapproche le calice du corporal ; il se rend lui-même au milieu de l'autel (2), il couvre, du purificatoire la partie de la patène qui était restée découverte; et, la main gauche posée sur l'autel, il prend d'abord de la droite le calice par le nœud, puis de la gauche par le pied, et le tenant ainsi par les deux mains, élevé de telle sorte que le dessus de la coupe ne soit pas plus haut que les yeux, il dit : Offerimus tibi, regardant la croix pendant toute cette prière ^(/?e^ôr., ibid., n. 5).
59. Lorsque la prière Offerimus est terminée, il fait avec le calice, en le tenant toujours de la même manière, un signe de croix sur la partie la plus reculée du corporal, sans passer aucunement sur l'hostie ; puis, l'ayant placé au milieu (3) à une petite distance de l'hostie, il le couvre de la pale (Rubj\, ibid).
Cela fait, il s'incline médiocrement^ et mettant
(1) Eugène IV, dans le décret pour les Arméniens, avant lui Honorius III (cap. Perniciosus), et, après ces deux Pontifes, un grand nombre de Conciles, ont statué que Peau doit être mise dans le calice en très-petite quantité. Sur cela le docte Habert {de Euch, cap. vu) fait cependant cette observation ; Etsi in praxi servari debeat (hoc statutum), probandi tamen non sunt illi Sacerdotes qui unam gultulam infundunt : ce qui est d'autant plus sérieux, qu'une seule goutte peut rester attachée aux parois du calice. (Note de V Auteur»)
(2) Les Cérémoniaux donnent ordinairement de cette sorte les détails de l'action du Prêtre en ce moment Ayant approché un peu le calice du corporal, il rejoint les mains, tout en tenant le purificatoire, s'incUne vers la croix à ces mots J^ws Christus,^^ Ils indiquent en outre une inclination de tête à faire à la croix en arrivant au milieu de l'autel.
(3) On suppose l'hostie sur le milieu de la partie antérieure du corporal. Si la trop petite dimension de la pierre sacrée avait obligé le Prêtre à la reculer davantage, il faudrait également reculer le calice, qui dés lors serait plus près du fond de l'autel que du devant* Mais il est essentiel que l'hostie et le calice soient également sur la pierre sacrée, un peu séparés, Phostie en avant, le calice en arrière.
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les mains jointes, comme de coutume, sur le bord de l'autel, il dit : In spiritu, etc, {Rubr,, ibid).
61. Cette prière finie, il se relève, étend les mains en les élevant ainsi que les yeux, et incontinent, rejoignant les mains et baissant les yeux, il dit en même temps : Veni, Sanctijicator, etc, ; puis, en formant un signe de croix sur les oblats, il ajoute : et benedic hoc Sacrificium tuo sancto nomini prœparatum (Ruhr,, ibid) .(1).
62. Ayant fait le signe de la croix sur Phostie et le calice, il joint de nouveau les mains (2), et s'en va au coin de l'épître, où, ayant l'autel à sa gauche, il se lave l'extrémité des pouces et chaque index des deux mains, il les essuie ensuite (3) ; et pendant tout ce temps, il récite le psaume Lavabo, etc, (Rubr., ibid. n. 6), qu'il dit en entier au même lieu.
63. Au Gloria Patri, il fait une inclination de tête à la croix en s'avançant vers le milieu : il peut cependant ne dire le Gloria Patri que quand il sera en face de la croix de l'autel.
Y étant arrivé, il joint les mains, élève les yeux
(1) Toutes les fois qu'on doit faire des signes de croix sur les Oblats, régulièrement il faut d'abord joindre les mains devant la poitrine ; puis, pour bien former le signe de croix, il faut étendre la main en la tenant droite, les doigts joints ensemble, comformément au décret de la S. Congrégation des Rites du 24 juillet 1683. Il faut encore remarquer que, quand les signes de croix se font ensemble sur Phostie et le calice, on tire la ligne droite du milieu de la pale sur Phostie, sans aucunement baisser la main, et la ligne transversale entre le calice et Phostie, c'est-à-dire en dehors et sur le devant de la pale, mais à la même hauteur que la première ligne. On observera aussi de faire ces signes de croix d'une dimension convenable, et proportionnée en largeur et en longueur, (Note de V Auteur.^ Les signes de croix qui se font sur le calice seulement doivent être à peu près de la grandeur de la pale ; sur Phostie on les fait un peu plus petits.
Pendant que l'on fait sur les oblats le signe de croix de la main droite, la gauche est appuyée sur l'autel. (jRt^6r. paît, ii, tit m, n. 5).
(2) La Rubrique ne parle pas non plus ici de l'inclination de tête que généralement les Cérémoniaux recommandent de laire à la croix avant de quitter le milieu de l'autel.
(3) Dans beaucoup d'églises on attache sur le bout de l'autel le petit linge appelé manuterge et en quelques lieux lavabo, qui sert à essuyer les doigts du Prêtre : nous regardons cet usage comme abusif, et contraire au respect dû à l'autel. La place du manuterge est sur la crédence des burettes : le Servant le présente au Prêtre lorsqu'il en est besoin.
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vers la croix, et, les abaissant aussitôt, il appuie, à la manière ordinaire ses doigts sur les bords de l'autel, et, médiocrement incliné, il dit la prière Suscipe^ sancia Trinitas: quand elle est finie, il étend les mains sur l'autel, et le baise {Ruhr,, ibid., n. 7).
65. Après qu'il a baisé l'autel, il se tourne vers le peuple, écarte et rejoint les mains comme au Dominus vobiscum, et dit, d'un ton médiocrement élevé : Oratey fratres'^ puis, achevant le tour, il se retourne vers l'autel par le côté de l'évangile. Il dit en même temps, à voix basse : ut meum ac vestrum Sacrificium, etc. : car il ne doit pas rester tourné vers le peuple pendant qu'il dit ces paroles, ainsi que quelques-uns l'enseignent con-? trairement au texte clair de la Rubrique [idid,) et au Cérémonial des Evêques (lib. ii, c. 8, n. 66).
66. Après que le Servant a répondu, Suscipiat, etc., le Prêtre dit, à voix basse. Amen. Ensuite, les mains étendues comme pour les autres oraisons, il récite tout bas, sans les faire précéder du mot Oremus, les Secrètes, qui sont toujours correspondantes et en nombre égal aux Collectes. S'il n'y en a qu'une, il n'achève pas la conclusion, mais il s'arrête après qu'il a dit : Spirihts saneii Deus, S'il y en a plusieurs, il termine tout-à-fait la première, en disant même Amen. Alors une seconde conclusion a lieu pour la dernière Secrète , mais il s'ar-^ rête aux mêmes paroles, qui sont considérées comme le^ commencement de la Préface.
67. Après avoir dit les mots Spiritus sancti Deus de la dernière Secrète, il s'arrête, trouve dans le Missel la Préface qui convient, et, les mains sur l'autel à la manière ordmaire, il dit : Per omnia sœcula sœculorum et Dominus vobiscum ; à Sursum corda, il les élève à la hauteur de la poitrine, les paumes tournées l'une vers l'autre ; à Gratias ngamus, il les rejoint (sans les élever d'avantage) (1), et à Deo nostro, il regarde la croix et incline la tête {Rubr,, ibid., n. 8).
68. Quand il commence Vere dignum, etc^il étend de nouveau les mains, et les tient élévées comme pendant
(1) Quelques Rubricistes disent au contraire qu'en rejoignant les mains on les élève un peu.
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les oraisons jusqu'au Sanctus : alors il les rejoint, s'in* cline médiocrement, et dit d'un ton de voix médiocre: Sanctits, Sanctus, e/c, faisant attention de ne pas appuyer les mains sur l'autel. Aux paroles Benedictus qui venit, il se relève et fait le signe de la croix {Rubr., ibid). (1).
ARTICLE VIII
Du Canon à la fin de la Consécration,
69. La préface terminée,. le Prêtre pose la main droite sur l'autel, et de la gauche il trouve le Canon, puis il élève quelque peu les mains ; il lève aussi les yeux vers la croix et les abaisse aussitôt. Il joini les mains, les pose à la manière ordinaire sur le bord de l'autel 5 et alors, profondément incliné, il commence le Canon en disaat: Te igitur, etc., {Ruhr, Miss*^ part. 11, tit. viii, n. 1.) Il ne doit pas le commencer plus tôt, d'après le décret de la S. Congrégation des Rites du 7 septembre
70. Arrivé aux paroles Uti accepta habeas et benedicas, il étend les mains sur l'autel et le baise ; ensuite il se relève, joint les mains, et aux paroles Hœc dona, àœc munera, hœc sancta sacrificia illibaia, il fait trois signes de croix sur le calice et l'hostie conjointement ; et, sans joindre les mains, mais en les tenant élevées à l'ordinaire devant la poitrine, il continue : In primis guœ iibi offerimus, etc. (Rub7\, ibid.)
71. Quand il prononce le nom du Pape ^régnant, il fait vers le livre une légère inclination de tête (2) ; ce qui ne doit pas avoir lieu quand on prononce le nom de l'Evêque, puisque cela n'est pas dans la Rubrique,
(1) Plusieurs Rubricistes et la plupart des Cérémoniaux indiquaient que le Prêtre doit rejoindre les nnains aux paroles Hosannain JExcelsis. Ils étaient combattus par d'autres mieux fondés en raisons, puisque la Rubrique ne parle point de cette jonction des mains. La S. Congrégation, consultée sur ce'point, a répondu, le 12 novembre 1831 ; Serventur Rubricœ." Ce qui évidemment signifie qu'il n'y a pas jonction des mains.
(2) Une décision de la S. Congrégation a expressément déterminé ce point, le 23 mai 1846.
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comme l'observe très bien le P. Merati {hi Gav., p. ii, tit. VIII. n. 2.) (1).
72. En dmnt Mémento , Domine, etc., il élève et joint lentement les mains : les tenant ainsi à la hauteur de la poitrine, ou près du visage, mais sans le toucher, et sans les porter jusqu'à la hauteur des yeux, et baissant un peu la lête, sans toutefois qu'il soit obligé, comme Pont voulu quelques Rubricaires, de regarder l'hostie, qui n'est pas encore consacrée, il prie en silence, et renouvelle ses intentions pour l'application du saint Sacrifice, pendant un temps ni trop long ni trop court (2). Il continue ensuite, les mains étendues (Rubr,, ibid., n. 3).
73. Au Communicantes, on fait une légère inclination de tête vers le livre en prononçant le nom de la très sainte Vierge. On doit faire la même chose au nom d'un Saint dont on fait ou la fête ou mémoire, s'il se trouve dans cette prière, puisque la Rubrique prescrit en règle générale d'incliner la tête uhicumque nominahcr nomen,,,, Sanctorum de quibus dicitur Mism, vel fit commemoratio ÇRubr,^ ibid. tit. v. n. 2), comme l'a également décidé la S. Congrégation des Rites le 7 septembre 1816. Au très saint nom de Jésus, on fait la
(1) On doit toujours nommer PEvêque de la ville ou du diocèse où l'on célèbre, quand même il ne serait pas l'Ordinaire du Prêtre qui dit la Messe. Si l'on ne savait pas son nom, ou si on ne se le rappelait pas, il suffirait d'avoir l'intention de prier pour lui, en disant: Antistite nostro. Quand on célèbre à Rome, on omet les paroles et AntiS" tite nostro, puisque là il n'y a d'autre Ordinaire que le Pape. Le siège apostolique vacant, on omet les paroles qui concernent le Pape; si c'est le siège diocésain qui vaque, on omet ce qui regarde PEvêque {Ruhr., ibid. n. 2). {Note de P Auteur),
(2) Si l'on rendait en latin le texte de l'Auteur, on pourrait dire : Per iempus brève, sed non moment aneum. Voici, du reste, les termes de la Rubrique ; " Cum dicit Mémento, Domine, levans et jungens ma-
nus usque ad faciem vel pectus, sic junctis manibus stat paulisper in quiete, demisso aliquantulum capite, faciens commemorationem vivorum Christi iideJium ad suam voluntatem, quorum nomina, si
" vult secreto commemoret. Non tamen necesse est ea exprimere, sed mente tantum, eorum memoriam habeat. Potest etiam Celebrans, si pro pluribus orare intendit, ne circumstantibus sit morosus, ante Missam in animo proponere sibi omnes illos tam vivos qaam de-
" fuuctos, pro quibus in ipsa Missa orare intendit, et hoc loco generaliter uno contextu ipsorum vivorum commemotionem agere, pro
" quibus ante Missam orare proposuit in Missa."
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même inclination, mais vers la croix (Rubr., u, ibid., et tit. VIII, n. 4).
74. Il rejoint les mains de la manière ordinaire pour la conclusion du Communicantes, à ces paroles Per eumdem Chrishcm, etc., sans faire aucun salut. Et quand il commence la prière Hanc igitur oblaiionem, etc., il ouvre les mains sans les disjoindre, laissant les pouces croisés l'un sur l'autre (l) en dessus et non en dessous des mains, comme le prescrit le décret delà S. Congréga^ tion des Rites du 4 août 1663 ; et il pose les mains ainsi étendues sur les oblats {Ruhr,, ibid. n. 4), en sorte que l'extrémité des doigts arrive au milieu de la pale, mais sans la toucher.
75. A la conclusion Per Christum, etc., il les rejoint tout-à-fait, et les rapproche contre lui (sans faire aucu^ ne inclination de tète), et il poursuit ainsi : Quam oblaîionem, etc.^ jusqu'à ces paroles Benedictam, etc. {Riibr., ibid.).
76. Il pose la main gauche sur l'autel, et fait de la droite trois signes de croix sur les oblats, en disant, au premier, Benedictam ; au second, Adscriptam ; au troir sième, qui se fait lentement, Ratam, rationahilem, accepiabilemgue facere digneris. Poursuivant: Ut nobis corpus, il en fait un autre sur l'hostie seule, et, en disant : et sanguis, un autre encore sur le calice seulement ; puis aussitôt, élevant et rejoignant les mains devant la poi^ trine, il continue : Fiat dilectissimi Filii tui Domini nostri Jesu Christi. A ce nom il incline la tête {Rubr., ibid.).
77. Puis il essuie (si cela est nécessaire, dit la Rubriue) le pouce et l'index de chaque main sur l'extrémité u corporal, et dit : Qui pridie quam pateretur. Il prend
alors l'hostie entre le pouce et l'index de la main droite {Rubr., ibid.); et, pour le faire plus facilement, il appuie un peu dessus avec l'index de la gauche (ce qu'il fait également toutes les fois qu'en d'autres circonstances il faut prendre l'hostie) (2). Puis, aussitôt, la prenant également avec le pouce et l'index de la gauche, il étend
(1) Le pouce droit sur le gauche,
(2) Sur le bord de l'hostie; ce qui doit faire élever un peu Pautre îx>rd, par où l'on peut la prendre plus facilenient de la droite.
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les autres doigts joints ensemble ; et se tenant droit, l'hostie élevée quelque peu au-dessus du corporal, il continue : Âccepit panem in sanctas ac venerabiles manus suas (Rubr,, ibid.).
78. Quand il dit: Et elevatis omlis in Cmlum^iWèvQ les yeux au Ciel, et les abaisse aussitôt. A Tibi grattas agens, il incline la tête ; à Benedixii, il fait de la main droite un signe de croix sur l'hostie, qu'il reprend incontinent de la même main en poursuivant : Fregit, deditque Discipulis suis^ dicens : Jlccipiie, et manduvate ex hoc omnes (Rubr,, ibid.).
79. Tenant ainsi l'hostie des deux mains, après qu'il a fini les paroles qui précèdent, et non auparavant, il appuie décemment les coudes sur le devant de l'autel, incline la tête, et prononce les paroles de la consécration, Hoc est enim corpus meum, distinctement, révérencieusement, sans aucune élévation de voix (Rubr^,^ ibid., n. 5), sans effort de tête ni de bouche, et sans aspiration forcée.
80. L'hostie étant consacrée, il continue à la tenir entre les mêmes doigts (se redresse en retirant un peu les mains vers le bord antérieur du corporal), plie le genou droit jusqu'à terre, et adore le saint Sacrement {Rubr,^ ibid.).
81. Après avoir adoré la sainte hostie, il se relève aussitôt, et (bien posé sur ses pieds) il l'élève lentement (1), en sorte qu'elle puisse être vue des assistants 5 pour lui, il la suit toujours des yeux {Rubr.^ ibid.).
82. Il la descend de même 5 et, quand elle est proche du corporal, il la repose respectueusement dessus avec la mnin droite seule, et fait de nouveau la génuflexion {Rubr,, ibid) (2).
Après cette génuflexion, il découvre le calice
(1) Le Prêtre doit faire attention d'élever la sainte hostie en ligne droite, et non au-dessus de sa tête ou en dehors du corporal ; il ne l'été vera ni si haut, qu'il soit obligé d'avoir les bras trop tendus ni si bas, qu'jl les ait trop arqués, il prendra également garde de la tenir arrêtée en l'air, corrjme aussi de faire cette action avec tant de précipitation qu'il ne laisse pas le temps à l'œil de l'apercevoir, ni aux fidèles celui ae l'adorer {Note de V Auteur.)
(2) Depuis ce moment jusqu'après Pablution, le pouce et Vindex de chaque main ne doivent plus être séparés, si ce n'est pour toucher
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en prenant la pale entre Vindex et le médius (c'est de cette même manière qu'il la prend en toute autre occasion semblable). Et, en cas que quelque parcelle soit restée attachée aux doigts qui ont touché la sainte hostie, il les frotte légèrement entre eux au-dessus du calice (Rubr., ibid. n. 7) (1), mais non pas contre les parois de la coupe.
84. Ayant découvert le calice, et se tenant droit, il dit: Simili modo postquam cœnatum est 5 puis, en même temps qu'il dit les iparoles ^ccipiens et hune prœclarum calicem, il prend avec les deux mains le calice entre la coupe et le nœud (2), il l'élève un peu au-dessus du corporal pour l'y reposer tout de suite ; et, sans le quitter aux mots Tibi gratias agens, il fait une inclination de tête vers l'hostie consacrée. En disant : Benedixit, il fait avec la main droite un signe de croix sur le calice, sans pour cela le quitter de la main gauche, et, le reprenant avec les deux mains, il continue Deditque Discipulis suisy dicens : Accipite, et bibite ex eo omnes (Rubr., ibid.).
85. Quand ces paroles sont achevées, et non auparavant, il appuie les coudes sur l'autel, et, élevant un peu le calice, qu'il tient de la main droite par le nœud, en même temps qu'il le soutient avec les trois doigts inférieurs de la main gauche par le pied (sans le pencher avec affectation de son côté), la tête inclinée, il prononce dévotement les paroles de la consécration, Hic est enim caliXy etc. {Rubr,, ibid.)
la sainte hostie ; et lorsqu^il faut tourner les feuillets, on prend le signet entre Vindex elle médius. Les mains se posent sur le corporal, comnae déjà on l'a fait observer, si ce n'est lorsqu'étant jointes on doit les appuyer à l'autel. Dans ce dernier cas il ne faut pas imiter certains prêtres qui les portent, ainsi jointes, sur l'intérieur du corporal, comme s'il voulaient toucher des doigts la sainte hostie : mais il faut le faire de telle sorte que le bout des petits doigts touche le devant de l'autel. (Note de V Auteur,)
(1) Cela devra se faire, dit la Rubrique, toutes les fois que quelque parcelle reste attachée aux doigts. Mais, comme il n'est pas bien facile de savoir si quelque parcelle n'est pas ainsi restée, par une bonne précaution, on pourra le faire toutes les fois qu'après avoir touché la sainte hostie, on aura à s'occuper, à l'égard du calice, de quelque action qui en donne le moyen. {Note de lAuteur,)
(2) Juxta nodum infra cuppam, dit la pubriqiie^
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86. La consécratioTi ftiite, il pose le calice sur Pautelj et, en disant à voix basse : Hœc quotiescumque feceriiis^ il fait la génuflexion et adore le Sang précieux. S'étant relevé, il prend le calice de la main droite par le nœud, de la gauche par le pied, et, le suivant des yeux, il l'élève en sorte qu'il puisse être vu par le peuple ; puis il le remet à sa place, le couvre de la pale, et fait de nouveau la génuflexion (Rubr.f ibid.) ; prenant garde, ici et en autres circonstances semblables, que le manipule ne touche la sainte hostie.
ARTICLE i:^.
Du Canon, depuis la Consécration jusqu^ au Pater.
87. Le Prêtre ayant fait la génuflexion, se tient droit, et, les mains étendues à la manière ordinaire, il dit ; IJnde et memores, etc. ÇRubr. Miss, part, n, tit. ix, n, 1.)
88. Aux paroles De fuis donis ac datis, il joint les mains devant sa poitrine, et, ayant posé la gauche sur le corporal, il fait de la droite trois signes de croix sur le calice et l'hostie conjointement, disant, au premier, Hostiam puram ; au second, Hostinm sandam ; au troisième, Hosiiam immaculatam. Il fait immédiatement un autre signe de croix sur l'hostie, en disant : Panem sancium vitœ œternœ ; puis un autre sur le calice, en disant : Ei calicem salntis perpetuœ. Après cela, le§ mains étendues à l'ordinaire, il poursuit : Supra qvœ propitio, etc. (Rubr., ibid).
89. A Supplices te rog-amw, il se tient profondément in-; cliné, les mains jointes et appuyées sur le bord de l'autel, et non pas sur l'intérieur du corporal. La S. Congrégation des Rites l'a ainsi ordonné le 7 septembre 1816.
90. A ces paroles Ex hnc altaris participatiO'^e, il pose les mains de chaque côté sur l'autel, et le baise au milieu, en prenant garde de toucher la sainte hostie (Rubr., ibid).
91. S'étant relevé, en disant Sacrosanchm Filiitui, il rejoint les mains, puis pose la gauche sur l'autel pour faire de la droite un signe de croix sur la sainte hostie au mot Corpus^ et immédiatement un autre signe de croix sur le calice aux paroles Et sanguinera sumpseri^
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mus. Et, posant aussitôt la main gauche au dessous de la poitrine, en prenant garde que Vindex et le pouce ne touchent la chasuble, il fait de la droite le signe de la croix sur lui-même en disant: Omni benedidione cœlesti et gratia repltamur ; il rejoint incontinent les mains devant la poitrine à la conclusion, Per eumdem Chrisîum Dominum nostrum (^Rubr,, ibid).
92. Lorsqu'il dit : Mémento, Domine, etc., il écarte les mains, les étend et les rejoint lentement, de manière que la conjonction ne se fasse qu'à In somno pacis. Les tenant unies et élevées jusqu'au menton (1) il baisse un peu la tête, et, les yeux fixés sur l'adorable Sacrement, il fait, pendant une petite pause, mention des défunts qu'il doit ou qu'il veut recommander {Rubr.^ ibid).
93. Après cette recommandation, il relève la tête, et, les mains étendues comme auparavant, il continue : Ipsis, Domine, etc. A la conclusion, Per eumdem Christum Dominum nostrum, rejoignant les mains, il fait une inclination de tête à la croix (^Rubr., ibid), quoique le saint nom de Jésus ne soit pas prononcé ; c'est le seul cas dans toute la Messe où il en soit ainsi.
94*. Il met ensuite la main gauche sur le corporal, et se frappe légèrement la poitrine avec les trois derniers doigts de la main droite^ en même temps que, d'un ton de voix médiocre (comme pour V Oratefratres), il dit : JVobis qvogue peccatoribus {Rubr,, ibid., n. 3) (2),
95. Les paroles Famulis luis, etc., se disent à voix basse, et les mains étendues à l'ordinaire {Rubr,^ ibid.) (3).
96. Arrivé à la conclusion, Per Christum Dominum nostrum, il rejoint les mains comme de coutume, sans ajouter Amen {Rubr,, ibid.).
(1) Usque ad faciem, termes de la Rubrique.
(2) Lorsqu'il devra se frapper la poitrine, en cette circonstance, à Pjîgnus Dei, au Domine, non sum dignus, il aura soin de tenir les t; ois derniers doigts de telle sorte que le pouce et Pindex ne touchent pas la chasuble» [Durandus, lib. iv, cap. xLVi) (Note deV Auteur»)
(3) Si Pon fait la fête ou mémoiie d'un Saint mentionné dans cette 1 prière; en prononçant son nom, on incline légèrement la tête vers le | livre. îl est bon de dire, en passant, que le saint Jean dont il y est j question, c'est saint Jean Baptiste. La S. Congrégation Pa déclaré | ainsi la %1 mars 1824. j
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97. Mais il continue immédiatement : Per quem hœc omnia^ etc., et, la main gauche posée sur l'autel, il fait trois signes de croix sur le calice et l'hostie conjointement, disant, au premier, Sandificas ; au second, Vivificas ; et au troisième, Benedicis^ et prœstas nobis {Ruhr., 'ibid.).
98. Il découvre aussitôt le calice, fait la génuflexion ; et, s'étant relevé, il prend respectueusement avec le pouce et l'index de la main droite l'hostie au-dessous du milieu, et, tenant le calice de la gauche par le nœud, il fait trois fois avec la sainte hostie le signe de la croix au-dessus du calice dans son diamètre intérieur, sans sortir de sa circonférence et sans toucher aucunement ses bords. Au premier signe de croix, il dit : Per ipsum; au second. Et cum ipso / au troisième. Et in ipso ; et immédiatement, sans cesser de tenir le calice de la main gauche, il fait deux autres signes de croix sur le corporal, entre la coupe et sa poitrine ; le premier, pendant qu'il dit : Est tibi Deo Patri omnipotenti , le second en disant ; In unitate Spiritus Sancii ; puis, reportant incontinent l'hostie au-desssus du calice, où il la tient de la main droite, il élève un peu le calice et l'hostie à la fois en disant: Omnis honor et gloria. Ayant ensuite déposé le calice et replacé Phostie à sa place, il frotte légèrement ses doigts sur le calice, le recouvre, fait la génuflexion {Rubr,, ibid), et continue comme nous allons le dire :
ARTICLE X
Du Pater noster à la Communion.
99. Après avoir fait la génuflexion, il pose les mains sur le corporal, et dit d'une voix intelligible : Per omnia sœcula sœculorum. Le Servant ayant répondu ^men, le Prêtre poursuit, Oremus, etc., rejoignant les mains et inclinant la tête vers le très saint Sacrement ; il relève la tête, et continue, les mains jointes, jusqu'au Pater, qu'il dit tout entier les mains étendues devant la poitrine, et les yeux arrêtés sur la sainte hostie {Ruhr., JWm.,part. II, tit. X, n. 1).
100. Après que le Servant a répondu : Sed libéra nos a malo, le Prêtre dit tout bas, Amen, Après quoi il tire
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la patène de dessous le corporal, et l'essuie de la main droite (1) avec le purificatoire, qu'il place ensuite à quelque distance du corporal du côté de l'épître. Il prend la patène entre l'index et le médius de la main droite, il la tient dressée (et appuyée sur la nappe près du corporal, le dedans vers le milieu de l'autel), et dit: Libéra nos, etc. {Ruhr,, ibid.).
101. Avant de dire: Da propitius pacem, il met la main gauche au-dessous de la poitrine, et fait sur soi, avec la patène, qu'il a dans la droite, un signe de croix ordinaire, en disant : Da propitius pacem in dièbus nostris (2). En terminant le signe de croix, il baise la patène, non pas au milieu, mais près du bord, conformément au décret de la S. Congrégation des Rites du 24^ juillet 1683 : il serait même convenable de ne pas la baiser sur la partie que devra toucher la sainte hostie. Puis, poursuivant : Ut y ope misericordiœ, il fait passer la patène sous l'hostie, en s'aidant pour cela de l'index de la main gauche {Rubr,, ibid., n. 2.)
102. Après cela il découvre le calice, et fait la génuflexion ; puis il prend l'hostie entre l'index et le pouce de la main droite, la porte avec ces deux doigts au-dessus du calice^ où, l'ayant prise aussi avec les deux premiers doigts de la main gauche, il la rompt doucement et peu à peu en ligne droite par le milieu, en commençant par le haut, et disant pendant cette action : Per Dominum nostrum Jesvm Christum Filium tuum. L'hostie divisée, il po«e sur la patène la partie qui est dans sa main droite ; puis de la même main il détache une petite partie du bas de l'autre moitié qu'il tient avec sa main gauche au-dessus du calice, disant en même temps : Qui tecum vivit et régnât , et rien de plus {Ruhr,, ibid.) (3).
(J ) La main gauche posée sur le corporal (Rubr., ibid).
(2) Quelques Rubricaires, fondés sur le Cérémonial des Evêques Clib., II, c. VIII n. 73) veulent qu'on fasse le signe de la croix avant de dire : Da propitius pacem ; mais PAuteurfn'a fait que traduire ici la Rubrique du Missel. Ceux qui demandent qu'on anticipe un peu le signe de croix, ont pour but de faire baiser la patène au mot Pacem. En suivant le texte de la Rubrique, on le fait immédiatement après ces paroles du Missel : In diebus nostris,
(3) Ce n'est pas la Rubrique, mais un décret de la S. Congrégation des Rites, qui détermine que c'est du basque l'on détachera cette particule. Ce décret est du 4 août 1665. {Note de V Auteur)*
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103. n retient cette particule avec la main droite audessus du calice, et pose sur la patène la partie qui lui reste à la main gauche (1), en disant : In unitate Spirilus sancti Deus. Il porte aussitôt la main gauche au nœud du calice, et dit à haute voix : Per omnia sœcula sœculorum. Le Servant ayant répondu Amen y le Prêtre fait au-dessus de la coupe avec la particule trois signes de croix, en disant, au premier, Vax Domini; au second, Sit semper ; au troisième Vobiscum, Le Servant répond: Et cum spiritu iuo, et le Célébrant laisse tomber la parf icule dans le calice, en disant tout bas : Hœc cornmixiio, etc : il frotte ensuite légèrement entre eux le pouce et l'index au-dessus du calice et fait la génuflexion {Rubr., ibid.) (2)
104«, Après qu'il s'est relevé, se tenant médiocrement incliné vers l'adorable Sacrement, les mains jointes entre sa poitrine et Tautel, sans pourtant le toucher, il dit à haute voix : Agnus De% qui tollis peccala mundi ; et mettant alors la main sur le corporal, et se frappant la poitrine de la droite avec les trois doigts qui n'ont pas touché la sainte hostie, il ajoute : Miserere nobis: ce^qu'il réitère au second Miserere nobis et à Doua nobis pacem^ sans rejoindre les mains depuis qu'il les a séparées au premier Agnus (Rubr. ibid.).
105. Ensuite, les mains jointes et posées de la manière ordinaire sur le bord de l'autel, et non sur le corporal, conformément au décret de la S. Congrégation des Rites du 7 septembre 1816, il dit tout bas les trois oraisons prescrites avant la communion, tenant les yeux arrêtés sur la sainte hostie (Rubr., n. 3).
106. Les oraisons terminées, il fait la génuflexion, et, se relevant, il dit : Panem cœlestem accipiam, et nomen Domini invocabo (Rubr,, ibid).
107. Il prend alors de la main droite les deux parties de l'hostie, sans les faire sortir en dehors de la patène ou au moins en les faisant venir seulement par le
(1) En la joignant à l'autre de manière que l'hostie conserve sa forme ronde. Ainsi le recommandent, en général, les cérémoniaux.
(2) Après avoir frotté ses doigts, et avant de faire la génuflexion, il doit couvrir le calice (Rubr. y ibid) ; ce qu'il fait de la main droite, en mettant la main gauche sur le pied.
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côté (1), de telle sorte qu'aucune parcelle ne puisse tomber sur le pied du calice : pour le faire avec plus de commodité et de décence, il s'aide de la main gauche» Puis il prend ces deux parties entre l'index et le pouce de cette même main gauche, de telle manière qu'elles ne soient pas totalement superposées l'une sur l'autre (2). Ensuite, avec la main droite, il place la patène sous l'hostie entre l'index et le médius de la gauche : tenant ainsi Phostie et la patène entre sa poitrine et le calice^ un peu au-dessus du corporal, s'inclinant un peu (3), sans s'appuyer, s'il lui est possible, du bras gauche sur l'autel (4) ; et, sans nullement se tourner d'aucun côté, il dit trois fois, d'un ton de voix médiocre : Domine^ non sum dignus ; en même temps il se frappe à chaque fois la poitrine ; puis il poursuit tout bas.: Ut intres, etc. [Ruhr, y ibid., n. 4). (5).
108. Après cela, il se redresse, prend les deux parties de l'hostie (6) entre le pouce et l'index de la main droite, se signe lui-même avec cette sainte hostie, en tenant toujours la patène dessous, et en prenant garde que la croix qu'il forme ne dépasse pas en largeiur la circonfé-
(1 ) On par le haM.
(2) On peut réunir les deux parties de Phostie de sorte que l'une soit un peu sur l'autre, ou seulement les approcher l'une auprès de l'autre. Les Cérémoniaux demandent, en général, q^a'elles soient placées de manière à former une figure ronde ou à peu près.
(3) Les Cérémoniaux prescrivent, en général, une inclination mé-* diocre.
(4) Merati {in Gofv,, paît., ii, tit. x, n. 13) observe qu'un Prêtre,, en cas de faiblesse, pourrait appuyer le petit doigt sur le corporal. Saint Liguori, avec d'autres Rubricistes, dit le coude hors du c&rporaL Merati {ibid) combat ce dernier sentiment,
(5) Afin de ne pas se presser en achevant la formule, il pourra^ aussitôt après avoir irapi^é sa poitrine^ reposer sa main sur le corporal, ou ja mouvoir assez lentement pour se laisser le temps de dire les paroles. {Note de V Auteur.)
(6) Qu*il met entièrement l'une sur l'autre, selon l'usage général» f 1 y a plusieurs manières d'opérer cette action. Voici celle qui nous paraît la plus simple et la plus commode : Immédiatement après le dernier Domine, non sum dignus, les deux parties de la sainte hostie étant tenues par les deux premiers doigts de la main gauche, on piend de la droite la partie la plus avancée près de l'intérieur de cette main gauche, on la tire tout-à-fait, et on la pose doucement sur l'autre. On fait ensuite passer ces deux parties ainsi réunies de la main gauche à la droite»
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rence de la patène, et ne s'élève pas en hauteur tellement que l'hostie puisse être vue du peuple. (Rubr,^ ibid). (1).
109. Après avoir fait ce signe de croix, le l'rêtre appuie modestement les coudes sur le devant de l'autel, et, ainsi incliné médiocrement, et tenant au-dessus de la patène, les deux parties de l'hostie superposées l'une sur l'autre, il se communie avec beaucoup de révérence [Rubr., ibid). (2).
110. Ayant ainsi pris la sainte hostie, il pose la patène sur le corporal, se relève, et, sans séparer les pouces du second doigt, il joint les mains devant son visage^ et prie mentalement pendant un court espace de temps {Ruhr., ibid.) (3).
111. Après ce moment de recueillement, il sépare ses mains, et dit à voix basse : Quid retribuam Domino ; en même temps il découvre le calice, et fait la génuflexion. Ayant pris ensuite la patène de la main droite^ il recueille avec soin et attention les parcelles qui auraient pu rester sur le corporal {Rubr,, ibid). : pour cela, il soulève, s'il en est besoin, l'extrémité du corporal avec la main gauche (4).
(1) Il fait le signe de croix en disant: Corpus Domini nostri Jesu Christi (Ruhr., ibid.).
(2) Caveat Sacerdos (dit Merati, tom 1, p. 588) ne dentîbus comminuat sacrosanctam hostiam. Nous ne voulons pas condamner la pratique respectueuse recommandée ici; mais lorsqu^on ne pourrait avaler la sainte hostie qû'après un certain temps, si on ne la faisait passer sous les dents, on peut le faire sans scrupule, puisque, comme le remarque très bien Certoni, dans ses Rites de la Messe privée, cette chair immortelle et impassible ne reçoit aucun dommage des dents^ qui ne brisent pas le Corps adorable, mais seulement les espèces. {Note de V Auteur.)
(3) Quelques Prêtres s'arrêtent également un instant et font un peu de méditation pour produire quelques actes avant la communion ; mais la plupart des Auteurs condamnent cette pratique, par la raison qu'il n'est pas permis de mêler des actes de dévotion particulière aux actes publics de' religion, à moins que la Rubrique ne les permette, comme, par exemple, aux deux Mémento, et après la communion sous l'espèce du pain.
(4) La plupart des Cérémoniaux sont plus explicites sur l'action du Prêtre en cette circonstance. Voiei la manière indiquée et assez généralement pratiquée pour recueillir les saintes parcelles. Le prêtre, ayant fait la génuflexion, se relève, recule un peu le calice, puis, prenant entre iHndex et le médius de chaque main les coins de la partie antérieure du corporal, il le secoue légèrement sur la patène, d'à-
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112. Après avoir recueilli les parcelles, il porte la patène au-dessus de la coupe (1), et, la tenant un peu inclinée, il la prend entre l'index et le médius de la main gauche, près de l'endroit où il la tenait de la main droite, puis, avec le pouce et l'index de cette dernière main, il fait tomber dans le calice les parcelles qui peuvent s'y trouver, en passant légèrement ces doigts sur la partie intérieure (2), et enfin il frotte légèrement ces mêmes doigts entre eux au-dessus de la coupe du calice {Rubr. ibid.), mais jamais sur ses parois.
113. Après cela, le Prêtre, tenant toujours la patène de la main gauche, pose cette main sur l'autel, et prend avec les trois doigts libres de la droite le calice au-dessous du nœud, en disant: Calicem salutaris, etc., jusqu'à iSafow5 cro inclusivement : alors il l'élève de telle sorte que le haut de la coupe arrive vis-à-vis son front, et il se signe avec le calice comme il l'a fait avec l'hostie, en disant: Sanguis Domini nostri, etc. {Rub., ibid., n. 5). (3.)
114. Ayant fait ce signe de croix, il se tient droit, et prend avec grand respect, en deux ou trois fois, le précieux Sang, avec la particule qui a été mise dedans, en tenant en même temps la patène sous le calice {Rubr., ibid., n. 5) asssez proche de son menton. Il prendra
bord de la droite seule, puis de la gauche, enfin des deux mains ensemble ; après quoi, sans quitter le corporal de la main gauche, il prend la patène de la droite vers le calice entre les mêmes doigts, et la conduit, à trois ou quatre reprises, le long du corporal, tandis que de la g-auche il en relève les extrémités pour renvoyer les parcelles sur la patène ; il reprend ensuite de la main gauche la patène au même endroit, et il la conduit vers sa main droite, ainsi qu'il l'a fait de l'autre côté du corporaL Si, nonobstant tout ce soin, on découvrait plus tard de saintes parcelles, l'Auteur expose ce qu'il faudrait faire, part, i, chap. ix, q. 5 et suivantes.
(1) Les Cérémoniaux qui permettent de reculer un peu le calice pour recueillir les parcelles, disent qu'après les avoir recueillies on le rapproche.
(2) Et en prenant bien garde de ne pas faire tomber les parcelles en dehors de la coupe.
(3) La plus grande partie des commentateurs des Rubriques prétendent que le Prêtre, en se signant tant avec la sainte hostie qu'avec le calice, ne doit pas incliner la tête aux mots Jesu Christi ; ce qu'en vérité on ne peut pas prouver, au moins d'une manière claire, par la Rubrique. Aussi un grand nombre de Prêtres s'en tiennent sans scrupule à la règle générale, qui prescrit l'inclination de tête à
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garde qu'il est plus convenable de ne pas sortir le calice des lèvres que de le porter plusieurs fois à la bouche (1.)
115. Quelques Prêtres, suivant l'enseignement de quelques Rubricistes, même d'assez grand poids, ont coutume, après avoir pris le précieux Sang, de se tenir un peu dans le recueillement, le calice posé sur Pautel. D'autres, s'en tenant au texte de la Rubrique, qui ne fait en rien mention d'une telle pratique, posent immédiatement sur le corporal la main gauche avec la patène entre les doigts, disant tout bas : Quod ore sumpsimiis^ etc., et en même temps, sans se déranger, présentent le calice vers le coin de l'épître, pour que le Servant y verse le vin de la purification, qu'ils prennent sur-le-champ (Rubr., ibid.), en tenant, comme pour la communion, la patène sous le menton (2).
Après avoir pris cette ablution, le Prêtre pose le
la ]\Iesse toutes les fois qu'on prononce le saint nom de Jésus. (Note de routeur,)
La S. Congrégation a décidé ce point le 24 septembre 1842. A cette question : An Sacerdos seipsum signans cum hostia et calice consecratis, ante sumptionem ss. Sacramenti ad verba Jesu Christi debeat caput inclinare V elle a répondu : Affirmative, juxta RubricELS."
(1) S'il fallait donner la communion aux fidèles,, on suivrait les règles tracées par l'Auteur, part. I, chap. ix, q. 14 et suiv., et part. II, tit. I, chap. III, art. i.
(2) Une lette de saint Pie V. à l'Archevêque de Tarragone, en date du 8 janvier 1571,'citée par Benoît XIV (de Sacrif» Miss., lib. n. cap. 21), détermine que le vin versé pour la purification doit au moins égaler en quantité celui de la consécration, et qu'en outre on doit prendre la purification par le même côté du calice que le précieux Sang. Néanmoins, s'il arrivait quelquefois que le vin *de la purification n'atteignît pas dans le calice la hauteur qu'avait atteinte le précieux Sang, il suffira d'agiter légèrement le calice, afin que la purification passe sur tous les endroits qu'a touchés le Sang précieux. Si la particule de Phostie qui a été mise dans le calice y demeurait attachée, le Prêtre la tirerait doucement avec l'index sur le bord du calice, ou bien il la prendrait avec la purification. Ce dernier moyen est le plus convenable et le plus conforme à la pratique de ceux qui tiennent le plus aux règles (Idem, de Sacr, Mîss.j lib. m. cap. xvii). (Note de VAuteurI,
On pourrait peut-être appuyer cette pratique par la Rubrique du Vendredi saint, qui, à la Messe des présanctifiés, prescrit de mettre la parcelle dans le vin. Le Diredorio de Riti dit même qu'on peut mettre une seconde fois du vin dans le calice pour prendre la parcelle, si elle y demeurait encore attachée après la première purification.
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calice et la patène en même^temps sur l'autel, en sorte que le calice soit sur le devant du corporal (1.)
117. Ensuite, mettant le pouce et l'index de chaque main au-dessus du calice, il prend la coupe des deux mains avec les autres doigts, et s'en va au coin de l'épitre pour l'ablution, qu'il reçoit, le calice appuyé sur l'autel, en disant : Corpus tuum, Domine^ etc. (2.)
Il faut remarquer, que la Rubrique dit Ahluit pollices et indices^ et non pas seulement, Extremitates digitorum pollicis et indicis, cela parla crainte fondée que l'hostie n'ait touché une partie plus avancée des doigts ; 2^ que cum pollicibus et indicibus il faut également présenter à l'ablution ceux des autres doigts qui par accident auraient touché la sainte hostie; 3^ enfin, que c'est une louable pratique de prendre dans la dernière ablution peu de vin et beaucoup d'eau.
118. Quand l'ablution est dans le calice, le Prêtre le transporte près du 23urificatoire ; puis, prenant le purificatoire avec la main droite, il le met aussitôt sur les doigts de la gauche, qu'il tient encore sur la coupe ; il secoue d'abord légèrement les deux mains sur le calice, puis il va au milieu et s'essuie les doigts (3).
119. Le Prêtre, qui dès lors ne tient plus conjoints les premiers doigts de l'une ni de l'autre main, prend le calice de la droite, et, portant le purificatoire au-dessous du menton, comme il y tenait la patène pour la communion, il prend l'ablution.
(1) Il ne couvrira pas la patène de la pale ; et cela se tire de la Rubrique. Celle-ci, comme nous le verrons bientôt, prescrit, lorsqu'on arrange le calice, de mettre d'abord la patène, et ensuite la pale : ce qui montre que la patène ne doit pas être couverte dans le moment présent. {Note de V Auteur).
(2) Les Cérémoniaux disent en général qu'avant de quitter le milieu de l'autel, il faut faire une inclination de tête à la croix. La pratique d'appuyer le calice sur l'autel pour l'ablution a été confirmée par une décision du 3 octobre 1851. Si l'on ne peut s'y conformer ponctuellement à raison de l'élévation du calice et de la petite taille du Servant, il faut du moins éviter de recev-oir les ablutions en s'inclinant d'une manière inconvénante, ainsi que nous l'avons vu faire souvent.
(3) Selon la règle adoptée généralement par les Cérémoniaux, il fait d'abord une inclination de tête à la croix. Dans toute cette action de l'ablution, il doit prendre garde qu'aucune goutte ne tombe de ses doigtS; ni sur le pied du calice, ni sur la nappe, ni sur le corpoial.
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120. Après cela, il pose le calice sur le corporal au milieu de l'autel ; puis, le tenant de la main gauche par le nœud, il essuie de la droite avec le purificatoire, d'abord légèrement les bords, et ensuite tout l'intérieur de la coupe (1).
Enfin, ayant mis le calice avec la main gauche
(en dehors du corporal vers le côté de l'évangile, il place dessus le purificatoire, étendu dans sa longueur, ensuite I la patène, puis la pale. Alors repliant le corporal avec ! les deux mains, il le met dans la bourse, qu'il pose j aussitôt sur l'autel pour couvrir le calice du voile. Il met ÏVi bourse par-dessus, et place avec les deux mains le calice au milieu, ayant soin que le voile couvre bien tout le devant, ainsi qu'on peut le conclure de la Rubrique (ibid., n. 5), et que le commande expressément un décret de la S. Congrégation des Rites du 5 mars 1698.
ARTICLE XI
j De la PoUcommunion à la fin de la Messe.
I 122. Le calice ainsi disposé, le Prêtre va au coin de i l'épître (2), et il lit la communion les mains jointes : il retourne au milieu, baise l'autel, et, se tournant vers le peuple, il dit : Dominus vosbiscum. Il retourne aussitôt vers le livre, dit Oremus avec les oraisons de la manière que nous l'avons marqué avant Fépître {Rubr, Miss.^ part. II, titre xi, n. 1).
123. Les oraisons finies et la conclusion achevée, il ferme le Missel (/2z(^èr. , ibid,), à moins qu'il ne doive dire un évangile autre que In principio: la tranche du livre fermé doit regarder le milieu de l'autel.
124. Il va ensuite au milieu baiser l'autel, et il dit, tourné vers le peuple, Dominus vobiscum ; puis lté, Mma est ou Benedicamus Domino^ selon le temps, ou conformément à la Messe qu'il célèbre. Il dit le premier
(1) La Rubrique porte : Ablutionem sumit, et extergit os et calicem purihcatorio (part, ii, tit. x, n. 5). Le Prêtre, avant d'essuyer le calice, essuie donc d'abord ses lèvres avec le purificatoire. .
(2; Après avoir fait une inclination de tête à la croix, selon la règle adoptée généralement par les Cérémoniaux.
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en restant tourné vers le peuple ; le second après s'être retourné vers l'autel (Rubr., ibid).
125. Après Vite Missa est, il se tourne de nouveau à l'autel, s'incline médiocrement, et, les mains jointes et appuyées sur le bord de la manière ordinaire, il dit tout bas : Placeat ti5t\ sancta Trinitas (Rubr,, ibid., tit. xii, n. 1).
126. Il baise ensuite l'autel, et, se redressant, il lève les yeux ; et en même temps, étendant les mains, il les élève, les rejoint, incline la tête en disant : Benedicat vos omnipotens Deus ; et aussitôt, les mains jointes devant la poitrine, les yeux baissés, il se retourne vers le peuple, comme à l'ordinaire, par le côté de l'épître ; puis, posant la main gauche étendue sur sa poitrine, il donne la bénédiction avec la main droite, en. disant i Pater ^ et Filius, et Spiritus sanchis (1). Rejoignant immédiatement les mains, il achève le tour en le continuant sur sa droite, et s'en va au coin de l'autel pour dire l'évangile selon saint Jean {Rubr.j ibid).
127. On observe, pour dire le dernier évangile, les mêmes règles que nous avons tracées pour le premier. On fait la génuflexion vers le coin de l'autel en disant : Vei'bum caro fadum est, ou d'autres paroles auxquelles on doit fléchir le genou en certains évangiles. On fait également les signes de croix sur le livre, le front, la bouche et la poitrine ; mais quand on ne se sert pas du livre, et que le carton est éloigné, on fait sur l'autel le signe de croix marqué comme devant se faire sur le livre {Riibr., ibid.) (2).
128. Etant retourné au milieu de Tautel, le prêtre relève et replie sur la bourse la partie du voile qui devra être de son côté (3), et, prenant le calice de la main
(1) En faisant un seul signe de croix {Ruh\, ibid.),
(2) La Rubrique laisse la faculté de faire le signe de croix indistinctement sur Pautel ou sur le livre ; Pollice dextro signans primum signo crucis altare seu librum in principio Evangelii, deinde frontem, os et pectus." (Ibid.). Si Pon se sert du livre, après que PEvangile est terminé, on le ferme de telle sorte que la tranche soit tournée vers le milieu de Pautel. (Dec. du 3 octobre 1851).
(3) Cette recommandation est pour les lieux où le calice est disposé à la manière d'Italie. Elle n'a pas d'objet lorsque le voile, comme cela se pratique généralement en France, n'en couvre guère que 1q
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gauche, il met la droite pardessus, comme quand il est venu à l'autel ; il descend les degrés en se tournant tou-^ jours sur sa droite. Il fait une inclination profonde, et^ si le saint Sacrement 'est dans le tabernacle, une génuflexion du genou droit jusqu'à terre, sans autre inclination ; il reçoit du Servant la barrette, se couvre, et, pré-a cédé du même Servant, il s'en retourne à la sacristie, observant ce que nous avons dit à l'art, ii,
129. Au départ de l'autel, il commence l'antienne Trium puerorum^ qu'aux doubles il dit en entier avant le cantique, en ajoutant Alléluia su temps pascal. Puis il récite le Benediciie {Rubr.y ibid., n. 6.) (1), \q Laudate Dominum in sanctis ejùs^ etc.
130. En arrivant à la sacristie, il fait, sans se décou^ vrir, une inclination profonde au crucifix, ou à telle autre image qui en tient la place 5 il pose le calice, ôte sa barrette, et quitte les ornemens sacrés dans l'ordre inverse à celui dans lequel il les a pris. Lors donc qu'il quitte l'aube, il ôte d'abord de la manche le bras gauche, qui a été revêtu le dernier, puis il fait passer au^ dessus de sa tête la partie dont il peut se dévêtir ; et enfin il tire la manche du bras droit. Il fera attention de baiser la croix de l'étole, celle du manipule et celle de l'amict, comme il l'a fait en s'habillant,
131. Enfin, s'étant lavé les mains, selon une pratique, non à la vérité prescrite par la Rubrique, mais très louable et recommandée par tous les Auteurs, il se retire en lieu convenable, afin de rendre au Seigneur, avec le plus de dévotion qu'il le pourra, les actions de grâces qui lui sont dues pour son ineffable bienfait.
devant, puisqu'alors il ne tombe que très peu sur le côté par lequel la main du Prêtre doit prendre le calice.
(1) Un grand nombre de Prêtres disent le Te Deumen revenant de Pautel : quelques Rubricaires établissent qu'on le peut sans faute, et ue la Rubrique qui prescrit de dire le cantique Benedicite n'est que irective. Nous n'oserions pas non plus condamner cette pratique, qui est celle d'hommes pieux et instruits. Catalan insinue, d'après le cardinal Bona, qu'on peut la suivre. Néanmoins nous ferons observer que le texte de la Rubrique est exprès; que les autres commentateurs réputés, Merati par exemple, n'insinuent pas qu'il soit permis de s'en écarter; enfin, que les meilleurs Cérémoniaux sont d'accord avec la Rubrique. (In Caerem. Ep. I. i. c. xxix n. li.)
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CHAPITRE II
Hèsiimè succinct de quelques règ'les données dans les articles précédents^ avec quelques autres observa» tions sur la Messe.
1. Le Prêtre doit avoir les mains jointes à V Introït, à V Offertoire et à la Communion, comme aussi pendant tout le Kyrie, le Gloria in excelds, les deux Evangiles, le Credo, le Prœceptis salutaribus moniti. Vite, Missa est, ou Benedicamus Domino, ou Requiescant in pace,
2. Il demeure profondément incliné quatre fois seulement : 1^ au Conjiteor, 2^ au Munda cor meum^ 3^ au Te igitur, 4^ au Supplices te rogamus. Dans toutes les autres circonstances où il faut s'incliner, il doit le faire médiocrement.
3. Il fait trois inclinations profondes: 1^ en arrivant à Fautel ; 2^ au pied de l'autel, avant de commencer la Messe 3^ au même lieu en quittant l'autel, la Messe finie. On suppose que le saint Sacrement n'est pas dans le tabernacle.
4. Il dit quatre choses à voix médiocre, d'un ton moins élevé que le reste de ce qui se dit à haute voix, savoir: 1^ Orate^jratres ; 2^ le Sanctus ; 3^ Jfohis quoque peccotoribus ; 4^ Domine, non sum digmis.
5. Il s'incline trois fois au milieu de l'autel, les mains jointes, sans les appuyer sur l'autel: 1^ sni Munda cor meum ; 2^ au Sanctits; 3^ à VAgnus Dei. Dans toutes les autres circonstances, lorsque le Prêtre est incliné il appuie les mains sur le bord de l'autel.
6. Il élève les yeux à la croix [1) neuf fois seulement, savoir : 1*^ en commençant Munda cor meum 5 2^ en disant les premiers mots de l'oraison Suscipe, sancte Pater ; 3^ pendant toute la prière Offerimus tihi. Domine ; 4^ à Veni, Sanctijicator -, 5^ à Suscipe, sancta Trinitas ; 6^ à Deo nostro après Gratias agamus ; 7^ à Te igitur ^ 8^ aux mots Et, elevatis oculis ; 9^ à Benedicat vos,
(1) On avait posé cette question à la S. Congrégation : " Denegatur ab aliquibus obligatio crucem aspiciendi, dum a Rubrica Sacerdoti celebranti injungiturin Missa oculorum elevatio : quid dicendum de hujusmodi opinione ? " La réponse fut celle-ci : Juxta Rubricas, in elevatione oculorum crucem esse aspiciendam." (22 julii 1848).
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7. Il ne sera pas inutile d'ajouter ici, en faveur de ceux qui commencent l'étude de ces matières, quelques autres observations au sujet de la Messe. D'abord on dit le Gloria in excelsis toutes les fois que le Te Deum a été dit aux Matines. Le Jeudi saint et le samedi saint, on dit également le Gloria, quoique les Matines n'aient pas le Te Deum ; c'est la seule exception à la règle générale.
8. On ne dit pas le Gloria aux Messes votives, même dans le temps pascal et pendant les octaves. On excepte les Messes votives de la sainte Vierge, lorsqu'elles sont dites un jour de samedi ; celles des Anges, et celles qui se célèbrent solennellement /?ro re gravi ou. pro publica Ecclesiœ causa, pourvu qu'elles ne soient pas célébrées en violet.
9. Aux fêtes doubles, on ne dit qu'une oraison, à moins qu'il y ait quelque mémoire à faire. Aux sémidoubles on dit communément (1) une seconde et une troisième oraison ; pour l'ordinaire c'est celle cundis avec une autre Ad libitum (2). S'il y a une com mémoraison, on la fait en second lieu, et l'oraison A cundis devient la troisième. S'il se trouve plusieurs commémoraisons, on omet Jl cundis, et on les fait toutes, quand même il y aurait plus de trois oraisons. Quand on doit dire l'oraison Fidelium, elle se place toujours l'avant-dernière. Pendant l'A vent, pendant le Carême, dans le temps pascal et dans les octaves, il y a des oraisons particulières au lieu de celles A cunctis et ad libitum. Aux fêtes simples, aux fériés et aux Messes votives, les oraisons doivent toujours être en nombre impair, trois, cinq, sept (3) ;
(1) Communément: car il se trouve quelques exceptions; ainsi les dimanches semi-doubles intra octavam n'ont qne deux oraisons.
(2) Quand une oraison est marquée ad libitum, ce n'est pas qu'on puisse l'omettre à volonté. La Rubrique entend seulement que le Prêtre la prendra à son choix, soit parmi celles qui sont à la fin du Missel sous ce titre : Oraiiones diversœ dicendœ in Mibsa ad libitum Sacerdotis, cum iis quœ in propriis Missis assignantur, quando no a est fistum duplex, soit même à d'autres Messes ; car la S. Congrégation des Rites a décidé, le 2 septembre 1741, que cette oraison pouvait être d'un saint, ou du très saint Sacrement, ou d'un Patron, ou de la Passion, ou de la Croix, etc.
(3) Cependant, à cette question, An in Missa semiduplici, simplici, vel votiva, necessario dicendae sint collectae impares, puta très,
PART. II, TIT. I, CHAP. II
et celles qui ne sont pas assignées se prennent au choix du Prêtre, parmi les oraisons diverses à la fin du Missel.
Quant aux oraisons prescrites par l'Ordinaire pour des calamités ou des besoins publics, il faut remarquer premièrement, qu'elles doivent toujours se dire en dernier lieu, et sans égard au nombre impair , secondement, que si l'oiaison est prescrite " pro re gravi " on ne doit pas la dirt aux doubles de première classe, non plus qu'eaux doubles de seconde classe dans les Messes solennelles. Quant aux Messes p^'ivé es dans les fêtes doubles de seconde classe^ elle est laissée à la volonté du Prêtre (1).
10 On dit le Credo à toutes les fêtes du Seigneur, de la très-sainte Vierge, des Apôtres, auxquels on joint les Docteurs de l'Eglise, et à la fête de sainte Madeleine. Pendant les octaves qui ont le Credo, on le dit même lorsqu'on fait l'Office d'un autre Saint. Mais on ne le dit jamais aux Messes votives privées, pas même le dimanche, ainsi que l'a décrété la S. Congrégation des Rites le 12 novembre 1816. On ne le dit pas non plus à la Messe des Litanies de la fête de saint Marc, lors même que cette fête tomberait le jour du dimanche in albis, parce que c'est une Messe fériale ; ainsi l'a déclaré la S. Congrégation des Kites le 25 septembre 1706 (2). On le dit tous les dimanches, lors même qu'on n'en fait pas l'Office et qu'on n'en dit pas la Messe. On
quinque aut septem, an vero, complète ternario numéro commemorationum, omitti possit quinla vel septima/' la S. Congrégation des Rites a répondu, le 2 décembre 1684 : Négative ; sed post tertiam orationem et imperatas posse, non tamen teneri, superaddere plures." L'auteur a dû connaître ce décret : nous ignorons pourquoi il établit ici une régie, qui, à notre avis, lui est opposée.
(1) C'est ainsi que l'a décidé la S. Congrégation, le 15 mai 1819. Notre Auteur avait donné des règles opposées à ce décret. Nous avons cru devoir changer son texte, et nous lui avons substitué ce qui se trouve ici en caractères italiques.
(2) La S. Congrégation des Rites a été interrogée sur la Messe qu'il fallait dire le jour de saint Marc et les jours des Rogations, dans les églises où il ne s'en célèbre qu'une seule ; la question a été posée ainsi qu'il suit :
^' An in festo S. Marci, ac in feriis Rogationum, si in iis fiât de festo novem lectionum, in iis locis ubi una tantum Missa cantatur pro populi majori commoditate, ut possit post Processionem vacare laboribus, an oporteat potius cantare Missam de festo quam de Rogationibus ? " La S. Congrégation a répondu, le 5 mai 1736 : " Con-
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l'omet à toutes les fêtes des Martyrs, des Confesseurs, des Vierges et des saintes Veuves, à l'exception de celles des patrons et des titulaires des églises où l'on célèbre. On dit aussi le Credo aux Messes votives solennelles joro re grarz, conformément au décret de la S. Congrégation des Rites du 13 janvier 1674 ; et encore dans les églises ubi Qsservatur insignis reliquia alicujm Sancti : ainsi l'a décidé la S. Congrégation des Rites le 12 décembre 1684 et le 10 janvier 1693. Insignis reliquia est corpus, caputj brachium, crus, d'après la S. Congrégation des Rites, 8 avril 1628 (1).
11 JJItCy Mwaes^, est corrélatif au Gloria in excelsis : on le dit donc toutes les fois qu'on a dit le Gloria. On pourrait faire beaucoup d'autres observations sur la Messe ; nous les omettons pour ne pas sortir de la brièveté que nous nous sommes prescrite, et aussi parce qu'elles ne rentrent pas dans notre plan.
CHAPITRE III
De la manière de donner la sainte communion* ARTICLE 1.
Règles pour donner la Ste. communion pendant la Messe(T).
1. L'administration de la très sainte Eucharistie étant à proprement parler une partie de la Messe, il est
venienlius est Processionem facere post Nonam, inde cantare Missam Rogationum." Alors on a demandé pro gratia de pouvoir chanter la Messe des Rogations avant l'office du jour, ut populus qui fre^ gitentiasimus adesse solet tempore 'matutino in EcclesiiSj possit vacare labonbus, La S. Congrégation a répondu, le 23 juillet 1736: ^' Pro gratia, et poterit cantari Missa Rogationum ante Processionem pro populi commoditate." On voit donc qu'en général, s'il n'y a qu'une Messe ce jour-là, c'est celle des Litanies qu'il faut dire. Mais si la fête de saint Marc tombait le dimanche in albisj nous croyons qu'il faudrait dire la Messe du dimanche ; si elle tombait un dimanche non privilégié, nous pensons qu'il faudrait dire la Messe de la fête. La S. Congrégation n'a rien positivement commandé : le convenientius semble nous laisser la latitude de notre interprétation.
(1) On dit aussi le Credo aux fêtes de Dédicace des églises (^Ruhr., gen, part, i, tit. xi).
(2) On pourra consulter utilement ce que dit l'Auteur sur ce point, part. I, chap. ix, quest. 14 et suiv.
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juste de traiter ici delà manière dont le Prêtre doit donner la sainte communion, conformément à ce que prescrivent la Rubrique, le Rituel romain et les Auteurs.
2. Lors donc que quelques personnes désirent communier à la Messe (ce qui est toujours mieux et plus conforme à l'antiquité que de le faire avant ou après la Messe), il faut préparer autant de petits pains qu'il y a de personnes (1). Si les communiants étaient nombreux, on ferait bien de se servir toujours du ciboire j s'ils sont en petit nombre, on pourra mettre les petits pains avec l'hostie du Sacrifice sur la patène. De quelque manière que l'on fasse, les pains devront toujours se trouver sur l'autel au moment de l'Offertoire (2).
3. En faisant l'offrande, le Prêtre comprend dans son intention les petites hosties à consacrer (Rvbr., part. II., tit. vu, n. 3) : pour cela, on les met ordinairement sur la patène, surtout si elles sont en petit nombre^ quoiqu'on ne puisse pas condamner ceux qui les lais^ sent sur le corporal {Merati, t. i, p. 484, et autres). L'offrande faite, il les dépose sur le corporal vers sa main gauche, à peu de distance de la grande hostie, et il prend bien, garde de les toucher jamais avec la manche de l'aube ou le manipule.
4. Si elles sont dans un ciboire, il l'approche de soi sur le devant du corporal, un peu vers sa main droite, et le découvre {Rubr., ih\\,). Après l'offrande, il le re-
(1) Le très saint Sacrement ne devrait être conservé dans une église qu'à un seul autel, conformément au décret du 21 juin 1696. En Italie, dans beaucoup d'églises, ce n'est pas au grand autel qu'est la sainte réserve : on est donc souvent obligé de prendre les précautions que l'Auteur conseille ici, ou de donner la sainte communion en dehors de la Messe.
(2) Le Prêtre peut-il quelquefois offrir après coup et consacrer de petits pains qu'on ne \ m présente qu'après Poblation de celui qui doit servir au sacrifice ? Passerini, célèbre dominicain et docteur de la Sapience, enseigne qu'on ne peut en sûreté de coiîiscience consacrer aucune hostie qui n'ait été offerte en son temps avec la grande. Ce sentiment est rigoiareux. La plupart des Auteurs pensent que pour de vraies et solides raisons, on peut offrir mentalement jusqw' à la Préface inclusivement, et consacrer les petites formules qui n'auraient pas été présentes au moment de l'Offertoire. Mais Collet {Traité des saints Mystères, ehap. xiv, n. 2), regarde comme certain qu'il n'y a plus rien à faire quand le Canon est commencé. On peut se reporter à ce que dit l'Auteur, part, i, ch. ix. quest, 9 et 10.
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couvre et le remet à sa place, c'est-à-dire derrière le calice (1), mais toujours sur le corporal.
5. A la consécration, il prend entre ses doigts la grande hostie seule, laissant les petites sur le corporal, et il fera de même toutes les fois qu'il doit prendre l'hostie. S'il y a un cilDoire, il l'approche de soi comme à l'Offertoire (2), et le remet à sa place après l'élévation de l'hostie, lorsqu'il a fait la génuflexion.
6. Après avoir communié sous les deux espèces, le Prêtre repose le' calice sur l'autel, et le couvre de la pale. Puis, si les saintes hosties sont sur le corporal, avant de les toucher, il fait la génuflexion, les met ensuite révérencieusement sur la patène, et fait ime seconde génuflexion, que beaucoup de Prêtres omettent, quoiqu'elle soit clairement prescrite par la Rubrique (tit. x, n. 6): il se tourne alors par le côté de l'épître et dit (supposé que le Servant ait terminé le Confiteory: Misereatur vestri, et non pas tni^ lors même qu'il n'y aurait qu'une seule personne à communier. Après Misereatur, il dit : Indulgentiam, en faisant un signe de croix sur les communiants, sans séparer le pouce de l'index» Si les saintes hosties sont dans un ciboire, après qu'il a pris le précieux Sang et couvert le calice, il approche ce ciboire entre le calice et sa poitrine, le découvre (3), fait la génuflexion, et se tourne vers le peuple pour le Misereatur.
Quand il a dit Indulgentiam, il se tourne vers l'au
(1) Ce sont bien les termes de la Rubrique: Rétro post calicem (Part. II, tit. II, n. 3); mais ces expressions ne se prennent pas rigoureusement à la lettre. Si l'on consacre sur un autel portatif, on prend garde surtout que le ciboire repose sur la pierre sacrée. Ordinairement on ne le place pas directement derrière le calice, mais un peu sur le côté droit.
(2) Et l'ouvre de la main droite (Rubr,, ibid., tit. vin, n. 5). — Quand on ne dit pas la Messe sur un autel fixe, il faut avoir soin que le ciboire repose sur la pierre sacrée.
(3) Lorsqu'on découvre le ciboire, on doit mettre le couvercle sur le corporal, comme il est expliqué en ce même chapitre, art. ii, n. 11, p. 102. Le saint ciboire, quand il renferme de saintes hosties, doit être recouvert d'un pavillon en soie (Rit. Rom. de sacrament. Eccles.). Pour ouvrir le ciboire, on commence par enlever ce pavillon, que l'on pose sur la nappe de l'autel en dehors du corporal, puis on Ole le couvercle, que l'on met toujours sur le corporal.
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tel et fait la génuflexion ; puis il prend de la main gauche entre l'index et le médius la patène ou le ciboire, celui-ci par le nœud, et en même temps de la droite, entre le pouce et l'index, une des saintes hosties, qu'il élève un peu au-dessus de la patène ou du ciboire : la tenant ainsi, il se retourne entièrement vers le peuple, et, les yeux pieusement arrêtés sur le Sacrement, il prononce d'un ton pieux et d'une voix distincte : Ecce JÎgnus Deiy ecce qui tolliî peccata mundi ; et aussitôt il ajoute trois fois Domine y non sum dignus ut intres sub teciiim meum ; sed tantum die verbo, et sanabitur anima mea (Rubr,y Miss,, part, ii, tit. x, n. 6).
8. Quand ces paroles sont achevées, il descend par le milieu et jamais par le côté, comformément à la décision de la S. Congrégation des Rites du 15 septembre 1736 (1); et il s'approche des personnes qui doivent communier, commençant toujours du côté de l'épître. j Il fait sur chacune des personnes à qui il donne lacom- | munion un signe de croix avec la sainte hostie, sans pourtant sortir de la circonférence de la patène ou du ciboire, en disant ; Corpus Domini nostri Jesu Christi custodiat animam tuam in vitam œternam. Amen. On com- j mence ces paroles en même temps que le signe de la j croix (Rubr.y ibid.) (2). j
9. Le Piètre, ayant fini de donner la communion, re- | vient à l'autel sans rien dire ; il y monte, comme il en est descendu, par le milieu, et non par le côté. Il pose |
(1) Ce décret, il est vrai, ne décide la question directement que pour les chapelles des religieuses ; mais on peut très^bien généraliser l'application de eette décision comme l'a fait notre Auteur.
(2) En donnant la sainte communion, il faut prendre garde de tou- i cher les lèvres de la personne qui la reçoit, ou son visage, en aucune j manière, soit avec les doigts, soit avec la sainte hostie ; mais en met- [ tant celle-ci sur la langue, on la presse légèrement, comme pour l'y ; attacher, avec l'extrémité des doigts, que l'on retire aussitôt. Que j la sainte communion se donne avec la patène ou avec le ciboire, en i aucun cas on ne doit avoir dans la main gauche le purificatoire, com- 1 me quelques Prêtres le pratiquent à tort, puisque ni la Rubrique, ni l le Rituel, ni aucun Auteur accrédité, n'en font mention (Note de ,i V Auteur), Par la même raison, on ne doit pas non plus tenir la pa- i tène entre les doigts, quelque respectable que soit le sentiment qui a I déterminé quelques Prêtres à introduire, du moins pour eux, cet j usage. ;
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sur le corporal le ciboire ou la patène. S'il reste des saintes hosties, il les adore en faisant la génuflexion, et les consomme avec respect (1). Il recueille les parcelles avec soin et les fait tomber dans le calice. Il prend ensuite la purification, et continue à l'ordinaire (Rubr., ibid.)
ARTICLE II
De la manière de donner la sainte communion hors de la Messe.
10. Comme il arrive souvent qu'on est obligé de donner la sainte communion hors de la Messe (2), il ne sera pas inutile d'exposer ici ce que le Prêtre doit observer dans cette circonstance. Il se lave les mains, se revêt d'un surplis (3), et d'une étole de la couleur conforme à l'Office du jour (4<). Si le Prêtre qui doit donner la communion est un Chanoine ayant l'usage de la C'ippa^ il doit l'ôtev, et prendre un surplis avec l'étole, ainsi que l'a déclaré la S. Congrégation, le 12 juillet 1628 et le 19 juin 1773, et ainsi que ,1e prescrit le Rituel romain (5). Ainsi préparé, le Prêtre se couvre de sa barrette, et il se rend à l'autel du saint Sacre-
(1) On suppose que le Prêtre n'est pas à l'autel de la Ste. réserve.
(2) Cela arrive souvent^ surtout en Italie, où le tabernacle souvent n'est pas au maître autel.
(3) L'auteur dit, de la cotta; c'est le vêtement qui, en Italie, tient lieu de notre surplis, dont pourtant il n'a pas la forme.
(4) Notre Auteur avait pensé avec de graves Rubricistes qu'on pouvait également se servir de la couleur blanche, qui est propre au trés-saint-Sac rement ; mais la S. Congrégation a déclaré le contraire le 12 mars 1836. Voici les termes du décret: Juxta Ritualis Romani Rubricam (stola pro ministranda SS. Eucharistia), débet esse coloris Officio convenientis."
(5) La cappa, vêtement de chœur des Prélats et des Chanoines, est un grand manteau. La S. Congrégation des Rites a plusieurs fois décidé que, pour donner la sainte communion, non seulement le Prêtre devait quitter la cappa, mais qu'il devait aussi prendre le surplis. La question avait été ainsi posée : An Canonicis usum cappae et rochetti hubentibus liceat Sacramenta administrare cum. solo rochetto, et deposita cappa ?" Il a été répondu, le 12 juillet 1628 : Sacramenta esse ministranda cum superpelliceo et stola, juxta Rituale Romanum." Le 19 juin 1773, la S. Congrégation fit adresser la même décision à une consultation du même genre. Malgré ces textes formels, l'usage contraire a généralement prévalu, au moins en France,
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ment, les mains jointes, précédé du Clerc, qui porte le corporal renfermé dans une bourse (1).
11. En arrivant à l'autel, il donne sa barrette au Servant, et fait au milieu la génuflexion in piano. Il monte à Pautel, déplie le corporal, et place la bourse, comme pour la Messe. Ayant ensuite ouvert le tabernacle il fkit la génuflexion, en tire le ciboire et le place sur le corporal ; puis, il l'ouvre, pose le couvercle sur le corporal, un peu en arrière, mais non loin du ciboire même (2), et fait une seconde génuflexion. Le reste se continue comme nous l'avons dit pour la communion donnée pendant la Messe ; voici seulement ce qu'il y a de différent. Quand le Prêtre, de retour à l'autel, a déposé le ciboire et fait la génuflexion, il frotte aussitôt légèrement l'un contre l'autre le pouce et l'index de la main droite au-dessus de la coupe ; puis, continuant à tenir ces deux doigts joints ensemble, il couvre le ciboire sans faire une seconde génuflexion, ensuite il les purifie dans un petit vase préparé à cet effet et les essuie avec le purificatoire. Pendant qu'il fait tout cela, il dit l'antienne 0 sacrum çonvivium, in quo Chrislus sumitur^ recolitur memoria passionis ejus, mens implefur graiiay et futurœ gloriœ nobis pignus datur ; au temps pascal, il ajoute Alléluia, Après cela, il dit : Panem de Cœlo prœstiiisti eis ; le Servant répond : Omne deleclamentum in se hobentem. On ajoute également Jllleluia dans le temps pascal et pendant toute l'octave du saint Sacrement. Le Prêtre dit ensuite: Domine, exaudi, etc.; Dominus vobiscum,..
Oremus^ Deus^ qui nobis sub Sacramento mirabili Passionis tuœ memoriam reliquisti ; tribue, quœsumus, ita nos corporis et sanguinis lui sacra mysteria venerari, ut re-
où les Chanoines donnent toujours, hors de la Messe, la sainte connmunion avec leur habit de chœur. Bien plus, le rochet, dans beaucoup de diocèses, est devenu abusivenient Phabit de tous les Prêtres, et même des simples Clercs.
(1) Dans quelques églises bien disciplinées, c'est le Prêtre luimême qui porte la bourse appuyée contre sa poitrine. On ne peut condamner cette pratique, surtout quand le Servant n'est pas un Clerc (Note de P Auteur^.
(2) Voir la note de la page 83.
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dempUonis tuœ fructum in nobis jvgUer sentiamus. Qui vivis et régnas in sœcula sœculorum. Le Servant répond : Jlmen,
Dans le temps pascal, au lieu de l'oraison précédente, on dit celle qui sait :
Spiritum nobis, Domine^ tuœ caritatis infunde: uîy çuos Sacraw.eniis paschalibus satiasti, tua fadas pietate concordes. Fer christum Dominum nestrum, r. Amen.
12. Ensuite le Prêtre replace le ciboire dans le tabernacle, qu'il ne ferme qu'après avoir fait une génuflexion . Puis, élevant les yeux à la croix, étendant et rejoignant les mains et inclinant la tête vers la croix, il dit à haute voix : Benedictio Dei omnipotentis ; se tournant aussitôt vers ceux qui viennent de communier, il continue : Patris, et Filii^ et Spiritus sancti , en même temps il fait sur eux un signe de croix avec la main droite ; il termine en disant ; Descendat super vos et maneat semper ; et il se retourne à l'autel par le même côté mns achever le cercle. Le Servant répond : Amen, L^ Prêtre replie le corporal, le met dans la bourse, qu'il donne au Clerc ou qu'il conserve pour la porter lui-même, fait une inclination de tête à la croix, descend, fait la génuflexion du genou droit jusqu'à terre, et s'en retourne à la sacristie.
13. Lorsque, pour quelque raison pressante, un Prêtre revêtu des ornements sacrés est obligé de donner la sainte communion immédiatement avant ou après la Messe, il doit également le fa,ire de la manière que nous venons de dire.
14. Mais les règles ne sont pas les mêmes si l'on doit donner la sainte communion pendant la Messe, en tirant le ciboire du tabernacle. Alors, après avoir pris le précieux Sang, le Prêtre couvre le calice et le place à l'extrémité du corporal du coté de l'évangile. Puis tenant toujours unis le pouce et l'index de chaque rîiain, il ôte le carton du milieu, ouvre le tabernacle, fait la génuflexion, et tire le ciboire. Le reste se continue comme nous l'avons marqué précédemment, si ce n'est qu'à la fln le Prêtre ne dit aucune prière et ne frotte pas ses doigts au-dessus de la coupe ; mais aussitôt qu'il a fait la génuflexion, il referme le ciboire, le place dans le
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tabernacle, qu'il ferme après une seconde génuflexion^ et continue la Messe à l'unlmaire.
CHAPITRE IV
l>e la, Messe des Mort^»
1. Si le Prêtre, qui se propose de dire la Messe des mor s, récite les psaumes de la préparation (ce qui est luissé à sa liberté, comme déjà nous en nvoiis tint l'observation), il doit les terminer p-ar le G/om i^/^n, et même y ajouter VJllIeluînd^ïis le temps pa.scal ; car cette préparation ne fait ] omt partie de la Messe ni de TOfîice des moris. Il iLut en dire autant de Piiction de giâces. Il baise aussi, à l'ordinairiî, les ornements sacrés, selon l'enseignement de tous les Auteurs. Il n'y a de de différences entre cette Messe et les autres que celles que non s allons exposer.
2. Le Prêtre, ayant dit VLitroibo, omet le psaume Jud ca me, L eus^ etc., et dit immédiatement: ^djuio/ium nostrum. etc., en faisant de nouveau le signe de la croix (RuÔ7\s *^!ïss., PART. II, lit. XIII, n. 1).
3. A. l'Introït, au lieu de se signer liii-mêmej il fait le signe de la croix avec la main droite sur le Missel (1), la gauche po:iée sur l'autel, conibrmément au décret de la Congiégation des Uites du 7 septembre 1816.
4. Avant de lire l'évangile, il dit: Manda cor meum'^ mais \\ omet Jube Domine^ avec ce qui suit. Apiès l'évangile, il ne baise pas le livre, et ne dit pas : Per Evangelica dida {Ruhr., ibid.) (2).
5. Il ne bénit pas l'eau avant de la mettre dans le calice, quoiqu'il dise la prière Dens qui humanœ substantiœ.
A la fin du psaume Lavabo, il omet le Gloria Pairi {Rubr,, ibid.), sans le remplacer par le Requiem œttrnam, etc.
6. A 1'.^^ us Dei, il ne se frappe point la poitrine ; mais fc*e tenant médiocrement incliné, les mains jointes entre sa poitrine et l'autel, sans le toucher, il dit ; Dona eis
(1) De la même manière que s'il le bénissait.
(2) Ce dernier point a été confirmé par UBe décision de la S* Congiégation, le 11 septembre 1847.
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req^nem an lien de JMùerfre nohis, et au troisième n^^gnvs Dd, il dil ; Liona en rtquiem ^^emjnitrnam {Ruhr., ibul.)
7. 11 omet la première des trois oraisous avant la communion Rubr., ib d.).
8. A la fin de la Messe, au lieu de lté, Missn est, il dit Requitscant in pace, et non pas Beqviescat (Rnbr,, il)id.), lors même qu'il n'aurait célébré que pour un seul. Il le dit tourné vers Pautel, comme pour le Benedicamus Domino.
9. Aj rès avoir dit : Placeat et baisé l'autel, il omet Btnidicat vos, et ne donne point la bénédiction sur le peuple; muis il passe immédiatement au côté de l'antel pour dire révan<2,ile de :<aint Jean à rordiiiîu're suivant, pour le reste, les règles des autres Messes. {Rubr,^ ibid.).
10. En ce qui qui concerne cette Messe des morts, il est bon d'observer que, toutes les fois qu'on ne dit qu'une oraison, on doit dire le Dies irœ. Cela airive, 1^ au jour de la Comruémoraison générale des défunts ; 2^ au jour de la mort ou de la sépulture ; 3^ aux troisième, Srptième et trentième jours, et à Tanniversaire, jours qu'on ^\)^cA\e privilégiés,
11. On j)eutdire une Messe des mor's tous les jours, à l'exception des doubles, des dimanches, du ] remier j(»ur du Carême, de toute la semaine sainte, des trois vigiles de Noël, de l'Epiphanie et de la Pentecôte. Il faut aussi exce[)tcr les octaves de la Fête-Dieu et de Noël, d'a[)rès certains décrets de la Congrégation des Rites, quia établi ce point en 1670 et en 1706 ; et selon la doctrine de cette même Congrégation, on ne peut non plus dire une Messe des morts quand le saint Sacrement est exposé. Nous avons dit qu'à ]_)arî ces exceptions, on peut, et non pas qu'on doit dire une Messe des morts, ainsi que quelques Prêtres sembleraient le croire, puisque tous les jours permis ils disent cette Messe.
CHAPITllE Y.
la Messe basse devaiit le très Sf. Sacrement exposé*
1. Ordinairement parlant, il serait convenable de ne pas célébrer de Messe basse sur un autel où le très
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saint Sacrement est exposé, ainsi que le déclare le Ccrémonial des Evêques^ 11 br* i, cap. xii, n* 9, en faisant remarquer que telle était l'ancienne discipline de l'Eglise : la pratique des basiliques de Rome et des églises les mieux disciplinées y est encore conforme. Lorsque, néanmoins, il y a de bonnes raisons pour célébrer sur un autel devant le très-saint Sacrement, on doit observer avec la plus grande exactitude toutes les cérémonies que nous allons marquer.
2. Aussitôt que le Prêtre, allant à l'autel, arrive en vue du saint îSacrement, il se découvre et donne sa barrette au Servant. En arrivant, il fait in piano la génuflexion à deux genoux avec inclination profonde. Monté à l'autel, il pose le calice à l'ordinaire, et fait aussitôt la génuflexion d'un seul genou, ainsi que cela se pratique toujours quand elle se fait sur la plate-forme du marche-pied ; puis il arrange le calice, il fait de nouveau la génuflexion, va au côté de l'épître, prépare la Messe, retourne au milieu, fait une nouvelle génuflexion ; et, se retirant un peu de côté, le dos vers le coin de l'évangile, il descend au bas, fait encore une fois la génuflexion d'un seul genou sur le dernier degré, sans autre inclination de tête, et commence la Messe.
3. Lorsqu'après le Confdeor il monte à l'autel, il ne fait pas de génuflexion avant de monter ; mais il la fait en arrivant, avant de dire Oramus te. Après avoir fait cette prière et baisé l'autel, il fait une seconde génuflexion et se rend au livre pour l'Introït.
Règle générale. On doit faire la génuflexion toutes les fois qu'on quitte le milieu pour aller à un des côtés de l'autel, et toutes les fois que de l'un des côtés on vient au milieu. Mais il faut remarquer que quand on quitte le milieu, si l'on doit baiser l'autel ou observer quelque autre point de la Rubrique, on fait cela d'abord, et la génuflexion eu dernier lieu ; tandis que, quand on vient au milieu, la génuflexion est la première chose que l'on doit faire, puis on suit la Rubrique pour le baiser de l'autel ou tout autre point.
4. Au Dominus vobiscum, il se retire un peu du milieu de l'autel, de telle sorte qu'il ait le dos du côté de l'évangile et qu'il ne soit tourné qu'à demi vers le peuple ,
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ce qu'il observe dans tous les cas où il faut se tourner du côté du peuple.
5. Quand il doit se laver les mains, ayant fait la génuflexion, il descend par les degrés latéraux du coin de l'épître jusqu'au bas ; et se tournant sur sa droite de manière à ne pas tourner le dos à l'autel, il se place de telle sorte qu'il a le coin de l'épître à son côté droit et le visage tourné vers le peuple : il se lave les mains, les essuie au même lieu ; puis il retourne aussitôt au milieu de l'autel, et fait en arrivant la génuflexion.
6. Il dit VOratCy fr atr es ^ comme le Bominus vohiscum, sans faire le tour entier. Depuis ce moment jusqu'à la communion, il n'y a rien de particulier à cette Messe : elle se dit en tout à l'ordinaire.
7. Après qu'il a pris la purification, il reçoit au même lieu l'ablution des doigts, sans se déranger, et en se tenant le plus qu'il le peut vis-à-vis le saint Sacrement {Bauldry^ part, iv, c. 9, art. 2, n. 12.); ensuite il essuie ses doigts, prend les ablutions, et arrange le calice à l'ordinaire (1).
8. Il continue la Messe en observant, pour le Domi-nus vobiscum et Vite Missa est, les règles déjà données touchant les génuflexions et la manière de se tourner. S'il doit dire Benedicamus, après le Dominus vobiscum^ il se retourne vers l'autel, et ne le dit qu'après avoir fait la génuflexion.
(1) L'enseignement des Auteurs est fort divers sur la manière dont le Prêtre doit recevoir les ablutions quand le saint Sacrement est exposé. Voici ce que dit Merati : Post sumptam puriûcationem, Sacerdos ponit caîicem extra corporale ad cornu Epistolœ ; tum genuflectit in medio altaris unico genu, surgit, et vadit ad cornu Epistolœ, ubi est calix, ihi accijnt dictum calicem ; ubi,facta in eo digiiorum ablutione et eorum abstersione, ponit calicemprope corporale, tum, procedit ad riiedium altaris, et ibi genujlectit, ut supra, surgit, accipit calicem, et sumit ablutionem (in Gav., part, ir, titre xiv, n. 22). La pratique tracée par ce savant Rubriciste est modifiée par l'auteur des Cérémo^ nies de la Messe basse (Paris. 1S34). Après la purification, dit-il, ^' ayant fait la génuflexion, le Prêtre prend des deux mains le calice, " va au coin de l'épître recevoir Pablution des doigts en posant le ca-
lice sur Vautel à l'ordinaire, sans se tourner aucunement ; et, étant revenu au milieu, il lait encore la génuflexion." P'autres Cérémo^ niaux portent simplement qu'iZ prend Pablution comme aux autres Messes. Nous ne voyons pas en effet sur quoi l'on se fonderait pour agir en cette circonstance autrement qu'à l'ordinaire.
PART. II, TIT. I, CHAP. VI
9. Après Placeut tihi, Snncta Trirdtas, il baise l'autel, dit Benedicai vos omnipotens Deits ; et, au lieu de l'inclination ordinaire, il fait la génuflexion; puis se tournant vers le peuple, il donne la bénédiction ; après quoi il n'achève pas le tour, mais, sans faire la génuflexion, il se tourne par le côté gauche au coin de l'évangile, dit Dominus vobiscum, et lit le dernier évangile, ayant soin de faire le signe de la croix sur lui-même seulement, ainsi que le prescrit la Rubrique du Missel {Fer, V., in cœna Domini), et non point sur l'autel. Si cependant, le dernier évangile étant particulier, il se sert du Missel pour le réciter, ou s'il peut facilement arriver au carton, il fera le signe de la croix sur le livré ou sur le caiton et sur lui-même, selon l'enseignement commun des Auteurs.
10. A Verbum caro facium est, comme en toute autre circonstance où il f iudrait faire la génuflexion, il la fait en se tournant un peu vers le saint Sacrement.
11. Lorsqu'il a fini, il retourne au milieu, fait la génuflexion, prend le calice, descend au bas des degrés avec l'attention ordinaire de ne pas tourner le dos au saint Sacrement, et fiit in piano la génuflexion à deux genoux avec inclination en même temps. Ensuite il s'en retourne à la sacristie, prenant garde de ne se couvrir qu'au lieu où il a dû se découvrir en venant à l'autel (1).
CHAPITRE VI
S>e la Messe eia présence des grands Prélats»
1. On entend ici par grands Prélats les Cardinaux dans tout le monde, les Patriarches et Igs Archevêques dans toute leur province, les Evêques dans leur diocèse, les Nonces ou les Légats apostoliques dans le lieu de leur nonciature ou de leur légation. On n'a pas égard aux autres Prélats, ni même à ceux que nous venons
(1) On doit observer les mêmes cérémonies, Igrs même que le très saint Sacrement ne serait exposé que sous un voile, ou renfermé dans le saint ciboire : ainsi Ta décidé ia S. Congrégation des Rites, le 22 décembre 1753 (JSote de L'Auteur),
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de désigner, lorsqu'ils sont censés inconnus et lorsqu'ils ne sont pas m h' bitu (1).
2. S'il en a le temps, le Prêtre arrive à l'autel, revêtu des habits sacrés, avant le Prélat; il se place au bas des déférés, du côté de Févanirile, les mains jointes, le visage tourné vers le coin de l'épître: il a dû auparavant disposer le calice et le Missel sur l'autel.
3. 11 salue le Prélat, quand il arrive, par une inclination profonde, et après avoir reçu de lui le signe de commencer la Messe (2), il le salue de nouveau, se tourne an peu vers l'autel, fait du même lieu une inclination profonde C3), et, se tenant en même place, il commence la Messe (Rubr, Miss^, part, ii, tit. m n. 2).
4. Si le Prélat avait devancé le Prêtre, celui-ci, en arrivant, qu'il porte le calice ou non, le saluerait en lieu convenable ; ensuite il saluerait l'autel, disposerait dessus les choses ordinaires, puis descendrait au bas dans la place que nous avons indiquée, et, après avoir fait l'inclination au Prélat et à la croix (4), il commencerait la Messe.
5. Au Co'ifiteor, au lieu de dire Et vobis fratres.», et vos fraires, il dit en se tournant et en s'inclinant vers le Prélat: Et tVd, Pater,,., ette^Poter {Rabi\, ibid., n. 8). Si plusieurs Prélats étaient présents, il dirait : £^ vohis^ Patres.,, et vos, Patres.
6. Apr^s le Confiteor et les prières qui suivent, ayant dit Oreinus, il salue le Prélat, et s'en va monter à Pautel par le milieu ; puis il contmue ia Messe à l'ordinaire {Rubr,, ibid., n. 11).
Après l'Evangile, il ne baise pas le Missel et ne dit
(1) On a dû préparer pour le Prélat ua prie-Dien (convenablement revêtu) devant le milieu de l'autel ou du côté de l'épître, à moins que les dispositions des lieux n'obligent à faire autrement (Cœrem. Epiac, lib. I, cap XXX, n. 1.).
(2) Il est passé en usage que le Prêtre, ayant salué le Prélat à son arrivée, commence la Messe, sans attendre que celui-ci lui en ftisse le sign^ (Nute de P Auteur.)
(3) On suppose que le très Saint Sacrement n'est pas dans le ta* b^'rn;icle : autrement il f tudrait faire la génuflexion conformément à
Rubiiciu-^.
(\) Au lieu de l'inclination à la croix, on fait la génuflexion au iaint Sacrement s'il est dans le tabeiaacle.
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pas : Per evangelica dicta] c''est le Prélat qui doit baisey le livre : le Clerc a soin pour cela de le lui présenter ouvert (Rub.y ibid., tit. vi^ n. 2). Quand même aucun Prélat ne baiserait le livre, comme cela arrive lorsqu'ils sont plusieurs d'égale dignité, car alors on ne le présente à aucun d'eux, dans ce cas même le Prêtre ne doit pas non plus le baiser. Si parmi ces Prélats il y en a un d'une plus grande dignité, on porte le Missel à baiser à celui-là seulement. Le Prélat ne bénit pas l'eau à l'Offertoire. (Cœrem, Ep. lib. î. c. xxx, n. 3).
8. A moins qu'on ne dise une Messe des morts, après la première des trois oraisons prescristes entre VJlgnus Dei et la communion, le Prêtre baise d'abord l'autel au milieu ; puis, baisant l'instrument de paix, qui lui est présenté par le Clerc à genoux à sa droite, il dit : Pax tecum ; le Clerc répond : Et cumspiritu tuo (Ruèr,, ibid. tit. x. n. 3). Ensuite celui-ci le porte, couvert de son voile, à baiser au Prélat, à tous s'ils sont plusieurs, en disant à chacun d'eux ; Pax tecum ; ils répondent : Et cum spiritu tuo. Le Clerc qui porte la paix ne salue point en arrivant ; mais, après que le Prélat a baisé l'instrument, il lui fait le salut convenable {Cœrem, Ep., lib. I, cap. XXIX, n. 8). Pendant ce temps-là le Prêtre continue les autres oraisons.
9. Pour la bénédiction, ayant dit Benedicat vos omni"^ potens DeuSy il fait l'inclination à la croix ; puis il se tourne vers le Prélat, lui fait une inclination profonde, comme pour lui demander la permission de bénir, et donne la bénédiction sur les assistants du côté où n'est pas le Prélat, en disant : Pater, et Filius, et Spiritua snnctus (Rubr., ibid., tit. xii, n. S). Si celui-ci est au milieu, la bénédiction se donne sur le côté de l'évangile.
10. Après le dernier Evangile, le Prêtre se retourne de sa place vers le Prélat, sans alter au milieu de l'autel, et le salue d'une inclination profonde {Rubr., ibid., n. 5). Il ne sort de là qu'après que le Prélat est parti.
11. Si le Prélat restait, le Prêtre s'en irait au milieu de l'autel, prendrait le calice, descendrait au bas des degrés, ferait une inclination profonde, d'abord à la
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croix, puis au Prélat, ensuite prenant sa barrette et se couvrant, il s'en irait se déshabiller (1).
d^CHAPlTRE VII.
I>e la Messe privée célébrée par l'Eveqae.
1. Il convient que l'Evèque, qui doit célébrer la Messe, se revête des ornements sacrés, non pas à la sacristie, mais à l'autel, où l'on a dû les disposer à l'avance (Cœ?\ Ep,^ lib. I, cap. xxix, n, 1).
2. On devra donc avoir soin de faire préparer devant le milieu de cet autel, à distance convenable, un prie- Dieu, sur lequel le Prélat pourra faire sa préparation et son action de grâces (2).
3. Les ornements à préparer sur l'autel sont : la chasuble et l'étole de la couleur du jour, la croix pectorale, la ceinture, l'aube et l'amict. On met le manipule à part, soit sur l'autel, soit sur la crédence dont nous allons parler.
4. Cette crédence, que le Cérémonial des Evêques caractérise par le mot de mensula, doit être couverte d'une nappe. On dispose dessus le calice tout préparé pour la Messe et le manipule, si on ne Pa pas mis sur l'autel 5 les burettes, l'aiguière avec son bassin et une serviette.
5. Quoique deux cierges suffiseni à la rigueur ( Cœr, Ep, ib, n. 4), il est très-convenable, surtout si l'Evêque doit célébrer dans une église publique, que l'on en allume au moins quatre.
(1) Lorsque des Prélats sont hors du lieu de leur juridiction, on leur donne seulement à baiser l'instrument de paix ; on les salue aussi en allant à l'autel et en revenant, et même, selon l'avis de quelques-uns, après le dernier Evangile. Pour le reste, on agit comme s'ils n'étaient pas présents. Lorsqu'un prince séculier de grande considération est présent pendant la Messe, on observe les mêmes choses que pour les grands Prélats, à l'exception de ce qui suit: 1^ au Confiteor on dit à l'ordinaire Vobis,fratres,. vos,fratres, sans leur faire au-i cune inclination; 2^ après l'évangile on leur donne à baiser le Missel, mais non pas celui de l'autel, que le Célébrant doit baiser seul ; on leur en présente un autre préparé à cette fin. 3^ enfin, le Prêtre ne s'incline pas vers eux avant la bénédiction, et il la donne sur euxmêmes (Note de l'auteur),
(2) Si l'on sait que l'Evêque l'agrée, on disposera sur ce prie-Dieu un Missel ouvert à l'endroit des prières de la préparation.
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6. Il est également de -grande convenance que cette Messe ne soit pas seulement servie par de «impies Clercs, mais en onire par un Prêtre. Le Cérémmi d des Evêq'ies en désire même plusiem's. Il s'exprime ainsi : Valde coiiveniens esset ut duos salfem Capellanos, coitis mundis indutos, apud se ministraates habtret Episcopus (ibid. n. 2.) (1).
7. i^e moment venu, PEvêque se lave Jes mains prés de son prie- Dieu. Les Prêtres (|ui Passistent lui p ésentent la serviette pour essuyer. ses mains.
8. L'Evêque s'étant immédiatement rendu au pied de l'autel, les Prêires assistants Ini présentent successivement les ornements sacrés avec les révérences et les baisers convenables : d'aborcl Pamict, qnel'Evêque met par-dessus le rochet {Rubr. part ii, tit i, n. 2) ensuite Paube, puis la ceinture. La ceinture étant attachée et Paube convenablement fixée, ils lui donnent à baiser la croix pectorale, et l'aident à l'adapter sur sa poitrine {Rubr., ib., n. 4)(2). Ils lui présentent également Pétole à baiser et la lui mettent sur le cou, prenant soin de la faire passer sur le portant de la croix. L'I^vêquene croise pas Pétole (Rabr.^ ib). Enfin ils l'aident à se revêtir de la chasuble.
9. L'Evêque dit ensuite la prière du manipule, qu'il ne pourrait pas dire duns le moment où Pon devra le lui mettre au bras (^Cœr., n, cap viii, n. 9).
10. Quand la chasuble n'est plus sur l'autel, un de ceux qui assistent l'Evêque va prendre le calice à la crédence, et le place de la même manière que pour les Messes dites par un simple Prêtre (8). Celui qui doit assister l'Evêque à sa gauche a soin de prendre le ma-
(1) Nous avons vu souvent les Prêtres qui assistent- l'Evêque à la Messe basse se servir de l'étole. Nous n'avons trouvé ni dans le Cérémonial ni dans les Auteurs aucun texte qui justifiât cette pratique.
(2) Si l'Evêque devait dire une Messe de Requiem, on lui présenterait le manipule à baiser, et on l'attacherait à son bras avant »le lui présenter la croix.
(3) Nous croyons qu'oîi pourrait laisser le calice sur la crédence jusqu'à V Offertoire, et l'y reporter immédiatement après la communion. Catalan le dit positivement pour le temps qui suit la communion (Comyn-iiit, n. 3). Notre Auteur, également (ians le chapitre de la 3Iesse chaalée avec deux Acolytes seulement, donne pour lè^ie de porter le calice sur la crédence après la communion. Enfin, on
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nipnle, pour se tenir prêt à l'attaclier au bras du Prélat.
11. Les Prêtres qui assistent PEvêque n'étant pas soais ia<hcti, sont sonmis à la règle générale, et doivent être à genoux pour répondre au commencement de la IMesse, ccjnformément à ce que porte la Rubrique Çldid., tir. ir, n. 6).
12. Après larlulgej'tiam {Rnbr, ib., u. 10), le Prêtro ou les deux Prêtres qui ré[)ondent de chaque côté de l'Evêque se lèvent, et celui qni est à gauche Ini présente, avec les cérémonies ordinaires, le manipule à baiser et le lui attache an bras. *
13. Ils l'assistent pendant tonte la Messe, se tenant à portée ponr répondre, tourner les fenillets du livre, indiquer de la main ce qu'il faut dire, couvrir et découvrir le calice, servir les burettes, présenter la serviette lorsqu'on lui donne à laver, et tout ce qui est du service de l'autel ( ^û?/'f77^., E/;., lib. i, cap. xxix, n. 5).
14<. Lorsqu'ils sont deux pour remplir ces offices, et que l'Evê jue est au milieu de l'autel, ils se tiennent l'un à sa droite et l'autre à sa gauche. Mais si l'Evêque est au côté de l'épître, ils se tiennent tous les deux à sa droite, et, s'il est au côté de l'évangile, tous les deux à sa sauche, de telle sorte que l'Evêque soit toujours le plus près du milieu de l'autel (1;.
15. Le Ctrémonial des Evêques xQcoiTLmwadiQ que, pour la consécration, on apporte deux flambeaux, que l'on ne devra éteindre qu'après la communion {Ibid^ n. 6 et 7).
trouve cette même règle dans le Memoriale Rituum pour la Messe célébrée dans les petites églises le jour de la Purilication, le dimanche des Rameaux, etc. Du Molin enseigne positivement qu'il ûuit placer d'abord le calice à lacrédence eî l'y laisser jusqu'à l'Offertoire. De plus, il fait verser l'eau et le vin' dans le calice par le Chapelain, ce qui semble contraire au Cérémonial des Evêques, où les fonctions df^s Chapelains sont ainsi décrites : Capellani servient ei in Missa,
in respondendo, in transferendo librum ab uno latere alîaris ad
aliud, cooperiendo et discooperiendo calicem cum opus fuerit, in •• porrio'^ndo mantili cum lavât manus, in ministrando ampullas, et
in casteris omnibus f tciendis usque ad fmenri Missas necessariis " (lib. cap. XXIX, n. 5). " Le Cérémonial indique tout ce qu'il y a de particulier à l'Evêque ; il ne dit rien sur le |^o;nt en question, et à la fin du chapitre il ajoute : Cœtpra omnia Ep'scopus celo-
hra-is servat, prout aîii tacertlotes observare consueveruiit nempe
juxta nibricas Missalis. "
(1) 11 en est ainsi dans tous les cas semblables, que l'Officiant soit
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16. Après l'ablution des doigts, PEvêque se lave les mains comme après l'Offertoire : Et semper in lotione^ dit le Cérémonial (ibid., n. 10), familiari s aliguis ministrat aquam in pelvim, Capellani vero manUle,
17. A la fin de la Messe, l'Evêqne donne la bénédiction more episcopali, en disant : Sit nomen, etc., et faisant, trois signes de croix {Rubr., tit. xiii, ^. 8), mais sans la crosse et sans la mitre.
18. Immédiatement après le dernier Evangile, les assistants de PEvêqiie, ayanfe porté le calice à la crédence, s'il n'y a été transféré immédiatement après les ablutions, aident le Prélat à quitter les ornements sacrés, qu'ils déposent au milieu de l'autel, au même lieu où ils avaient été préparés avant la Messe.
CHAPITHE VIII.
I>u Servant de la Messe Basse (!)• ARTICLE l.
Observations et Règles générales,
1, Autrefois les Clercs de chaque église servaient exclusivement de Ministres aux Messes qui s'y célébraient ; et il serait bien désirable qu'un ministère si saint pût toujours être rempli par de vrais Clercs revêtus de surplis. Mais, puisque ce point de discipline ancienne est devenu impraticable, et qu'il est aujourd'hui d'usage général de suppléer au défaut de Clercs par des enfknts de chœur, il est du devoir des Prêtres de faire comprendre à ceux-ci l'importance des fonctions saintes que l'Eglise consent à leur laisser remplir, et de veiller à ce qu'ils s'en acquittent toujours dignement. Il est honteux pour la religion et affligeant pour la foi, de voir autour des autels des enfants sans piété, sans modestie, exercer les fonctions de ministères que l'Eglise
un Evêque ou un simple Prêtre. Il n'y a d'exception que quand cet Officiant est en chape ; car alors ses Ministres sont toujours à chaque côté de lui. Nous pensons qu'en ce dernier cas l'intention de la Rubrique est de mettre les Ministres en position de toujours soutenir et porter au besoin la chape de l'Officiant.
(1) Ce chapitre nous a paru un complément nécessaire de ceux qui précèdent.
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juge si élevés, qu'elle consacre par ses Pontifes, en leur conférant de saints ordres, ceux qui sont appelés par état à les remplir. Ces enfants, qui approchent le Célébrant, l'autel, Notre-Seigneur de si près, sont quelquefois d'une malpropreté rebutante. Ils montrent autant de précipitation que d'ignorance. Ils passent une partie des versets ; ils en estropient les paroles ; ils anticipent la réponse, au point de finir quelquefois avant le Prêtre qui dit le verset auquel ils doivent répondre. Ils marchent dans l'église, ils se tiennent dans le sanctuaire d'une manière irrévérencieuse. Ils ne savent ni faire la génuflexion, ni joindre les mains, ni tenir leurs chandeliers, ni présenter l'encensoir ou les burettes. En un mot, ils ne font rien avec cette décence qu'exigent les saintes cérémonies de l'église, que trop souvent ils ignorent complètement.
2. Il n'est pas de Pasteur qui, avec de la bonne volonté et de la persévérance, ne puisse avoir quelques enfants formés à bien servir la Messe.
3. Le Serv^ant de Messe, d'après la Rubrique, est revêtu d'un surplis {Ruhr, part ii, tit. ii, n. 1). Le reste de l'habillement doit être convenable et tel qile le requiert et le suppose le vêtement des Clercs. Cependant la S. Congrégation, récemment consultée sur la question de savoir si un laïque avec les habits ordinaires peut faire toutes les fonctions du Clerc, servant la Messe, a répondu : Affirmative sed opportunius ClericUs (3 octobre 1851). Ên tous cas, il faut veiller à ce que ses souliers soient propres et ses mains bien lavées (J).
4. Il faut lui apprendre d'abord (]^ue, quand le saint Sacrement repose dans le tabernacle, il doit, même en dehors de la Messe, toujours faire la génuflexion, non seulement quand il entre dans le sanctuaire ou qu'il en
(1) Il s'est introduit dans quelques églises un usage certainement abusif, et qu'il est important de réformer : c'est qu'on fait porter des calottes aux enfants, même in actu ministerii, ce qui est contre toutes les règles et opposé aux décrets de la S. Congrégation, qui ne permettent pas de porter la calotte à qui que ce soit dum minisirat.
L'usage des calottes a été introduit pour les enfants de chœur à raison de ce qu'ils avaient la tête rasée. Qu'on le tolère au chœur lorsqu'ils ne sont point en fonctions, ce doit être la dernière limite de l'indulgence sur ce point.
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sort, m^iis encore toutes les fois qu'il }>asse devant le tabernacle, ou même qnand il ap[)R)che de l'autel.
5. On ne manquera pas de le former à bien faire ces génuflexions, en lui faisant porter le genou droit jusqu'à terre, vis-à-vis le pied gauche, sans incliner le corps, mais seulement la tête, d'un même temps. On prendra garde que, pour bien faire cette a tion, il doit retirer en ligne directe le pied droit en arrièrpj qu'il doit s'abaisser et se relever naturellement, sans ])récipit;ition, mais avec une gravité qui n'ait pourtant rien d'affecté.
6. On lui reco ni mandera, lorsque le saint Sacrement est exposé, de ne pas manquer, en entrant dans le sanctuaire et en sortant, de fàre la gémitlexion à denx genoux. Dans ce cas, on met les deux genoux en terre avec une inclination.
7. Lor.:;qvi"il djvra faire quelque salut, on le fera toujours s'arrêter et se tourner vers la personne ou vers l'objet sacré qu'il doit saluer.
8. On lui a])j)rendra à bien joindre les mains. Pour bien faire cette îiction, il fiut appliquer la paume d'une main contre celle de l'autre main, et les tenir à la hauteur de sa poitrine, le pouce droit croisé snr le gauche, tous les autres doigts étendus, joints sans laisser d'es})ace, et un peu élevés vers l'extrémité. (Rubr, part. 11, tit. m, n. 1.)
9. On doit veiller à ce qu'il f isse bien les signes de croix. Ponr bien former le signe de croix sur soi, il faut tenir la main gauche appuyée an-drssons de la poitrine, les doigts joints enseiiible, [)nis étendre la droite, le dedans vers soi, et, de l'extrémité des doigts unis ensemble, toucher son front, sa poitrine, ensuite de Tépaule gauche les porter à la droite, (/bld., n. 5.)
Les petits signes de croix sur le front, sur la bouche sur la poitrine, se font avec le pouce de la main droite ouverte et tournée vers soi, tandis que la gauche est posée au-dessous de la poitrine. (Ibid., n. 5.)
10 Lorsqu'il se frappera la poitrine, il le fera, avec la main droite, de l'extrémité des doigts pliés et réunis ensemble, ayant la gauche posée au dessous de la poitrine. On lui fera éviter de se frapper avec bruit et de porter la main droite hors de la largeur du corps.
Quand il présente quelque chose au Prêtre, il l'ap
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proche de sa bouche, comme pour le baiser. Alors, et dans tout ce qu'il })eiit fiiire d'une main, il se sert de la droit.^, tenant la gauche appuyée sur la poitrine, si dans le même moment elle n'est pas occupée.
12. A l'autel, pendant la Messe, il se place toujours du côté où le livre n'est pas. Il a soin de jeter les yeux de temps à autr.^ sur les cierges; et, s'ils coulent ou s'étvûiinent, il y reméJie au plus tôt. 11 doit, au reste, se tenir d ms une grande modestie et ne jamais se retourner pour voir ou entendre ce qui se passe derrière lui ou à côté de lui.
ARTICLE ÎI.
De ce gve le Servant doit préparer avard la Messe.
13. En arrivant à l'église, après avoir fait la génuflexion au très saint Sacrement, le Servant de Messe, comme tonte autre personne qui entre dans le lieu saint, doit d'abord commencer par faire une courte prière.
14^. Ensuite il passe à la sacristie, et se revêt des habits de chœur, selon l'usage des lieux.
15. S'il est chargé de mettre le vin et l'eau dans les burettes, il fait bien attention aux lettres dont elles sont marquées, ou aux autres signes qui distinguent la burette du via de celle de l'eau (1). Le ^Servant porte à l'autel les burettes ainsi préparées, les met sur le plateau, celle du vin à droite, celle de l'eau à gauche, et les pose, avec le manuti rge, au lieu accoutumé, qui est d'ordinaire une petite credence disposée à cet efft^t, au côté de l'épître. (t«) Il prépare aussi la clochette, si d'avance elle n'est pas dans le lieu où l'on s'en sert pour la Messe.
16. Il découvre l'autel, dont il met le tapis en lieu convena?jle, dresse les cartons, place sur le côté de l'épître le pupitre ou le coussin qui doit supporter le Missel, et il allume deux cierges, (jô)
Après que le Prêtre a préparé la Messe dans le
(1) D'après la Rubrique (part, i, tit xx), les bureUes devraient être de matière transparente.
(t«) Du même côté de l'ICpître, il place un Cierge qu'il allumera pour l'Elévation. (Rubr., part, i, tit. xx).
(16) H allume d'abord celui du côté de l'Epître et ensuite celui du côté de l'Evangile (Baideschi).
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Missel, le Servant le porte à l'autel, et le place sur le pupitre, l'ouverture tournée vers le milieu de l'autel (1).
18. Tout étant préparé à l'autel, le Servant retourne à la sacristie. Pendant que le Prêtre s'habille, il a soin de veiller à ce que les vêtements sacrés, surtout l'aube et la chasuble, soient adaptés convenablement. {Rubr» part. II, tit. I, n. 3.)
ARTICLE m.
Dè V Office du Servant 'pendant la Messe,
19. Lorsque le Célébrant fait l'inclination à la croix avant de sortir de la sacristie, le Servant la fait aussi en même temps que lui ; puis il salue le Célébrant, et le précède à l'autel, les mains jointes, le corps droit, les yeux baissés, marchant d'un pas grave et modeste(2).(f «)
20. Si la sacristie est du côté de l'épître, en arrivant, près de l'autel, il se retire un peu, laissant assez de place devant lui pour que le Prêtre passe facilement. Si la sacristie est du côté de l'évangile, sans faire de génuflexion au milieu, il va directement se mettre un peu du ; côté de l'épître, afin de laisser le milieu au prêtre ; et, après avoir reçu la barrette du célébrant (j?uô.,ib, tit.
(1) Dans beaucoup d'églises, le Servant ne porte le livre à l'autel j tque quand ii s'y rend avec le Prêtre pour commencer la Messe, i Alors il prend le Missel des deux mains par le bas, le tenant appuyé vers sa poitrine, et la tranche tournée vers sa gauche : en arrivant à l'autel, après avoir reçu la barrette du prêtre et l'avoir posée en lieu 1 convenable, il va mettre le livre sur le coussin ou le pupitre placé | d'avance au coin de l'épître. On peut également préparer le Missel ' d'avance sur l'autel, ou l'y porter seulement en y allant avec le Prêtre. (Rubr,, part, ii, tit. ii, n, 1.)
(2) Lors même que le Servant serait un Clerc dans les ordres sacrés, le Prêtre devrait porter son calice lui-même ; et même ce Servant, fût-il Prêtre, devrait se borner aux fonctions du Servant ordinaire, comme le prouve la réponse de la S. Congrégation des Rites aux questions suivantes : in Missis privatis permitti possit Minis- \ tro aperire Missale et invenir e Missam? ^' Négative, et serventur Ru- \ bricae." Aîi in iisdem Missis privatis permitti possit Ministro, sifue- | rit Sacerdos, vel Diaconus, sive Subdiaconus, ut prœparet calicem, et \ ipsum extergat in fine post ablutiones, sicut in Missa solemni ? R. |
Ut ad proximum." Ces réponses sont du 7 septembre 1816. ï (j-ct) S'il passe devant quelqu'autel au moment de l'élévation, il reçoit la barrette du Célébrant, se met à genoux et la lui remet avant
de se lever (Baldeschi. j
(f6) En recevant la barrette, il l'approche de sa bouche, comme j
pour la baiser; ce qu'il fait toutes les fois qu'il présente au Célébrant 1
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II, 11. 2), il fait, toniné vers Taiitel, la génuflexion à un genou, en même temps que le Prêtre la fait lui-même ou salirç la croix d'une inclination })rofonde (1). Si le saint Sacrement était exposé, il ferait, comme le Célébrant, la génuflexion à deux genoux (2).
21. Pendant que le Prêtre monte à l'autel, il relève le bas de son aube de la main gauche ; puis il va porter sur la crédence, ou placer dans un autre lieu convenable la ba rrette, qu'il tient de la main droite : pendant ce temps il tient la gauche appuyée sur sa poitrine. Après avoir placé la barrette, il revient, les mains jointes, se mettre à genoux sur le pavé, un peu au delà du milieu de l'autel, du côté de l'évangile, en attendant que le Prêtre descende pour commencer la Messe (8).
22. Lorsque le Prêtre fait le signe de la croix, le Servant, placé à sa gauche, à genoux, un peu derrière lui (Rubr., ib., tit. m, n. 6), le fait aussi en même temps
ou qu'il en reçoit quelque chose. Ces baisers doivent s'omettre aux Messes des naorts et lorsque la Messe se célèbre à un autel où le St. Sacrement est exposé (Baldeschi).
(1) Si le saint Sacrement n'est pas dans le tabernacle, le Célébrant fait seulement une inclination profonde à l'autel : ce qui n'empêche pas que les Ministres, même Diacres ou Sous-Diacres, ne doivent faire une génuflexion (Cœr. Ep.^ lib. ii, tit. xviii, n. 3.) Le Cérémonial suppose partout ce principe,
(2) Dans le cas où le saint Sacrement serait exposé, il n'y aurait rien du reste de changé dans la manière de servir ia Messe si ce n'est au Lavabo.
(3) Dans quelques lieux, au moment où le Prêtre descend pour commencer la Messe, le Servant donne un petit coup de sonnette afin d'avertir les fidèles. Au reste, il y a beaucoup de diversité dans les différentes églises sur les moments et la manière de sonner la clochette pendant la Messe. A Rome, dans les offices pontificaux, on ne sonne pas du tout : dans la Messe privée, on sonne, conformément aux Rubriques du Missel, au Sandus et à la Consécration. Le Cérémonial des Evêques (lib. i, cap. xxix, n. 6), porte qu'à la Messe privée de J'Evêque on ne sonnera qu'aux deux élévations ; voici le texte : Cum opus erit, tintinnabulum tangere, videlicet, ter dum elevatur hostia> et loties dum elevatur Sanguis, et non ultra." Dans quelques églises, on sonne au Sandus, aux élévations, et au Domine j non suin dignus. Dans quelques autres, on sonne en outre un peu avant la consécration, au moment où le Piètre cesse d'étendre les mains sur le calice, et à la petite élévation qui précède le Pater, II sera facile au Servant de connaître l'usage de l'église dans laquelle il a l'honneur de servir la Messe. — Mais, quelque part que ce soit, lorsqu'on dit une Messe privée, pendant un Office public, on ne doit point sonner du tout.
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que îaî; pais, les mains jointes, il répond d'un ton de voix modéi-é, sans crier, sans se précipiter, sans ^mettre un senl mot, et attendant toujours, pour commencer, que le Prêtre ait fiai.
23. Quand le Prêtre dit Gloria Pain, le Servant fiit av^ec lai une inclination de tête ; et quand il dit Ao'jitîorium nosirum, etc., il fait en même temps que lui le signe de la croix.
24. Pendant toat le Confiteor du Prêtre, le Servant S3 tient les mains jointes et la têîe droite, sans s'incliner ni frapper sa poitrine.
25. Lorsque le Prêtre a fini, le Servant s'incline un peu, tourné vers lai, et dit : Misereaiur tui, etc.
26. Quand le Prêtre a répondu Jîvim^ le Servant se retourne vers l'autel, et s'incline profondément tout le temps qu'il récite le Confiteor : pendant ces mots seulement Tîôij Pater..,, te, Pater, il se tonrtie un peu vers le Célébrant {^Ritb,, ibid., n. 9). En disant : Mea cidpa, mea cidpa, mea maxima culpa, il se frappe trois fois la poitrine de la main droite, la gauche appuyée au-dessous de la poitrine.
27. Quand le Prêtre àiile Miser entvr, il répond .y^^en, puis cesse de s'incliner. Pendant V îndulgentiam, il fait, comaie le Célébrant, le signe de la croix.
28. Quand le Prêtre dit Oremus, le Servant se lève ] et lorsqu'il monte à l'autel, il relève le devant de son aube, puis il va posément au coté de l'évangile se mettre à genoux sur le dernier degré.
29. Il fait le signe de la croix, comme le Prêtre, au comajencement de VIn'roït. Au Gloria Pairi, il fait, comme lui, une légère inclination vers la croix. Il se conforme au Prêtre dins toutes les circonstances semblables, par exemple, lorsqu'il incline la tête au saint nom de Jésus ou de Marie, ou en prononçant le nom du Saint dont on fait la fête.
30. Il répoad au Kyi ie alternativement avec le Prêtre {Riibr.^ ib., tit. iv, n, 2) ; il dit une fjis Kyrie, deux fois Chrûte, et une fj>is Kyrie. Et les jours où le Prêtre dit ensuite : Oremus, fledamus genua, il répond : Levafe (Rubr.j part, ii^, tit. v, n. 4). A chaque oraison que le
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Prêtre finit j)ry sœada sœcidorum il répond Jlmen ; après i'Epître il dit: Deo gr. tias.
81* Les Messes où le Prêtre dit Flectarnus oenua^ ont jijisieiirs leçons en fi)rme dVEpîtres. Le serv^ant répond à chacune: Deo grniios] mais il ne se lève pour transporter le Missel, comme nous allons le dire, qu'après l'Epîîre qui suit le Dom^nus tobisciim,
32. Le Servant, ayant répondu Deo grniias, se lève, et, se tournant sur ia droite, il va jusqu'au milieu de Pautel, snr le pavé ; là il se tourne entièrement vers le tabernacle ou la croix, et f rit la génuflexion. 11 va ensuite au cô-é droit du Prêtre.
33. Au moment où le Prêtre quitte le livre, le servant s'en approche, et, la face tournée vers le livre, il le prend à deux mains avec le coussin ou pupitre ; puis il se tourne sur la gauche, et descend les degrés directement vers le milieu de Tautel ; là il se retourne vers le tabernacle ou la croix, fait la génuflexion, et remonte de même directement vers le coin de l'évangile ; il y place le livre de biais, de manière que le haut (Ili livre regarde le coin postérieur de Pantel , puis il joint les mains, se tourne sur sa droite, descend, con:i me il est monté, directement vers le milieu de Tautel, se tourne vis-à-vis le tabernacle ou la croix pour faire la f-énuflexion, et va sej)lacer modestement du côté de Pépître, regardant l'Évangile et restant debout.
34. Lorsque le Prêl re dit Initiuvi ou SeguenUa, etc., le Servant fait comme le Prêtre, avec le pouce de la main droite, les petits signes de croix sur son front, sur sa bouche et sur sa poiîrine, et répond, en joi,«:nant les mains : Gloria tibi-^ Domine, Si le Prêtre fait la génuflexion pendant j'Évangile, le Servant la fiit également: à la fin de l'Évangile il répond: Laus tlhi^ Chrisie (^Rubr., il)., tit. ïv, n. 3), et se met à genoux sur le dernier degré du côté de F é pitre. Lorsfpî'on dit la Passion, comme le dim mchedes Rameaux, il ne dit pas : Gloria iibi, Domin*\i\\\ commencement 5 mais à la fln de cette partie qui tient lieu d'Évangile, et que le Prêtre récite après avoir dit le Manda cor meum, profondément incliné au
lilieu de l'autel, le Servant répond : Lans tibi Chiiste,
Lorsque le Prêtre découvre le calice, le Servant
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se lève, et, sans saluer l'autel, il va directement à îa crédence prendre les burettes» Il a soin de les prendre une de chaque main, celle du vin de la main droite, celle de l'eau de la main gauche, toutes les deux par le pied, les ances en dehors, de n)anière qu'elles se trouvent du côté du Prêtre. Se tournant alors sur sa gauche, il les porte modestement, et, montant sur le degré le plus élevé, il attend que le Prêtre, quittant le milieu de l'autel, vienne mettie le vin et l'eau dans le calice. Il fait une inclination au Prêtre lorsqu'il arrive, et lui présente avec révérencCj d'abord la burette du vin, et, pendant que le Prêtre en verse dans le calice, il fait passer la burette de l'eau dans sa main droite ; il reçoit avec la gauche celle du vin, puis il donne la burette de l'eau qu'il reçoit ensuite de la droiîe. Alors, après avoir fait une inclination, il retourne par la droite à la crédence, et y place les burettes.
36. Il met le manuterge sur son bras gauche ou le tient en dessous du plateau, de manière que le Prêtre puisse le prendre facilement 5 il prend le plateau de la main gauche, et la burette à l'eau de la main droite et retourne à l'autel, au même lieu et de la même manière que la première fois. Quand le Prêtre arrive pour se laver les doigts, il lui fait l'inclination ordinaire, (fa) puis verse de Peau sur ses doigts sans précipitation, ayant soin de verser doucement jusqu'à ce que le Prêtre fasse quelque signe de cesser, et tenant le bassin à une hauteur convenable, afin que le Prêtre n'ait pas à se baisser ; il lui laisse le temps d'essuyer ses doigts, et, après avoir fait le salut convenable, retourne par sa droite à la crédence, où il place les burettes sur le plateau, celle du vin à droite et celle de l'eau à gauche. Ensuite, il joint les mains, retourne par sa gauche à sa place du côté de l'épître, et se remet à genoux sur le dernier degré.
JVota. Si le saint Sacrement était exposé, le Servant ne monterait pas à l'autel pour donner à laver au Prêtre ; il se placerait alors au bas des degrés, sur le pavé, le dos tourué au peuple. (fZ»)
(fa) Il baise la burette (Baldeschi).
(fô) Lorsque le Prêtre dit VOrate, FratreSj ava^it de répondre, il attend qu'il se retourne vers Pautel, puis il commencQ Suscipiaij se mettant à genoux où il se trouve alors (Baldeschi).
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37. Au Sancius, le Servant sonne la clochette (Rubr., part. II, tit. VIT, n. 8). (f^) (-fè) Lorsque, aux approches de la consécration, le Prêtre, ayant étendu les mains sur l'hostie et le calice, commence à faire les signes de croix, le Servant se lève, va au milieu de l'autel, fait la génuflexion, monte un ou deux degrés, selon qu'il est nécessaire, et se met à genoux près du Célébrant, derrière lui, un peu retiré du côté de l'épître. A chaque consécration, il sonne trois coups avec la main droite, et de 1^ main gauche, pendant l'ane et l'autre Elévation, il tient le bas de la chasuble, en l'élevant un peu {Rubr,, part, II, tit VIII, n. 6).
JVoia (1). Le Servant, avant la consécration, se rend au milieu de l'autel, les mains jointes ; après la consécration, il s'en retourne à sa place, également les mains jointes : il n'emporte donc pas la sonnette. Pour cela, lorsqu'il a sonné avant la consécration, il a dû la mettre à sa gauche, de manière à Pavoir à sa portée lorsqu'il sera monté derrière le Prêtre ; et après la consécration, il a soin de la remettre à sa droite, de manière à pouvoir la reprendre facilement et sans bruit, lorsqu'il sera à sq. place du coin de l'épître,
38. Au J^obis quoque pcccaioribus , il se frappe la poilri-? ne, ensuite il rejoint les mains. Il répond au Per omnia sœcula sœculorum^ au Pater ^ au Pax Domini, Il se frappe la poitrine trois fois à VJlgnus Bel, à moins que le Prê?
; tre ne dise la Me-<^se en noir,
' 39. Si quelqu'un doit communier, pendant que le j Prêtre prend le précieux Sang, le Servant, à genoux, j dit tout haut le Confiteor. Il met l'escabeau sur le I marchepied de l'autel, s'il est nécessaire, pour ouvrir le tabernacle, et le retire un peu, mais non hors du mar- ' chepied, après que le Prêtre s'en est servi. Il répond I Amen à Misereatur et à Lidulgentiam^ faisant le signe de i la croix pendant que le Prêtre fait cette dernière prière.
j (fa) Il faut remarquer qu'aux Messes qui se disent à l'autel où le j St. Sacrement est exposé, on ne doit point sonner la clochette au j Sanctus ni à l'élévation (Baldeschi).
I (]b) Après le Mémento, ou un peu avant, il va allumer le cierge I pour l'Elévation (Baldeschi).
(1) Ce Nota n'est qu'un simple avis, qui peut être modifié selon Us lieux et les circonstances.
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Il prend le cliand.dier on le cierge nul c?i au eôté de Ué pitre, pour Jiceomi)iigner le siint Si'.creiueot. à moins que la communion ne se donne à Tante! même, à des Clercs. Il se place, pendant, la communion, à la g;uiche du Prêtre, prenant bien garde de l'approcher de trop prés et de laisser coider de la cire sur les vêtements sacrés. .Après que le tabernacle est fermxé, il reprend l'escabeau et le . reporte à sa place ; [)uis il va de suite à la crédence prendre les burettes.
40. Si personne ne se présente pour la communion, le Servant se lève dès que le Prêtre commence à recueillir les parcelles avec le doigt sur In pjtèue, et, sans saluer l'autel, il va directement à la crédence. Il prend les deux burettes pnr l'anse ou par le milieu, celle du vin de la main doite, celle de l'eau de la main gauche, et, se tournant du côté gnuche, il monte jusijue sur le degré le plus élevé du côté de l'èpîlre, ou même jusque sur la ])late-forme, si cela est uécessire, pour verser commodément du vin lorsque le Prêtre lui présentera le calice. En arrivant au lieu où il doit s'arrêter, il fail la génuflexion, puis s'incliue profondément jusqu'à ce que le Prêtre ait achevé de prendre le précieux Sang. Lorsque le Prêtre lui présente le calice, il verse du vin doucement jusqu'à ce que le Prêtre, en Télé vaut un peu, lui fasse signe que cela suffit. Ensuite il se retire sur le degré le plus élevé. Et lorsque le Prêtre, tenant le calice par la coupe, vient à lui, il lui fait une inclination, et lui verse avec attention sur les doigts, au milieu dn calice, d'abord du vin, ensuite de Feoujns ju'à ce que le Prê;re lui fasse signe, en élevant les doigts ou le calice. Il doit bien prendre garde de verser doucement, et non avec précipitation et étourderie, afin de ne rien répandre en dehors de la coupe du calice.
4 1 . Le Sentant, ayant fait une inclination retourne à la crédence par sa droite, place les burettf^s sur le plateau , (f) va au milieu de l'autel, s'arrête pour faire la génuflexion, monte directement vers le livre, le tire doiicemeni un peu du côté de Pévamgile, le prend des deux mains, et,
(f) C'est alors qa'il éteint le cierge qu'il a dû allumer pour Pélévaiion (Bald.). Meiis s'il y a eu communion, il Péteini aussitôt qu'il est revenu d'accompagner le Prêtre à la vSte. Table,
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se tournant par sa droite, il descend les degré^^ vers le milieu d<.) l\iutel, se tonrne vers le taber^ja^d ■ ou la croix, pour faire la génullexion, nionle à Fautel directement vers le côté de l'épître, où il place le livre : puis, se tournant p-ar sa gauche, il redescend devant le milieu de Titutel, fait la ;L;énuflexîon, et va se mettre sur le dernier degré du côté de l'évangile.
42. 11 répond an Doviinus vohiscum^ aux craisonSj à lie Missa ed^ ou Beaedican/us Domino^ ou Requiescant in pace. Pendant la semaine de Pâques, le Prêtre iî joutant deux jJlleluia à VIfe Missa est, le Servant répond: Deo gratiaSy alléluia, allelui
4-3. Si le Prêtre, en quittant le livre, oprès les dernières oiy(is(ais, le laisse ouvert, c'est qu'il doit y lire le dernier Évangile. A Lors le Servant le reporte du côté de l'épître au côté de Pévnngile, en observant tout ce qui a été dit pins liant sur le transport du livre d'un côté à PLiuîre. En ce cns, il se met à genoux au lieu où il se trouve pour la bénédiction du Prêtre, qu'il reçoit en s'inclinant et en fliisant le signe de la croixjs'ila la main libre.
44. S'il n'a pas le livre à transporter, il reçoit la bénédiction sans qnitter sa place. ^ Il se lève aussitôt après, et, a^-ant ré[i0ndu au dernier Evang-iie comme au premi' r, il fait les mêmes signes de croix sur son front, sur sa bonche et sur sa poitrine ; il passe au coin de Fépître, ayant soin de faire la génuflexion au tab^ rnacle ou à la croix, et s'y tient debout, siu* le pavé, tourné vers le Prêtre. A ces mots : Et Verb^rm euro fatium est, ïï îdàt la génuflexion, et, à la fin de l'Évangile, il répond : Deo g I atlas,
45. Il va ensuite chcrclier la barrette au lieu où elle a été pLicée au commencement de la Messe, et, la tenant de la main droite, la gaaclie appuyée sur la poitrine, il vient modestement vers le milieu de l'antel, au bas des degrés, et se place un peu du côté de Fépître, pour attendre que le Prêtre descende de l'autel. 11 fait la génuflexion à un genou, ou même à deux genoux, si le saint Sacrement était exposé, en même temps que le Prêtre s.due le saint Sacrement ou la croix par une gé-
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nuflexion ou une inclination ; puis il présente avec respect la barrette au Prêtre. Cela fait, il retourne d'un pas grave à la sacristie, les mains jointes, et précédant le Célébrant. En arrivant à la sacristie, il salue, adroite du Prêtre, l'image de la sacristie en même temps que lui, puis il salue le Prêtre lui-même, et se retire (1).
46. En quittant le Prêtre à la sacristie, le Serv^ant va d'abord éteindre les cierges,(t) puis il rapporte à la sacristie le Missel (2).I1 retourne à l'autel pour le couvrir de son tapis, et rapporte les burettes en revenant à la sacristie. Après voir mis chaque chose en ordre et à sa place, il se déshabille, salue le Prêtre îivec grand respect, et sort de la sacristie dans l'église, où il prie quelques instants avant de se retirer.
ARTICLE IV
De ce quHl faut observer hrsquHl y a deux Servants,
47. Les deux Servants doivent bien s'accoider dans la manière de répondre, dans les saints, les signes de croix et les autres choses qui leui* sont communes.
48. Après qu'ils ont tout préparé à l'autel, ils se plapent à la sacristie de chaque côté du Prêtre, saluent la croix en même temps que lui, et vont à l'autel marchant devant lui, les mains jointes.
59. En arrivant à l'autel, ils se rangent comme à la (Sacristie : celui qui est du côté par où vient le Prêtre, se retire un peu en arrière pour le laiï^s^r passer, celui qui
(1) Dans quelques églises, le Servant aide au Prêtre à se déshabiller et à replacer les ornements; mais, à moins que ce Servant ne soit ■un Clerc, nous pensons qu'il est plus convenable que le Prêtre fasse tout lui-même.
(f) Il éteint d'abord celui du côté de PEpître et ensuite celui du côté de l'Evangile. S'il doit éteindre les cierges avant de quitter l'autel avec le Prêtre, (afin qu'ils restent allumés jusqu'à la fin de l'Evangile), il éteint d'abord celui du côté de l'Evangile, après avoir répondu Deo gr atlas ; et non avant, et ensuite celui du côté de PEpître (Baldeschi).
(2) Dans quelques églises, le Servant rapporte le Missel en revenant de Pautel après la Messe, et de la même manière qu'il l'a porté en allant à l'autel. Mais il est difficile alors de présenter convenablement la barrette au Célébrant, ou de tenir décemment le Missel pendant cette action.
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est à droite, reçoit la barrette ; et tous deux font ensemble" la génuflexion, pendant que le Prêtre fait le salut, convenable nu saint Sacrement ou à la croix.
50. Pour VIntroïbo, ils se mettent à genoux sur le pavé, vis-à-vis les deux coins de l'autel, et ils répondent ensemble au Célébrant, du même ton de voix, sans anticiper l'un sur l'autre. Lorsque le Prêtre monte à Pautel, ils relèvent un peu son aube, chacun de son côté.
5 1 . Quand l'un d'eux doit transporter le Missel d'un côté à Pautre, ou aLer à la crédence,ils ne vont point auparavant saluer au milieu de Pautel; mais seulement celui qui passe devant le milieu doit toujours faire une génuflexion.
53. Celui qui est du côté de Pépître peut présenter seul le vin et Peau à mettre dans le calice ; mais, pour le lavabo, celui qui est du côté de P évangile vient aussi, ayant soin de faire la génuflexion en passant devant le milieu de Pautel. Il prend le petit linge plié en même temps que l'autre Servant prend le plateau avec la burette d'eau, et ils vont tous deux ensemble au coin de l'épître donner à laver au Prêtre. Après l'avoir salué tous les deux ensemble, celui qui a la burette d'eau lui en verse sur les doigts, ayant soin de la recueillir sur le plateau, et Pautre lui présente le petit linge déplié. Ensuite, Payant salué comme auparavant,ils vont tout reporter à la crédence, et retournent chacun à sa place, celui qui passe devant le milieu de Pautel faisant la génuflexion.
54. Celui qui est du côté de l'épître sonne seul la clochette aux temps convenables.
55. Pour la consécration, ils font l'un et Pautre la génuflexion avant de monter derrière le Prêtre. A l'élévation, ils lèvent chacun de son côté l'extrémité de la chasuble. Quand l'élévation est finie, ils se lèvent, se tournent en face, et, après avoir fait en bas la génuflexion, ils se remettent à genoux à leurs places.
56. Après la communion, celui qui csl du côté de Pépître donne seul le vin et Peau pour les ablutions, Pautre transporte le livre au côté de l'épître. Pour tout le reste, ils pratiquent ce qu'on peut voir dans l'article précédent.
57. A prés la Messe terminée, et avant de retourner à la sacristie, ils peuvent éteindre les cierges de Pautel {Rubr,, ibid., part, n, tit. xii, n. 6).
TITRE ïî.
CHAPITRE PEEMIER
Régules g^énèrales pour Isl teiiiie d.es £cclé$îastiq[ii.es ARTICLE I.
De la manière de se rendre au Chœur,
1. Les Ecclésiastiques qui font partie du Chœur, revêtus de la soutane et du surplis, sortent de la sacristie deux à deux, et se mettent en marche sur deux lignes tellement rapprochées l'une de l'autre, que chacun d'eux touche presque celui qui marche à son côté. Ainsi rangés, et chaque couple à égale distance de celui qui le précède ou le suit, ils s'avancent avec un maintien grave et d'un pas égal, la tête découverte et portant la barrette des deux mains au-dessous de la poitrine (2).
2. En arrivant au pied de l'autel, ils font la génuflexion à la croix (3), les deux qui vont ensemble ayant
(1) Belle Messe cantate. C'est dans l'Auteur la part. I du tome ÏI, sous ce titre Esposizione délie sacre Cerimonie nelle Messe, e Vespri solennL.
(2) Quelques Cérémoniaux indiquent la manière suivante de porter la barrette. On la tient devant soi, les deux mains en dedans, et les deux pouces en dessus, le droit croisé sur le gauche. On la tient ainsi par l'un des angles, de sorte que par devant les quatre pointes représentent une croix placée verticalement. Cette manière est très bonne, et lorsqu'on marche avec une sorte de cérémonie, elle établit une régularité édifiante. Si la marche est processionnelle, les plus jeunes sont à la tête et les plus dignes viennent les derniers, et la marche est toujours processionnelle si le clergé fait cortège au Célébrant pour aller à l'autel. Mais si, selon les expressions du Cérémonial non esset processio sacra, les plus dignes seraient en tête et les plus jeunes les derniers. Ainsi, lorsque les Chanoines vont chercher l'Evêque, c'est le Prélat qui marche le premier (Lib. i, cap. v, n. 2 et 9).
(3) On suppose, comme on le voit, que le très-saint Sacrement n'est pas à l'autel, et néanmoins on prescrit une génuflexion. Cette
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soin de bien s'accorder pour fléchir le genou et se relever en même temps, ce qu'ils exécutent lentement et posément : cela est essentiel pour l'uniformité et la beauté des cérémonies. Les deux premiers ayant ainsi fait la génuflexion, les deux qui viennent après eux la font de même et au même lieu : après le second couple, vient le troisième, et ainsi de suite. Il faut donc que les derniers arrivent plus lentement, afin de donner aux premiers le temps de faire la génuflexion sans précipitation. Les deux qui ont fait ensemble la génuflexion se tournént ensuite l'un vers l'autre et s'entre-saluent, puis s'en vont de chaque côté du chœur à leur place, où ils se tiennent tous debout (1).
disposition est conforme au Cérémonial des Evêques (lib. n, cap. XVIII, n. 3) : il excepte seulement les Chanoines, lesquels ne font qu'une inclination profonde tant à la croix de l'autel qu'à l'Evoque : Regulariter quoties Canonici transeunt directe ante altare vel ante Episcopuvi, cojmt et humeros profunde inclinant ; JBmeficiati autem et cœteri de Clero genujlectere debent transeundo tam ante altare quam ante Episcopum, Nous ferons observer que, dans plusieurs églises, cette dernière génuflexion ne se fait qu'à demi. Dans d'autres églises, tous font simplement une inclination profonde à la manière des Chanoines, ce qui est contre le Cérémonial. Nous n'oserions pas dire que l'Evêque ne peut pas légitimer cette pratique en ce qui le concerne ; mais certainement tous doivent toujours faire la génuflexion au très-saint Sacrement, même lorsqu'il est renfermé dans le tabernacle, et l'usage contraire a été plusieurs fois déclaré abusif.
(1) Nous pensons que l'Auteur a voulu dire qu'on se tient debout seulement jusqu'à ce que tout le monde soit à sa place ; car le Cérémonial des Evêques, et plusieurs décrets de la S. Congrégation des Rites, prescrivent positivement de se mettre à genoux lorsqu'on est arrivé à sa place : Ipsi Canonici..*, accédant ad loca sua in Choro, ubi genufleciuat et permanent orantes {quandiu Episcopus orai) (lib. I, cap. XVIII, n. 3). Mais si quelqu'un arrive, l'Office déjà commencé, il se met d'abord à genoux auprès de l'autel, puis se rend à sa place, après avoir salué le Chœur: Absque eo ut aliquos sahUet,... siatira geaujiectit versus altare, parumper orans ; mox surgit, et facit reverentiam profundam (il s'agit d'un Chanoine) altari et Episcopo; deiiule salutat.».. alios, et vadii ad locum suum(ihi(\ n. 4). Par alios il faut entendre le Célébrant en premier lieu, s'il est en vue et à portée d'étie salué. Ces dispositions ont été confirmées par décret de la S. Congrégation des Rites du 3 octobre 1699.
Si l'on ne fait pas d'entrée solennelle, et que chacun se rende au Chœur isolément, en arrivant on fait la révérence convenable à l'autel ; puis, lorsqu'on est à sa place, on se met à genoux quelques moments. Si quelqu'un arrive après que POfîice est commencé, il s«
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ARTICLE II
De la manière de se tenir au Chœur,
3. Au chœur, on doit être ou debout, ou assis, ou à genoux. Quand c'est le temps d'être debout, tous doivent être sur leurs pieds, et personne ne doit demeurer ni assis ni à genoux. On doit garder le même ensemble pour s'asseoir on s'agenouiller, et observer ainsi une parfaite uniformité de positions.
J\ota. Si l'élévation de quelques Messes basses avait lieu pendant l'Office, ceux qui sont au chœur ne se mettraient pas à genoux : ainsi l'a déclaré la S. Congrégation des Rites, le 5 mars 1667 (1). La même Congrégation a récemment commandé d'obéir au Maître des cérémonies en tout ce qui regarde le culte divin (4 juin 1817) (2).
4. Dans les Messes chantées, on est debout depuis le moment où le Prêtre monte à l'autel, jusqu'à ce qu'il ait dit le Kyrie avec ses Ministres 5 depuis le moment où il commence le Gloria in exceLns, jusqu'à ce qu'il soit assis ; pendant qu'il chante les oraisons; pendant que le Diacre chante l'Evangile (et à la suite on re&te debout jusqu'à ce que le Célébrant ait terminé le Credo)-^ pendant que le Prêtre chante Dominas vobiscum et Oremus pour l'Offertoire ; pendant qu'on fait l'encensement du Chœur ; pendant que le Prêtre chante la Préface (et alors on reste dans cette position jusqu'à ce qu'il ait fini de dire le Sandus avec ses Ministres) 5 depuis réléva*
conforme aux dispositions précitées du Cérémonial des Evêques, et, en arrivant à sa place, il prend aussitôt la position du Chœur.
(1) Voici le texte même du décret (S. R. C. declaravit ) : Non esse genufiect endura j ne sacra quitus assis tunt per actum privatum in^ terrumpantur ; sed, ad evitandum scandalum quod in populo et adstantibus causari posset ob non genujlexionem, esse omittendam pulsationem campanulœ in elevatione Sanctissimi in dictis Missis privatis. On devra donc veiller à ce qu'en pareil cas ce dernier point soit fidèlement obseivé, et ou ne laissera point sonner aux Messes privées pendant qu'un Office se fait au Chœur.
(2) Voici le texte du décret : Capitulares omnes teneri obedire ceremoniarum Magistro in Us qaœ divinum cultum respiciuîit, euindemque in sui muneris exercitio esse Capitularium directorem^ non famulum*
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tion jusqu'à la communion inclusivement ; pendant la postcom n union, et depuis lors on e^>t debout jusqu'à la fin de la Messe (1).
5. Le Clergé doit être à genoux : depuis le commencement de la Messe jusqu'à ce que le Prêtre monte à Pautel ; pendant que le Diacre chante Flectamus genua, se relevant quand le Sous- Diacre dit Levate ; lorsque le Sous-Diacre chante dans l'E pitre ces paroles : la nomine Jesu omne genuflectatur, jusqu'à Infernorum inclusivement 5 au verset Adjuva, nos, lorsqu'on le chante pen-
(1 ) Nous avons à faire plusieurs observations sur cette position du Chœur :
1^ Lorsqu'on est debout, quelquefois les deux côtés du chœur restant tournés vis-à-vis l'un de l'autre: ceux qui sont placés au côté de l'épître regardent ceux qui sont du côté de l'évangile et réciproquement; c'est ce qu'on appelle être tourné en Chœur. D'autres fois on se tourne vers l'autel, vers le Célébrant, etc. Quoique, selon Bauldry, l'usage des Eglises détermine les moments oii l'on doit se tourner vers l'autel, cependant, à raison d'un certain besoin de l'uniformité, nous voulons donner ici les pratiques qui nous paraissent les mieux fondées sur ce point. On se tourne vers l'autel quand le Prêtre entonne le Gloria in excelsis Deo et le Credo, quand il chante Dominus vohiscum, Oremus, les oraisons et la préface, à moins qu'alors on ne fasse l'encensement ; et pendant tout le temps qu'on est debout depuis la préface jusqu'à la communion, à moins qu'on ne chante au Chœur. A l'Evangile, on est tourné vers le Diacre qui le chante. A la bénédiction de la fin de la Messe, on se tourne vers le Prêtre ou l'Evêque qui la donne ; et quand c'est l'Evêque, tous se mettent à genoux, à Pexception des Chanoines. Dans les autres circonstances, lorsqu'on est debout, on demeure tourné en Chœur ; ce qui arrive ; 1^ du moment où le Prêtre monte à l'autel jusqu'à ce qu'il ait fini de dire le Kyrie ; 2^ pendant qu'il récite à l'autel le Gloria et le Credo ; 3^ pendant qu'on chante au Chœur le Sandus, Vjîgnus Deij ou toute autre chose : 4^ pendant tout le temps qu'on fait l'encensement du Chœur.
2^ l'Auteur veut qu'au Sandus on soit debout seulement jusqu'à ce qu'il soit entièrement récité à l'autel, et qu'on se lève aussitôt après l'élévation. Ces dispositions sont, en effet, en tout conformes au Cérémonial des Evêques. Aussi, en Italie, on ne donne pas de signe avec la clochette avant la consécration ni avant le Pater, En France, du moins dans quelques églises, un usage contraire est établi : on se met à genoux immédiatement avant la consécration et on se relève immédiatement avant le Pater ; dans ces deux circonstances, la clochette donne le signal. C'est à l'Ordinaire de chaque lieu d'examiner si l'on peut regarder cet usage comme une de ces pratiques immémoriale^^ et louabkfi que certaines églises peuvent conserver : "S. R. C. declaravit" : Librum cœremonialem iînmemorabileSj et laudabiles consueiudines non tollere (11 juin 1605).
PART. II. TIT. IIj CHAP. I, ART. II.
dant le Carême ; au verset Veni, sancte Spintus, de la Pentecôte ; quand on chante Verbum caro faclum est, et V Incarnatus eU du Credo, aux Messes de Noël et de rAnnonciation''de la bienheureuse Vierge Marie (si la fête de l'Annonciation est transférée, on ne se met à genoux que in die translationis tanium. (^S, Congrég. des R, 16 juin 1663) (1); depuis le iSandz^s jusqu'à l'élévation (2); pendant la comnumion du Clergé, après que le Célébrant a dit Indulgentiam (S. C. R. 21 mars, 1711) (3). Aux Messes des léries de l'Avent, du Carême, des Quatre-Temps, des Vigiles, soit qu'on jeûne ou qu'on ne jeûne pas, aux Messes des morts, on se met en outre à genoux pendant les collectes, depuis le Sancius jusqu'au Pax Domini inclusivement, et pendant les postcommunions. On excepte la veille de Pâques, celle de la Pentecôte, celle de Noël, et les Quatre-Temps de la Pentecôte {Rubr.j Miss., part, ii, tit. xvii, n. 3 et 5)* On est assis et couvert tout le temps qu'on n'est pas debout ou à genoux (4).
(1) C'est-à-dire que^ ces jours-là, tous, même ceux qui sontparatij même le Célébrant et ses Ministres, doivent se mettre à genoux; car c'est une règle générale consacrée par le Cérémonial des Evêques (lib. ii, cap. vin, n. 53), qu'à toutes les Messes tous ceux qui ne sont pas en habits sacrés doivent se mettre à genoux au verset Et incarnatus est; et ces dispositions regardent même ceux qui chantent et qui dirigent le Chœur, ainsi que la S. Congrégation des Rites l'a déclaré le 10 mars 1738. Lors donc qu'on chante Et incarnatus est, tous ceux du Chœur fléchissent les deux genoux, avec inclination de tête, et demeurent dans cette position de respect jusqu'à Homo factus est inclusivement (S. R. C, 23 mai 1846).
(2) Dans quelques églises, on ne se met à genoux qu'immédiatement avant la consécration, et on y reste jusqu'au signal donné avec la clochette avant le Pater. Nous avons donné les raisons de cette pratique dans une note précédente.
(3) Noas n'avons pas trouvé ce décret; mais en voici un du 11 mars 1684 : Canonicos paratos semper tempore sacrœ comniunionis gêner alis in genua provolutos mansisse. Ces dispositions sont à plus forte raison applicables à ceux qui ne sont pas paratu
(4) On est donc assis : 1^ depuis le moment où le Célébrant a fini de réciter le Kyrie avec ses Ministres, jusqu'à ce qu'il entonne le Gloria in excelsis ou chante Dominus vobiscum ; 2^ pendant le chant du Gloria et du Credo, après que le Célébrant les a récités à l'autel, observant de ne s'asseoir qu'après que le Célébrant est assis luimême, et de se lever à la fin lorsqu'il se lève lui-même ; 3^^ depuis le commencement de l'ofiTertoire jusqu'à la préface, ou jusqu'à ce que
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On doit se découvrir toutes les fois qu'il faut se lever (1) ; toutes les fois qu'on est salué par les Ministres sacrés de l'autel ou par quelques autres qui entrent au chœur ou qui en sortent, afin de leur rendre le salut (2), et enfin toutes les fois qu'il faut faire quelques inclinations. Dans toutes ces circonstances on se découvre en ôtant la barrette seulement. On doit aussi ôter sa calotte lorsqu'on est encensé. Ce point a été décidé par la S. Congrégation des Rites le 25 novembre 1665.
7. Pendant la Messe on doit s'incliner au Gloria Pain jusqu'à Sicut erat exclusivement, lorsqu'il est chanté par le Chœur ; au très saint nom de Jésus, à celui de Marie, à celui du Saint dont on fait l'Office ou bien mémoire, à celui du Souverain Pontife ; pendant le Gloria in excelciSj à ces paroles : Adoramus te, Gratias agile Diacre vienne au chœur faire l'encensement ; 4*^ depuis la commu* nion jusqu'à Dominm vohiscum qui précède la postcommunion. Il fiiut avoir l'attention de ne s'asseoir qu'après la communion, et, s'il y a communion du Clergé ou des fidèles, seulement après que le saint ciboire est renfermé dans le tabernacle.
Relativement à ce qui est de s'asseoir, il se présente une difficulté assez sérieuse à raison des stalles des églises de France. Le Cérémonial romain suppose toujours des bancs. Dans les églises où l'on s'en sert, comme en Italie, rien n'est plus simple que de suivre ses prescriptions à la lettre. Mais en France, pour s'asseoir, faut-il que la stalle soit abaissée? ou suffirait-il, lorsque le siège est relevé, de s'appuyer sur la miséricorde î Dans beaucoup d'églises on n'abaisse le siège que pendant l'épître, et dans toutes les autres circonstances où l'on doit être assis, c'est seulement sur la miséricorde qu'on s'appuie. Cette manière d'appliquer les règles du Cérémonial a de graves inconvénients : 1^ on ne voit pas sur quoi l'on se fonde pour distinguer deux manières de s'asseoir, et déterminer les moments où l'on adoptera l'une plutôt que l'autre ; 2'^^ lorsqu'on est seulement appuyé sur la miséricorde, on n'est point véritablement assis, on est plutôt debout ; 3^ il suit de là que la différence des positions n'est pas assez marquée. Nous croyons que, toutes les fois que l'on doit s'asseoir, il faut le faire sur le siège abaissé.
(1) En règle générale, on est couvert toutes les fois qu'on est assis, et seulement quand on est assis. On s'assied avant de se couvrir, et on se découvre avant de se lever.
(2) On rend le salut toujours aux Ministres sacrés de l'autel et à ceux qui sont d'un ordre supérieur ou d'un ordre égal (Cœrem. Ep, lib. I, cap. xviii, n. 5). L'Evêque lui-même répond au salut des Chanoines, en les bénissant, mais sans se découvrir. (Dec. S, Co/ig*?-des R., 10 januar. 1(304). Les Chanoines n'ont pas de salut à rendre à ceux d'un ordre inférieur qui salueraient en entrant au chœur (Cœrenu Ep., lib. i, cap. xviii, n. 6).
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mus t'ihî Jeszi Càrisie,,„,,Svsdpe âeprecationem nos^
tram] pendant le Credo, à celles-ci: Jesum Clwis"
tum Simul adoraiur ; pendant la préface. Gratias
agnmus Domino Deo nosiro. Toutes ces inclinations sont de tête seulement. On s'incline profondément pour recevoir la bénédiction du Célébrant à la fin de la Messe.
8. Quand c'est le temps de chanter, tons doivent chanter, mais en s'accordant bien, sans élever ou baisser la voix les uns plus que les autres. Et lorsque quelqu'un ne peut pas accorder sa voix au ton du Chœur, il vaudrait mieux qu'il se tût que de détonner. On doit aussi prendre garde d'aller plus vite ou plus lentement que les autres, et faire en sorte de former avec eux un ensemble parfait, tant pour la prononciation des mots que pour la justesse de la note. Il faut donc écouter attentivement ceux avec qui l'on chante, afin de se tenir toujours d'accord avec eux.
9 Tout le Clergé fait le signe de la croix à la fin du Gloria in excelds, lorsqu'on chante au Chœur les paroles Jn Gloria DeiPatris: à la fin du Credo, à celle Et vitam venturi sœculi ; et à la fin du Sancius à Benedidus qui venit, etc. (S. Congr. des Rites, 3 octobre 1851).
10. Au mot nohis des trois jSgmis Deif tout le Clergé se frappe la poitrine (décret du même jour).
1 J . Quand le Sous-Diacre porte la paix au premier du Chœur, celui-ci lui fait d'abord une inclination de tête 5 puis, mettant les mxains sous les coudes du Sous-Diacre^ en même temps que le Sons Diacre met les siennes sur les épaules de ce!ui à qui il porte la paix (1), ils approchent mutuellenjent la joue gauche : le Sous-Diacre dit : Paxtecum ; celui qui reçoit la paix répond: Et cvm spiriiu iuo, fait de nouveau une inclination au Sous-Diacre, puis, se tournant vers son voisin, il lui donne la paix de la même manière qu'il l'a reçue ; cet autre la donne également à son tour à un troisième, etc.
12. Ceux qui sont au chœur doivent toujours s'y tenir dans le silence, avec modestie et recueillement, se gardant bien de tout ce qui pourrait marquer de la légèreté ou quelque défaut de respect, comme il arriverait si on lisait des lettres, si Ton causait ensemble, si (1) Il y a exception quand il s'agit d'un Pi-éiat: celui qui lui doane la paix ne met point les mains sur ses épaules.
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î'on s'offrait du tabac l'un à l'autre (1), si l'on avait les yeux peu retenus et qu'on les tournât de tous côtés, si l'on se croisait les jambes, si l'on se tenait couché sur son siège, etc. Puisque le Concile de Trente veut que tous les Ecclésiastiques montrent une gravité religieuse dans toutes leurs actions, même sur les places publiques et clans les rues, JYil nisi grave, moderuium, ac veligione plenu?n prœ sp feranf, ils doivent comprendre combien ces recommandations leur sont plus applicables quand ils sont au chœur pour le service actuel et direct de la divine Majesté.
ARTICLE m.
Dispositions intérieures pour bien assister au Chœur.
13. Intention pure. Jl faut apporter au chœur l'inten» lion droite de faire cet acte de religion uniquement pour la gloire de Dieu, sans intérêt personnel, sans vaine complaisance. On ferait preuve d'être mû par ces indignes motifs, si l'on venait au chœur volontiers quand il y a quelque émolument, et qu'on s'en absentât facilement lorsqu'il n'y en a pas ; si l'on faisait bien son Office lorsqu'on est vu des hommes, et qu'on le fît d'une nianièr.^ défectueuse lorsqu'on n'en est pas observé.
Prévoyance de ce gu^on doit faire. Elle est néces
(1) Urbain VIII (Bull. Cum Ecclesia, 30 januar, 1641) a interdit tout usage du tabac dans les églises du diocèse de Séville ; il l'a même défendu sous peine d'excommunication ipso facto aux Prêtres de ce diocèse lorsqu'ils célèbrent le saint Sacrifice. Deux Conciles tenus, l'un à Lima et l'autre à Mexico, et qui ont été tous deux approuvés à Rome, ont détendu très-sévèrement d'en prendre avant la Messe. Il faut avouer que ces sévères prohibitions n'ont pas été faites seulement à cause des inconvénients qu'offre en lui-même l'usage du tabac, mais encore à raison de ce qu'avait d'odieux et de choquant une pratique qui était surtout celle des soldats ou de gens trop peu honorables. Aujourd'hui ces raisons n'ont plus la même force, et les ordonnances en question ne font pas loi pour nous ; néanmoins il est bon de se les rappeler pour régler sagement sa conduite sur ce point. On doit au moins sentir combien il serait inconvenant que le tabac devînt un lien de politesse frivole et mondaine, dans un temps et un lieu où l'on ])arle à Dieu au nom de l'église, et où l'on doit éviter avec le plus grand soin tout ce qui peut distraire de ce grave et sérieux exercice, et présenter aux fidèles un sujet de mauvaise édification.
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saire pour prévenir les inadvertances qui donnent lieu à beaucoup de fautes. Avant donc d'aller au chœur, il faut prévoir à l'avance son Office, lire les instructions qui le concernent, ou se les remettre à l'esprit par un instant de recueillement sérieux, et même dans le chœur, lorsqu'on n'est pas occupé, lorsqu'on est assis, par exemple, se dire : Après ceci f aurai à faire cela, et cela se fait de telle et telle manière. Par ce moyen, rien ne sera imprévu, et toutes ch(>ses se feront bien.
15. Attention. Il faut avoir l'esprit sérieusement appliqué à ce qui se fait, et ne pas s'occuper de pensées étrangères, qui, même en les supposant bonnes de leur nature, en cette circonstance ne viennent pas de Dieu, mais d'un principe mauvais, puisqu'elles tendent à nous distraire du bien qui doit se faire actuellement. Ce qui vient bien en aide pour maintenir cette attention, c'est la présence de Dieu et le soin d'accompagner de l'esprit ce qui se dit ou ce qui se fait, en tâchant de comprendre le sens des paroles et de conformer les affections de son cœur aux sentiments qu'expriment les paroles, conformément au bel enseignement que nous donne saint Augustin dans sa glose sur le psaume 10 : Si orat psaU mus, orate ; et si gémit, gemite ; et si timet, timete, Omnia enim, quœ hic conscripta sunt, spéculum nostrum surit. Et ce que saint Augustin nous dit qu'il faut faire en chantant les psaumes, nous devons le pratiquer dans tout ce que l'on récite ou ce que l'on chante, soit à la Messe, vsoit en tout autre Office.
16. Dévotion. Elle a pour effet de nous donner le goût intérieur des saints exercices de la religion : ils en manquent certainement, ceux qui s'en acquittent négligemment et avec ennui ; c'est sur eux que tombe cet anathème de Dieu : Maledictus homo quifacit opus Dei fraudulenter.
ARTICLE IV
De r Ordre qu'ail faut garder pour la sainte Communion,
17. Après que la paix est distribuée à tous ceux du Chœur, ceux qui doivent communier, laissant leur barrette, s'en vont au milieu, deux à deux, les mains jointes,
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se mettent à genoux, s'inclinent pendant le Confiteor^ se frappent la poitrine, etc. Les Ministres sacrés, jor^rah*, qui assistent le Célébrant, se présentent les premiers à la communion, ainsi que les autres Prêtres, s'il y en : a (1). Ceux-ci portent l'étole de la couleur du jour ; et s'ils sont Prélats, ils la portent sur la mozette ou la manteletta ; ensuite viennent les Acolytes (2). En même temps que ceux-ci descendent des deux côtés de : l'autel, les deux Clercs qui doivent communier immé- ; diatenient après eux montent aussitôt au milieu d'eux, j ayant auparavant fait la génuflexion in piano ; et quand 1 ils sont descendus, ils font de même la génuflexion très posément, en ligne droite avec les deux qui suivent, ceux-ci toujours au milieu, et ceux qui suivent font de même (3). Tous reçoivent la communion sur le bord du
(1) L'Auteur suppose que les Ministres sacrés sont Prêtres, puisqu'il ajoute: ainsi que les autres Prêtres; mais lors mêrae qu'ils ne seraient pas revêtus de ce caractère, nous croyons qu'ils devraient encore recevoir la communion les premiers, ratione paramentorum i (16 mars 1700).
j. (2) Sous cette dénomination, on comprend tous les Clercs qui ser- I vent à l'autel. On veut qu'ils reçoivent la communion avant ceux I du Chœur. Un décret de la S. Congrégation des Rites, quoique donné I pour des circonstances particulières, semble, en elfet, prescrire cette ' pratique : la casu prœdicto Ministrum Sacrificii, non ratione prœeminentiœy sed ministerii prœferendum esse cœteris quamvis digniori" bus (die 3 jul.l658). Les chapiers, toutefois, feraient exception, et recevraient la communion avant les Ministres non parati.
(3) Il est important de bien comprendre cette cérémonie, pour ne pas trop prolonger la communion du Clergé lorsqu'il est nombreux. Aussitôt donc que deux Clercs ont communié et qu'ils se lèvent pour descendre, les deux premiers arrivés au bas de l'autel, et qui doivent déjà avoir fait la génuflexion, montent au milieu d'eux et prennent leurs places tout de suite, tandis que les deux qui suivent s'approchent de l'autel et font la génuflexion en même temps que ceux qui descendent. Ainsi on fait la génuflexion quatre à quatre, en même temps que deux reçoivent la communion, ce qui fait que le Célébrant la distribue sans interruption. L'Auteur ne dit pas à quel moment ceux qui se présentent à la communion se lèvent, puisqu'ils sont tous à genoux et inclinés pendant le Confiteor. Le texte semble indiquer qu'ils se lèvent deux à deux, au fur et à mesure que cela devient né~ cessai re pour se présenter au pied de l'autel et y faire la génuflexion avec les deux qui en descendent après avoir communié. Cependant, pour plus de facilité et d'uniformité, nous pensons que le Cérémoniaire peut faire lever tout le monde en même temps. Il le faut même pour qu'il n'y ait pas d'interruption.
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marchepied. Après, chacun s'en retourne à sa place du chœnr, où, tout en arrivant, il prend la position du reste du Clergé.
Les laïques, s'il y en a pour la communion, la recevront à genoux à la balustiade du chœur, ou sur le pavé au pied de l'autel ; et, en ce dernier cas, on descend sur le dernier degré pour la leur donner : ce que l'on fait en commençant toujours par le côté de l'épître.
18. On observe le même ordre lorsqu'on va recevoir les cierges bénits, les cendres, les rameaux, baiser les saintes reliques, et en autres circonstances semblables : alors chacun porte à la main sa barrette, et personne ne garde de calotte sur la tête ; on baise d'abord le cierge ou le rameau bénit, ensuite la main de celui qui le donne.
ARTICLE V
De la Sortie du Chœur
19. Personne ne doit sortir du chœur sans nécessité; et, lorsqu'elle se rencontre, celui qui en sort se rend d'abord au milieu, où il fait la génuflexion ; puis il salue i le Chœur, d'abord du côté de l'évangile, et ensuite dui côté de l'épître, à moins que le Célébrant ne soit du côté de l'épître ; car alors on devrait commencer par saluer ce côté, et finir par celui de Tévangile (1). i)e même,
(1) L'ordre à suivre, dans le salut qu'il faut faire en sortant du chœur comme en y entrant, dépend de la disposition du chœur et des règles établies relativement à celui des deux côtés qui doit être considéré comme le plus digne et salué le premier. Dans les églises paroissiales, on regarde comme le côté le plus digne celui où est placé le Cuié. Dans beaucoup de cathédrales et de collégiales, c'est le côté du Chanoine de .«emaine ; et alors, en règle générale, chacun des côtés est alternativement le preniier. Un grand nombre de décrets de la S. Congrégation des Rites ont approuvé et comme consacré cette disposition. Dans les lieux oii elle est adoptée, il est bon d'avoir ce qu'on appelle la Table du Chorus : c'est une inscription de ce mot CHORUS, que l'on place chaque semaine au côté qui est régardé comme le premier. C'est de ce côté que l'on fait d'abord les saluts, les encensements, etc. Quant à ce que dit l'Auteur, que, lorsqu'on sort du chœur, il faut d'abord aller au miUeu et faire la génuflexion, cela dépend encore des dispositions des lieux : si, par exemple, on doit venir à l'autel, passer devant ou auprès, on salue le chœur seulement lorsqu'on est descendu de sa stalle, et on réserve la révérence conve-
DE LA TENUE AU CHŒUR
elni qui entrerait, l'Office étant commencé, après s'être 1 s à ger.oux et avoir fait une petite prière, déviait i re la génuflexion et saluer le chœur, comme nous velus de le dire (1).
vVo/a. Tl y a des moments de la messe où l'on ne doit i entrer au Chœur ni en sortir, savoir : depuis le comlencement de la Messe, jusqu'à ce que le Prêtre monte Tautel ; pendant qu'on chante les oraisons, le Gloria
^(d?^y les versets. Et incamaius est Vem, sancte Spi-
itus J^c/ju va nos. Si quelqu'un se trouvait alors au
lilieu du Chœur, il devrait s'arrêter et se mettre à geoiix ou se tenir debout, en même position que le Chœur;
c'est au commencement de la Messe, il doit rester à eaoux jusqu'à ce que le Prêtre monte à l'autel.
20. Lorsque l'Office est terminé, les Acolytes étant ortis du Chœur, les deux qui occupent la dernière lace, l'un du côté de l'évangile, l'autre du côté de l'éitre, s'en vont aussitôt directement se rejoindre au mi- |eu, font la génuflexion au même endroit, et, s'étant re- )arnés, se mettent à la suite des Acolytes ; tous les Litres font de même successivement, et l'on s'en retoure à la sacristie comme Ton est venu (2). En arrivant, s se partagent, l'un d'un côté, l'autre de l'autre, et prment ainsi comme une aile de chaque côté. Lorsjue le Célébrant est arrivé, il les salue tous d'une in- J-ination de tête, à laquelle chacun répond par une
Îitre salutation ; ensuite tous quittent leurs habits de lœur avec mode.^tie et gravité, et en silence.
jible à Pautel pour le moment où on s'en approchera. Mais si le liœur était partout disposé conforrpément aux règles du Cérémonial îs Evêques, et comme nous le dirons plus tard, la plupart des diffiiltés relatives aux saluts disparaîtraient.
(1) Il arrive quelquefois qu'à raison de la disposition des lieux, on )it saluer le Chœur avant l'Autel (Cœrem. Ep, lib. i, cap. xviii,
(2) De même qu'on peut entrer au chœur isolément et sans cérélonie avant l'arrivée du Célébrant et des Ministres sacrés, ainsi on ïut en sortir de la même manière après qu'ils ont quitté l'autel, et ^nt eux-mêmes sortis. Alors on a seulement soin^ en quittant le |UBur, dt faire à l'autel la révérence convenable.
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(tJ^- ARTICLE VI SUPPLÉMENTAIRE.
Des Chantres tt des Ckapiers.
21. C'est un très grand abus daus beaucoup d'églises de revêtir de chapes des chantres laïques. Le Cérémonial suppose toujours que les Chapiers sont ecclésiastiques. Aucune Rubrique ne prescrit la chape, 3i ce n'est pour l'Officiant, le Prêtre-assistant, et quelques Officiers sacrés, comme le Prêtre-assistant. Le Cérémonial des Evêques concède cet habillement aux Dignitaires, Chanoines, etc. Il vaudrait donc beaucoup mieux célébrer l'Office divin sans Chapiers, que de profaner en quelque sorte un vêtement essentiellement ecclésiastiqL7e, en le faisant porter à des hommes qui n'ont pas le droit de s'en revêtir, et dont la conduite et la tenue constrastent trop souvent avec les fonctions saintes qu'on leur fait remplir sous un habit sacré. C'est, un préjugé de croire que les Offices sont plus majestueux, parce qu'on s'est procuré par ce moyen des chapes au milieu du chœur. Et lors même que cet ap[)areil extérieur produirait, sous ce rapport, l'effet qu'on prétend, avant tout, il faut garder les règles de l'Eglise, qui jamais n'ont supposé un pareil usage, ou plutôt un semblable abus de la chape. i
22. A Pi-ome, il n'y a pas, comme dans la plupart des j églises de France, des Chapiers pour la Messe (1), j même solennelle, mais seulement pour les Vêpres. Le i Cérémonial des Evêques, après avoir parlé du Célébrant, du Diacre et du Sous-Diacre, ajoute expressé- : ment : J^ec alii prœter ipsos erunt parati (lib. i, cap. xv, n. 13). Cependant nous n'oserions pas dire que l'usage | bien établi de revêtir decha])es des Ecclésiastiques pour chanter la Messe est entièrement réprouvé ; on pour- I rait peut-être même s'appuyer d'un décret de la S. Congrégation des Rites du 13 mars 1700, pour soutenir qu'il est implicitement toléré; mais nous sommes en droit d'affirmer qu'ils ne doivent point se promener, et ne peuvent annoncer au Célébrant le Gloria ni le CredoA
(1) La S. Congrégation, récemnfient consultée sur la question des Chapiers à la Messe, a répondu non esse in usu (3 octobre 1851).
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d'après une déclaration de la dite Congrégation, du 31 juillet 1663.
23. Les Chapiers doivent être aspergés et encensés et recevoir la paix après tous les Chanoines, mais avant le reste du Clergé (f). Ainsi l'a décidé la sainte Congrégation des Rites, le 30 août 1662. Mais ils sont encensés, comme les Chanoines, de deux coups, et, dans les processions ou autres cérémonies, ils ont le pas même sur les Chanoines, à moins que ceux-ci ne soient également revêtus de chapes (Décr. de la S, Congrég, des Rites, 13 mars 1700).
24. Si les chapiers, ainsi qiie cela est convenable quand il n'y a pas de raison pour agir autrement, viennent au chœur avec les Officiers sacrés, ils précèdent immédiatement le Sous-Diacre. En arrivant, ils font jla génuflexion, puis saluent les Officiers sacrés, ou s'entre-saluent s'ils sont seuls, et se rendent à leurs places, chacun par son côté, après toutefois avoir salué le Chœur en lieu convenable, selon la disposition des jéghses (1).
! 25. Lorsque le Célébrant commence la Messe, les iChantres, ayant fait le signe de la croix, entonnent l'in- Itroït, après lequel ils chantent la moitié du verset du Ipsaume, le Gloria Patri, etc., et reprennent le commen-^ icement de l'introït. Ils commencent le Kyrie, le graduel, ^''Allehiia ou le trait, l'Ojffertoire, le Sanctus, le Bénédictins (2), r^âgnus Dei, la communion. Ils continuent
I (t) Si les Chapiers étaient Chanoines, ils seraient aspergés et enicensés, et recevraient la paix avant les autres Chanoines. ] (1) Il est à remarquer que, lorsque des Chapiers ou d'autres, marichant ensemble, doivent saluer, par exemple, l'autel ou le Chœur, et jse séparer efi suite, ils saluent d'abord soit l'autel, soit le Chœur, et ;8'entre-saluent ensuite avant de se séparer.
j (2) Le Cérémonial des Evèques (lib. r, cap. vin, n. 70 et 71) dit j€n principe général qu'on chante le Benedicius ciprès l'élévation. On 'avait pu croire ce principe modifié par la S. Congrégation des Rites. A 'cette question : in elevatione SS. Sacramenti in Missis solemni- {bu$ cani possit Tantum ergo, eic.y'vel aliqua antiphona tanli Sacra- [menti propria, la 8. Congrégation à répondu : Affirmative et amplius j(14 april. 1753). Cependant plus tard on adressa la question suivante à la même Congrégation : Ubi cantus chori non producitur usque ad j" elevalionem hostiaB, Benedictus quivenit cantarine débet post Eleva- I*' tionem, an immédiate post pri mum iïosanna in excelsis.^^ Et voici M répoû«« : '< Cantari débet post Elevationem (12 novembre 1831)."
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aussi le Gloria in excelsis, par ces paroles, Et in terra, etc., et le Credo par celles-ci, Patrem ommpotentem (1).
26. Les Chantres gardent, en général, la même position que le Chœur ; seulement ils sont debout lors même que le Chœur serait assis, toutes les fois qu'ils chantent seuls quelques morceaux. Ils se mettent à genoux comme le Chœur à V Incarnatus est du Credo, et à la bénédiction de l'Évêque, s'ils ne sont pas Chanoines.
27. Quand ils doivent quitter le chœur, avant de sortir de leurs places, ils saluent de part et d'autre chaque côté, et s'entre-saluent en dernier lieu.
CHAPITRE IL
ARTICLE I
De V Aspersion de PEau bénite dans les grandes Églises{T)
L L'aspersion de l'eau bénife se fait tous les dimanches, ainsi que le prescrivent le Missel et le Cérémonial des Evèque'i : il n'y a d'exception que quand l'Evêque doit célébrer la messe solennelle {Cœr. Ep., lib. ii, cap. XXXI, a. 4).
2. Comme le Prêtre qui fliit cette aspersion est celui qui doit célébrer la Messe (Rubr, Miss., de Bened.), on prépare au coin de l'épître, sur la banquette du Célé-
(1) Dans les Messes où l'on touche de Porgwue, les Chantres suiyront les usages des lieux pour ce qui leur reste alors à chanter. Mais ^lussi on ne devra pas perdre de vue cette prescription du Cérémonial des Evêques (lib. i, cap, xviii, n. 7) ; Advertendum erit ut, quando* cmnqueper organum figuratur aliqiMd cantari seu responderi,. ab aliquo de Choro intelligibili voce pronuncietur id quod ab organo responden^ dum est. Et laudabile esset ut aliquis cantor conjunctim cum organo voce dura idem cantaret. Les Chantres qui seraient chargés de lire les paroles en même temps que l'orgue touche, tout en prenant un ton trés-modéi é, le feraient de manière à être entendus du Chœur et auraient soin d'éviter d'être en désaccord avec l'instrument.
(2) La bénédiction de l'eau se fait à la sacristie, ainsi qu'il est porté dans le Missel, par un Prêtre revêtu d'un surplis ou d'une aube, et d'une étole par-dessus. S'il est revêtu d'une aube, l'étole doit être croisée devant sa poitrine : c'est une règle générale pour les simples Prêtres toutes les fois qu'ils portent l'étole par-dessus l'aube. L'eau bénite peut se faire aussi dans l'église, aux termes du Rituel romain, In Ecclma vel in Sacristia.
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brant, le manipule et la chasuble du jour, et aussi les lîimipules du Diacre et du Sous-Diacre, afin que les Officiers sacrés puissent, après que l'aspersion sera terminée, achever de s'habiller sans revenir à la sacristie.
3. Le Diacre et le Sous-Diacre se revêtent à la sacristie de leurs ornements de la couleur du jour, à l'exception du manipule ; le Célébrant, aidé par eux, se revêt aussi des ornements sacrés. 11 prend l'amict, l'aube, la ceinture, l'étole croisée sur la poitrine, et la chape de la couleur du jour (Caer^ Ep., ih, n. 3).
4. Ils se placent à la sacristie ainsi qu'il suit : le Célébrant au milieu, le Diacre à sa droite, et le Sous-Diacre à sa gauche ; les Acolytes, avec leurs chandeliers, un peu derrière, le premier du côté du Diacre, le second du côté du Sous-Diacre ; l'Acolyte portant le bénitier avec Taspersoir, à la gauche du premier Acolyte : c'est naturellement le Thuriféraire qui remplit cet office. Quant au Cérémoniaire, on ne lui assigne pas de place, attendu qu'il se met là où sa présence peut être utile; mais, lorsqu'il n'est pas occupé, il est convenablement placé à la droite du Diacre.
5. Après avoir tous ensemble fait, la tête découverte, la révérence à la croix ou à l'image de la sacristie, les Ministres sacrés saluent le Célébrant, qui répond à ce salut en inclinant la tête, d'abord vers le côté droit puis vers le côté gauche. Ensuite le Célébrant, le Diacre et le Sous-Diacre se couvrent, et tous vont à l'autel dans l'ordre qui suit: l'Acolyte portant le bénitier avec l'aspersoir marche le premier; après lui viennent les Acolytes portant leurs chandeliers avec des cierges allumés ; et enhn le Célébrant, les mains jointes devant la poitrine, entre le Diacre et le Sous-Diacre, qui relèvent
! le devant de sa chape, le premier de la main gauche, et le second de la main droite, l'autre main appuyée sur la poitrine (Caer, Ep., lib. i, cap. xv, n. 14^, et lib. ii, cap. XXXI, n. 3).
6. En arrivant, ils saluent le Chœur, s'il est devant l'autel, ou s'ils y passent ; et lorsqu'ils sont auprès de Pautel, ils se placent au bas des degrés de la même manière qu'à la sacristie ; les Officiers sacrés donnent leurs barrettes au Cérémoniaire, et tous font la génuflexion
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in plano^ à l'exception du Célébrant, qui ne fait qu'une inclination profonde, si le saint Sacrement n'est pas dans ]e tabernacle. Ensuite le Cérémoniaire porte les barrettes sur la banquette. Les Acolytes vont à la erédence. Le Célébrant, avec le Diacre et le Sous-Diacre, se met à genoux sur le dernier degré. Le Porte-Bénitier s'approche à la droite du Diacre.
7. Le Diacre, ayant reçu l'aspersoir, le présente au Célébrant, en baisant l'aspersoir d'abord, ensuite la main du Prêtre, qui, entonnant Asperges me ou Vidi aquam, selon le temps, asperge l'autel par trois fois (Caer. Ep., lib. II, cap. XXXI, n. 3), d'abord au millieu, puis au côté de l'évangile, et enfin au côté de l'épître. Mais si le saint Sacrement était exposé, le Diacre présenterait l'aspersoir sans aucun baiser, et le Célébrant n'aspergerait pas l'autel.
8. Le Célébrant, étant encore à genoux, s'asperge lui-même, puis, s'étant levé, il asperge le Diacre et le Sous- Diacre (Rubr, Miss, in Benedict. aquos), qui sont restés à genoux sur le degré ; puis le Diacre reprend l'aspersoir avec les baisers ordinaires, et le remet à l'Acolyte portant le bénitier.
9. On va ensuite faire l'aspersion du Chœur, après avoir fait à Tautel la révérence convenable, c'est-à-dire les Ministres toujours la génuflexion, et le Célébrant seulement l'inclination profonde, à moins que le saint j Sacrement ne soit dans le tabernacle. En allant au 1 chœur, le Porte-Bénitier marche le premier, et le Céié- j brant entre le Diacre et le Sous-Diacre, qui portent sa j chape. Après qu'ils ont salué le Chœur, le Diacre pré- j sente de nouveau, de la même manière que la première j fois, l'aspersoir au Célébrant, qui procède à l'aspersion j dans l'ordre qui suit, disant avec ses Ministres submissa j voce le psaume Miserere {^Rubr, Miss,) en même temps j que le Chœur chante. |
10. 11 asperge d'abord, en particulier, d'un coup cha- j cun les Chanoines, ensuite le reste du Clergé, à commencer par le côté qui est le premier, selon l'usage des || lieux : enfin il fait l'aspersion du peuple. Dans les églises l paroissiales, le Curé seul est aspergé en particulier (du ! Molin; de VEau bénite, n. 11).
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11. Après avoir fait l'aspersion du Chœnr, le Célébrant va faire celle du peuple {Ruhr. Miss.), Il remet ensuite l'aspersoir au Diacre, qui le reçoit avec les baisers ordinaires et le rend à l'Acolyte. Puis, ayant salué le Chœur, ils retournent à l'autel, et font en arrivant la révérence convenable. Ensuite, le Diacre présente de nouveau l'aspersoir au Célébrant, qui asperge les Acolytes et les autres Clercs qui seraient au service de l'auteL
12. L'aspersion étant ainsi entièrement terminée, le Célébrant devant l'autel dit, les mains jointes, le verset Ostende, etc., ceux qui suivent, et l'oraison {Rubr, Miss,) sur le livre que le Diacre et le Sous-Diacre, placés à ses côtés, soutiennent devant lui.
13. Les Officiers sacrés, ayant ensuite fait à l'autel la révérence convenable, vont à la banquette, où le Célébrant quitte la chape et prend le manipule et la chasuble, aidé par ses Ministres, qui prennent aussi leurs manipules (Caer. Ep», lib. i, cap. xv, n, 14, et lib. ii, cap. XXI, n. 3). Ils reviennent aussitôt à l'autel pour commencer la Messe.
14. Lorsque l'Évêque, dans son diocèse, est présent à Taspersion de l'eau, voici ce que Pon doit observer :
{ 1^ après l'aspersion de l'autel, le Célébrant ne s'asperge I pas ; mais, laissant ses Ministres au pied de l'autel, ac- ( compagné seulement du Cérémoniaire et de celui qui ' porte le bénLtier,il va au lieu où est l'Évêque. Après lui avoir fait une profonde inclination, il lui présente l'asper- I soir avec les baisers ordinaires. Le Prélat, s'étant donné j de l'eau bénite, asperge le Célébrant et ses propres assis- ! tants, et rend au Célébrant l'aspersoir, que celui-ci reçoit I en baisant d'abord la main, puis l'aspersoir; ensuite, il j fait à l'Évêque une inclination profonde, rend l'aspersoir I à l'Acolyte, et retourne devant le milieu de l'autel, où, ! après la révérence convenable à la croix ou au saint î Sacrement, il asperge le Diacre, puis le Sous-Diacre ; I 2^ il fait le reste de l'aspersion à l'ordinaire, mais accompagné seulemeut du Cérémoniaire et du Porte- Bénitier, et non point des Ministres sacrés, qui l'attendent au pied de l'autel (Caer. Ep.^ lib. n;Cap. xxxi, n. 3).
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ARTICLE II
De la Bénédiction de PEau et de P Aspersion dans Us petites Églises,
15. Dans les petites églises, comme dans les grandes^ on peut bénir l'eau à l'église ou à la sacristie {RituaL roman,),
16. Soit qu'il s'agisse de bénir Teau dans l'église, soit qu'il s'agisse d'en faire simplement l'aspersion, on peut faire porter à l'avance la chasuble et le manipule sur le siège du Célébrant, au côté de l'épître {Caerem. Ep,, lib. II, cap. XXXI, n. 3), afin qu'il puisse achever de s'habiller aussitôt après l'aspersion, et commencer immédiatement la Messe.
17. Le Missel j comme le Cérémonial des Évûques, prescrivent d'asperger: 1^ Fantel ; 2^ le Célébrant lui^ mênae ; 3^ ses Ministres (ce que nous entendons senlement des Ministres sucrés) ; 4^ le Clergé, et 5^ le peuple. 11 n'y est mention de rien autre chose,
18. Cependant, dans beaucoup de lieux, l'usage s'est introduit d'asperger en outre, et immédiatement ou après l'autel principal ou après le Célébrant, quelques objets sacrés, tels que d'autres autels, des reliques, des images. 11 n'est pas de notre compétence de prononcer sur la légitimité de cette pratique. Chacun doit éviter d'introduire rien de semblable dans les églises où ces usages n'existent pas, tout en s'en rapportant à la décision et aux ordonnances de l'Ordinaire touchant ceux qui existent.
19. Chaque Prêtre donc, chargé de l'aspersion de l'eau bénite, la fera conformément aux usages régulièrement établis, sans rien innover de sa propre autorité.
20. L'aspersion terminée, Je Célébrant récite les versets et l'oraison devant l'autel sur le livre qui, à défaut de Ministres, peut être posé sur un pupitre amovible ( Caerem., ibid.). Après quoi, il se rend à la banquette, et il ] rend le manipule et la chasuble pour commencer la Messe {ibid),
21. 11 pourrait peut-être, à la rigueur, se rendre à la sacristie pour achever de s'habiller ; mais comme on ne
i)E l'office du thuriféraire.
doit commencer l'introït que quand lui-même commence la Messe, il y aurait là une interruption fâcheuse. Et, à ne considérer que cette seule raison, il est mieux de s'en tenir à la lettre du Cérémonial.
CHAPITRE IIL Be l'Office du Tliurîfèraire
1. Le Thuriféraire se trouve à la sacristie un quart d'heure avant la Messe, se revêt d'un surplis, et au défaut des Acolytes, il aide les Ministres à s'habiller.
2. Au commencement de la Messe, il prépare du feia dans l'encensoir (2)* Quand le Prêtre monte à l'autel, il s'approche, monte sur le marchepied au coin de l'épître, donne la navette au Cérémoniaire, et fait mettre l'encens dans l'encensoir; après que l'encens est mis et bénit, il laisse tomber le couvercle, donne l'encensoir au Diacre, reprend la navette dans sa main gauche, et descend in planum la droite appuyée sur la poitrine (3).
• (1) Si l'on doit faire l'aspersion de Peau bénite, le Thuriféraire, i pour son Otiice en cette circonstance, consultera le chapitre précédent.
' (2) Si l'on devait se rendre à l'autel processionnellement, le Clergé précédé de la croix, le Thuriféraire tiendrait son encensoir prêt, et ferait bénir l'encens auparavant; car il doit marcher le premier avec son encensoir fumant, et précéder immédiatement la croix ( Céiémon, des Evèq. lib. ii, cap. vrii, n. 24).
Le Thuriféraire, en arrivant à l'autel, après avoir fait les révérences convenables, va, s'il a l'encensoir, se placer vis-à-vis du coin de l'épître, au bas des degrés, sur le pavé. Mais lorsqu'il n'a pas l'encensoir, l'Auteur suppose qu'il est à sa place du chœur. En France, il est gérjéralement d'usage qu'il se place alors à la crédence, où il se comporte comme les Acolytes. Et il nous semble qu'en efîët le Thuriféraire peut-être regardé comme un troisième Acolyte. 11 est même désigné comme Acolyte par le Cérémonial des Evèques (lih, i, cap. XXIII, n. 1 et 2 et alibi passim).
(3) Si le saint Sacrement est dans le tabernacle, le Thuriféraire fait d'abord une génuflexion avant de monter, et ensuite une seconde génutlexion avant de descendre. 11 est bon de remarquer que, si l'Evêque est présent, c'^^st toujours lui qui bénit l'encens. Le Thuriféraire, au lieu de monter à l'autel, se rend donc, accompagné du Cérémoniaire, auprès du Prélat, devant lequel il se met à genoux en tenant l'eiicensoir ouvert, jusqu'à ce que l'Evêque ait béni l'encens. U ne doit pas oublier les révérences convenables inaccessu et recessu.
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3. Il se tient près du Diacre (1), pendant que celuici encense le Célébrant, auquel il fait une inclination avant et après l'encensement. Il reprend Pencensoir de la main droite, et le reporte à sa place, en faisant Li génuflexion, s'il passe devant l'autel, et si le saint Sacrement est présent (2); puis il retourne au chœur (3).
4. Après que toutes les oraisons sont chantées, il va préparer son encensoir: et aussitôt que le Célébrant a fini de lire l'évangile, à moins qu'il n'y ait un long trait à chanter, il s'approche de l'autel pour faire mettre l'encens (4). Après la bénédiction de l'encens, il prend l'encensoir de la main droite et la navette de la gauche, et, étant descendu sur le pavé, il va, en précédant les Acolytes, au milieu et en face de l'autel, à quelque distance des degrés, où il S3 place entre les dits Acolytes. Au signe du Cérémoniaire, il fait, en même temps que les Ministres sacrés, la génuflexion à l'autel et le salut au Chœur (5). Il s'en va ensuite pour Tévangile, de manière à se trouver placé à la gauche du Diacre, un peu derrière lui et en face du premier Acolyte.
5. Il donne en temps convenable l'encensoir au Cérémoniaire (6); et, lorsqu'il l'a repris, il soulève un peu le couvercle et agite légèrement l'encensoir pour que le feu ne s'éteigne pas : car il doit servir pour l'encensement du Célébrant.
Lorsque l'évangile est chanté, il s'approche du
(1) A droite, un peu derrière lui, disent généralement les Cérémoniaux.
(2) On suppose que Pencensoir reste sur une crédence. Si on le reporte à la sacristie, comme cela se fait assez généralement en France, le Thuriféraire doit faire la génuflexion avant de quitter le sanctuaire.
(3) Assez généralement on assigne au Thuriféraire une place à la crédence, à gauche du second Acolyte ; ce qui le dispense de retourner au chœur.
(4) Si le saint Sacrement est dans le Tabernacle, le Thuriféraire fait la génuflexion avant de monter, et une autre avant de descendre. Il fait de même dans toutes les circonstances analogues.
(5) On suppose le Chœur devar.t l'autel. Dans les instructions pour le Cérémoniaire (ch. iv. n. 14), on explique de quelle manière le Thuriféraire et les Ministres de l'autel se placent en cette circonstance.
(6) C'est au Cérémoniaire à le présenter au Diacre lorsque celuici doit encenser le livre.
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Diacre, lui remet l'encensoir, et fait avec lui les révérences convenables avant et après l'encensement du Célébrant. Ayant repris l'encensoir, il fait la génuflexion à l'autel avant de le reporter en son lieu et de retourner à sa place : cette génuflexion se fiit derrière le Sous- Diacre ; et, si on dit le Credo, le Thuriféraire s'arrête au même lieu, et s'incline au mot Deum. Si l'on ne dit pas le Credo, le Thuriféraire, ayant fait la génuflexion à l'autel, va s'occuper de son encensoir, afin de le tenir prêt pour l'encensement des oblats et de l'autel.
7. Vers la fin du Credo, il va préparer son encensoir, et fait en sorte d'être prêt pour s'approcher de l'autel aussitôt après l'ofliande du calice. Il fait mettre de l'encens de la manière ordinaire, reprend la navette, la pose sur la crédence (1), et se tient in cornu episiolœ, les mains appuyées sur sa poitrine. Il assiste le Diacre quand celui-ci encense le Célébrant, le Chœur et le Sous- Diacre ; pendant tout ce temps il l'accompagne, se tenant à sa gauche, un peu derrière lui, faisant les saints et les génuflexions en même temps que lui 5 il reprend ensuite l'encensoir, et, quand le Diacre est arrivé à sa
I place derrière le Célébrant, il l'encense de deux coups I (2)5 puis il encense les Acolytes d'un coup chacun ; enfin 1 (s'avançant à l'entrée du chœur), il encense le peuple de I trois coups, dont le premier au milieu, le second à sa [ gauche et le troisième à sa droite : il a soin de faire tou- ! jours les saints convenables avant et après, et les génuflexions devant l'autel quanrl il y passe. Cela fait il reporte l'encensoir en son lieu.
8. Il renouvelle le feu, et, un peu avant l'élévation (3), il s'approche de l'autel au côté de l'épitre, à la droite du Cérémoniaire, lequel met de l'encens dans l'encensoir.
(1) Dans les églises de France, le Thuriféraire a coutume de conserver la navette ; il ne la pose point sur la crédence, mais la tient constamment à la main toutes les fois qu'il a l'encensoir.
(2) Cette expression rend assez bien la manière d'encenser telle qu'elle se pratique généralement en France. Si nous voulions exprimer celle dçs é^^lises d'Italie, nous dirions plutôt qu'^Z l'encense à deux fois ou qu'i//wz présente à deux fois la fumée de Pencens.
(3) S'il a porté l'encensoir à la sacristie, il en revient avec les Porte-flambeaux, les précédant ou marchant au milieu d'eux, s'ils ne
I iOût que deux.
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Cela fait, le Thuriféraire se met à genoux in piano, et il encense le très saint Sacrement de trois coups au moment de l'élévation de la sainte hostie, avec une inclination profonde avant et après : il fait de même à l'élévation du calice {Rubr,^ Miss,, part. 11, tit. vm, n. 8) (1). L'élévation finie, il s'en va reporter son encensoir en faisant auparavant la génuflexion^ et, après l'avoir déposé en son lieu, il revient à l'autel.
9. Ici se termine l'office du Thuriféraire, à moins que les Acolytes ne restent avec leurs flambeaux jusqu'après la communion : car alors c'est lui qui, en temps convenable, délie et ôte le voile de dessus les épaules du Sous- Diacre, le plie et le porte sur la crédence (2).
10. Après avoir reçu la paix de son voisin du Chœur ou du Cérémoniaire, selon le lieu où il est placé, il porte sur l'autel, au côté de l'évangile, le voile du calice, présente en temps convenable les burettes pour la purification du calice et l'ablution des doigts j et, après avoir tout disposé sur la crédence, il retourne à sa p]ace(3).
11. S'il y a communion du Clergé, le Thuriféraire, après avoir reçu la paix, prend la nappe de communion, passe de l'autre côté, et se met à genoux in piano. Après que le Prêtre a dit Induh^entiam, il monte, se met à genoux sur le bord du marchepied sur le côté de l'autel, étend et soutient la nappe conjointement avec le Cérémoniaire. Quand la communion est donnée, il descend, fait la génuflexion en même temps que le Cérémoniaire, et retourne à la crédence pour présenter les burettes, comme nous l'avons dit (4).
(1) Lorsque le Sous-Diacre ne tient pas la patène, comme aux Messes des morts, c'est lui qui doit encenser le saint Sacrement pendant L'une et l'autre élévation. Le Thuriféraire lui remet donc pour cela l'encensoir entre les mains immédiatement auparavant.
(2) Cela se fait après le Dimitte nobisàw Pater, ainsi qu'il est expliqué chap .VI. n. 28. D'après le Cérémonial des Evêques, cet office d'ôter le voile de dessus les épaules du Sous-diacre n'est pas exclusivement réservé au Thuriféraire (lib. i, cap. x, n. 6); notre Auteur le lui assigne pour ne laisser lieu dans la pratique, à aucune indécision.
(3) On suppose dans tout ceci que les Acolytes sont occupés à tenir les flambeaux : autrement ce serait leurs fonctions.
(4) L'Auteur ne parle pas du retour du Thuriféraire à la sacristie après la Messe, parce qu'il le suppose au Chœur, et que dès lors il
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J^oia I, Le Thuriféraire fait la .génuflexion d'un genou, toutes les fois qu'il sort du Chœur ou qu'il y rentre, qu'il s'éloigne de l'autel ou qu'il s'en approche, et quand il va ou revient d\in côté à l'autre de l'autel.
J{ota II, Quand il n'y a pas d'encens bénit dans l'encensoir, on tient toujours celui-ci de la main gauche ; mais quand il y a de l'encens, on le tient de la maiu droite. La navette se porte avec la main opposée. Quand le Thuriféraire porte l'encensoir avec cérémonie, comme lorsqu'il va pour le chant de l'évangile, ou dans les processions, il passe le petit doigt dans l'anneau du petit couvercle qui tient toutes les chaînes, et le gros doigt de la même main dans l'anneau par lequel on soulève le grand couvercle (1). Dans les autres circonstances, comme quand il va faire mettre l'encens, etc., il prend ordinairement l'encensoir par les chaînettes audessous du petit couvercle, de manière à tenir le grand couvercle soulevé, ce qui ne doit pas avoir lieu au moment où l'on encense.
doit s'en retourner en son rang avec ceux du Chœur. Mais comme en France, assez généralement, il se place à la crédence, voici ce qu'il observe pour le départ. La Messe étant finie, il fait la génuflexion au bas des degrés de l'autel avec tous les Officiers, à la gauche du premier Acolyte ; et, ayant ensuite salué le Chœur avec eux, il marche le premier, les mains jointes, pour retourner à la sacristie, où il salue la croix et le Célébrant comme il a fait avant la Messe. Si le Clergé sort conjointement av^ec les Officiers, le Thuriféraire, en ce cas, fait la génuflexion au milieu des Acolytes, derrière les Officiers sacrés. Ces points sont tracés par divers Cérémoniaux. On ne détermine, du reste, ces dispositions que pour ne pas laisser le Thuriféraire dans l'incertitude de la place qu'il doit occuper.
(1) Les Cérémoniaux imprimés en France disent généralement que, lorsque le Thuriféraire porte son encensoir avec quelque solennité, il le tient de la main droite, mettant le pouce dans le gros anneau, et le doigt annulaire dans le petit. Cette manière est la plus commode ; il est plus facile de porter le poids de l'encensoir avec le pouce qu'avec le petit doigt.
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CHAPITRE lY
Be l'Office ë.es Aeolytes (1).
1. Un quart d'heure avant la Messe, les Acolytes, qui doivent être autant que possible de taille égale (Cœrem. Episc, ïih. I, cap, xi, n. 8), s'étant revêtus de surplis, se rendent à Tautel, et prévoient tout ce qui est nécessaire. Ils allument les i*>ierges de l'autel, à moins que, pour plus de commodité, quel qu'autre ne soit désigné pour cela. Si c'est à eux à le l'aire, ils le font l'un d'un côté, l'autre de l'autre, en co yiniençant par Us cierges les plus rapprochés de la croix. Quand on les éteint, on commence au contraire par les plus éloignés. Si unseul les allume, il commence par le côté de Tépître, et finit j)ar le côté de i'évangile ; c'est le contraire lorsqu'on les éteint. En cette c]r- onstance, on prendra garde de 1 âsser tomber de la cire sur la nappe de l aïuel. Les Acolytes, après avoir prévu ce qui est née e." sa ire à l'autel, aident au Di'dcre et au ^ous- Diacre à s'habill r.
2. Le second Acolyte emporte à la sacristie de quoi allumer les cierges de tous les deux.
S. Lorsque le Célébrant est habillé, ils mettent le manipule aux Ministres sacrés, après le leur avoir fait baiser auparavant (2).
4-. Au signe du Cérémoniaire, ils prennent leurs chandeliers, et se r.tpprochant ils font à la croix ou à l'image de la sacristie la révérence convenable ; puis, les yeux modestement baissés, i's s'en vont à Tautdl, précédant le Clergé d'un pas grave et modéré {Rubr,^ Miss, part, II, tit II, n. 5).
5. Le premier Acolyte marche à la droite du second, et tient son chandelier de la mwm droite par le nœud^ en même tenij s qu'il le soutient do la gauche par le pied. Le second le tient, au contriâre. de la gauche nar le nœud, et delà droite par le pied. {Cmrem. Epise.^ ibid.)
(1) Si l'on doit faire avant la Messe Paspersion de Peau bénite, les Acolytes pourront consulter pour leurs fonctions le chapitie ii précédent.
(2) Nous avons voulu traduire littéralement, mais il eût peut-être été mieux d'écrire : ''Ils présentent le manipule aux Ministres sa-
erés, qui le baisent avant de le mettre»''
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6. En arrivant à Tanlel, ils font in piano la génuflexion d'un genou, et se retirent aux deux côtés à l'angle des degrés, tournés en face l'un de l'autre (1).
7. Lorsque les Ministres sacrés sont arrivés, les Acolytes se tom*nent vers l'autel, et font avec eux la génuflexion, puis s'en vont tous deux ensemble porter leurs chandeliers sur la crédence {Rubr,^ ibid.). Ils se mettent à genoux, tournés vers l'autel, les mains jointes et répondent à demi-voix à VIntroïbo et à la confession du Prêtre. Quand celui-ci monte à l'autel, ils se lèvent et restent ainsi debout auprès de la crédence.
JVota I, Toutes les fois que les Ministres sacrés vont s'asseoir, les Acolytes relèvent les tuniques et la chasuble, selon le besoin, pour qu'on ne s'asseye pas dessus. Si, dans cette circonstance, ils doivent passer devant le Célébrant, ils le saluent par nne inclination. A l'épître et à révangile, récités par le Prêtre, ils fléchissent le genou, si le Célébrant le fléchit lui-même ; ils font, ainsi que lui, les signes de croix accoutumés à Seguentia San ai Evnngelii (2).
JSCota II, iSi le Diacre et le Sous-Diacre se servent de chasubles pliées, pendant que le Célébrant chante la dernière collecte, le second Acolyte aide au Sous-Diacre à ôter la sienne, et il lui aide à la remettre après qu'il a baisé la main du Célébrant. Le second Acolyte aide
(1) On suppose une entrée solennelle du Clergé, et en ce cas on demande deux génuflexions des Acolytes ; celle qui est n^arquée ici et celle dont il sera parlé au n. suivant. Mais si les Acolytes précédent seulement les Ministres sacrés, cette dernière génuflexion suffit.
(2) Les Cérémoniaux ajoutent ordinairement les développements qui suivent : Les Acolytes l'ont le signe de la croix toutes les fois que le Célébrant le fait sur lui-même. Ils s'inclinent comme lui vers Ja croix à ce mot Oremus avant les oraisons, comme aussi au nom de Jésus et au verset Gloria Putri ; ils s'inclinent simplement devant eux aux autres paroles, auxquelles s'incline le Célébrant. Il font la génuflexion lorsque le Célébrant la fait en disant certaines paroles, comme Adjuva nos etc. ; Veni, sancte Spiritus, etc. ; Ut in nomine Jesu, etc.; Et procidentes adoraverunt eum ; Et procidens adora vit eum; Et incarnatus est, etc.; Et Verbuin caro faclum est. lisse conforment en outre au Chœur pour les inclinations et les génuflexions à d»^ux genoux, quand ils ne sont pas occupés d'ailleurs comme quand on chante Adjuva nos, etc. ; Veni Sancie Spiritus, etc. ; et aussi dans les Messes des morts et aux fériés majeures durant les oraisons, et depuis le Sandus psciu^'d. Pax Dcmini'
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également au Diacre à ôter sa chasuble, pendant que lePrêtre récite Févangile, et le premier Acolyte lui met Pétole ample. Après que le Diacre a transporté le missel pour la postcommunion, le premier Acolyte lui aide à ôLer cette étole et le second à remettre la chasuble (1).
8. Lorsque le Oélél rant, après avoir récité l'évangile, met de l'encens dans l'encensoir, les Acolytes prennent leurs chandeliers ; et quand le Thuriféraire, ayant descendu les degrés de l'autel, se rend au milieu, ils le suivent, puis se placent de chaque côté de lui, et font, en même temps que les Ministres sacrés, la génuflexion à l'autel et le salut au Chœur (2). Dans cette circonstance et dans toutes les actions où plusieurs ont à prendre part, on doit faire attention de bien s'accorder pour faire toutes ces actions en même temps et de la même manière, comme si l'on ne faisait qu'un seul corps qui se meut ou s'incline.
9- Ensuite les Acolytes vont au lieu où l'on doit chanter l'évangile, et s'y placent de manière à avoir le Sous-Diacre au milieu d'eux {Rubr», Miss,, part, ii, tit. VI, n. 5), le premier Acolyte à la droite du dit Sous- Diacre, le second à sa gauche, tous en ligne droite et tournés vis-à-vis du côté gauche du chœur. Pendant qu'on chante l'évangile, ils ne se mettent jamais à genoux (Rubr, Miss,, part., i, tit. xvii, n. 4). Ils ne font pas non plus les signes de croix en commençant, mais ils restent immobiles.
10. Quand on a fini de chanter l'évangile, ils retournent au milieu du sanctuaire, à trois ou quatre })as de distance des degrés antérieurs de l'autel, selon la disposition des lieux, font la génuflexion, et vont reprendre leurs places à la crédence. Ayant posé leurs chandeliers, ils se tiennent debout comme auparavant. A V Incarnates est, ils fléchissent un genou seulement lorsque le Célébrant le dit ; ils fléchissent les deux lorsqu'il est chanté par le Chœur (3).
(1) Relativement à l'usage des chasubles pliées, on peut voir une note ci-après chap. vi, n. 13.
(2) On suppose le Chœur devant l'autel. On peut voir plus en détail ci-après, chap v, n. 14, p. 146, la manière dont les Ministres de l'autel se placent en cette circonstance.
(3) Quand il y a par-dessus le calice Pécharpe, c'est-à-dire le
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11. Lorsque le Sous-Diacre vient prendre le calice, le second Acolyte plie le petit voile qui le couvrait ; le premier suit le Sous- Diacre avec les deux burettes (^Rub. Miss., part, ii, tit. vu, n. 9); et lorsque tout est disposé sur l'autel, il les présente successivement au Sous-Diacre. Après que le vin et l'eau ont été mis dans le calice, il remporte ce dont il n'a plus besoin, et se tient debout à sa place.
12. Pendant que le Diacre encense le Célébrant, les Acol)^es s'apprêtent pour le lavabo. Le premier Acolyte prend le manuterge; le second, la burette d'eau avec le bassin. Aussitôt que le Diacre s'est retiré, ils prennent sa place devant le Célébrant, qu'ils servent en versant l'eau sur ses doigts et en lui présentant le manuterge {Rub., ibid., n. 10), avec les saints convenables avant et après (1). Après que le Célébrant leur a remis le manuterge, ils reportent toute chose à sa place et restent debout à la leur.
13. L'un et l'autre salue le Thuriféraire avant d'être encensé par celui-ci, et encore après avoir été encensé ; et le premier Acolyte fait une inclination à son compagnon immédiatement avant d'être encensé lui-même.
14. Quand la préface est commencée, les deux Acolytes vont à la sacristie pour allumer les flambeaux (2). Au SanctuSj ils sortent de la sacristie {Rub,^ ibid., tit.
gi^and voile destiné à être mis sur les épaules du Sous-Diacre pour couvrir ses mains lorsqu'il soutiendra la patène, les Acolytes le lévent un peu au moment où, après VIncarnatus est, le Cérémoniaire vient prendre la bourse, afin qu^il puisse le faire plus facilement. Ils aident de même le Cérémoniaire, enlevant Pécharpe, lorsque le Sous- Diacre va prendre le calice.
(1) Dans les Messes où le Sous-Diacre ne tient pas la patène, c'est à lui à donner à laver au Célébrant: alors les Acolytes lui présentent la burette et le manuterge.
(2) En suivant ceci à la lettre, il n'y aurait personne pour sonner la clochette au Sanctus; il est donc nécessaire de faire quelques modifications aux règles tracées ici. D'abord les Porte-flambeaux peuvent être autres que les Acolytes, et la Rubrique, qui en demande deux au moins, suppose bien qu'on peut les prendre en dehors des Officiers de l'autel. En ce cas, on peut suivre à la lettre les dispositions de notre Auteur et se rendre à la sacristie pendant la préface. Mais si les Acolytes doivent être du nombre des Porte-flambeaux, alors ils ne peuvent ))artir qu'après le Sanctus. La Rubrique que cite l'Auteur dit simplement : M finem Prœfationis accenduntur duo
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VIII, n. 8), et marchant à côté l'un de l'autre, ils vont d'abord devant le milieu de l'autel, font la génuflexion, puis le salut au Chœur (1)5 ensuite ils s'entre-saluent, se séparent un peu, et se mettent en ligne droite.
15. Après l'élévation, s'il ne doit pas y avoir de communion du Clergé, si ce n'est pas non plus un jour de jeûne ou quelque autre jour privilégié par la Rubrique, ils se rapprochent, font la génuflexion, et, sans faire aucun salut au Chœur, à cause que le saint Sacrement est présent, ils reportent leurs flambeaux. Ils font en rentrant la génuflexion à l'ordinaire, s'en vont à leurs places, où ils se tiennent debout. Si l'on devait donner la communion, ils resteraient à genoux avec leurs flambeaux, et après qu'elle serait distribuée, ils se retireraient comme nous venons de le dire : mais alors ils salueraient le Chœur auparavant (2).
16. Le premier Acolyte ôte en temps convenable le voile de dessus les épaules du Sous- Diacre (3), le plie et le place sur la crédence (4). Ils s'inclinent tous les deux pendant que le Célébrant communie.
saltem intortitia ab Acolythis. Ils peuvent se dispenser d'aller à la sacristie si les flambeaux sont préparés à l'avance. S'ils y vont, le premier Acolyte peut, ainsi que l'indiquent quelques Cérémoniaux, emporter avec lui la sonnette de la crédence à l'autel, dont il s'approche pour faire la génuflexion, afin de la trouver à sa portée lorsqu'à leur retour il devra s'en servir. Ils saluent à l'ordinaire l'autel et le Chœur, s'il est devant l'autel, tant en aUant qu'en revenant.
(1) On suppose toujours le Chœur devant l'autel,
(2) Voici les termes de la Rubrique: Extinguuntur post elevationem calicis, nisi aliqui sint communicandi, et tune extinguuntur post communionera. In diebus etiam jejuniorum et in Missis pro defunctis tenentur accensa usque ad communionem." (Ibid.)
L'Auteur ne parle que de la communion du Clergé, parce qu'il ne suppose que celle-là, attendu qu'en Italie les Messes solennelles sont ordinairement chantées à un autel où n'est pas le tabernacle ; mais quand il doit y avoir communion du peuple, comme cela arrive souvent en France, les Acolytes doivent également garder leurs flambeaux.
(3) A ces paroles du Pater, Dimitte nobis, le Sous-Diacre fait la génuflexion, et monte à l'autel à la droite du Diacre et du Prêtre. Le premii^r Acolyte s'approche en temps convenable de l'autel, fait la génuflexion en même temps que lui, monte à l'autel à sa dioite ; et, aussitôt que le Sous-Diacre a remis la patène au Diacre, il lui ôte le voile de dessus ses épaules.
(4) Il est bon d'ajouter ici que si, au moment de la paix, les Aco-
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17. Le premier Acolyte porte, quand il en est temps, les burettes à l'autel pour la purification du calice et l'ablution des doigts ; en même temps, le second porte le voile du calice sur l'autel au côté de l'évangile, et fait la génuflexi(m d'un genou lorsqu'il passe devant le milieu en allant et en revenant. S'ils conservent les flambeaux jusqù'àprès la communion, le Thuriféraire les remplace. •
18. Pour la bénédiction à la fm de la Messe, ils se mettent à c^enoux utroque genu, au commencement de l'évangile ils se lèvent et l'ont les signes de croix ordinaires à Initiam sancti Evangelil.
J^ota. Si le Clergé reste au Chœur, les Acolytes, après l'évangile, ayant pris leurs chandeliers, vont tous deux devant le milieu, font la génuflexion et saluent le Chœur en même temps que les Ministres sacrés.
19. Vers la fin de l'évangile, ils prennent leurs chan- <Ieliers, vont devant le milieu de l'autel, et, après avoir fait la génuflexion à ces paroles Et Verbum caro, ou si c'est un autre évangile, après qu'il est fini, ils partent aussitôt pour la s icrisiie. En arrivant, ils font d*abord une inclination à la croix, puis attendent les Ministres sacrés, en conservant les chandeliers (1). Lorsque ceuxci soul arrivés, les Acolytes font une nouvelle inclination en même temps que tous les autres (2); ayant éteint les cierges, ils aident au Dincre et au Sous-Diacre à ôter leurs manipules et la chasuble pliee, quand ils en sont revêtus ; puis, après que le Célébrant est déshabillé, ils aident le Diacre et le Sous-Diacre à achever de se déshabiller eux-mêmes ; enfin, ils vont éteindre les cierges de l'autel, quand il n'y a personne assigné pour cela.
JVota, Les Acolytes sont toujours debout à la crédence, à l'exception des temps où nous avons marqué
lytes ne tiennent pas de flambeaux, ils la reçoivent du Cérémoniaire, ou, pour parler comme la Rubrique, de* PAcolyte qui a accompagné le Sous-Diacre (part, if, tit. x, n. 8.)
(1) Si les Acolytes sont immédiatement suivis des Ministres sacrés, et non du reste du Clergé, en arrivant à la sacristie, ils se placent tout de suite à ch-icjue côté, et ne font à la croix que l'inclination dont il est parlé dans la phrase suivante.
(2) Apres avoir salué la croix, les Acolytes saluent aussi le Célébrant.
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pour eux une autre position, ou à moins qu'ils ne soient ailleurs occupés à remplir quelques fonctions (1). En règle générale, ils ont les mains jointes devant la poitrine toutes les fois que le Célébrant chante ou lit quelque chose ; et quand il ne chante pas ou ne lit pas, ils les tiennent appliquées contre leur poitrine (2). Lorsqu'ils saluent le Chœur, ils commencent par le côté le plus digne, qui est ordinairement celui de l'évangile. Lorsqu'ils portent des flambeaux, ils les tiennent à la main du dehors, le premier Acolyte de la main droite, puisqu'il est à droite, et le second de la main gauche (3). Quand ils ont une main occupée, ils tiennent l'autre étendue et appuyée sur la poitrine. Lorsqu'ils présentent quelque chose au Célébrant, ils baisent d'abord l'objet présenté ; quand ils en reçoivent quelque chose, ils le baisent après l'avoir reçu : ces baisers n'ont pas lieu à la Messe des Morts, ni à celles chantées en présence du St. Sacrement exposé. Lorsqu'ils vont allumer et prendre les flambeaux, s'ils passent devant l'autel, ils font la génuflexion. S'ils doivent communier à la Messe, ils le font après les Ministres sacrés, et aussi après les Prêtres, au cas où quelque Prêtre ferait la communion 5 ils remettent alors leurs flambeaux entre les mains de deux Clercs, et ils ont soin de faire la génuflexion d'un genou avant de communier, et encore après.
(1) Un décret de la S- Congrégation des Rites permet aux Acolytes de s'asseoir lorsque le Célébi ant et les Ministres sacrés sont assis : In Missa solemni, quando Celebrans et Ministri sacri sedent, possunt etiam in gradibus presbyterii sedere Acolythij et etiam ThuriferariuSj quando non gerit vicem Cœremoniarii (18 décembre 1779). Seulement il est d'usage en France qu'ils s'asseyent sur des tabourets. Mais ils ne peuvent jamais se couvrir, et ils doivent se lever aussitôt que le Célébrant^ ou même un des Ministres sacrés, est debout.
(2) Il s'agit ici de la lecture à voix haute. Le Manuel des Cérémonies romaines excepte le temps où le Célébrant lit Pépître et le graduel : il veut qu'alors les Acolytes aient les bras croisés. Mais au temps que l'Auteur leur assigne ici pour les mains jointes, il ajoute celui de la consécration à la communion.
(^3) Lorsqu'on est obligé de mettre les deux mains, c'est la plus élevée qui est censée tenir le flambeau, l'autre ne fait que le soutenir par le bas.
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CHAPITRE V
De l'Office du Cérémoniaire (1)
1. Le Cérémoniaire doit connaître les offices de tous les Ministres de l'autel et avoir l'œil à tout, pour avertir chacun par quelque signe, mais sans jamais pousser personne et sans le tirer par les habits: quand une faute n'est pas importante, il vaut mieux la laisser faire.
2. Un quart d'heure avant la Messe, il se rend à la sacristie, après avoir fait une courte prière dans l'église. Il se revêt d'un surplis, prend le calice et le prépare. Il prépare également le ciboire, s'il doit y avoir une communion du Clergé, et y met autant d'hosties qu'il en faut. Il prépare deux missels, en mettant les signets en lieux convenables, et porte le tout sur la crédence, qui doit être couverte d'une nappe blanche (Rub.j Miss,, part, ii, tit. ii, n. 5). Aidé des Acolytes, il dispose toutes choses, et a soin qu'il s'y trouve : les burettes, garnies, l'une de vin, l'autre d'eau ; le manuterge, la clochette, l'encensoir avec la navette, et les flambeaux pour l'élévation (2). Il laisse un missel sur la crédence, place l'autre sur le coussin ou le petit pupitre au coin de l'épître, et ouvre celui-ci à l'endroit de la Messe que l'on doit chanter. Enfin, il couvre la crédence du voile long qui convient à la couleur des ornements de la Messe.
3. Il avertit les Ministres sacrés lorsqu'il est temps qu'ils s'habillent, et il les aide à le faire, conjointement avec les Acolytes. Il a soin, avec eux, de donner le manipule au Diacre et au Sous-Diacre, et de les aider à se revêtir des chasubles pliées les jours où l'on s'en sert, mais seulement après que le Célébrant est habillé.
4. Il fait signe aux Acolytes de partir lorsqu'il en est temps; et lorsque le Clergé est en marche, il avertit les
(1) Si l'on doit faire l'aspersion de l'eau bénite avant la Messe, le Cérénnoniaire consultera le chap. ii précédent.
(2) Dans la plupart des églises, ces derniers objets restent à la sacristie, où l'on va les prendre en temps convenable. La pratique indiquée par l'Auteur, et qui est conforme aux dispositions du Cérémonial des Evêques, offre peut-être plus de difficultés et demande plus de soms de la part des Ministres inférieurs de l'autel, qui doivent tenir rlu feu toujours prêt ; mais elle présente l'avantage de ne pas les obliger à quitter le sanctuaire.
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Ministres sacrés, lesquels font tous ensemble l'inclination à la croix. Il marche lui-même avec eux (1), tête nue, c'est-à-dire qu'elle ne doit être couverte ni d'une barrette ni d'une calotte ; ce qu'il doit également observer dans toutes les autres fonctions, ainsi que l'a décrété la S. Congrégation des Rites, le 7 juillet 1734. Il donne de l'eau bénite au Sous-Diacre et au Diacre.
5. S'il y a des degrés à monter avant d'arriver à l'autel, le Cérémoniaire relève l'aube du Célébrant. A l'entrée du sanctuaire ou à l'arrivée des Ministres sa-crés à l'autel, il leçoit du Diacre et du Sous-Diacre les barrettes sans baiser, et, la génuflexion faite, il les place en ordre sur la banquette où ils doivent s'asseoir. Il se met ensuite à genoux au coin de l'épître, la face tournée; vers le côté de l'évangile; il répond au Prêtre à demivoix, fait sur lui-même les sis^nes de croix accoutumés et les inclinations prescrites (2).
6. La confession finie, il monte à l'autel avec les Ministres sacrés, et fait mettre l'encens (3) ; il descend ensuite au bas des degrés, in cornu epistolœ ; et quand le Célébrant doit encenser cette partie de l'autel, il ôte le missel, et le remet après, sans faire de génuflexion.
7. Après l'encensement de l'autel et du Célébrant, il indique de la raaiu, s'il est à portée de le faire, le comiTxencement de l'introït ; ce qu'il fera toujours lorsqu'il servira le Célébrant pour le livre, ayant soin de l'élever, de le baisser selon le besoin, de tourner les feuillets, de lui indiquer où il doit lire, où il doit chanter, etc.
8. Quand le Célébrant a dit le dernier Kyne, si le chant doit être long, il l'invite à aller s'asseoir à la banquette préparée à cet eflTet (4), car le Célébrant doit avoir
(1) Sa place naturelle est devant le Sous-Diacre; mais aucune place ne lui est précisément assignée, si ce n'est dans quelques circonstances particulières, parce qu'il doit être là où sa présence est nécessaire ou utile.
(2) Il avertit au besoin les Chantres de commencer l'introït, ce qu'ils ne doivent pas faire avant aue le Célébrant ne soit arrivé à l'autel, conformément au décret de la S. Congrégation des Rites du 14 avril l7o3.
(3) Si le saint Sacrement est dans le tabernacle, il fait avec le Thuriféraire la génuflexion avant de monter.
(4) On ne doit aller s'asseoir qu'après que le Chœur a fini déchanter l'introït, (Décret de la S. Congrégation du 3 octobre 1851.)
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une banquette, conformément au Cérémonial des Evêques (lib. i, cap. xn, n. 22), et au décret de la sainte I Congrégation des Rites du 27 août 1822, et non pas un j fauteuil. Le Cérémoniaire, près de la banquette, se tient i debout à la droite du Diacre, les mains modestement posées ante pecius ; ce qu'il observe toujours pendant le Gloria et le Credo lorsque les Ministres sacrés sont assis, j 9. Lorsque le Chœur chante le dernier Kyî'ie, il invite, par ime inclination médiocre, les Ministres sacrés ' à s'en retourner à l'autel, et pour lui il se rend au coin de l'épître (1). Si les Ministres sacrés ne se sont pas assis, quand le Chœur chante le dernier Kyrie, il leur fait I signe d'aller au milieu de l'autel, où ils se mettent en flèche l'un derrière l'autre ; et lorsque le Célébrant a I entonné le Gloria in excelsis Deo, il fait signe au Diacre j et au Sous-Diacre de monter à ses côtés pour le réciter ! avec lui.
10. Lorsqu'ils ont fini de dire le Gloria in excelsis, il les av^ertit pour aller s'asseoir per breviorem. On prendra
i garde toutefois de ne pas le faire pendant que le Chœar j chante les paroles Adoramus te. . . Grotias agimus tibi. . . j Jesu Chrisfe. . .Snscipe deprecntionem nostrom. S'ils sont I assis lorsqu'on chante ces paroles, il les avertit, par une I inclination, de se découvrir ; pour lui, il demeure debout, et s'incline alors vers l'autel.
11. Lorsque le Chœur chante Cum sancto Spiritu, il fait signe au Ministres sacrés de retourner à Tautel, et lui se rend au coin de l'épître (2); il trouve les oraisons que Ton doit chanter, les montre au Célébrant, et tourne les feuillets du missel.
12-, Lorsque la dernière oraison est commencée, il se rend à la crédence, y prend le missel, et le tenant des deux mains par les côtés, l'ouverture à sa droite, il le donne au Sous-Diacre avec une inclination avant et après; puis il se met à la gauche du dit Sous-Diacre (Cœr. Ep., lib. ii, cap. vui. n. 4<0), un peu derrière lui ; et lorsque le Célébrant termine la dernière oraison,
, (1) Merati, Bauldry, du Molin et autres veulent que le Cérémoniaire précède les Ministres à l'autel et fasse la génuflexion à la gauche du Sous-Diacre.
(2) L'observation de la note précédente convient également ici.
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ayant incliné la tête à ces mots Jesum Christum, ils vont ensemble au milieu de l'autel, font la génuflexion, saluent le chœur (1), retournent à la place du Sous-Diacre ; le Cérémoniaire lui montre du doigt l'épître, l'assiste à sa gauche pendant qu'il la lit, fl.échit avec lui le genou aux paroles In nomine Jesu^ etc,^ et fait, comme lui, une inclination de tête aux noms de Jésus, de Marie, et du Saint dont on fait la fête. Immédiatement auparavant, il avertit aussi le Chœur de fléchir le genou ou de se découvrir.
13. Après que l'épître est chantée, il retourne avec le Sous-Diacre au milieu de l'autel, fait avec lui la génuflexion, salue le Chœur (2), accompagne le Sous- Diacre, qui se rend au coin de l'épître pour recevoir la bénédiction du Célébrant, reprend de ses mains, avec les inclinations accoutumées, le missel qu'il donnera avec les mêmes saints au Diacre, lorsque le Célébrant commencera l'évangile. L'évangile fini, il monte sur le marche-pied ou sur le ^e^'ré le plus élevé in cornu epistolœ^ pour faire mettre de l'encens ; pour cela il donne la navette ouverte au Diacre.
J^ota L Si l'on chante au Chœur une prose ou un trait qui soit long, il invite les Ministres sacrés à aller s'asseoir per breviorem, et il assiste à la banquette comme pendant le Gloria, Sur la fln, il leur fait signe de se lever, puis il se rend au coin de l'épître, pour faire mettre de l'encens.
JYota II, Pendant les fériés du Carême, au verset •^djuva 710S, D eu s y les Ministres sacrés se mettent à genoux sur le bord du marchepied. Il est donc convenable de mettre l'encens auparavant, afin que le Diacre puisse dire en même temps le Munda cor meum. Comme alors on ne touche pas de l'orgue, il pourra prier les Chantres de prolonger le chant, pour donner le temps de faire toutes les cérémonies sans confusion.
14. Pendant que le Diacre reçoit la bénédiction du Célébrant, il se met près du lui pour l'aider en tout ce qui pourrait se rencontrer. Etant descendu, il se met à
(1 ) On suppose le Chœur devant l'autel.
(2) Il faut observer tous les saluts au Chœur lors mêncie qu'il serait éloigné de l'autel. (Déc, de la S. Congr. du 3 octobre 1851).
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la droite du Thuriféraire. Alors tous les Officiers de l'autel se mettent sur trois lignes: les Ministres sacrés forment la première, le Cérémoniaire et le Thuriféraire la seconde, les Acolytes la troisième. Tous font la génuflexion et saluent le Chœur ensemble pour aller in corme Evangelii, au lieu où se chante Pévangile (1). Le Cérémoniaire s'y place à la droite du Diacre, un peu derrière lui. Après que celui-ci a dit Sequentia sancti Evangelii, il lui donne l'encensoir, qu'il reprend après l'encensement du missel. Ayant remis l'encensoir au Thuriféraire, il assiste à l'évangile tout près du Diacre, à portée de tourner les feuillets du livre.
J^ota, Si pendant l'évangile on doit se mettre à genoux ou incliner la tête, comme au nom de Jésus, etc., il le fera, tourné vers l'autel, afin que cela serve de signe au Célébrant.
15. L'évangile fini, il s'en va vers le côté de l'épître et fait la génuflexion en même temps que les autres (2). Il reçoit du Sous-Diacre le missel avec les inclinations convenables, et le replace sur la crédence ; puis il retourne in cornu epistolœ, et s'y tient jusqu'à ce que les Ministres sacrés aient fini le Credo, Il fait les inclinations do tête comme le Célébrant, et se signe en même temps que lui.
16. Quand le Célébrant dit le verset Et incarnaius est, le Cérémoniaire fléchit un genou. Quand les Ministres sacrés ont fini de réciter le Credo, il leur fait signe d'aller s'asseoir par le chemin le plus court. Il assiste à la banquette pour les avertir lorsqu'ils devront se découvrir. Quand le Chœur chante Et incarnaius, il se met à genoux ainsi que tous les Ministres inférieurs; les Ministres sacrés se découvrent seulement.
JSfota. Aux Messes où les Ministres sacrés se mettent
(1) Voici l'ordre tracé par le Cérémonial des Evêques pour se rendre au lieu oii doit être chanté l'Evangile: Praecedit Caeremoniarius, mox Thuriferarius cuna thuribulo et navicula, sequuntur duo Ceroferarii cum candelabris ac cereis accensis, deinde Subdiaconus manibus junctis, ultimo Diaconus, librunn Evangeliorunn clausum ante pectus portans." (Lib. ii, cap. viii, n. 44).
(2) C'est-à-dire en ménae temps que les Acolytes, lorsqu'il passe devant l'autel pour se rendre au coin de l'épître, où il doit recevoir le livre du Sous-Diacre.
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aussi à genoux pour le verset Et incarnaius est^ le Cérémoniaire a dû faire d'avance préparer des coussins.
17. Quand on a fini de chanter ces paroles: Et homo factus est, le Cérémoniaire fait signe au Diacre devenir avec lui prendre la bourse, et, après la lui avoir donnée,
11 retourne à la banquette. A ces mots Et vitam vcnturi sœculi, ou un peu auparavant, il avertit les Ministres sacrés de retourner à l'autel, il retourne ensuite au coin de l'épître.
18. Lorsque le Célébrant a dit Oremus avant l'offertoire, il fait signe au Sous-Diacre, et celui-ci, ayant fait la génuflexion, se rend à la crédence. En arrivant, le Cérémoniaire lui met le grand voile sur les épaules, de manière que la partie la plus longue pende du côté droit (I); puis il l'accompagne à l'autel, en portant luimême le ciboire, qui, au besoin, a dû être préparé sur la crédence ; il aide à découvrir le calice, et, lorsque le Sous-Diacre s'est retiré avec la patène, il fait mettre l'encens à l'ordinaire.
19. Il se retire au coin de l'épître, et, pendant que le Célébrant encense la croix ou la partie de l'épître, il passe au côté de l'évangile, ayant soin de faire la génuflexion au milieu de l'autel ; il ôte le missel, descend au bas des degrés, et remet le livre à sa place après que le Célébrant a encensé cette partie de l'autel. 11 reste alors auprès du missel pour assister le Célébrant, lui indiquer à l'ordinaire les oraisons et tourner les feuillets.
20. Quand la préface est finie, il fait signe au Diacre de monter sur le marchepied à la droite du Célébrant pour dire le Sancius ; il avertit également le Sous-Diacre dans les lieux où c'est la coutume que celui-ci monte à la gauche du Célébrant pour dire avec lui le Sandus, La S. Congrégation des Rites a déclaré, le
12 novembre 1831, que, sur ce point, chaque église pouvait suivre sa coutume. A Te igitur, le Diacre passe
(1) D'après Merati, le Cérémoniaire ne se rendrait pas à la crédence, mais au livre, pour indiquer POfFertoire au Célébrant. Alors le Sous-Diacre va seul à la crédence, où il prend le voile aidé par les Acolytes. Cette dernière manière est plus conforme au Cérémonial des Evêques(lib. i, cap. x, n. 5; lit), ii, cap. viii, n. 60). Il semble naturel que le Cérémoniaire assiste le Célébrant de préférence à ses Ministres.
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à la ganclie du Célébnuit, et le Cérémoniaire se rend au coin de Pé pitre : tous deux font la génuflexion en passant au milieu de l'autel (1) A ces paroles. Qui pridie qunm pciieretur^ ayant mis de l'encens dans l'encensoir (Cû?r. Ep., lib. II, cap. vu, n. 10.), il se met à genoux en même temps que le Thuriféraire, et à l'élévation il veille à ce qu'on sonne la^clocliette de trois coups distincts, ayant soin dp, faire avec le Thuriféraire une inclination profonde avant et après chaque élévation.
21. Après la seconde élévation, il se lève (2) et reste à la même place, ou bien il se met sur le degré le plus près de l'autel jusqu'à JVobis quoque peccotoribus. Alors il passe de l'autre côté en faisant la génuflexion au milieu de l'autel, mais toujours derrière le Sous-Diacre.
22. Lorsque le Diacre quitte la gauche du Célébrant, il prend sa place, fait de nouveau la génuflexion avec le Célébrant et le Diacre, qui déjà doit être à droite. Le Cérémoniaire reste au même lieu pour assister le Célébrant en ce qui regarde le missel jusqu'à V^gnus Dei y il fait toutes les génuflexions avec le Célébrant, tourne les feuillets, etc.
23. Avant que le Pater commence, il fait signe an Di:icre, qui, ayant fait la génuflexion, se retire derrière le Célébrant sur son degré ordinaire. A Dimiiie nobisy le Cérémoniaire avertit de nouveau le Diacre et aussi le Sous- Diacre, lesquels, ayant fait la génuflexion, montent au côté de l'épître. Le Sous-Diacre y dé[)0se la patène, quitte Técharpe, et, au signe du Cérémoniaire, ayant fait la génuflexion, il retourne à sa place in piano, tandis que le Diacre reste à la droite du Célébrant. Quant au Cérémoniaire, il reste à la gaucho jusqu'à ce que le Célébrant ait chanté les paroles Pax Domini: alors il fait
(1) L'Auteur ne suppose pas le saint Sacrement dans le tabernacle. Mais s'il est présent, il faut deux génuflexion ; et, dans ce cas, on peut poser ce principe général, que, toutes les fois qu'un Ministre de l'autel passe d'un côié à l'autre du Célébrant, il lait toujours une première génuflexion au lieu du départ, une seconde au lieu de l'arrivée, et point au nnilieu. On se conrj porte comme notre Auteur déclve, ci-aprés (chap. vu, nota), qu'on doit le faire après la consécration.
(2) On suppose que le Chœur se lève : autrement le Cérémoniaire resterait égalcnaent à genoux jusqu'à Nobis quoqae peccotoribus.
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signe au Sous-Diaere, et celui-ci, ayant fait la génuflexion en sa place, monte à la gauche du Célébrant, où il fait une nouvelle génuflexion (1), et dit avec lui VJîgnus Dei {Ruhr, Miss,, part, ii, tit. x, n. 8). Le Cérémoniaire, ayant fait la génuflexion au moment de l'arrivée du Sous-Diacre, et en même temps que lui, avec le Célébrant, descend sur le pavé, et attend le Sous-Diacre pour l'accompagner lorsqu'il ira donner la paix. On la donne d'abord au côté de l'évangile, en commençant par le plus digne, puis au côté de l'épître, en ayant soin de faire la génuflexion lorsqu'on passe devant le milieu de l'autel (2).
24. La paix étant donnée au Chœur, ils retournent à l'autel ; et, le Cérémoniaire ayant fait la génuflexion in piano à la droite du Sous-Diacre, il reçoit de celui-ci la paix, en lui faisant une inclination avant et après ; puis il va la donner {Rubr,, ibid.) au premier Acolyte, ou bien au Thuriféraire, si celui-ci assiste à la crédence en place des Acolytes occupés à tenir les flambeaux. Cela fait, il se tient en sa place ordinaire in cornu epistolœ jusqu'après la communion du Prêtre.
J^ota I. S'il y a une communion du Clergé, après qua le Célébrant a pris le précieux Sang, le Sous-Diacre couvre le calice de la pale, puis le Diacre et le Sous- Diacre, ayant fait la génuflexion, changent de côté. Le Diacre découvre le ciboire, et tous deux font une nouvelle génuflexion avec le Célébrant (3). Ensuite le
(1) Si le Sous-Diacre fait ici une seconde génuflexion, c'est parce qu'il se trouve à côté du Célébrant au moment où celui-ci la fait avec le Diacre et le Cérémoniaire. Mais on peut faire cette remarque générale, que toutes les fois qu'un ministre de l'autel se déplace après la consécration, (ou même avant la consécration, si le saint Sacrement est dans le tabernacle), pour aller à côté du Célébrant, ou le quitte pour venir se placer derrière lui, s'il ne doit pas passer au milieu de l'autel, il fait seulement la génuflexion avant de partir, et ne la fait point en arrivant^ à moins que, comme ici, des circonsrances particulières ne l'exigent.
(2) On suppose que le premier Chœur est toujours du côté de l'évangile : s'il en était autrement, on aurait égard aux dispositions locales, et l'on commencerait par le plus digne du premier Chœur.
(3) S'il faut tirer le ciboire du tabernacle, le Célébrant, pour laisser le milieu de l'autel au Diacre, se retire avec le Sous-Diacre vers le coin de l'évangile, et tous deux se mettent à genoux sur le mar-
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Diacre, descendant sur le degré le plus élevé, du côté de l'épître, dit, profondément incliné et la face tournée du côté de l'évangile, le Conjiteor. Le Célébrant, se tenant droit sur le marchepied et tourné vers le Diacre, dit le Misereatur et Vlndulgentiam en faisant un signe de croix sur les communiants avec la main droite, tandis qu'il tient la gauche appuyée sur sa poitrine. Au moment où le Diacre descend pour dire le Conjiteor , le Sous-Diacre se retire également sur le degré le plus élévé, du côté de l'évangile, où il reste jusqu'à Indulgent iam inclusive, debout, les mains jointes, la face tournée vers le Diacre. Changeant ensuite de côté avec celui-ci, ils font en même temps que le Célébrant la génuflexion l'un derrière l'autre en passant devant le milieu de l'autel ; ils accompagnent ensuite le Célébrant, se tenant à ses côtés, le Diacre du côté de l'évangile, et le Sous-Diacre du côté de l'épître (1).
JVoia II, Si les Ministres sacrés doivent communier, après Indulgerdiam, ils se mettent à genoux sur le bord du marchepied devant le Célébrant. Lorsqu'ils ont reçu la sainte communion tous les deux, ils font la génuflexion au même lieu, puis vont se placer aux côtés du Célébrant comme nous l'avons dit. Pour passer, ils prennent chacun un bout de la nappe des mains de ceux qui la tiennent, et la leur remettent lorsqu'ils sont passés. Le Diacre prend la patène, et la tient un peu au-dessous de l'hostie, accompagnant ainsi la main du Prêtre qui don-
chepied près de l'autel. Tous les autres ministres de Pautel se mettent également à genoux, aussi bien que les communiants ; mais ceux qui sont au chœur restent tous debout, à l'exception de ceux qui doivent communier. Le Diacre ôte d'abord le carton ; puis il ouvre le tabernacle, fait la génuflexion sans mettre les mains sur l'autel (car cela n'est jamais permis qu'au Célébrant), se relève aussitôt, tire le ciboire du taberiiacle, et le pose sur le corporal. Ensuite, pour l'ouvrir, il ôte d'abord le pavillon, s'il y en a un, et le met sur la nappe de l'autel, puis le couvercle, qu'il pose sur le corporal ; alors il fait encore une génuflexion. Au moment où il se retire pour dire le confiteor, le Célébrant se lève, ainsi que le Sous-Diacre, et va prendre le milieu de l'autel. Il fait la génuflexion avant de se tourner pour dire le Misereatur (Merati, part, ii, tit. x, n. 52 et 53).
(I) Il est peut-être bon d'ajouter ici cette remarque, que pendant que le Célébrant dit Ecce Jïi^nus Dei, elc, et Domine, non sum dif^uui, etc., les Officiers sacrés sont tournés et inclinés vers la sainte hostie, et non tournés vers le peuple.
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ne la communion. Le Sous-Diaore se tient près du Céléljrant, les mains jointes, la face tournée vers le peuple, pendant tout le temps de la communion. Lorsqu'elle est finie, le Thuriféraire reporte la nappe à la crédence, et le Cérémoniaire assiste aux ablutions.
25. Lorsque le Célébrant est revenu au côté de Pépître, il l'assiste pour le livre, qu'il ferme après la dernière oraison, à moins qu'on ne doive dire à la fin un évangile particulier: en ce cas il laisse le livre ouvert, et après que le Diacre a chanté Vite, Missa est, il le donne, pour plus de commodité, au Sous-Diacre, qui le transporte au côté de l'évangile.
26. Pendant la bénédiction il se met à genoux comme tous les autres Ministres, et se lève après qu'elle est donnée. Vers la fin de l'évangile il fait signe aux Acolytes de prendre leurs chandeliers et de venir devant le milieu de l'autel. Et après qu'ils ont fait la génuflexion à ces paroles Et verbum caro, ou, si c'est un autre évangile, après qu'il est fini, ils s'en vont à la sacristie, suivis du Clergé. Quant au Cérémoniaire, il prend les bartettes des Ministres sacrés, et, après avoir fait en temps convenable la génuflexion avec eux, il les leur donne, commençant par celle du Célébrant, qu'il remet entre les mains du Diacre.
27. On retourne à la sacristie dans le même ordre que l'on a observé en venant à l'autel. En arrivant, le Cérémoniaire, conjointement avec les Ministres sacrés salue le Clergé, et, ayant fait une inclination à l'image de la sacristie (1), il aide le Célébrant à quitter les ornements sacrés, et, après s'ê're acquitté de son ofîice auprès de j lui, il s'occupe de mettre en lieu propre toutes les cho- \ ses qui sont sur la crédence.
J^ota /. Si le Clergé reste au Chœur, les Acolytes peu- I vent ne prendre leurs chandeliers qu'après l'évangile \ tout- à-fait terminé : ils vont seulement alors devant le | milieu de l'autel \ et lorsque les Ministres sacrés en sont i
(1) L'usage commun est de saluer en arrivant, d'abord la croix, j puis le Clergé qui aurait fait cortège au Célébrant; en dernier lieu i celui-ci salue ses Officiers, d'abord ceux qui sont à sa droite, puis ceux qui sont à sa gauche : personne ne manque de lui rendre le salut
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descendus, ih font tons ensemble la génuflexion ; puis le Cérémoniaire donne les barrettes, et l'on s'en retourne à la sacristie de la manière que nous l'avons dit.
JVota IL Les Ministres sacrés font la génuflexion in ; piano en arrivant la première fois à l'autel, et en le quittant pour retourner à la sacristie. Dans les autres circonstances ils la font sur le degré autant que possible,
CHAPITRE VL
Be POffice du S©iis»I>iacre (1)*,
1. Un quart d'heure avant la Messe, le Sous-Diacre se trouve à la sacristie. S'étant lavé les mains, il se revêt des orneniens sacrés ; mais, pour prendre le manipule et la chasuble pliée aux jours où l'on s'en sert (2), il attend que le Célébrant soit lui-même habillé (3). Lorsque celui-ci, revêtu de tous les oruements, se couvre de sa barrette, le Sous-Diacre se couvre également de
( la sienne.
(1) Si l'on doit faire l'aspersion de Peau bénite avant la Messe, le Sous-Diacre peut consulter son Office pour cette circonstance. (Voy* au chaf>, ri, page 1£6).
(2) Relativement aux chasîibles pliées, voici un décret de la S. Congrégation des Rites., du 13 juin 1671: Rubrica concedit usum.
1 planetarum complicatarum ante pedus Diaconis et Smbdiaconis minis- I trantibus in Missa solêmni in Cathedralibus et prœcipuis EccleHis in diebus jejuniorum : in minoribus vero Ecclesiis Minîslris prœdictii> dàt tantum mwti albœ cum manipuLo Subdiacono, et mm stola êt mani" pulo Diacono. Cette partie du devant de !a chasuble, qui, dans le principe, était sinîplement pliée, est aujourd'hui coupée. Cette chasuble est, au reste, faite comme celle du Célébrant. C'est ici le lieu de remarquer qu'il y a des différences assez essentielles entre les cha*subies, tuniques et dalmatiques des églises de Rome avec ces mêmes ornements de nos églises de France. A Rome la chasuble a la croix devant, et non point derrière; seulement par derrière elle est parla-gée en trois parties, à peu près comme nos tuniques, par des galons qui vont du haut en bas. Quant aux dalmatiques et aux tuniques, à Rome ces ornements ont des galons qui les divisent dans la largeur, c'est-à-dire d'un côté à l'autre, et non pas, comme en France, du haut en bas: ce qui les rend fort différents des chasubles.
(3) A cette question : An Diaconus et Subdiaconus debeant adju^ tare celebraturum dum sacras vestes induit 1 la S. Congrégation avait répondu, le 13 juin 1676: Négative. Ce décret donnait lieu à des interprétations diverses. Le 3 octobre 1851, la même Congrégation a déclaré qu'il a rapport seulement aux Chanoines faisant les fonc-
! tions de Ministres sacrés. Dans les cas ordinaires, le Sous-Diacre aide conjointement avec le Diacre le Célébrant à s'habiller.
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2. Au signe du Cérémouiaire, il fait, la tête nue et la barrette à la main, l'inclination à l'image de la sacristie, et salue le Célébrant d'une inclination médiocre, puis il se couvre et se met en marche, les mains jointes, derrière le Clergé et devant le Diacre.
3. Quand le Cérémoniaire lui présente Peau bénite, il se découvre pour la recevoir, et se couvre ensuite. En entrant au chœur (1), il se retirf^ à la gauche du Célébrant, donne sa barrette au Cérémoniaire, et se joint aux autres Ministres (2).
4f. Il fait la génuflexion à l'autel avec le Diacre, répond avec lui aux prières de la confession, se signe et s'incline comme le Célébrant. Pendant que celui-ci dit le Conjiteor, il se tient droit ; mais il s^incîine médiocrement en disant Miser eotur tui, et profondément vers l'autel en disant le Conjiteor, Il se tourne un peu vers le Célébrant aux mots Et tibiy Pater,,, Et te^ Pater (Rubr,, Miss., part, ii, tit. m, n. 9). Il se relève quand le Célébrant dit Indul^entiam, et s'incline de nouveau médiocrement depuis Deus, tu conversus, jusqu'à Oremus,
Jfota, Il tient ordinairement les mains jointes devant la poitrine, excepté quand il est assis ou occupé à faire quelque chose. S'il se sert de la main droite, il tient ordinairement la gauche étendue sur sa poitrine. Quand le Prêtre fait la génuflexion ou inclination profonde, il fait la génuflexion (3), soutenant de la main le bras du Célébrant au moment où celui-ci se relève.
5. Après que le Célébrant à dit Oremus, il monte avec lui à l'autel, en relevant un peu le bas de ses vêtements (4). Pendant que le Célébrant encense l'autel,
(1) Ou au sanctuaire ; car P Auteur met partout indistinctement le chœur pour le sanctuaire.
(2) On salue en arrivant et le Chœur et l'autel.
(3) Il est beaucoup de circonstances où les Ministres sacrés font une génuflexion, quoique le Célébrant ne fasse qu'une inclination.
(4) Les Cérémoniaux disent communément, avec Merati, que le Sous-Diacre et le Diacre font la génuflexion à la croix, en même temps que le Célébrant baise l'autel. L'auteur lui-même l'enseigne dans d'autres circonstances. Il faut donc suppléer à ce qui manque ici. On suppose, au reste, qu'il doit y avoir l'encensement immédiatement : c'est pour cela que le Sous-Diacre monte. Mais si cet en-
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il relève la chasuble avec la main droite, et fait la génuflexion toutes les fois qu'il passe devant la croix (Rub., ibid., tit. IV, n. 7) (1). Lorsque le Célébrant rend l'encensoir au Diacre, le Sous-Diacre descend par le plus court chemin sur le pavé au coin de l'épître, où il se tient à la gauche du Diacre en face du Célébrant, pendant qu'il est encensé, faisant avec le Diacre une inclination profonde avant et après.
6. Ensuite il se met à la droite du Diacre in cornu episiolœ (ibid,), un degré plus bas que lui, de sorte que le Célébrant et le Diacre, qui est à la droite de celui-ci, forment avec le Sous-Diacre un demi-cercle imparfait (2).
7. Il fait le signe de la croix au commencement de l'introït, et répond au Kyrie : il demeure au même lieu, ou bien il va s'asseoir (Rub., Miss., part, i, tit. xvii, n. 6), si le Cérémoniaire y invite ; en ce cas il fait une inclination médiocre vers l'autel (3).
8. Quand le Chœur chante le dernier Kyrie, sur le signe du Cérémoniaire, il retourne à Fautel, lui et le Diacre, mettant le Célé.brant au milieu d'eux ; ils saluent
censément ne doit pas avoir lieu, par exemple, aux Messes des morts, le Sous-Diacre ne monte pas à l'autel : il se met tout de suite derrière le Diacre, qui, lui-même, se place derrière le Prêtre, ce que nous appelons être en flèche. Pendant que ce dernier baise Pautel, le Diacre et le Sons-Diacre font derrière lui la génuflexion, et le suivent ensuite pour Pinîroït. Mais lors même que le Sous-Diacre ne monterait pas jusque sur le marchepied, il relèverait également le bas des vêtements du Prêtre. Il fait de même dans toutes les circonstances semblables, c'est-à-dire toutes les fois que le Prêtre monte à l'autel.
(1) Le Diacre et le Sous-Diacre font toujours la génuflexion pendant l'encensement, lors même que le Prêtre ne ferait qu'une inclination profonde, ce qui arrive lorsque le saint Sacrement n'est pas dans le tabernacle.
(2) Merati dit que le Diacre et le Sous-Diacre se placent en droite ligne. La pratique commune est conforme à la manière indiquée par l'Auteur. Le Diacre et le Sous-Diacre, ainsi placés, chacun sur son de^ré, se tournent vers l'autel pour assister le Célébrant.
(3) Le Manuel des Cérémonies romaines dit que, dans cette circonstance, on ne doit faire ni génuflexion ni inclination. C'est une erreur: il faut s'en rapporter à l'enseignement de l'Auteur, qui doit nous transmettre la pratique de Rome ; et d'ailleurs cette pratique est conforme au Cérémonial des Evôques (lib. ii, cap. xviii, n. 35).
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le Chœur du côté qui se présente le premier (1). En arrivant à l'auiel, il fait la génuflexion sur le dernier degré en même temps que le Diacre, puis ils se mettent l'un derrière l'autre {Rubr. Miss., part, ii, tit. îv, n. 7).
9. Lorsque le Célébrant entonne le Gloria, au mot Deo il incline la tête (2), puis il monte sur le marchepied à la gauche du Célébrant, et dit le reste du Gloria avec lui {Rubr., ihïà,') : il prend garde de ne pas le devancer, mais de dire bien d'accord avec lui, s'inclinant et faisant le signe de la croix en même temps que lui.
10. Quand on a fini de réciter le Gloria, il fait la génuflexion avec le Diacre et se rend par le chemin le plus court à la banquette, marchant à la droite du Célébrant ou devant lai, selon la disposition des lieux ; et, prenant sa barrette, il fait en même temps que le Diacre une inclination médiocre au Célébrant. Ensuite il s'as« sied à la gauche de celui-ci, et, s''étant couvert, il tient les mains étendues sur ses genoux. Il se découvre quand le Cérémoniaire en donne avis.
J^ota» Si, pendant que l'on va s'asseoir, le Chœur chante quelque verset auquel on doit s'incliner, il s'arrête et s'incline vers l'autel.
11. Au signe du Cérémoniaire, il se lève, descend du siège, laisse sa barrette, et, après avoir fait deux ou trois pas, il salue le Chœur en même temps que le Diacre et le Célébrant, d'abord du côté de l'épître, puis du côté de l'évangile (3).
12. En arrivant à l'autel, il fait la génuflexion avec le Diacre, et relève les habits du Célébrant pendant qu'il monte à l'autel , puis il se met à sa place ordinaire derrière le Diacre.
(1) Oq suppose le Chœur devant Pautel, et, en cette circonstance, on le salue avant Pautel, conformément aux dispositions du Cérémonial des Evêques (lit», i, cap. xviti, n. 13). Car si, en se déplaçant, ' lise trouve qu'on doive faire plusieurs saluls on les fait dans l'ordre | qui se présente naturellement, sans égard aux dignités. Ainsi, l'on \ salue toujours celui que l'on quitte avant celui auprès de qui l'on va. En marchant, on salue le premier qui se présente, lors même qu'il j serait le moins digne. (Casrem Ep., lib. i, cap. xviii, n- 13.; j
(2) Si le saint Sacrement est dans le tabernacle, il fait une génu- jj flexion avant de monter. j
(3) On suppose toujours le Chœur devant Pautel. On peut consulter la note du n. 8. ci -dessus.
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13. Après le Dominus vobiscum, il suit le Diacre au coin de l'épître, se tenant toujours derrière lui (^Ruh\, ibid.). Pendant les oraisons, il fait les inclinations comme le Célébrant. A la fin il ne répond pas ^^men ; ce qui est à observer toujours quand le Chœur répond.
JStota, Quand on dit Flectamus genua^ le Diacre chante ces paroles en s'agenouillant : tous s'agenouillent pareillement, à l'exception du Célébrant. Le Sous-Diacre > chante Levate en se levant le premier {Ruhr,, ibid., tit. v, n."5) (1). S'il a la chasuble pliée, pendant la dernière oraison, il l'ôte et la dépose, pour la reprendre après l'épître, lorsqu'il aura reçu la bénédiction du Célébrant.
14 II prend le livre lorsque le Cérémoniaire le lui présente, et il fait un petit salut à celui-ci tout en le recevant (2) ; puis il appuie contre sa poitrine la partie supérieure du Missel, en le tenant par le bas avec les deux mains {Rub., ibid., tit vi, n. i), la tranche vers sa gauche. Se retournant vers l'autel, il attend que le Célébrant dise ces paroles Jesum- Christum^ quand elles se trouvent dans la conclusion ; alors il s'incline, et va aussitôt au milieu de l'autel, y fait la génuflexion sur le dernier degré, salue le Chœur du côté de l'évangile, puis du côté de l'épître (3), retourne derrière le Célébrant, où, ayant ouvert le livre, il chante l'épître (Rub,, ibid.). Quand il s'y trouve à lire ces paroles. In nomine Jesu omne genu flectatur, etc., il fait la génuflexion d'un genou seulement sur le degré.
(1) A Flectamus genua, doit-on fléchir les deux genoux 1 Nous croyons que la pratique conimune, au naoins en France, est de ne fléchir qu'un seul genou. Notre Auteur dit qu'il faut se mettre à genoux, et Merati est fornnel sur ce point : Flectit (Diaconus) utrum-
ue genu, et omnes alii cum eo, excepto solo Célébrante, qui soluin ebet genuflectere quando in deficientia sacrorum Ministrorum ipse cantat." (In Gav., part, ii, tit. v, n. 19.) Dans l'Office du Vendredi saint (part, iv, art. vu, chap. ii, n. 15), notre Auteur senable dire aussi qu'on fléchit les deux genoux. Mais le Samedi saint (part. IV. chap. VIII, art. iv, n. 32), il dit positivement qu'on ne fléchit qu'un genou. Cette invitation du Diacre s'adresse à tous, au Clergé du Chœur comme aux Ofliciers de l'autel, et tous y répondent, à l'exception du Célébrant.
(2) Le Sous-Diacre ne fait qu'un salut, quoique le Cérémoniaire en fasse deux.
(3) Supposé que le Chœur est devant l'autel.
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15. L'épître achevée, il ferme le livre, et, le portant comme nous l'avons dit, il retourne au milieu de l'autel, y fait la génuflexion, salue le Chœur, et se rend au coin de l'épître, où il se met à genoux sur le degré le plus élevé ou bien sur le marchepied 5 il baise la main du Célébrant, que celui-ci pose sur le missel (7?îz6r.,ibi(l.)(l)
16. Après qu'il a reçu la bénédiction, il se relève, et, ayant rendu le livre au Cérémoniaire (2), il transporte, par le chemin le plus court, le missel de l'autel, avec son coussin ou pupitre, au côté de l'évangile {Ruhr,, ibid., n. 3), ayant soin de faire la génuflexion en passant devant le milieu (3).
17. Ayant placé le livre, il s'arrête sur le degré le plus élevé, la face tournée vers le coin de l'épître : dans cette position, il répond au Prêtre, se signant et s'inclinant en même temps que lui, et tournant les feuillets, s'il en est besoin. Après qu'il a répondu Laus tibi Christe, il monte sur le marchepied ; il peut approcher le missel pour la plus grande commodité du Célébrant, en laissant toute-fois la place nécessaire pour étendre le corporal.
JVota. Si le Chœur chante le verset Adjuva nos, ou Veni sande Spiritvs, etc, il se met à genoux sur le bord du marchepied à la gauche du Célébrant, jusqu'à ce que ce verset soit terminé (Rubr, Miss.^ part, i, tit. xvii, n. 3).
18. Après qne le Célébrant a mis et bénit l'encens dans l'encensoir (4), le Sous-Diacre descend in piano et
(1) Lors même que le Sous-Diacre serait un Chanoine, il ne devrait pas omettre les baisers ordinaires. (S. Congrégation des Rites, 2 april. 1696 ei 4 junii 1817).
(2) Avec un salut, comme en le lecevant.
(3) Le Manuel des Cérémonies romaines dit que, pour transporter le livre, le Sous-Diacre passe par derrière le Diacre. C'est une erreur. Le Diacre, qui se trouve au coin de l'épître, à la droite du Sous-Diacre, pendant que celui-ci reçoit la bénédiction, demeure au même lieu jusqu'à ce que le Prêtre commence l'évangile. Par conséquent, il ne peut se trouver sur le chemin du Sous-Diacre lorsque celui-ci transporte le missel.
(4) L'Auteur n'indique jamais la place qu'occupe le Sous-Diacre pendant la bénédiction de l'encens. 11 est d'usage qu'alors le Sous- Diacre se retire un peu vers la droite du Célébrant, comme pour être prêt à donner aide au besoin.
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attend le Diacre ; au signe du Cérémoniaire, il fait la génuflexion avec les autres Ministres de Pautel ; et, après avoir salué le Chœur (1), il s'avance devant le Diacre, vers l'endroit où l'on doit chanter l'évangile: là il se place au milieu des Acolytes en tenant le livre ouvert {Riibr. Miss. y part, ii, tit. vi, n. 5) et appuyé sur son front ou sur sa poitrine, selon la commodité du Diacre. Lorsque celui-ci prononce le nom de Jésus, le Sous- Diacre ne s'incline pas ; il ne fléchit non plus jamais le genou, à raison de ce qu'il tient le livre, quoique les autres le fassent en certaines circonstances (Rub. Miss., part, i, tit. XVII, n. é).
19. Lorsque l'évangile est fini, il porte le livre ouvert au Célébrant par le chemin le plus court et sans faire de génuflexion, même en passant devant le saint Sacrement; il présente le livre à baiser, en indiquant de la main droite au Célébrant le commencement de l'évangile qu'on vient de lire ; après que celui-ci l'a baisé, le Sous-Diacre ferme le livre, et se retirant un peu en arrière, il salue le Célébrant ; puis il descend in piano devant le côté de l'épîxre, où, sans faire la génuflexion, il rend le livre au Cérémoniaire (2).
20. Lorsque le Célébrant entonne le Credo, le Sous- Diacre, qui est alors derrière le Diacre, et qui, en arrivant au milieu de l'autel, a dû faire la génuflexion avec celui-ci, incline la tête au mot Deum (3), puis monte à la gauche du Célébrant. 11 observe, pendant le Credo, les mêmes choses que nous avons marquées pour le Gloria (Rubr,^ ibid.).
2 h Lorsque le Célébrant dit Et ii carnatus est, on fait la génuflexion, et quand le Symbole est récité, on va s'asseoir, comme au Gloria. Pendant que le Chœur chante Et incarnatus est, le Sous-Diacre, comme le Célébrant et le Diacre, se découvre et reste médiocrement incliné jusqu'à ces paroles, JG/ homofacius est, inclusivement.
(1) S'il est devant l'autel,
(2) Il reprend ensuite sa place derrière le Diacre, et fait la génuflexion.
(3) Si le saint Sacrement est dans le tabernacle, il fait en outre une seconde génuflexion avant de monter.
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JSTota. Aux trois Messes de Noël et le joui de l'Annonciation, ils se mettent à genoux lorsqu'on chante Et incarntkius est. Si la fête de l'Annonciation est transférée^ ils se mettent à genoux seulement au jour de la translation : ainsi l'a décidé la S» Congrégation des Rites le 16 juin 1663.
22. Lorsque le Diacre se lève pour aller prendre la bourse, le Sous-Diacre se lève également, et reste debout, tenant la barrette à la main, jusqu'à ce que le Diacre ait fait^ en passant avec la bourse, l'inclination au Célébrant. Après cela le Sous-Diacre s'assied et se couvre, et, quand le Diacre revient pour s'asseoir, il se lève de nouveau, et s'assied en même temps que lui.
J^ola. Le Sous-Diacre peut rester debout, ex consue-iudine muHorunif pendant tout le temps que le Diacre met à porter la bourse sur l'autel. 11 se découvre toutes les fois que le Cérémoniaire avertit de le faire.
23. Vers la fin du Credo, au signe du Cérémoniaire^ il retourne à l'autel avec les autres Ministres, en observant tout ce que nous avons marqué à l'article du Gloria.
24. Quand le Célébrant dit Oremtis avant l'Offertoire^ le Sous-J^iacre incline la tête ; ensuite il fait la génuflexion, et se rend à la crédence. On lui met le grand voile sur les épaules, puis il ôte le petit voile du calice^ et le donne au second Acolyte (1); y près cela, il prend de la main gauche nue le calice par le nœud, le couvre avec la partie du voile qui pend à son côté droit, pose sa main droite nue par-dessus, et se rend per bi^eviorem sur le marchepied à la droite du Diacre, sans faire aucun salut, et pose le calice sur l'autel {Rubr.^ ibid,, tit. vu, n. 9).
JVota, Aux Messes où il n'y a pas de Credo, il porte la bourse avec le calice (Ruhr,, ibid., tit. vi, n. 7).
25. Lorsque le Diacre a ôté la pale et la patène, le Sous-Diacre nettoie le calice avec le purificatoire, et le donne au Diacre ; puis, ayant pris les burettes des mains de l'Acolyte, il donne celle du vin au Diacre (et quand
(1) Quand mi ne se sert pas du grand voile, par exemple, aux Messes des morts ^ le Sous-Diacre porte à Pautel le calice tel qu'il se trouve, sans ôter le petit voile.
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ce dernier la lui remet, il la reçoit de la main gauche). Le Diacre ayant mis le vin dans le calice, le Sous-Diacre présente au Célébrant la burette d'eau, en lui disant, un peu incliné vers lui : Benedicite^ Pater révérende^ (Rubr,j ibid., tit. vu, n. 9). Si c'était un Prélat, il lui dirait : Benedicite, Pater Reverendissïme, Après que le Célébrant a béni l'eau, il en met un peu dans le calice {Ruhr. y ibid.) et rend la burette à l'Acolyte (1).
\ '26. Il reçoit du Diacre la patène, la prend de la main droite nue, la couvre de la partie du voile qui pend à droite, et l'appuie sur sa poitrine : ce qu'il fait toujours lors(]u'il marche, lorsqu'il est encensé, lorsqu'il est à genoux, lorsqu'il répond à VOrate, fratreSy et lorsque, dans les églises où cela est en usage, il va dire le Sanctus
' avec le Célébrant (2). Tenant ainsi la patène, il descend par le chemin le plus court in piano au milieu de l'autel ; il fait, en arrivant, la génuflexion sur le dernier degré,
j et reste là debout jusqu'à ces paroles de l'Oraison domi-
i nicale, Et dimitte nobis débita nostra, tenant la patène élevée (Rubr,y ibid.) jusqu'à la hauteur des yeux, et la main gauche sous le coude droit : il laisse pendante la partie gauche du voile.
27. Lorsque le Diacre se met à.genoux pour l'élévation, le Sous-Diacre s'y met également, en sa place sur le dernier degré {Rubr., ibid., tit. vu, n. 8). (3). il ne se relève qu'après la seconde élévation.
(1) Si le Sous-Diacre ne doit pas tenir la patène, pendant Poblation du calice il passe à la gauche du Célébrant, avec la génuflexion à l'ordinaire ; il accompagne le Célébrant, pendant l'encensement, lui présente le manuterge au moment du Lavabo, se met ensuite à sa place ordinaire au bas des degrés, monte à gauche du Célébrant pour dire le Sanctus, puis redescend derrière le Diacre ; enfin, à genoux
I in cornu epistolœ, il encense à l'élévation. On peut consulter ci-après le chap. vin, n. 15 et suiv.
(2) La Rubrique, tit. vin, n. 11, prescrit en effet au Sous-Diacre de s'approcher du Célébrant pour dire le Sanctus, Mais la S. Congrégation des Rites, consultée si l'on pouvait tolérer l'usage des éghses
, où cela ne se pratique pas, a répondu, le 12 novembre 1831 ; Servetur cujuscumque loci consuetudo. "
; (3) Si le Sous-Diacre ne tenait pas la patène, à Quam ohlationem, au moment où le Diacre passe à la droite du Célébrant, il irait se mettre à genoux in cornu epistolœ, sur le dernier degré, pour encen- »«T le saint Sacrement, en place du Thuriféraire, de trois coups à chaque élévation.
PART. II, TIT. II, CHAP. VI
28. A ces paroles, Dimitte nobis, ayant fait la génuflexion derrière le Diacre, il monte à l'autel au côté de Fépître auprès du Diacre, et lui présente la patène. Après que l'Acolyte ou le Thuriféraire a pris le voile qui couvrait ses épaules, il fait la génuflexion au même lieu, et retourne in piano derrière le Célébrant (Rubr,f ibid., tit. X, n. 8), où sans faire une nouvelle génuflexion, il reste debout, les mains jointes.
29. A Pax Dominiy le Sous-Diacre fait la génuflexion {Rubr.^ ibid.), monte à la gauche du Célébrant, fait de nouveau la génuflexion avec celui-ci et le Diacre, puis, incliné vers le très saint Sacrement, il dit Agnus Dei, etc., se frappant la poitrine à Miserere nobis. A la fin du troisième ^gnus, il fait la génuflexion, et s'en retourne à sa première place (Rubr,^ ibid.).
30. Il reçoit au même lieu la paix du Diacre avec un salut avant et après ; puis, ayant fait la génuflexion en même temps que le. Diacre la fait sur le marchepied, il va, accompagné du Cérémoniaire, donner la paix au Clergé, en commençant par les plus dignes du Chœur {Rubr., ibid.). Il met les mains sur les épaules de celui à qui il donne la paix, en lui disant : Pax tecum, et il le salue après lui avoir donné la paix, mais non auparavant. S'il y a plusieurs ordres d'écclésiastiques, après avoir donné la paix à ceux du premier ordre, il la donne à ceux du second, ayant soin de faire les génuflexions au saint Sacrement au milieu du Chœur lorsqu'il passe d'un côté à l'autre.
JVota, Si l'on doit donnbr la paix à vies personnes élevées en dignité, comme à des Cardinaux, à des Évêques, etc., alors celui qui la leur donnera devra toujours mettre ses mains sous leurs coudes.
31. Lorsque le Sous-Diacre a fini de donner la paix au Chœur, il retourne devant le milieu de l'autel. Après avoir fait la génuflexion sur le degré, il la donne au Cérémoniaire, et monte aussitôt à la droite du Célébrant {Rubr.y ibid.), où il fait de nouveau la génuflexion (1).
(1 ) On donne la paix à toutes les Messes chantées avec Diacre et Sous-Diacre, à l'exception des Messes des morts et de celles du jeudi saint et du samedi saint.
DE l'office du sous-diacre*
32. Au Domine, non sum dignus, le Sous-Diacre, médiocrement incliné vers le très saint Sacrement, se frappe la poitrine ; pendant la communion sous l'une et l'autre espèce, il s'incline profondément, toujours tourné vers le saint Sacrement.
33. Loisqu'il en est temps, il découvre le calice et fait la génuflexion ; il verse le vin de la purification du calice, sert également le Prêtre de la manière ordinaire pour l'ablution des doigts {Bubr,^ ibid.), et, lorsqu'il a versé l'eau, il met le purificatoire sur les doigts du Célébrant (1).
34. Après avoir rendu les deux burettes à l'Acolyte, le Sous-Diacre change de côté avec le Diacie, en faisant derrière lui devant le milieu de l'autel la seule génuflexion qu'il doit faire en cette circonstance. Arrivé au côté de l'évangile, il essuie le calice et le couvre à la manière ordinaire, mettant dessus le purificatoire, la patène, la pale, le voile, et en dernier lieu la bourse avec le corporal dedans 5 puis, prenant le calice de la main gauche et posant. la droite par dessus, il le porte à la crédence en faisant une génuflexion devant le milieu de l'autel ; il retourne ensuite derrière le Diacre {Rubr», ibid., tit. xi); si celui-ci est au milieu, le Sous-Diacre fait la génuflexion en arrivant, autrement il ne la fait pas.
Après Vite Missa estj ou le Benedicamus Domino
Le Sous-Diacre ne donne la paix qu'au premier de chaque ordre, à chaque côté du Chœur successivement. Il la donne aussi au Cérémoniaire, qui la transmet aux Acolytes, et au besoin aux autres Clercs. Celui qui a reçu la paix du Sous-Diacre la transmet à son tour à son voisin, celui-ci à un autre, de telle sorte que tout le Clergé reçoive la paix, à l'exception des Clercs qui tiendraient des flambeaux à l'autel.
(1) Le Manuel des Cérémonies romaines dit que dans ^Éette circonstance, l'Acolyte porte les burettes sur le coin de l'aut^, et que le Sous-Diacre verse le vin et l'eau de la main droite^ rendant, pour cet effet, la burette de vin à l'Acolyte, des qu'il s'en est servi. Nous ne savons sur quoi tout cela est fondé. Il ne nous parait pas convenable de poser les burettes sur le coin de V autel, et nous croyons que, selon la pratique commune, il vaut mieux que le Sous-Diacre, tenant une burette en chaque main, verse le vin de la droite, et l'eau de la gauche. Notre Auteur l'insinue, dans le numéro suivant, en disant qu'il rend à l'Acolyte les deux burettes à la fois.
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pendant que le Célébrant dit la prière Placeat, le Sous- Diacre monte du côté de l'évangile sur le second degré ou sur le degré le plus élevé 5 et à Benedicat vos, il se met à genoux sur le bord du marchepied, où étant incliné, il reçoit la bénédiction.
36. S'étant ensuite relevé, il va nu coin de l'évangile, où il sert le Célébrant pour le carton ou pour le livre quand celui-ci est nécessaire {Ruhr,, ibid., tit. xii, n, 7). Il ne fléchit pas le genou vers l'autel à Verbum caro, parce qu'il doit être occupé à tenir le carton des deux mains pour la commodité du Célébrant. Il ne se signe pas non plus au commencement de l'évangile de saint Jean, pour la même raison.
JVota, Si l'on dit un autre évangile, après Vite Missa est, ou le Benedicamus Domino, le Sous-Diacre prend le missel des mains du Cérémoniaire, fait la génuflexion, et le transporte au côté de l'évangile ; puis il se met à genoux, comme nous l'avons dit, à la gauche du Diacre, sur le bord du marchepied, in cornu evangelii, pour la bénédiction. Il se relève ensuite, et assiste à l'évangile à la gauche Ju Célébrant, les mains jointes ; alors il se signe, fait les génuflexions, etc. A la fin, il ferme le livre, qu'il laisse au même lieu.
37. L'évangile fini, il monte sur le marchepied à la gauche du Célébrant ; au signe du Cérémoniaire, il fait une inclination de tête à la croix, et, étant descendu in piano avec le Célébrant et le Diacre, il fait la génuflexion en même temps que celui-ci ; ensuite, ayant reçu sa barrette, il s'en couvre, et se dirige vers la sacristie, le premier après le clergé du Chœur.
38. En arrivant, il se met à la gauche du Célébrant, salue en même temps que les autres le Clergé arrivé avant eux, fait la révérence convenable à l'image de la sacristie et l'inclination au Célébrant ; puis, ayant ôté son manipule et la chasuble pliée, s'il en est revêtu, conjointement avec le Diacre il aide le Célébrant à se déshabiller.
jfota. Si leClergé reste au Chœur, il le salue après la génuflexion à l'autel (1), reçoit ensuite sa barrette, et se rend à la sacristie, comme nous venons de le dire.
(1) On suppose toujours le Chœur à portée d'être salué.
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CHAPITRE VIL De l'Office du. Macre
1. Le Diacre se trouve à la sacristie un quart d'heure avant la Messe ; il fait une petite prière, prévoit le chant de l' évangile et de Vite Mùsa est, ou du Benedicamus Domino ; ensuite il se lave les mains, puis se revêt des habits sacrés. Pour prendre le manipule et la chasuble pliée, les jours où l'on doit s'en servir, il attend que le Célébi-ant soit entièrement habillé : il l'aide à se revêtir des ornements sacrés, en les lui présentant conjointement avec le Sous-Diacre (2).
2. Lorsque le Célébrant, étant habillé, se couvre de sa barrette, le Diacre, qui se tient à sa droite, met aussi la sienne ; il reste là, les mains jointes, jusqu'au signe du Cérémoniaire. Alors il descend in piano en même temps que le Célébrant et le Sous-Diacre, fait avec eux l'inclination à l'image de la sacristie, tenant sa barrette en main ; puis, ayant fait une inclination médiocre au Célébrant, il se couvre et marche à l'autel derrière le Sous- Diacre.
3. En entrant dans l'église, il reçoit, découvert, l'eau bénite que le Cérémoniaire lui présente, la présente à son tour au Célébrant avec les saints ordinaires, fait le signe de la croix sur lui-même, et se couvre de nouveau.
4. En arrivant au Chœur (3), il se découvre, et attend le Célébrant, en se retirant vers sa droite ; il donne sa propre barrette au Cérémoniaire, puis reçoit cel'e du Célébrant des deux mains avec les baisers accoutumés, à moins qu'on aille dire une Messe des morts, puis il la donne aussi au Cérémoniaire (4).
Il arrive à l'autel à la droite du Célébrant, fait la
(1) Si Ton doit faire l'aspersion de Peau bénite avant la Messe, le Diacre trouvera pour cette circonstance son Office exposé ci-dessus, au chap. ii.
(2) A moins que l'office de Diacre ne soit rempli par un Chanoine ; car alors celui-ci est dispensé d'aider le Célébrant en cette circonstance (Déc. du 13 juin 1676).
(3) L'Auteur met indistinctement le chœur pour le sanctuaire.
(4) C'est un usaj^e que nous croyons à peu près général de ne donner les barrettes au Cérémoniaire qu'en arrivant à l'autel. (Voir plus haut, chap. v, n. 5.) De plus, il est essentiel d'ajouter ici qu'en
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génuflexion in piano, ei répond avec le Sous-Diacre aux prières de la confession, se signant comme le Célébrant, etc. Il s'incline médiocrement vers lui en disant Misereatur, et profondément vers l'autel en disant le ConfiUor. Il se tourne un peu vers le Célébrant aux paroles €t tibi Pater. • . .et te Pater {Rubr. Miss,, part it. tit. m, n. 9)5 il se relève à V Indulgeniiam, et s'incline de nouveau médiocrement depuis Deus tu conversus Ixx^qvî'k Oremus,
Xota, Il tient ordinairement les mains jointes devant la poitrine, excepté quand il est assis ou occupé à faire quelque chose. Quand il se sert de la main droite, il tient la gauche étendue sur sa poitrine. Quand le Célébrant fait la génuflexion, et qu'il se trouve à son côté, il lui soutient le bras de sa main au moment où il se relève.
6. Après que le Célébrant a dit Ortraus, 'A monte avec lui à l'autel à sa droite, relevant d'une main le bas de ses habits par devant (1); ensuite il reçoit la navette des mains du Cérémoniaire, prend la cuiller, la baise, la présente au Célébrant en lui baisant la main et dit: BenedicHe, Pater Révérende (Rvbr,, ibid., tit. iv,
n. 4<). Si le Célébrant était un Prélat, il dirait : Be- j nedicite, Pater Rêver endissime. j
7. Après que le Célébrant a mis l'encens, il rend la | cuiller au Diacre : celui-ci la baise après avoir d'abord ! baisé la main du Célébrant {Rubr, ibid.); ce qu'il observe toujours en pareilles circonstances. L'encens étant béni, il prend l'encensoir fermé, et, le tenant de
la main droite par l'extrémité des chaînettes près du i petit couvercle, et de la gauche au-dessns du grand 1 couvercle, il le présente au Célébrant : en le présentant, il a soin de baiser d'abord l'extrémité de l'encensoir,
arrivant on salue le Chœur et l'autel. Il n'y aurait d'exception pour j le Chœur que dans les cas où le Clergé ne serait pas aux stalles.
(1) Il fait la génuflexion en même temps que le Prêtre baise || l'autel. Si l'encensement ne devait pas avoir lieu avant l'introït, par exemple, aux Messes des morts, le Diacre ne monterait pas avec le Célébrant jusque sur le marchepied : il s'arrêterait sur le dégré le plus élevé, ferait la génuflexion en même temps que le Prêtre baise l'autel, et suivrait ensuite le Célébrant pour Pintroït. j
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puis la main du Célébrant (Ruhr- ibid.), qui se trouve entre les deux mains du Diacre.
Nota. Lors même que le Diacre serait honoré du titre de Chanoine, il ne doit pas omettre les baisers ordinaires dont nous venons de parler : ainsi l'a décrété la S. Congrégation des Rites, le 2 avril 1690 et le 4> juin 1817.
8. Pendant que le Célébrant encense Pautel, il se tient à sa droite un peu derrière lui, élevant de sa
I main gauche la partie postérieure de la chasuble. Il fait la génuflexion toutes les fois que pendant l'encensement on passe devant la croix {Rubr. ibid., n. 7) (1).
9. A la fin de l'encensement, le Célébrant lui remet j l'encensoir : le Diacre le reprend de la même manière i qu'il l'a donné, et baise la main droite du Célébrant, i placée entre les doux siennes, comme nous l'avons expliqué plus haut, puis il baise l'extrémité supérieure des
I chaînettes. Alors il descend in piano in cornu epistolœ, I et, tenant l'encensoir de la main gauche par le haut, et i de la droite près du grand couvercle, il encense le Célébrant de trois coups, avec inclination profonde avant et j après. Ensuite il rend l'encensoir au Thuriféraire, I monte à la droite du Célébrant sur le degré le plus éle- I vé (Rubr. ibid.), lui indique l'introït de la Messe (2), j fait le signe de la croix en même temps que lui, répi>nd I au Kyrie, etc. Il reste au même lieu, ou bien, au signe î du Cérémoniaire, il va s'asseoir avec le Célébrant et le I Sous-Diacre (Rubr., Miss , part, i, tit. xvii, n. 6). En ce dernier cas, il fait, du lieu où il se trouve, une inclination médiocre à l'autel avant de le quitter.
10. Lorsqu'on chante le dernier Kyrie, s'il est assis, il retourne à l'autel de la même manière qu'à la fin du Gloria et du Credo, Mais si l'on ne s'est pas assis, au
j signe du Cérémoniaire, il va derrière le Célébrant (Rubr. Miss., part, ii, tit. iv, n. 4), au milieu de l'autel, toujours
(1) Lors même que le saint Sacrement ne serait pas à cet autel, le Diacre ferait dans cette circonstance les génuflexions prescrites, quoique le Célébrant ne fit alors que des inclinations,
(2) Lorsque le Cérémoniaire est plus à portée, c'est lui qui indique au Célébrant le commencement de l'introït, ainsi qu'il est dit ci-dessus, chap. V, n. 7.
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sur le degré le plus élevé. Quand le Célébrant entonne le Gloria, au mot Deo, il fait une inclination de tête (1), puis monte à la droite du Célébrant,- et continue ie Gloria avec lui {Ruhr,, ibid.), faisant comme lui les inclinations et le signe de la croix à la fin. Ayant fait la génuflexion en même temps que les autres Ministres sacrés (2), il va s'asseoir, marchant devant le Célébrant ou à sa gauche.
11. En arrivant à la banquette, il prend la barrette du Célébrant, et la lui donne avec les baisers ordinaires, tant de la barrette que de la main ; ensuite il prend sa propre barrette, fait au Célébrant une inclination en même temps que le Sous-Diacre, puis s'assied et se couvre. Pendant qu'il est assis, il tient les mains étendues sur ses genoux ; quand il se découvre, Eiu signe du Cérémoniaire, il pose la barrette sur son genou droit.
12. Vers la fin de l'hymne, aux paroles Cum sando Spiritu, il se lève après s'être découvert, met sa barrette sur la banquette, reçoit celle du Célébrant, en baisant d'abord la main, puis l'objet, la met aussi sur la banquette. En retournant à l'autel, il salue le Chœur en même temps que le Célébrant et le Sous-Diacre, d'abord le côté de l'épître, puis, après quelques pas, le côté de l'évangile, se tenant toujours à la droite du Célébrant (3).
13. En arrivant à l'autel, il fait la génuflexion sur le dernier degré, relève l'aube du Célébrant pendant qu'il monte, et reste derrière lui sur le degré le plus élevé (4-).
(1) Si le saint Sacrement est dans le tabernacle, il fait une génu- ; flexion avant de nnonter.
(2) Lors même que le Célébrant ne ferait qu'une inclination à la croix de Pautel, ce qui arriverait si le saint Sacrement n'était pas | dans le tabernacle, le Diacre ferait néanmoins une génuflexion.
(3) On suppose le Chœur devant l'autel. On salue le côté de l'épître le premier, parce qu'on suppose que c'est celui qu'on trouve d'abord à portée d'être salué. C'est pour une raison contraire qu'on ^ indique quelques pas à faire avant de saluer le côté de l'évangile ; on suppose qu'après avoir fait ces quelques pas, on sera plus à portée de I le faire. l
(4) Ici, et dans toutes les circonstances semblables, on suppose que , le Diacre, placé sur le degré, se trouve à portée de servir le Prêtre ; j car si le marchepied dépassait de beaucoup l'autel par les côtés, de i] telle sorte que le Diacre, placé sur le degré, fût trop éloigné du i
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Après le Dominus vobiscum, il le suit au côté de l'épître {Ruhr., ibid., tit. v, n. 5) sans faire ni génuflexion ni inclination. Le Diacre reste derrière le Célébrant, pendant que celui-ci chante les oraisons, et il s'incline en même temps que lui.
JsTota, Si l'on doit dire Fledamus genua après que le Célébrant a dit Oremus, c'est au Diacre à le chanter en s'agenouillant ; il se relève après que le Sous-Diacre a chanté Levaie ( Rubr,, ibid.).
14-. Aussitôt ']ue le Célébrant a fini la dernière oraison, le Diacre va se placer à sa droite sur le degré le plus élevé au coin de l'épître (1). Quand le Prêtre, qui lit l'épître à demi-voix, a fini, il répond : Deo grattas, et demeure au même lieu jusqu'à ce que le Céléjbrant ait commencé l'évangile (Ruhr., ibid., tit. VI, n. 4).
15. Lorsque le Cérémoniaire l'en avertit, il descend in piano, et reçoit de lui le missel, de manière à le porter l'ouverture tournée vers sa propre gauche et élevé à la i hauteur des yeux ; il salue le Chœur, d'abord du côté i de l'épître, puis du côté de l'évangile (2); il va ensuite 'i au milieu de l'autel, fait la génuflexion sur le degré le plus bas, puis monte, et met sur le milieu de l'autel le i livre fermé {Rubr.^ ibid.), l'ouverture tournée du côté ; de l'évangile. Il reste là sans faire d'autre génu- I flexion (3).
Célébrant pour tourner commodément les feuillets du livre, il mon- : terait au besoin sur la plate-forme du marchepied, et s'approcherait , autant qu'il serait nécessaire pour son ministère. Mais, son minis- I tére rempli, il redescendrait sur le degré.
i (1) Le Diacre se tient au coin de l'épître, la face tournée vers le I côté de l'évangile, tellement que le Sous-Diacre venant demander la I bénédiction se met à genoux à sa gauche.
I (2) On suppose le Chœur devant l'autel. On salue le côté de i l'épître le premier, parce que c'est le premier qui se présente naturellement au Diacre, qui le premier se trouve de ce côté. I (3) Le Manuel des Cérémonies romaines fait assister le Diacre à I l'évangile récité par le Prêtre. Telle n'est pas la disposition de la Rubrique (tit. vi, n. 4 et 5). Le Sous-Diacre seul assiste le Célébrant dans cette circonstance ; le Diacre reste in cornu epistolœ, tourné vers l^ Prêtre, jusqu'à ce que le Cérémoniaire lui fasse signe de descendre pour recevoir le livre ; et alors il se prépaie pour l'évangile qu'il doit chanter. Si i'Évêque est présent, il va, pendant ce temps, lui baiser la main.
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JVo/a. Si c'est une Messe à laquelle le Diacre et le Sous-Diacre portent la chasuble pliée, pendant que le Célébrant lit l'évangile, le Diacre, au signe du Cérémoniaire, descend in piano, quitte la sienne, aidé en cela par le second Acolyte, et prend la grande étole (1). (Il conserve ce vêtement jusqu'au moment où, après la postcommunion, il aura transporté le missel in cornu epistolœ-^ alors il reprend la chasuble pliée). Après qu'il a mis la grande étole, il reçoit le missel des mains du Cérémoniaire, et fait le reste comme à l'ordi- ~ naire.
16. Au signe du Cérémoniaire, il fait bénir l'encens de la manière accoutumée ; puis il descend sur le degré le plus élevé, se met à genoux sur le bord du marchepied, et, profondément incliné, il dit : Munda cor meum ac labia mea^ omnipotens Deus, qui labia Isaiœ prophetm ^ calculo mundasti ignito : ita me tua grata miserationa dignare mundare, ut sancium Evangelium tuum digne valeam niintiare, Per Christum Dominum nosirum. Amenai Après avoir fait cette prière, il se lève ; et ayant prisi le livre, il se mot à genoux sur la plate-forme même du marchepied; et, tourné vers le Célébrant, il lui dit: Jube^ Damne, benedicere {Rubr., ibid.). Le Célébrant, de son côté, se tourne aussi vers lui.
17. Après qu'il a reçu la bénédiction du Célébrant^ il lui baise la main, que celui-ci pose sur le livre, puis il se relève, et, ayant fait l'inclination convenable ail Célébrant, il descend in piano. Il fait la génuflexion â la droite du Sous-Diacre, et, après avoir salué le Chœu^ (2), il s'avance à côté du Sous-Diacre, ou derrière luij au lieu où il doit chanter l'évangile; là il donne le livr^ au Sous-Diacre, l'ouvre, et, les mains jointes, il entonné Dominus vobiscum. En disant Segueniia sancH Evan^ gelii, il fait avec le pouce droit un signe de croix sur le commencement de l'évangile, la main gauche ouverte! et étendue sur le livre ; puis il se signe lui-même aveoi
(1) C'est une étole très ample que les Italiens appellent stoîone:\ on se sert aussi> chez les Chartreux, d'une étole très longue.
(2) Si le Chœur est à portée d'être salué, ce qui a toujours lien quand le Chœur est devant l'autel, lors même qu'il en serait éloigné.! (Décret du 3 octobre 1851.)
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[e même pouce de la main droite infronte, in ore et in peciore, la main gauche étendue sur sa poitrine 5 ensuite, prenant l'encensoir, il encense le livre de trois coups (1): |le premier sur le milieu, le second sur le côté droit, et le troisième sur le côté gauche du livre. Ayant rendu l'encensoir au Cérémoniaire, il chante l'évangile les mains jointes (/2w^r., ibid. n. 5). S'il faut incliner la tête et fléchir le genou, il le fait vers le livre (Rubr.^ 'Miss., part, i, tit. xvii, n. 4; part. 11, tit. v, n. 2).
18. Lorsqu'il a fini de chanter, il montre de la main droite au Sous- Diacre le commencement de l'évangile ; ipuis, placé in cornu evangelii, il encense le Célébrant, iconime à l'ordinaire, de trois coups (Rubr»^ ibid.), avec inclination profonde avant et après (2).
19. Après avoir rendu l'encensoir, il monte sur le second degré ou sur le degré le plus élevé, selon que
ll'exige la disposition de l'autel, derrière le Célébrant ; il fait en arrivant la génuflexion en même temps que le Sous-Diacre et I3 Thuriféraire. Lorsque le Célébrant
I entonne le Credo, il incline la tête au mot Deum, puis monte à sa droite, et observe tout ce que nous avons dit pour le Gloria in excelsis (Rubr,, part. 11, tit. vi, n. 6).
jll va s'asseoir quand le temps en est venu.
20. Après que le Chœur a chanté Et homo facius est, j le Diacre se lève, et, laissant sa barrette sur la banquette, lil fait, les mains jointes, une inclination au Célébrant, ! puis s'en va à la crédence prendre la bourse, qu'il porte |des deux mains, élevée mque ad oculos {Rubr,, ibid., n. ! 7), l'ouverture tournée vers lui. En passant devant le
Célébrant, il le salue ; il salue ensuite le Chœur, d'abord
(1) Caerem. Ep. (Lib. i, cap. ix, n. 2.)
(2) Le Célébrant est toujours encensé de trois coups, à moins que PÉvêque ne soit présent. En ce dernier cas le Célébrant est encen-
; sé le prenriier conrime à l'ordinaire, mais seulement de deux coups, et I l'Évêque est encensé après lui de trois coups. Il est bon d'observer I ici Que l'Eveque présent en chape à son trône est encensé trois fois ' pendant la Messe, autant de fois que le Célébrant, avant Tintroït, ' après l'évangile, et à l'offertoire. Mais si l'Évêque est présent sim- : plement à sa stalle, il n'est encensé qu^à l'offertoire, ce qui n'empêche ; pas que le Célébrant ne soit encensé autant de fois qu'à l'ordinaire, I conformément à un décret de la S. Congrégation des Rites du 4 août ! 1663, contre le sentiment de Gavantus et de quelques autres Rubri- I cistes.
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du côté de l'épître, puis du côté de l'évangile ; ensuite, ayant fait la génuflexion sur le dernier degré, il monte sur le marchepied.
21. Il pose la bourse sur l'autel, en tire le corporal, la place contre le gradin du côté de l'évangile (1), étend le corporal (^Rubr., ibid.), et dispose le missel pour la plus grande commodité du Célébrant. Il fait ensuite la génuflexion sans appuyer les mains sur l'autel (2), et s'en retourne per breviorem à la banquette, où, avant de s'asseoir, il fait une inclination au Célébrant. A ces paroles de la fin du Credo, Et vitam, ou un peu auparavant, il s'en retourne avec les autres à l'autel de la même manière qu'à la fin du Gloria.
JVota. Aux trois Messes de Noël et le jour de l'Annonciation, les Ministres sacrés se mettent à genoux quand on chante V Incarnatus est 5 si la fête de l'Annonciation est transférée, on s'y met in die translationis tantum. Ainsi l'a décidé la S. Congrégation des Rites, le 16 juin 1663.
22. Quand le Célébrant dit Oremus, le Diacre fait une inclination de tête (3), et monte à sa droite 5 et quand le KSous-Diacre arrive, il découvre le calice, commençant par prendre la bourse et étendre le corporal, si l'on n'a pas dit le Credo à cette Messe ; puis il ôte la pale, qu'il place près du corporal, prend la patène avec l'hostie, et la présente au Célébrant (Ruby, ibid., tit. vu, n. 9), baisant à l'ordinaire, d'abord la patène, ensuite la main du Prêtre.
23. S'il y a de petites hosties à consacrer pour la communion du Clergé, le Diacre découvre le ciboire, et, pendant que le Célébrant offre la grande hostie, il tient de la main droite le ciboire un peu élevé au-dessus du corporal, et de la gauche, il soutient le bras du Célébrant (4). Ensuite il couvre le ciboire et le met sur le corporal derrière le calice. Après que le Sous-Diacre
(1) Il doit faire attention de la placer de manière que la cire dus cierges ne dégoutte par dessus.
(2) C'est une règle générale, que le Célébrant seul appuie les mains sur Pautel en faisant la génuflexion.
(3) Si le saint Sacrement est dans le tabernacle, il fait une génuflexion avant de monter.
(4) Le Diacre ne touche ainsi le bras du Célébrant que dans le cas
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i nettoyé le calice, le Diacre le prend avec la main ^auche, y verse le vin {Ruôr, ibid); le Sous-Diacre y veisû l'eau.
24. Après avoir essuyé avec le purificatoire (1) les gouttes d'eau qui ne seraient pas adhérentes au vin, il prend le calice de la main droite en dessous de la coupe, et de la gaucLe par le pied, le présente au Prêtre avec les baisers ordinaires; c'est-à-dire qu'il baise d'abord le pied du calice, puis la main du Célébrant Ensuite, soutenant de la droite le pied du calice ou le bras droit du Célébrant (2) et la gauche appuyée sur la poitrine, il dit avec lui : Offerimus iibi, Domine, calicem salutaris, luam (Jeprecanfes ctementiam, ut la conspectu diviuœ majes- Uitis tuœ, pro nostra et totms mundi sainte cum odore suavilotis ascendal. Amen, {Ruhr,^ ibid.) Il couvre le calice de la pale, met ensuite la patène dans la main droite du Sous-Diacre, et la couvre avec l'extrémité du voile qui pend du même côté (3).
25 Après cela, il fait bénir l'encens de la manière que nous l'avons dit. Pendant que le Célébrant encense les oblats,le Diacre relève la chasuble de la main gauche, et tient la droite sur le pied du calice. Après la génuflexion faite, il retire le calice du milieu de l'autel vers le côté de l'épître, sans toutefois le sortir de dessus le corporal ; après l'encensement de la croix, il le remet à sa place (Rubr., ibid., n. 10), fait de nouveau la génuflexion avec le Célébrant, et se comporte pour tout le jeste comme à l'encensement qui précède l'introït. I 26. Après qu'il a encensé le Célébrant, il va encen- |ser le Chœur (Rubr,, ibid.) (4). Il commence par le côté
où il y a offrande d'hosties dans le ciboire. Dans les cas ordinaires, cela ne se lait pas.
(1) Qu'il met ensuite sur l'autel, i (2) Cum eo tangens et ipse calicem^ dit le Cérémonial des Évêquesf j(lib. I, cap. IX, n. 5).
I (3) Il présente la patène, et l'enveloppe de manière que le dedans Isoît tourné vers le Sous- Diacre. Si celui-ci ne doit par tenir la pa- I téne, ainsi qu'il arrive aux Messes des morts, le Diaere la met à demi I80U8 le corporal, comme cela se pratique dans les Messes basses; et lil recouvre avec le purificatoire la partie qui n'est pas couverte par le corporal.
I (4) Si le St. Sacrement est dans le tabernacle, le Diacre, avant de 1 quitter l'autel, fait la génuflexion; et lorsque, après avoir encensé le
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de l'évangile, et finit par celui de l'épître (1) : quand il va d'un côté à l'autre, il fait la génuflexion en passant au milieu.
27. Voici quelques points qui concernent l'encensement. Lorsque le Diacre arrive pour encenser un côté, il commence par saluer le côté tout entier d'une commune inclination ; puis il encense chacun en particulier d'un coup : quand il a fini, il salue de notiveau tout ce côté à la fois, (f ) Après qu'il a encensé le côté de l'épître (2), il encense îe Sous-Diacre de deux coups. Il rend ensuite l'encensoir, monte sur le degré le plus élevé, derrière le Célébrant, et, ayant fait la génuflexion, il S3 tourne pour être encensé par Je Thuriféraire ; celuici l'encense de deux coups.
Nota I, S'il y avait au Chœur des Prélats ou des Chanoines, portant le rochet (3), ils sont encensés, comme le Sous- Diacre, de deux coups chacun, avec une inclination particulière avant et après.
JVota IL Si le Clergé du Chœur était composé de deux ordres, on commencerait par encenser le premier ordre du côté de l'évangile de la manière que nous venons de dire, puis on passerait du côté de l'épître pour y encenser ceux qui appartiennent également au premier ordre. Ensuite on passerait au côte de l'évangile, et on encenserait ceux da second ordre d'un coup, avec les
Chœur, il revient à l'autel, il fait encore une génuflexion. Avant d'encenser le Chœur, le Diacre le salue, à moins que le saint Sacrement ne soit exposé ; car, dans ce dernier cas, le Diacre ne salue pas le Chœur en y entrant, et il salue seulement ceux qu'il encense avant et après l'encensement (S. R. C, 3 octobre 1851).
(1) Supposé que le côté de l'évangile soit toujours le plus digne. Nous avons déjà remarqué que, dans beaucoup d'églises, chacun des deux côtés est alternativement le premier.
(2) Supposé que l'encensement finisse par ce côté.
En ce qui est de l'ordre de l'encensement, la pensée de notre Auteur se trouve complétée par les Nota qui suivent et qui sont conformes au Cérémonial des Evêques (lib. i, cap. xxiv, n. 27 et seq.).
(3) Par les Prélats dont parle l'Auteur, il ne s'agit pas de l'Evêque ; les grands Prélats doivent être encensés de trois coups. Tous les Chanoines, en Italie, ne portent pas le rochet : cet habit indique une sorte de prélature.
(f) Cela suppose qu'au lieu d'encenser le Chœur de long, on Pencense en face, comme on le pratique à l'encensement du peuple. On le fait de même en Italie.
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saints proportionnés à la dignité de chacun (1). Enfin, on reviendrait in cornu episiolœ pour encenser le Sous- Diacre : le reste se ferait comme nous avons dit.
Pendant la préface, le Diacre se tient derrière le Célébrant. ces paroles, SuppHci confessione dicentes, il monte sur te marchepied à sa droite, et dit avec lui le Sanctus, Il fait le signe de la croix à Benedictus ; et ensuite il passe à la gauche pour tourner les feuillets du livre etle soutenir au besoin ibid., n. 11). Il fait
en passant au milieu la génuflexion sur le bord du n)archepied (2).
29. A ces paroles, Quam oblationem, il repasse de l'autre côté {Rubr., ibid. tit vu, n. 8), ayant soin de faire la génuflexion en passant au milieu (3). En arrivant, s'il y a un ciboire, il le met devant le Célébrant et le découvre. Il se met à genoux sur le marchepied pendant l'élévation de l'hostie, et relève la chasuble {Rubr., ibid.) de la main gauche sans la baiser. Après que le Célébrant a posé et adoré la sainte hostie, il se lève en même temps que lui, recouvre le ciboire s'il y a lieu, et le remet à sa place, découvre le calice, et se remet de nouveau à genoux, relève la chasuble, etc. (Rubr,, ib.)
30. Quand le Célébrant abaisse le calice, le Diacre se lelève pour le couvrir, et fait la génuflexion avec le Prêtre. Il retourne ensuite à sa gauche (Rnbr,, ibid.) où il fait la génuflexion, et non pas au milieu. Il reste là pour tourner les feuillets du missel quand il en est besoin.
31. A ces paroles, Per quemhœc omnia, il fait la génuflexion, et passe à la droite du Célébrant. A Prœstas nobis, il découvre le calice et fait la génuflexion avec le Prêtre. Après ces paroles, Omnis hon>or et gloria, il recouvre le calice, fait la génuflexion avec le Célébrant, et reste au même lieu jusqu'à ce qu'il commence le Pater, Alors il fait encore une génuflexion et se re-
(1) Quant aux Séminaristes qui seraient au Chœur, ils seront encensés Per modum continui : ainsi Pa déeidé la S. Congrégation, le 3 août 1839.
(2) Lorsque le saint Sacrement est dans le tabernacle, il fait deux génuflexions, la première avant de quitter la droite du Prêtre, et la seconde en arrivant à sa gauche. Alors il ne fait point de génuflexion au milieu.
(3) Même observation que dans la note précédente.
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tire derrière le Célébrant {Rubr,^ ibid., tit. ix, n. 4), sur le degré le plus élevé.
32. Aux paroles, Et dimiite nobis, il fait la génuflexion en même temps que le Sous-Diacre la fait aussi en sa place, et ils montent tous deux au côté de l'épître. Le Diacre reçoit du Sous-Diacre la patène, l'essuie avec le purificatoire, et la présente au Célébrant avec les baisers ordinaires, d'abord de l'objet, puis de la main. Il découvre le calice, fait la génuflexion, le recouvre après que le Prêtre y a mis la particule de la sainte hostie 5 et, après avoir fait de nouveau la génuflexion, il dit avec le Célébrant VAgnus Dei, demeurant incliné et se frappant la poitrine comme lui. Après le troisième Jîgnusy il se met à genoux au même lieu à la droite du Célébrant {Ruhr., ibid., tit. x, n. 8.)
33. Après la première oraison, il se lève, et, les mains jointes devant la poitrine, il baise l'autel en dehors du cor^ oral, en même temps que le Célébrant ; il reçoit de lui la paix avec inclination avant et après ; et aux paroles Pux tecum, il répond : Et cum spiritu tuo. Il fait ensuite la génuflexion, descend sur le dernier degré, et donne la paix au Sous-Diacre ÇRubr., ibid), en lui faisant une inclination seulement. De là il monte à lagau* che du Célébrant, où il fait la génuflexion en arrivant ; il y demeure jusqu'à la dernière ablution, s'inclinant profondément pendant la communion du Prêtre sous j l'une et l'autre espèce (Ruhr., ibid.) (1). I
34. Lorsque le Célébrant a pris la dernière ablution, j il porte le missel au côté de l'épître (Rubr, ibid., tit xi, j n. 3), ayant soin de faire la génuflexion en passant au | milieu en même temps que le Sous-Diacre. S'il a la j grande étole (stolone), il l'ôte pour reprendre la chasuble pliée. Il se retire ensuite du côté de l'épître sur le de*
(1) Si le Sous-Biacre n'est pas revenu du Chœur, après que le Célébrant a pris le précieux Corps de Notre-Seigneur, le Diacre fait j la génuflexion et passe à la droite. Lorsque le Célébrant commence à séparer les mains, il découvre le calice et fait avec lui la génu- j flexion. Il sert les ablutions, à moins que le Sous-Diacre ne soit j arrivé ; car, en ce cas, il lui cède la place et retourne à gâticjîe, en i faisant la génuflexion à l'ordinaire.
Si à cette Messe on doit donner la communion, le Diacre suivra les instructions tracées ci-dessus, chap. v, nota i et 11.
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gré le plus élevé derrière le Célébrant, et il le suit également lorsqu'il va au milieu et qu'il retourne au livre.
35. Lorsque le Célébrant, après l'oraison, a dit Dominus vobiscum, le Diacre se tourne vers le peuple, et chante lté Missa est (Rubr., ibid.,). Il se trouve alors en face du Sous-Diacre, tout à fait au milieu de l'autel, à moins que le très saint Sacrement ne soit exposé.
Jfota, S'il doit chanter Benedicamus Domino ou Requiescant in pace, il ne se retourne pas vers le peuple. Lorsque, pendant le Carême, il faut chanter Humiliafe capita vestra Deo, après que le Célébrant a dit Oremus pour la troisième fois à la postcommunion, le Diacre se tourne de sa place vers le peuple par le côté droit, et, après avoir dit Humiliate,eic., il se retourne vers l'autel^ en revenant sur ses pas sans achever le cercle.
36. Pendant que le Célébrant dit la prière Placeat, le Diacre se retire vers le côté de i'épître, la face tournée vers l'autel ; et quand le Célébant dit Benedicai vos, il jse met à genoux sur le bord du marchepied pour la béinédiction. Après qu'elle est donnée, il se lève. Use signe au commencement de l'évangile, et fait la génu- 1 flexion à Verbum euro fadum est.
j 37. Quand l'évangile est fini, il monte sur le marche- ; pied à la droite du Célébrant ; et, au signe du Cérémoniaire, ayant fait une inclination de tète, il descend in plaîto avec les autres (Rubr,, ibid., tit. xii, n. 7), fait la génuflexion ; et, si le Clergé reste au Chœur, il le salue ; à l'ordinaire. Il présente la barrette au Célébrant avec 1 les baisers ordinaires de l'objet et de la main. Il reçoit aussi la sienne du Cérémoniaire, et retourne, la tète couverte, à la sacristie derrière le Sous-Diacre.
38. En arrivant, il se découvre, salue, conjointement avec les autres Ministres, le Clergé, supposé qu'il ; soit présent ; puis, après qu'il a fait à l'image de la sa- I cristie et au Célébrant les révérences convenables, il i ôte son manipule et la chasuble pliée s'il en est revêtu ; ensuite il aide le Célébrant à se déshabiller. Cela fait, il le salue de nouveau, et achève de se déshabiller luimême.
JV ota. Lorsque les Ministres sacrés ont à passer d'un ! côté à l'autre du Célébrant, avant la consécration, ils
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font la génuflexion seulement au milieu ; mais après la consécration, ils la font de chaque côté, c'est-à-dire d'abord avant de partir, puis en arrivant. (1) En aucun cas, ils ne doivent appuyer les mains sur Fautel. Quand ils montent à l'autel, au DimiiU nobis, ils la font au milieu. La première génuflexion en arrivant à l'autel et la dernière en le quittant, se font in piano ; les autres se font sur le dernier degré.
CHAPITRE VIII
Célébrant (2)r
1. Le Prêtre qui se prépare à chanter la Messe aura soin, avant toute chose, de prévoir ce qu'il devra chanter, spécialement le ton du Gloria^ les oraisons et la préface qui conviennent à cette Messe.
2. Après avoir donné quelque temps à la prière, Fheure étant venue, il se lave les mains, etc., et se revêt des habits sacrés en disant les oraisons marquées : il est en cela aidé par les Ministres sacrés, qui ont dû s'habiller à l'avance.
3. Lorsqu'il est habillé, il se couvre de sa barrette, et attend que le Cérémoniaire lui fasse signe de partir. Alors il se découvre, descend in planum^ fait la révérence convenable à l'image de la sacristie, puis une inclination à ses deux Ministres, qui ne manquent pas d'y répondre 5 ensuite il se couvre. Quand il reçoit l'eau bénite qui lui est présentée par le Diacre, il se découvre. Après avoir fait le signe de^la croix, il se couvre de nouveau, et marche à l'autel à la suite du Diacre, les mains jointes, les yeux baissés {Rubr. Miss., part. 11, tit. II, n. 5).
J^ota. S'il passe devant le grand autel ou Fautel du
(1) Lorsque le saint Srcrement est dans le tabernacle, les Ministre» sacrés se comportent pour les génuflexions comme P Auteur indiq-us ici qu'il faut le faire après la consécration.
^2) Si l'on doit faire Paspersion de Peau bénite avant Ja Messe, le Célébrant se conformera aux règles données pour cette circonstance, et que nous avons reproduite! ci-dessus chap. îi.
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saint Sacrement, il fait les révérences convenables (!)• S'il passe devant un autel où l'on fait l'élévation, dont on soit averti par le son de la clochette, il se met à genoux utroque genu, entre le Diacre et le Sous-Diacre, et demeure ainsi jusqu'à ce quelle soit entièrement terminée^ conformément au décret de la S. Congrégation des Rites du 1er mars 1681.
4. Lorsqii'il entre dans le Chœur (2) ou qu'il s'approche de l'autel, il se découvre en même temps que ses Ministres, remet sa barrette au Diacre, fait une inclination profonde à la croix ou la génuflexion au très saint Sacrement, s'il est dans le tabernacle, et commence la Messe, ayant le Diacre à sa droite et le Sous-Diacre à sa gauche.
JSToia, Si le Clergé était au Chœur, il devrait le saluer en y entrant avant de faire l'inclination ou la génuflexion à Tautel (3).
5. A ces mots, Vobis fr aires y Et vos frafres, il incline la tête et les épaules, d'abord du côté du Diacre, puis du côté du Sous-] >iacre. Les prières de la confession finies, il monte sur le marchepied, et, après avoir baisé l'autelj il met de l'encens à trois fois dans l'encensoir, en disant : M illo henedicariSy in cujus honore cremaberis, Amen. Il fait ensuite dessus un signe de croix {Rubr.^ ibid., tit. IV, n. 4), en tenant la main gauche appuyée^ sur l'autel (4).
6. Ayant reçu l'enccBSoir du Diacre, il procède à l'encensement (5). D'abord il fait l'inclination profonde
(1) C'est-à-dire inclination profonde à la croix du grand autel,, supposé qu'il n'y ait pas le saint Sacrement, et la génuflexion toujours quand il passe devant le tabernacle où repose le très saint Sacrement. En passant devant les autres autels il ne fait aucun salut»
(2) Tout ce que l'Auteur dit du Chœur, il faut également le comprendre du sanctuaire.
(3) On suppose qu'on passe par le Chœur où est le Clerg-é pour arriver à l'autel, et qu'on se trouve à portée de saluer le Chœur avant de se trouver convenablement placé pour saluer Pautel.
(4) Ou sur la poitrine.
On doit prendre l'encens à trois fois dans la navette. Voici le texte du Cérémonial des Evêques : Accepta cochleari, sumit cura eo> ter ex navicula thus^ xllvdque etiam ter in thuribulum mittit (lib. i* cap. 23, n. 1)
(5) Pour l'encensement, le Célébrant tient Pencensoir de la main
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à la croix, ou la génuflexion si le saint Sacrement est dans le tabernacle. En ce dernier cas, il appuie la main gauche sur Pautel, il encense de trois coups la croix (1, 2 et 3 de la figure I); puis, ayant fait de nouveau la révérence convenable à la croix ou au saint Sacrement, sans quitter le milieu, il donne deux coups d'encensoir aux reliques ou aux images qui sont entre les chandeliers du côté de l'évangile (4 et 5). Il fait encore la révérence convenable à la croix ou au saint Sacrement, il donne deux autres coups d'encensoir aux reliques ou images du côté de l'épîire (6 et 7). S'il n'y avait qu'une seule relique d'un côté, ou s'il y en avait plus de deux, il encenserait également ce côté de deux coups. Si un:> relique ou une image était exposée devant le milieu de l'autel, après avoir encensé la croix et avoir fait la révérence prescrite, il encenserait cette relique ou cette image de deux coups, recommencerait la même révérence, puis encenserait les reliques de la manière que nous venons de dire. Cet encensement des reliques ou des images terminé, le Célébrant fait de nouveau l'inclination ou la génuflexion, et passe à l'encensement de l'autel. Il encense d'abord la table de l'autel du côté de l'épître, en promenant l'encensoir par-dessus à trois fois à égale dislance, prout dislribuuntur candelabra (8, 9 et 10) {Rubr,^ ibid.) : ce qu'il fait en marchant, de telle sorte qu'à chaque pas il donne un coup d'encensoir (Cœrm. Episc, lib. I, cap. xxxiii, n. 8) ; et lors même qu'il y aurait plus ou moins de chandeliers, il donnerait égaledroite, près du couvercle ; il soutient le haut des chaînettes de la gauche, qu'il appuie contre sa poitrine. Voici le texte du Cérém,
des Evêques. Dum Celebrans Altaris thurificationem facit,
advertat, ut se in ea graviter, et décore gerat, non personam, aut caput, dum Thuribulum ducit, reducitque, movens; sinistram, quae summitatem catenularum retinet, firmam, stabilemque ante pectus tenebit ; dexteram vero manum, ac bracliium commode, ac traclim eum thuribulo movebit; ita ut, cum thuribulum ad se retrahit, illud sub brachio leviter, et competenti mora reducat, et dum procedit thurificando altare, eundo et redeundo, semper illum pedem prius moveat, qui proximior est Altaii; totque omnino passus faciat quot Thuribuli tractus, ut manus, pedesque in motu decenter concordent (Cœrem. Ep,j lib. i, cap. 23 n. 8).
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ment trois coups. Arrivé au coin de Fépître, il abaisse la main, et encense le côté cFiin coup par le bas et d'un autre coup par le haut (11 et 12). Puis, se retournant vers Poutel et relevant la main, il encense le dessus de la table de l'autel (1) de trois coups jusque vers le milieu (13, 14 et 15). Arrivé au milieu, il fait la révérence convenable, et poursuit l'encensement de l'autre partie de l'autel, d'abord de trois coups (16, 17 et 18) : il encense ensuite le coin de Pévangile de deux coups, le premier en bas, et le second en haut (19 et 20) ; puis, sans sortir du même lieu, il relève l'encensoir, et encense le dessus de l'autel de trois coups dirigés vers le milieu (21, 22 et 23); ensuite, abaissant la main, il encense de trois coups le devant de l'autel, en marchant depuis le coin de l'évangile jusqu'au milieu (24, 25 et 26), où, ayant fait de nouveau la révérence convenable, il encense également de trois coups l'autre partie du devant de l'autel, en allant depuis le milieu jusqu'au coin de 1 épître (27, 28 et 29). Il s'arrête là, et rend l'enceixsoir au Diacre pour être encensé par lui (iîwô., ibid., n. 4 et 5).
Jfota, S'il ny a pas de reliques entre les chandeliers, le Célébrant, après avoir encensé la croix, fait la révérence convenable, et, omettant les encensements marqués par le^ nombres 4, 5, 6 et 7, il poursuit l'encensement en prenant an nombre 8.
7 Le Célébrant dit ensuite Pintroït et le Kyrie. S'il doit aller s'asseoir, au signe du Cérémoniaire (2) il fait avant de quitter sa place, une inclination de tête vers la croix. Aussitôt qu'il est assis, il reçoit la barrette que le Diacre lui présente, et, au moment de se lever, au signe du Cérémoniaire, il la lui remet. Pendant qu'il est assis, il tient les mains sur ses genoux (3). En temps convenable, il retourne à l'autel ; et, avant d'arriv^er au milieu, il salue le Chœur avec les Ministres
(1) " Incensat planitiem seu mensam in parte anteriori," porte la Rubrique (part, ii, tit. iv, n. 4).
(2) On ne doit pas aller s'asseoir avant que le Chœur n'ait achevé le chant de l'introït ; du nnoins tel n'est pas l'usage reçu (Rep. du Préf. de la S. Conj^régation des Rites du 3 octobre 1851).
(3) Sur la chasuble.
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sacrés, d'abord du côté gauche, puis du côté droit, en commençant par les plus dignes (1).
8. En arrivant au pied de l'autel, il fait la révérence convenable (2), monte à l'autel, entonne le Gloria in ea^eelsis Deo, et récite le reste de l'hymne à demi-voix avec les Ministres sacrés (Rubr.^ n, 7). Au signe du Cérémoniaiie, il fait la révérence convenable, et va s'asseoir per breviorem. Assis, il se couvie; au signe du Cérémoniaire, il retourne per longwrem à Fautel, avec les révérences prescrites, etc. (3). Il baise l'autel, et se tournant vers le peuple^ il chante Dominm vobiscum. Ensuite viennent les oraisons.
9. Les oraisons chantées, il lit i'épîtie, le graduel, le trait, la prose, etc.
Jfota, Si l'autel était à l'orient, comme dans diverses églises de Rome, iî ne se retournerait pas pour dire Dominus vobiscum, puisqu'en ce cas ]1 se trouverait tourné vers le peuple. 11 en serait de même pour le Diacre à Vite Missa est.
10. Après que î'épître est chantée, tenant .sa main gauche appuyée sur l'autel, il donne à baiser au Sous- Diacre sa main droite posée sur le missel, puis il fait sur lui un signe de croix sans rien dire {Rubr,, ibid.,tit. TT, n. 4). Il va ensuite au milieu de l'autel, dire Munda cor mmm. Après, il lit l'évangile ; mais il ne le baise pas, et ne dit point "Per evangeKca dicta. Il retourne ensuite au milieu de l'autel pour mettre l'encens et le bénir.
JSTota, S'il se trouve dans le graduel quelque verset pendant lequel on doive se mettre à genoux, lorsqu'il est chanté par le Chœuir, le Célébrant s'y met avec ses
(!) L'ordre à garder dans les saints dépend de la disposition des lieux. On s'appose ici que, le Chœur étant devant l'autel, le côté qui se présente nalureMement le premier au Célébrant quittant la banquette, est celui qui se trouve â sa gauche. S'il en était autrement;, on suivrait un autre ordre.
(2) C'est-à-dire l'inclination profonde à la croix, ou la géauflexioiï sur le derniei degré, si le saint Sacrement est dans le tal:>ernacle.
(3) En règle générale on va s'asseoir par le chemin le plus court; mais ordinairement on revient à l'autel de manière à y monter devant le milieu. Il y a cependant des exceptions, comme on peut le voir part. II, tit, II, chap. ix, note du n. 8.
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Ministres (Rubr., Miss,, part i, tit. xviii, n. 3), sur le bord du marchepied, et y demeure jusqu'à la fin.
11. Lorsque le Diacre, après avoir dit Munda cor ??ieum, se met à genoux, portant le missel dans ses mains, le Célébrant se tourne vers lui pour lui donner la bénédiction. Il la lui donne en disant, les mains jointes : Domimcs sit in corde tiio et in labiis tuis, ni digne et compeienter annuniies Evangelium suum : In nomine Patris, et Filii, et Spiritus sancti. Amen (1). Ensuite il lui donne à baiser sa main droite posée sur le livre (Rîibr,, Miss,, part, ii, tit. vi, n. 5).
12. Le Diacre étant descendu, le Célébrant se retire au côté de Pépître, tourné, les mains jointes, vers l'autel jusqu'à ce que le Sous-Diacre commence à chanter l'évangile, et alors il se tourne vers lui. Le Célébrant se signe à l'ordinaire à Sequentia, Quand on prononce le saint nom de Jésus, il s'incline vers la croix {Rubr,, ibid., n. 5) ; quand c'est le nom de Marie ou celui d'un Saint dont on fait la fête, ou au moins mémoire, il fait aussi une inclination, mais vers le livre, et non vers la croix.
13. Lorsque le Sous-Diacre lui apporte le missel à baiser, il baise le commencement de l'évangile, en disant: Per evangelica dicta, etc. Ensuite il est encensé par le Diacre. Après cela, il se rend au milieu de l'autel, et entonne le Credo, si on doit le dire. Il le continue à demi-voix avec les Ministres sacrés {Rubr,, ibid., n. 5).
14. Il va s'asseoir après avoir fait la révérence convenable ; au signe du Cérémoniaire, il retourne à l'autel de la même manière qu'au Gloria : il baise l'autel, chante Dominus vobiscum puis Oremus,
J^ota, Aux trois Messes chantées de Noël et le jour de l'Annonciation, il se met à genoux quand le Chœur chante Et incarnatus est. Lorsque la fête de l'Annonciation est transférée, il se met à genoux in die translationis tantvm. Ainsi l'a décidé la S. Congrégation des Rites, le 16 juin 1663.
If). Après qu'il a dit l'offertoire (2), il reçoit des
(1) En disant Jn nomine Patris, etc, le Célébrant fait de la main droite un si^e de croix sur le Diacre ; il tient alors la main oauche appuyée sur sa poitrine (Merati in Gav., part, ii, tit. 6, n. 27).
(2) S'il y a offrande du peuple, le Prêtre, après avoir dit Poffer-
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mains du Diacre la patène avec l'hostie, etc. Il bénit Peau, la main gauche appuyée sur l'autel (1), en disant l'oraison DeuSy qui humanœ substanliœ^ etc. (Rubr,, ibid., tit. VII, n. 9.) Il reçoit également du Diacre le calice, et dit avec lui Offerimus^ etc.
16. Après les prières In spiritu humilitatis et Veni Sandificator , il met de l'encens dans l'encensoir en disant : Per intercessionem B, Michadis Archaiigeli stantis a dextris aliaris incensi, et omnium eleciorum suorum, incensum. istud dignetur Dominus bene + dicere^ et in odorem suavitatis acci-pere, Per C/iristum Dominum nostrum. Amen, Au mot benedicere^ il le bénit. Ensuite il prend Pencensoir, et, sans faire aucune révérence, il encense les oblats en faisant trois signes de croix avec l'encensoir sur l'hostie et le calice conjointement, comme on peut le voir à la figure 2. Au premier il dit : Incensum istud ; au second, A te benedictum ; au troisième, Ascendat ad te Domine, Puis il fait également avec l'encensoir trois fois le tour du calice et de Phostie, les deux premiers tours de droite à gauche, et le troisième de gauche à droite, comme on peut le voir à la figure 2. Au premier tour il dit : Et descendat super nos ; au second, Misericordia, et au troisième, Tua (Rubr., ibid., n. 10).
17. Après avoir encensé les oblats, il fait la révérence convenable (2), et encense la croix et l'autel comme
toire, fait à la croix une inclination ou une génuflexion au très saint Sacrenrient, supposé qu'il soit dans le tabernacle, puis descend de Pautel, et présente aux fidèles qui font l'offiande l'instrument de paix ou quelque autre image à baiser, mais non pas la patène. Avant de remonter à l'autel, le Prêtre fait au bas des degrés l'inclination profonde ou la génuflexion, si le saint Sacrement est dans le tabernacle Si le pain que dans beaucoup de lieux on apporte à bénir, et par lequel commence souvent cette ofîrande, était présenté à Pautel même par des Clercs, le Célébrant, après avoir fait une inclination à la croix, se tournerait à demi sur sa droite, et ferait les prières de la bénédiction le dos vers le côté de l'évangile.
(1) Merati dit qu'en faisant ce signe de croix, le Célébrant a la main gauche appuyée sur la poitrine. Le signe de croix fait, il continue la prière les mains jointes (in Gav., part, ir, tit vu, n. 56),
(2) C'est-à-dire l'inclination profonde à la croix, ou, si le saint Sacrement est dans le tabernacle, la génuflexion : car, en ce dernier cas, pendant l'encensement, toutes les inclinations à la croix se changent en génuflexions au saint Sacrement.
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nous Tavons marqué ci-dessus, n. 6, pour l'encensement avant l'introït, avec cette différence cependant que> cette fois, il récite une prière dont il distribue les paroles pendant cet encensement, ainsi qu'il est marqué à la fig. 1, et comme nous l'indiquons ici. Il dit donc : n. 1 Dirigaiur^2 Domine, 3 oratio mea (1),8 sicutj 9 incensum^ 10 in conspectu tuo, 11 elevatio, 12 manuum, 13 mearum, 14? sacrificium, 15 vespertinwn, 16 Pone, 17 Domine^ 18 custodiam, 19 ori 20 meo, 2l et osiium, 22 circumsiantiœ, 23 labiis meis, 24- ut non declinei, 25 cor meum^ 26 in verha malitiœ, 27 ad excusandas, 28 excusationes, 29 in peccatis (Cœrem. Episc. lib. i, cap. xxiii, n. 11, etBauldry, de Incens.'),
18. En rendant l'encensoir au Diacre, il dit: Accendat in nobis Dominus ignem siii amoris, et flammam œternœ caritatis. Amen {Ruhr,, ibid.). Ensuite il est encensé, puis il se lave les mains {Rubr.^ ibid.), et contiaue la Messe. Il chante la préface, le Pater noster, etc. Quand il a dit VAgnus Dei, après la première des trois oraisons qui suivent, il baise l'autel, donne la paix au Diacre, en disant: Paxtecum; puis il continue, etc. {Rubr,, ibid., tit. x, n. 8.)
19. Après avoir pris le précieux Sang, s'il doit donner la communion, il fait la génuflexion avec le Diacre, lorsque celui-ci a ouvert le ciboire (2) ; puis il se tourne vers le Diacre pendant qu'il récite le Conjiteor. Quand il est fini, il dit le Misereatur et V Indulgentiam à l'ordinaire, se retourne vers l'autel, fait la génuflexion, prend le ciboire de ]a main gauche, et, tenant de la droite une des saintes hosties, il dit, le dos tourné à la croix et debout sur le marchepied : Ecce Agnus Dei, etc. Ensuite il communie d'abord le Diacre, puis le Sous- Diacre : en donnant la communion, il doit toujours commencer du côté de l'épître et avancer sur sa droite, jani'ais dans un autre sens.
JSTota, S'il y a des laïques à communier, le Célébrant descend à la balustrade du sanctuaire, et, s'il n'y a pas
(1) S'il y a des reliques, le Prêtre les encense entre le n. 3 et ien. 4, dans l'ordre marqué à la fig. 1, sans prononcer aucune parole.
(2) S'il fallait tirer la saint ciboire du tabernacle, le Célébrant se conformerait aux règles données ci dessus, p. 150.
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de balustrade, il se tient sur le dernier degré, et leur donne la communion au pied de Pautel.
20. Quand il a fini de donner la communion, il retourne à l'autel ; et s'il reste quelque hostie, il la consomme après avoir fait la génuflexion (1). Il purifie ensuite le ciboire, en faisant tomber les parcelles dans le calice ; il prend la purification et l'ablution à l'ordinaire ; il essuie un peu le calice avec le purificatoire, laisse au Sous-Diacre le reste à faire, et s'en va lire la communion.
21. Lorsque le Chœur a fini de chanter la communion, le Célébrant chante Dominus vobiscum, puis les oraisons. Après, il chante encore Dominus vobiscum, et demeure, cette fois, tourné vers le peuple jusqu'à ce que le Diacre ait chanté Vite Missa est ; ou bien, si la Rubrique veut que l'on dise Benedicamus Domino, il se retourne auparavant vers l'autel, et le dit à demi-voix, tandis que le Diacre le chante : ainsi l'a déclaré la S. Congrégation des Rites le 7 septemdre 1816 (2).
22. 11 donne la bénédiction, dit le dernier évangile, et retourne au milieu de l'autel. Au signe du Cérémoniaire, il fait à la croix une inclination de tête, descend de l'autelj et fait la révérence convenable (3), Si le Clergé reste au Chœur, il salue chaque côté successivement (4-) . Ensuite il reçoit sa barrette des mains du Diacre, et se couvre aussitôt ; puis il retourne à la sacristie en marchant derrière le Diacre.
En arrivant à la sacristie, si le Clergé l'y attend, il le salue, la tête découverte, conjointement avec les Ministres sacrés qui sont à ses côtés, en commençant par la droite si le plus digne est de ce côté. Ayant fait ensuite
(1) On suppose qu'on ne doit pas conserver le saint Sacrement à cet autel.
(2) Voici la question : Sacerdos diccre debeat ia Missa solemni lté Missa est, Benedicamus Domino, et Requiescant in pace, vel dicantur tantum a Diacono ; et voici la réponse : Quoad lté Missa est, nagative ; quoad Benedicamus Domino et Requiescant in pace, affirmative (7 septembre 1816).
(3) C'est-à-dire une inclination profonde à la croix, ou la génuflexion in piano si le saint Sacrement est dans le tabernacle.
(4) On suppose la dispossition des lieux telle que le Célébrant se trouve à portée de saluer le Chœur.
Tableau des actions diverses et de la position simultanée des Ministres de l'Autel dans les différentes parties de la Messe solennelle.
OBSERVATIONS
Le dernier de tous (.)
A la droite du Célébrant.
Devant le Célébrant (c;.
Devant le Diacre (0).
A la droite du Diacre (4).
Devant le Sous-Diacre.
De front devant les Ministres sacrés.
..erseulavec.encensc.,0^
dc^^l ' " „' V * ' C') I < ! Il
Au milieu.
Au bas des degrés.
A droite du Célébrant.
A droite, un peu derrière.
A gauche, un peu derrière.
A la droite du Diacre.
A gauche du le, Acolyte.
i il
B..ise l'autel.
Met et bénit l'cneens.
Sans rien dire.
Lit l'introït et dit /f,/n-..
Fait la génuflexion W.
Tient la navette et présente la euiller.
Lève la chasuble à droite.
A droite du Célébrante.
Fait la génuflexion (e).
Sere^renupeu vers la droite du Célé.
Lève la chasuble à gauche.
A droite du Diacre (.)
Monte pour faire bénir l'encens (e).
Ote le missel.
Au coin de l'épître non loin du livre. Près du livre.
Se lèvent.
Monte pour faire bénir l'encens M.
^;^:eite';^:,-^tr"'"'-
Ro.ie in cornu epM..
AdroiteduDià'cre.
Ti ; ' , /,
iirr ' ' ' ' , 1 -^p 1 1 1 1 1 1 1 1
Inlonation du Gloria et du Credo Récitation du Gloria et du Credo,
A. a banquette.
Adroite du Célébrant.
Derrière le Célébrant.
A droite du Célébrant.
Derrière le Célébrant.
A droite du Célébr.ant.
A gauche du Célébrant.
Derrière le Diacre.
A gauche du Célébrant.
Derrière le Diacre.
Chante l'épître.
Debout a droite du Diacre.
ière.
liii 1
Debout.
Item.
Item.
Reçoit la bénédiction, et porte le missel.
Ilem.
q le 1 s 1 t 1 1 1
(7)1 n ti s n , , ,
R^t..iv.duCéré.oniaire.etleporte Au bas des degrés, au milieu.
A gauche du Célébrant.
A gauche du Diacre.
Remet, quand il en est temps, le livre au
^ZtS,^-^'— '^^
Derrière le Thuriféraire.
Derrière le Diacre.
de l'évangile.
Au lieu où doit se ebanter l'évangile.
Eneense le Célébrant, puis f ut la génufle.™n sur son degré.
Tenant le livre vis-^vis le Diacre.
Porte le livre ^ baiser au Célébrant, puis Mtla génuflexion en même temps,ue
A droite du Diacre.
^t'S^irKu^^^^--'
Levier à droite, le 2e .Y gauche du Sous- F.mt,a^énuflex.on,etretournent.leurs
A gauche du Diacre.
Resteaefttédu Diacre pendnnt qu'il en-
oui , i' '/ ' "sV;
''rettm^'tntn'^bltl''''™''™"'"'''
^s^^u'biJ-:;?^:^;;^;-'
Le 1er porte les burettes, le 2e plie le
Dir ,: ,;• ;
vntk 1 il II fO A Al 1 1 1 s 1)
rnt\'t.r:iLre,'!ie^c?chr™r"
ers l'au-
Encense lo Prêtre.
Tient la patène (l).
ote le livre, et reste auprès.
Av Lavabo.
du Chœur.
Tient la patène (m).
Auprès du livre.
r.,er présente le manuterge,le2everse
Accomna<rne le Di-icre nour l'enrense
''reut^'ii^rgauchrù^prdelHè^:!:
Ad Samtus (n).
A droite du Célébrant.
A gauche du Célébrant.
Se rend in cornu epistol<c.
Vont prendre des flambeaux.
E^n.leD.cre.puislesAco,.esen
Passe à droite, où il se met à genoux.
Descend en sa place (o).
A genoux au eoin de l'épître.
A genoux
au coin de l'épître.
^.I^Son Dnuenctutpshp,
ADimillenobis.
Monte à droite du Prêtre.
Se lève.
Reportent leurs flambeaux (,).
Le 1er, s'il ne porte un flambeau, ôte l'é-
Reporte l'encensoir à la sacristie (,).
Ote l'écharpe, à défaut de l'Acolyte.
AVAgnusDd.
A droite du Célébrant.
A gauche du Célébrant, où il est monté à Fax Damim.
Reçoit la paix du Diacre, la porte au
Donneja^paix aux Clercs qui sor
tàla
Le 1er porte les burettes.
Remplace les Açolytes s'ils sont .absents pour reporter^urs flambeaux.
Près du livre.
Debout.
Aux DERNIERES OE.ISOIiS.
^-r^^e^^^îr-^-'^^-
Agenouxin,too.
Vient devant l'autel pour y.rto
'rôgàmir^Unifrrsa'^hci
CHAPITRE IX
Instructions pour le Cérèmoniaire à, la Messie des morts^ avec quelques points particuliers qui concernent les autres Ministres (2)
I. On prépare à la sacristie les ornements noirs, et, comme à l'ordinaire, toutes les choses nécessaires.
(1) L'Auteur ayant exposé séparément chaque Office, nous avons voulu ajouter un tableau d'ensemble, dont il est facile de sentir l'utilité. 11 serait peut-être même avantageux que ce tableau fût affiché dans les sacristies.
(2) Les Cérémoniaux de France disent généralement qu'aux Offices des morts on ne salue pas le Chœur, et dans beaucoup d'églises on étend ce principe jusqu'à ne saluer personne. La Rubrique est absolument muette sur ce point. Merati, qui développe et commente si bien la Rubrique (part, iï, tit. xiii), ne fait non plus aucune observation sur cet article ; seulement, in accessu et recessu Celebrantis, il recommande les révérences à l'autel, sans parler du salut au Chœur» Notre Auteur, ne faisant en aucun cas aucune observation particulière relativement à ces saints, paraîtrait supposer qu'ils se font à l'ordinaire. Le Cérémonial des Evêques met, pour ces Offices, quelques restrictions aux règles communes; mais il ne pose pas le principe général et absolu des Cérémoniaux de France. Dans le chapitre vu du livre ni, ayant pour titre: De mutuis Reverentiis inter eccksiarum Antistitzs et Prœsidem sive Gubernatorem aut Vice-Legatum, après avoir rappelé la manière dont PÉvêque salue les Chanoines en les bénissant, il ajoute: Oportebit ut JÎrchiepiscopus seu Episcopus capitis inclinatione Prœsidem vel Guberîiatorem aut Vice-Legatum salutet, quoties ad sedtm suam ascendere, seu ab illa desceadere indpiaf : eigue Prœses sive Gubernator vel Vice-Legatus proiinus bireto deposito assurgens mutuam rependet salutationem, caput similittr indinando. Aces régies il met ces restrictions : Quos guidera reverentiales muluos actus omittere necesf:e erit in Matutinis Teiiebraru/rt, per integram Feriam sextam in Parasceve, ac Sabbato S a ne lo us que ad solemnem Missam exclusive: sicut etiam in singulis mortuoruni OJficiis, quœ obvenire fartasse poterunt. Consentaneum quippe hoc erit legi, et praxi usque adhuc servatœ, abstinendi in prœ^ faits conventibus et iam a benedictionibus tum solemnibus, ium privatisa et Clen inferioris, etpopuli circumstantis, utpote quœ sunt actus potes^ tatis et soîemnitatis, luctuosis kisce actionibus répugnantes. Concionator vero salututùme/n hujusmodi nunquam jjrœtermittet, sive eadem Feria sexta in Parasceve sermonem de Passione, sive de Laudibus alicujus defuncti post mortualem Missam sit facttirus. Puis ii renvoie
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2. La banquette des Ministres sacrés doit être nue (Cœrm. Episc, lib. ii, cap. ii, n. 1).
3. A l'autel, les parements, ie tapis du marchepied, doivent être de couleur violette (1). Le tapis doit couvrir le marchepied seulement, et non les degrés (Cœrem. Epiéc, ibid.)
4. On couvre la crédence d'une petite nappe de toile qui tombe un peu par les côtés. Outre le calice, les burettes, etc., on met dessus les cierges à distribuer au Clergé. On ne la couvre pas du grand voile, puisqu'on ne doit pas s'en servir.
5. Pendant que les Ministres sacrés font la confession au pied de l'autel, le Cérémoniaire se tient à genoux in cornu epistolœ, in piano. Après la confession il fait signe au Diacre et au Sous-Diacre, non pas de monter
au livre second, chapitre 11 et 25. Cr, dans ces chapitres, où il est traité au long de l'Office des morts et de l'Office du Vendredi saint, à la vérité il n'est point question de saluts solennels au Chœur in accessu et recessu, mais, dans le détail des cérémonies, il est plusieurs fois mention des debitœ reverentiœ dans des circonstances où cela ne paraît pas se rapporter uniquement à l'autel. Et notre Auteur, comme on peut le voir en son lieu> veut qu'aux Offices des morts et aux Offices de la semaine sainte on fasse des saluts au Chœur en certaines circonstances, lors, par exemple, que le Sous-Diacre va chanter l'Epître, ou lorsqu'un Clerc viendra au milieu du Chœur chanter une lamentation. De tout cela nous concluons qu'aux Offices des morts et à ceux de la semaine sainte dont parle le Cérémonial des Evêqnes, on doit omettre les saluts qui sont comme actus potestatis et solemnitatis. Ainsi, par exemple, le Célébrant omettra le salut au Chœur in accessu et recessu ; mais nous croyons que les simples Ministres, lorsqu'ils n'accompagnent pas le Célébrant, et les autres Clercs, doivent faire les saluts à l'ordinaire. Ainsi ils doivent, dans les circonstances, saluer l'Évêque, le Célébrant, le Chœur, lorsqu'ils y entrent, l'Office commencé, etc. Notre Auteur, qui ne retranche pas les saluts au Chœur dans les Offices des morts, et qui même les détermine en certaines circonstances à ceux de la semaine sainte, les interdit absolument lorsque le saint Sacrement est exposé. C'est que dans ce dernier cas tous les honneurs sont dus à Notre-Seigneur, tellement qu'on ne s'occupe plus de personne, tandis que dans les autres cas on ne veut qii'ôter un peu de solennité à l'Office. Quant aux saluts qui accompaîment l'encensement dans cette circonstance, voir ci-après la note de la page 197.
(1) Le Cérémonial des Evêques, sur lequel l'Auteur s'appuie, indique la couleur noire. Mais nous croyons qu'il serait au moins convenable que le tabernacle ne fût jamais couvert de noir. Le Cérémonial des Evêques n'en parle point, parce qu'il ne suppose pas qu'on fasse jamais ces Offices à l'autel du saint Sacrement.
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à l'autel, mais de se mettre unvs post alium derrière le Célébrant : pendant que celui-ci baise l'autel, ils font la génuflexion, et s'en vont in cornu epistolœ pour assister à rintroït à la manière accoutumée, car on n'encense pas l'autel (Rubr., Miss., part, ii, tit. xm, n. 2). Le Cé- I lébrant, en disant Requiem œternam au commencement i de l'introït, pose la main gauche sur l'autel, en même temps qu'il fait avec la droite un signe de croix sur le missel. Ainsi Ta décidé la S. Congrégation des Rites, le 7 septembre 1816 (1).
6. Après avoir chanté l'épître, le Sous-Diacre ne se présente pas au Célébrant avec le missel, le baiser de la main et la bénédiction ne devant pas avoir lieu ; mais il salue le Chœur à l'ordinaire (2), et rend le livre au Cérémoniaire.
7. Quand on chante la prose, le Célébrant, ayant fini ' de la lire, va par le chemin le plus court s'asseoir avec
le Diacre et le Sous-Diacre. Les Clercs qui en sont , chargés distribuent au Chœur les cierges que l'on tient ' allumés pendant que l'évangile est chanté et depuis le S anciu s jusqii^èi la communion du Célébrant inclusive \ (Rubr. ibid., n. 3).
8. Sur la fin de la prose, c'est-à-dfre quand il n'en reste plus à chanter que cinq ou six versets, le Célébrant,
j au signe du Cérémoniaire, retourne à l'autel />6r brevio- \ rem (3). Pendant qu'il dit au milieu le Munda cor { meum, le Sous-Diacre transporte le missel avec le pupi- ^ tre in cornu evangelii. Le Diacre porte en son temps,
(1) Question: A a Sacerdos in Missa de Requiem ponere debeat ma- I i nuni sinistram super altare, dum facit sig-nuni Crucis ad introïtum.
I Réponse : Affirmative.
(2) Nous pensons qu'en effet, si le Chœur est devant Pautel, le -^'jijs-Diacre doit le saluer, par les raisons données ci-dessus, page 187.
(3) Ce retour à l'autel per breviorem serait difficile à justifier en j adoptant la pratique indiquée par notre Auteur. En le suivant à la
lettre, le Célébrant ayant réservé l'évangile pour la fin de la prose, I fie rendrait directement au milieu de l'autel pour y dire le Munda cor meum ; mais alors pourquoi ne pas suivre la règle ordinaire et s'y rendre per loagiorcm? Les Auteurs généralement donnent une pra- ■ (jue différente ; le Célébrant dit more solito l'évangile imméditeiient après avoir lu la prose, puis il va s'asseoir. A la iin de la prose, remonte per breviorem et se trouve tout placé au coin de l'épître !;our entendre l'évangile chanté par le Diacre.
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more soUto, le missel sur l'autel, et, après l'avoir posé, il se met à genoux sur le bord du marchepied, où il dit ie JWunda cor meum, sans demander la bénédiction au Célébrant et sans lui baiser la main (Rubr.y ibid.).
9. Après que le Célébrant a fini de lire l'évangile, comme on ne doit point alors mettre d'encens dans l'encensoir, le Cérémoniaire avertit le Diacre et le Sous- Diacre de descendre au milieu sur le pavé : les Acolytes s'y trouvent déjà disposés, les mains jointes et sans chandeliers {Ruhr,, ibid.). On va ainsi chanter l'évangile.
10. Le Diacre n'encense ni le livre au commencement, ni le Célébrant à la fin {Ruhr,, ibid.).
11. Le Sous-Diacre ne donne pas à baiser le commencement de l'évangile au Célébrant (Rubr,, ibid.); mais aussitôt que le Diacre a fini, il remet le livre au Cérémoniaire, et, tous ayant fait la génuflexion, chacun des Ministres s'en retourne à sa place.
12. Aussitôt que le Célébrant a dit Oremus pour l'Offertoire, le Sous-Diacre, au signe du Cérémoniaire, fait la génuflexion, et va prendre à la crédence le calice, qu'il apporte à l'autel couvert de son voile avec la bourse par dessus, et qu'il pose in cornu episiolœ,
13. Le Diacre prend la bourse, et étend le corporal à l'ordinaire ; le Sous-Diacre ôte le voile, et le donne à l'Acolyte : il met Peau dans le calice sans la faire bénir.
Jfota, Quand on présente au Célébrant ou qu'on reçoit de lai quelque chose, l'encens, les burettes, le manuterge, ou toute autre chose, on ne baise ni la main ni l'objet {Rubr,^ ibid.).
14<. Conime le Sous-Diacre ne doit pas tenir la patène pendant l'oblation du calice, le Cérémoniaire l'avertit de passer à la gauche du Célébrant: il fait alors une génuflexion seulement au milieu de l'autel.
15. Après POfîi-ande du calice, le Diacre met la patène un peu sous le corporal, et couvre du purificatoire la partie qui dépasse. En temps convenable, il présente l'encens à mettre dans l'encensoir. Après Pavoir béni, le Célébrant encense les oblats et l'autel à l'ordinaire, les Ministres sacrés relèvent sa chasuble. Ensuite le Diacre encense le Célébrant seulement (Rubr., ibid.).
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f 16. Après que le Célébrant est encensé, le Sous- ! Diacre prend la burette d'eau et le bassin, qui lui sont présentés par un Acolyte ; le Diacre, de son côté, ayant rendu l'encensoir au Thuriféraire, prend le manuterge, qui lui est présenté par l'autre Acolyte, et ils donnent ainsi à laver au Célébrant. Ils vont ensuite se placer en flèche. AVOrate fratres, le Diacre répond: Suscipiat,
17 A la fin de la préface, le Cérémoniaire avertit le Diacre et le Sous-Diacre, qui montent, le premier à droite et le second à gauche du Célébrant, pour dire avec lui le Sanctus. Le Sous-Diacre redescend ensuite à sa place, et le Diacre passe à la gauche du Célébrant pour l'assister more solito.
18. A ces mots Quam oblationem, le Cérémoniaire fait signe au Diacre de passer à la droite du Célébrant et il avertit le Sous-Diacre de se rendre in cornu epistolœ. Celui-ci se met à genoux sur le degré le plus bas, et, tourné vers le côté de l'évangile, il reçoit du Thuriféraire l'encensoir, dans lequel on a mis d'abord de l'en- Icens, et il encense le saint Sacrement de trois coups à chaque élévation ; et, ayant rendu l'encensoir, il rei tourne à sa place, fait en arrivant la génuflexion, et se
j jtient debout au même lieu jusqu'à Pax Domini.
\ ! J^ota. Les Acolytes demeurent à genoux avec les
j flambeaux jusqu'à la communion du Célébrant. {Ruhr,,
; ibid., tit. vu, n. 8).
; 19. Aux mots Dimitte noW^, le Cérémoniaire fait siigne au Diacre de montei à la droite du Célébrant pour jlui présenter la patène : le Diacre fait la génuflexion javant de monter.
j 20. Un peu avant que le Célébrant dise Agnus Dei, Ile Sous-Diacre, au signe du Cérémoniaire, fait la génuîflexion et monte à la gauche du Célébrant: il fait une : nouvelle génuflexion avec le Prêtre et le Diacre, et, profondément incliné vers le très saint Sacrement, il dit Vjîfrnus Deiy sans se frapper la poitrine.
21. Après VAgnus Dei, comme il ne doit point y avoir de baiser de paix, le Cérémoniaire avertit le Diacre et le Sous-Diacre de changer de place : celui-là passe à la gauche, et celui-ci à la droite. L'un et l'autre
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font une première génuflexion avant de partir, et une seconde en arrivant {Ruhr,, ibid., n. 1). Le reste se fait à l'ordinaire.
22. Après le dernier Dominus vobiscum^ le Diacre, averti par le Cérémoniaire, chante Reguiescant in pace, sans se retourner. Il le dit toujours au pluriel. Le Célébrant le dit aussi, tourné vers l'autel, ainsi que l'a décidé la S. Congrégation des Eites, le 7 septembre 1816. Il ne donne pas la bénédiction (Ruhr, y ibid.). Il dit le reste comme dans les autres Messes.
CHAPITRE X
î>8 la Messe clisiiitèe d.eva,sat le saint Sacrement exposé (1)
1. Avant d'entrer dans le détail des Cérémonies de la Messe devant le saint Sacrement exposé, il nous semble à propos de donner quelques règles générales.
(1) A Rome on ne célèbre jamais de Messe solennelle devant le saint Sacrement exposé, si ce n'est, aux Quarante Heures, la Messe qu'ils appellent pro Repositione S S. Sacramentû Le Cérémonial des Evêques enseigne qu'il est convenable de ne point célébrer de Messes solennelles à l'autel où est le saint Sacrement, même renfermé dans le tabernacle (lib. i, cap. xii, n. 8 et 9). Plusieurs décrets de la S. Congrégation des Rites défendent de célébrer une Messe haute à l'autel où il est exposé.
Cependant cette même Congrégation, dans une décision du 13 juin 1671, suppose des cas où la nécessité oblige à le faire. Le Chapitre de Varsovie ayant exposé le doute suivant: Cum. in Polonia fréquenter fiant expositiones Sandissimi publiée in majore altari, et prœier Missam solemnem dicantur etiam Minsœ privatœ ad idem majus ait are.,., durante expositione Sanctissimi, andebeat fieri commemoratio de eodem sanctissimo Sacramenio 1 La S. Congrégation n'a point répondu, comme en d'autres circonstances. Non debere cantari nec celeorari Missam in altari in quo expositum est sandissimœ Eurharistiœ Sacramentum, mais simplement : Poterit fieri commemoratio de sanctissimo Sacramento durante expositione. Dans les Commentaires sur l'Instruction de Clément XI touchant les Quarante Heures (ad Décret, authent. C. S. R. Jppendix, tom. vi, part, ii), on conclut de là que la S. Congrégation n'a pas voulu se prononcer contre cette coutume à raison des grands inconvénients qu'il y aurait pu avoir à la supprimer. Or, sur ce point, la France se trouve absolument dcms la même cas que la Pologne. La coutume de célébrer des Messes solennelles à l'autel où le saint Sacrement est exposé étant généralement établie dans nos églises comme dans celles de Varsovie, difficillime abrwnpi posset sine populorum offensione et
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' 1^ Durant la Messe on fait toujours la gènuûexion unico ' genu ; on ne la fait utroqiie genu qu'à l'arrivée à l'autel, et à la sortie lorsque, la Messe terminée, on retourne à ) la sacristie : ainsi l'a décidé la S. Congrégation des I Rites, le 12 novembre 1831. 2^ ]SIi les Officiers sacrés, ni aucun autre, ne font les saints ordinaires au ' i Chœur. 3^ Les Ministres de l'autel ne baisent la main I du Célébrant ni en lui présentant un objet, ni en le re- • \ cevant. Voici seulement les baisers qui ont lieu : le ; Sous-Diacre baise la main du Célébrant lorsqu'après ' avoir chanté l'épître il vient recevoir la bénédiction 5 ij le Diacre la baise également lorsqu'il reçoit labénédic- I tion avant l'évangile 5 à l'oblation, il baise la patène, le ! calice et la main du Célébrant ; il fait encore de même, ^ lorsqu'il lui présente la patène après le Pater. Après I que le Diacre a chanté l'évangile, le Célébrant baise I aussi le texte à l'ordinaire.
2. Les Officiers sacrés vont à l'autel, more solito. Lorsqu'ils sont en vue du saint Sacrement, ils se décou-
I vrent, gardant leurs barrettes à la main jusqu'à ce qu'ils entrent dans le Chœur ou le sanctuaire. Alors ils les donnent au Cérémoniaire, et s'avancent les mains jointes au pied de l'autel, où, tous ensemble, avec les Acolytes et le Cérémoniaire, ils font la génuflexion utroque genu avec inclination profonde. Ceux du Chœur qui précéderaient les Officiers sacrés feraient de même la
\ génuflexion utroque genu deux à deux, mais ils ne s'en-
i tre-salueraient pas. Le Célébrant commence ensuite
I la Messe à l'ordinaire.
3. Après la confession, les Officiers sacrés montent à il l'autel sans faire la génuflexion auparavant : ils la font : seulement près de la table de l'auîel unico genw, mais
le Diacre et le Sous-Diacre doivent bien se garder de
scandalo (id. cap. xii, n. 6). Et il devient utile de rappeler le cérémonial à suivre dans ces circonstances. Nous Pavons pris en entier . dans notre Auteur, tome iv, Appendice 1, dclle QuaranP Ore. Mais I comme cet appendice de l'Auteur est le cérémonial des Quarante ! Heures de Rome, qui ne sont pas en usage dans nos églises, nous en < avons extrait seulement ce qui concerne la Messe pro Reposiiione r sanctissimi Sacramenti, où nous trouvons les cérémonies à observer 'I aux Messes solennelles devant le saint Sacrement exposé.
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mettre les mains sur l'autel, cela n'étant jamais permis qu'au Célébrant.
4. Après la prière Oramus te Domine, les Officiers sacrés se retirent un peu vers le côté de l'évangile la face tournée vers le côté de l'épître, pour mettre l'encens. Le Thuriféraire fait, avant de monter, la génuflexion unico genu ; et le Diacre présente la navette et la petite cuiller sans aucim baiser {Cœr. Ep., lib, ii, cap. xxiii, n. 2 ; et cap. xxxiii, n. 19) ; ce qui s'observe toutes les fois qu'on met l'encens dans l'encensoir en présence du très saint Sacrement {Merati, part, ii, tit. xiv. n. 7).
5. Après que le Célébrant a mis et béni l'encens, le Thuriféraire laisse l'encensoir au Diacre, fait la génuflexion, et redescend à sa place. Le Célébrant descend avec ses Ministres sur le degré, ayant bien soin de ne pas tourner le dos au saint Sacrement ; pour cela le Célébrant et le Sous-Diacre descendent par le côté de l'évangile, et le Diacre par celui de l'épître. Ils se metment à genoux sur le bord du marchepied, et alors le Diacre remet l'encensoir au Célébrant sans baiser (Cflsr. Ep,^ ib.). Le Célébrant encense le saint Sacrement de trois coups, ses Ministres relevant le côté de sa chasuble (Bïss,, tit m, n. 222, § 1 ; Merati, ib.) : tous trois font une inclination profonde avant et après. Puis ils se lèvent, montent sur le marchepied, font la génuflexion unico genu, et l'encensement se continue more solito (!)•
6. Après que l'encensement de l'autel est terminé, le Célébrant descend sur le premier degré, ou même tout-à-fait m j9/«7io, selon les dispositions de l'autel, se tourne en face du peuple, en prenant garde de tourner le dos au saint Sacrement ; et, ainsi placé, il est encensé par le Diacre, qui tourne le dos au peuple {Meratiy ib., n. 8). Le Célébrant monte ensuite avec ses Ministres in cornu epistolœ, où il dit l'introït et le Kyrie à la manière ordinaire.
(1) La S. Congrégation des Rites avait décidé, le 14 mai 1707, que l'on devait mettre une croix sur l'autel pour la Messe, même dans le cas où le saint Sacrement est exposé ; mais Benoit XIV, dans la constitution jîccepimus, a décidé, le 16 juillet 1746, que chaque église pouvait conserver son usage sur ce point. Dans les églises où l'on met la croix en outre du saint Sacremer^J; on encense le saint Sacrement seulement, et non pas la croix.
DES MESSES CHANT. DEV. LE S. SACREMENT
7. Lorsqu'on finit de chanter le Kyrie, les Officiers sacrés vont au milieu de l'autel, où ils se trouvent unus post alium. Après qu'ils ont fait la génuflexion, le Célébrant entonne le Gloria ; le Diacre et le Sous-Diacre^ ayant fait de nouveau la génuflexion, montent à ses côtés le réciter avec lui more solUo, Lorsqu'ils ont fini, ils font tous trois la génuflexion, et vont par le chemin le plus court à la banquette : ils s'asseyent, mais ne se couvrent pas, et, en temps convenable, ils retournent par le chemin le plus long et font la génuflexion d'un seul genou (^Meraii, ib., n. 9), puis ils se mettent unus post alium sans autre génuflexion. Le Célébrant, arrivé en haut du marchepied, baise l'autel, fait alors la génuflexion, et se retire un peu, le dos vers le côté de l'évangile, pour le Bowinus vobiscum ; il se retourne vers le milieu, et fait encore une génuflexion {Biss., ib., § 5 ; Bauld., part, m, cap, xvii n. 9 ; Merati, ib., n. 10) : ses ^Ministres la font en même temps, et tous trois s'en vont au coin de l'épître, où le Célébrant chante les oraisons à l'ordinaire. Le Sous-Diacie chante l'épître avec les génuflexions ordinaires à l'autel, demande la bénédiction du Célébrant, baise sa main (Merati, ib., n. 11), et porte le missel au côté de l'évangile more solito,
8. Alors le Célébrant va dire Munda cor meum ; il a soin de faire une première génuflexion en arrivant au milieu de l'autel, et une seconde avant de le quitter pour aller lire l'évangile. Le Diacre porte le livre sur l'autel par le chemin le plus long, en faisant une première génuflexion sur le dernier degré, et une seconde près la table de l'autel.
9. Après que le Célébrant a fini de lire l'évangile, sans quitter le même lieu, il se tourne seulement, et bénit l'encens de la manière que nous l'avons dit au n. 4 ; ensuite les trois Officiers sacrés vont au milieu du marchepied, et font la génuflexion. Le Sous-Diacre descend jusqu'en bas, le Diacre se met à genoux pour dire Mynda cor meum, et le Célébrant lui donne la bénédic- ^on, puis sa main à baiser {Merati, ib.). Le Diacre se
lève, fait la génuflexion en même temps que le Céijrant ; celui-ci se retire vers le coin de l'épître, et le Diacre, étant descendu sur le pavé, fait encore avec
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tons les autres Ministres de l'autel la génuflexion d'un seul genou, et va chanter l'évangile more solito. Après i le l'évangile, le Sous-Diacre va, sans faire aucune génu- n. flexion, porter le livre à baiser au Célébrant {Mtrati^ \ ea ib.); il ne fait la génuflexion qu'après être descendu | A] jusqu'en bas, ce qu'il a soin de faire en évitant de tour- | en ner le dos au saint Sacrement : le Diacre encense le i su Célébrant à l'ordinaire. Sa
10. Après que le Célébrant est encensé, les trois j et Officiers sacrés se mettent au milieu de l'autel iinus post j ni alium. Après avoir fait la génuflexion, le Célébrant | in entonne le Credo, Aussitôt qu'il a fini l'intonation, le | è Diacre et le Sous-Diacre, ayant de nouveau fait la gé- | Je nuflexion, montent à ses côtés pour le réciter avec lui. i en Après qu'ils ont fini, ils font la génuflexion, et vont à ju; la banquette, comme nous l'avons dit ci- dessus, n. 7.
11. A Crucifixus àw Crddo, le Diacre, ayant pris la bourse à la crédence et salué le Célébrant seulement, ^ se rend par le chemin le plus long à l'autel, fait la génuflexion sur le dernier degré, monte sur le marchepied, étend le corporal à la manière ordinaire, et, après avoir fait la génuflexion, retourne à la droite du Célébrant | par le chemin le plus court.
12. Sur la fin du Credo, les Oflîciers sacrés retournent à l'autel de la manière que nous l'avons dit au n. 7. Après que le Célébrant a dit Dominus vobiscum, de la même manière que précédemment, et qu'il a di3 nouveau fait la génuflexion, il dit Oremus, Alors le Diacre et le Sous-Diacre font la génuflexion pour aller, le premier à la droite du Célébrant, et le second à la crédence, prendre le calice à l'ordinaire ; celui-ci, en arrivant à l'autel, fait la génuflexion. Le Diacre présente au Célébrant la patène et le calice avec les baisers ordinaires (Merati, ib.)j mais le Sous-Diacre présente les burettes sans baisers, et, ayant pris la patène, il fait une première génuflexion sur le marchepied, et une seconde en bas, lorsqu'il est descendu. Lorsque le Célébrant, pour encenser le très-saint Sacrement, se met à genoux sur le marchepied, conformément au décret de la S. Congrégation des Rites du II février 1764, le Sous-Diacre, tenant la patène, ne s'y met pas.
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13. Après que le Célébrant a fait Poblation du calice, le Diacre présente l'encens comme nous Pavons dit au n. 4. Le Célébrant, sans faire aucune génuflexion, encense les oblats, et le Diacre ne recule pas le calice. Après l'encensement des oblats, le Célébrant et le Diacre descendent sur le degré ; et, s'étant mis à genoux sur le bord du marchepied, le Célébrant encense le saint Sacrement (^^wW., ibid., n. 11; Merati, ibid., n. 15) et l'autel à l'ordinaire. Il est ensuite encensé de la manière que nous avons dit au n. 6 ; puis il se lave les mains au même lieu, selon que le prescrit la Rubrique du Missel pour le Vendredi saint, et la S. Congrégation des Rites, dans son décret du 22 août 1682. Il retourne ensuite au milieu, fait la génuflexion, et dit Suscipe^ sanda Trinitas, etc.
14. Le Diacre, après avoir encensé le Célébrant, va encenser le Chœur à l'ordinaire (1) : à son retour, il encense le Sous-Diacre, qui alors se retire un peu vers le côté de l'évangile, en faisant la génuflexion avant et après (Merati, ibid.). Le Diacre, ayant rendu l'encensoir au Thuriféraire, monte sur son degré, fait la génuflexion, se tourne, en se plaçant pour être encensé, de la même manière que nous venons de dire pour le Sous- Diacre, et fait ensuite une seconde génuflexion.
15. Le Célébrant, ayant fini le Siiscipe sanda Trinitas, etc., baise l'autel, fait la génuflexion, et se tourne pour l' Or aie fratres de la même manière que pour le Dominus vobiscum, puis, sans achever le cercle (Rubr, Miss, ut in Fer. 6 maj, Hebdomad. ; Gav,, part, iv, tit. xiv, n. 13; Merati, ibid., n. 13), il revient au milieu, fait de nouveau la génuflexion, et poursuit la Messe more solito.
16. Au Sandus les Acolytes viennent avec des flambeaux, et, sans saluer le Chœur, ils se mettent à genoux, et y restent jusqu'après la communion du Prêtre. C'est, dit Baldeschi (append. I, n. 51), la pratique des églises de Rome.
fl) Quand le saint Sacrement est exposé, le Diacre ne salue pas Chœur en y entrant, nnais il salue seulement ceux qu'il encense vaut et après l'encensement (Rép. du Préfet de la S. C, du 3 octob. 1851).
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17. Après que le Célébrant a pris la dernière ablution, le Diacre et le Sous-Diacre font à ses côtés la génuflexion, et changent de place. Le Sous-Diacre essuie le calice et le couvre à l'ordinaire, laissant le corporal sur l'autel, si immédiatement après on doit donner la bénédiction. Il a soin de se retirer un peu lorsque le Prêtre dit Domimts vobiscum. Lorsqu'il a disposé le calice, il fait une première génuflexion sur le marchepied, puis, en le portant à la crédence, il en fait une seconde sur le dernier degré, lorsqu'il passe devant le milieu de l'autel, et revient se mettre derrière le Diacre, où il fait encore une génuflexion en arrivant.
18. Le Célébrant, après avoir laissé le calice entre les mains du Sous-Diacre, fait la génuflexion, et va lire la communion. Il retourne ensuite au milieu, fait la génuflexion, baise l'autel, et dit Dominus vobiscum en se tournant comme il a été dit plus haut. Il fait de nouveau la génuflexion, et va chanter les oraisons. Lorsqu'elles sont finies, il revient au milieu, fait la génuflexion, et baise l'autel (1). Pendant tout ce temps, le Diacre et le Sous-Diacre, lorsque celui-ci est revenu de porter le calice, se tiennent derrière le Célébrant, allant comme lui du milieu au côté, et revenant du côté au milieu, et faisant la génuflexion en même temps que lui. Après avoir baisé l'autel, le Prêtre se tourne pour dire Dominus vobiscum : en même temps le Diacre fait une nouvelle génuflexion, se tourne par côté, de la même manière que le Célébrant, et chante lté Missa est. Après quoi les trois Officiers sacrés font la génuflexion, le Célébrant dit Placent , tandis que le Diacre et le Sous-Diacre vont à l'ordinaire se mettre à genoux sur le bord du marchepied pour la bénédiction.
19. Le Célébrant, ayant terminé la prière Placent^ baise l'autel, et dit Benedicat vos omnipotens Beus ^ ensuite, au lieu d'une inclination de tête, il fait la génuflexion, et se tourne pour la bénédiction de la même manière que pour le Dominus vobiscum^ puis, sans
(1) On peut consulter, p. 90, la règle générale concernant les génuflexions que le Célébrant doit faire à l'autel, le saint Sacrement étant exposé.
DE LA MESSE SOLENN. EN PRES. DE l'ÉVÊQUE. 199
achever le cercle et sans faire une nouvelle génuflexion, il se tourne sur la gauche de manière à se trouver près ^ de l'évangile {Bauld,, ib., n. 13), Il signe le missel ^1 ou le carton s'ils sont à portée, et il se signe lui-même : a mais il ne fait jamais de signe de croix sur l'autel {Rub, e Miss., ut in Fer, 5, moj, Hebdomad,; Cœr, Ep., n. 9). s Lorsqu'il dit Verbum caro factum est^ il fait la génu-
• flexion vers le saint Sacrement (Bauld,^ ib.).
e 20. La Messe terminée, si l'on doit retourner à la e sacristie, on le fait more solito, après une génuflexion !) utrogue genu in piano, et sans saluer le Chœur. Mais si Ton doit immédiatement faire la procession ou donner 3 la bénédiction, le Diacre et le Sous-Diacre montent aux 3 côtés du Célébrant, et, après avoir fait la génuflexion i unico genu, ils vont tous trois à la banquetteper breviorem. 3 Ils quittent tous leurs manipules, et le Célébrant, ayant
• ôté la chasuble, prend une chape. Puis, ayant mis de
• l'encens dans l'encensoir, sans le bénir, les Officiers sa-
• crés reviennent au pied de l'autel, où le Célébrant encense le très-saint Sacrement à genoux sur le dernier degré. On se conforme ensuite à ce qui est prescrit pour les processions ou pour la bénédiction.
CHAPITPvE XL
De la Messe solennelle en présence de FEveqtue(l).
1. L'Evêque, dans son diocèse, peut assister à la . Messe solennelle en chape et en mitre ; alors il se revêt, pardessus le rochet de l'amict, de l'aube avec la ceinture, la croix pectorale, et l'étole sous la chape (2). En
(1) Cum Episcopus, rei divinae peragendae causa? ad Ecclesiam venturus erit, sive ipsemet celebraturus sit, sive alter, debent Canonici omnes in eorum ecclesiastico et canonicali habitu, appropin-
r I quante hora, ad illum accedere, eumque cappa indutum comitari et ' deducere." (Caerem. lib. r, cap. xv, n. 1.) Les Chanoines sont-ils donc tenus d'aller chercher PEvêque lorsqu'il veut se rendre à la Cathédrale 1 S'il est revêtu de la cappa magna, oui ; ils doivent et l'aller chercher avant l'Office et le reconduire après (S. C, 10 décemb. 1740). Mais si l'Evêque vient sine cappa, cum mozzetta tantum, ils li'y sont pas tenus (10 maii 1642).
(2) Voici le texte du Cérémonial des Évêques Valde... probandum essetsi in solemnioribas festivitatibus Episcopus, etiam non celebratunis, procederet ad Ecclesiam ; et tam Vesperis, quam Miss^e
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ce cas, il se place toujours à son trône, où il est accompagné dn Prêtre assistant et des deux Diacres d'honneur (1), tous trois en habit ordinaire de Chœur {Cœrem», lib. II, cap. IX, n. 2 et 4). L'Evêque peut aussi assister à la Messe solennelle étant lui-même en habit ordinaire de Chœur, simplement avec la barrette, et alors il se place le plus ordinairement à sa stalle. Dans l'un et l'autre cas, un Clerc en surplis doit tenir un missel prêt pour le présenter ouvert en temps convenable au Prélat. Régulièrement, il y a en outre un autre Clerc pour porter le bougeoir (Cœr., Ep,, lib. i, cap. xx, n. 1). line fait guère porter la crosse que quand il assiste à son trône vestitus sacris indumentis,
2. Lorsque PEvêque assiste à la Messe solennelle sur son trône, on doit lui préparer dans le sanctuaire, devant le milieu de Pautel, un prie-Dien couvert d'uB tapis vert ou violet, selon le temps (/ô., cap. xii, n. 8)> sur lequel il ira se mettre à genoux dans les temps de \m Messe où l'on doit s'agenouiller. Lorsqu'il est à sa stalle^ il s'y met à genoux sans se déplacer.
3. Toutes les fois que FEvêque est présent de l'une de ces deux manières, il doit être salué en particulier^, et non par un salut commun à tout le Chœur. Le Cérémonial assimile partout le salut à l'Evêque à celui qui est dû à la croix de l'autel ; c'est-à-dire qu'à l'exception des Chanoines et du Célébrant, qui lui font une inclination profonde, tous les autres devraient faire une génuflexion (2).
4. L'Evêque, en entrant dans Téglise, reçoit l'aspersoir du plus digne de ceux qui l'ont accompagné ou qui sont venus pour le recevoir à l'entrée, lequel le lui présente avec les baisers ordinaires. Use donne d'abord de l'eau bénite à lui-même,, puis il asperge, tous ceux qui sont
interessety amictii, alba, cingulo, cruce pectorali, stola, pîuviali, et mitra paratus " (lib. cap. xv, n. 10). In solemnioribus festivita* tibus Episcopus erit semper cum pluviali.... Poterit tamen, si magis placuerit, hujusmodi Missœ in festis niinits solemnibus cum sua cappa pontifical! interesse" (lib. ii, cap. ix,n. 4).
(1) A l'article rfes Oj^ces Pon^i^cawar, nous expliquons les offices de ces assistants de l'Évêque.
(2) On peut voir, page 112, ce que nous avons dit touchant cette règle.
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présents ; ensuite il se rend à l'autel du saint Sacrement pour y faire sa prière avant de se rendre au trône ou à sa stalle. Il est très-convenable, au moins les jours de fêtes, que l'on touche de l'orgue aussitôt qu'il entre à l'église (Cœr,, Ep., lib. i, cap. xv. n. 3. et 4.)
5. Si l'on doit faire l'aspersion de l'eau bénite, le Célébrant, après avoir aspergé l'autel, va présenter l'aspersoir à l'Evêque, qui, après s'être donné de l'eau bénite à lui-même, asperge le Célébrant, comme il a été dit page 129.
6. C'est l'Evêque qui commence la Messe. Pour cela, il vient devant le milieu de l'autel, où ses assistants se mettent à sa droite, tandis que le Célébrant est à sa gauche ; le Diacre est à la gauche du Célébrant, et le Sous-Diacre à la gauche du Diacre : de telle sorte que l'Evêque et le Célébrant occupent le milieu, ayant tout leur cortège, le premier à sa droite, et le second à sa gauche ; mais tous les Ministres doivent être un peu en arrière. Ainsi placé, l'Evêque commence ; le Célébrant, avec ses Ministres, lui répondent, se tournant vers l'évêque quand ils disent : Et tibi, Pater, . . et te, Pater (1). Après que l'Evêque a dit Indulgentiam, etc., il se retire et retourne à son siège, où il dit, conjointement avec le Célébrant, Deus, tu conversus^ etc., jusqu'à Aufer ànobis exclusivement.
7. C'est toujours l'Evêque qui met et bénit l'encens, aidé en cela par le Prêtre assistant, qui présente la navette. Le Thuriféraire présente à genoux l'encensoir ouvert.
8. Le Célébrant, même lorsque l'Evêque est présent, est encensé autant de fois qu'à l'ordinaire (^S, Congr. R.y 4 Aug. 1663) ; mais de deux coups seulement ( Cœr. Ep., lib. I, cap. xxni, n. 32). Quant au Prélat, s'il est à son trône, on l'encense trois fois, c'est-à-dire avant l'introït, après l'évangile et à l'offertoire. Mais si l'Evêque assiste simplement en sa stalle, avec son habit
(l)Le Cérémonial desEvêques ne parle de cette manière de commencer qu'à l'occasion de la Messe des morts ; mais les autres Cérérnoniaux qui expliquent le rit romain donnent les détails que nous exposons ici pour toute Messe solennelle célébrée devant PÉvêque dans son diocèse.
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ordinaire de Chœur, il est encensé seulement à PofFertoire. Lorsque le Célébrant et l'Evêque sont encensés, l'Evêque l'est toujours immédiatement après le Célébrant : celui-ci de deux coups par le Diacre, et VEvèque de trois coups par le Prêtre assistant (Cœr, Ep., lib. I, cap. XXIII, n. 26, 27 et 32).
9. L'Evêque lit sur le missel, qu'un Clerc en surplis tient appuyé sur . sa tête et ouvert devant lui, quatre fois pendant la Messe, savoir : 1^ l'introït ; 2^ l'épître, le graduel, V Alléluia^ le trait, en un mot, ce qu'il y a pour la Messe du jour jusqu'à l'évangile , 3^ l'offertoire ; 4^ la postcommunion {Cœr, Ep», lib. i, cap. xx, n. 2).
10. Quatre fois pendant la Messe, les chanoines viennent se mettre en cercle devant l'Evêque, et récitent avec lui les prières qui suivent, savoir : l'introït, les Kyrie et le Gloria in excelsis ; 2^ le Credo, pendant lequel ils fléchissent comme lui le genou au verset Et incarnatus est] 3^ le Sandus après la préface; 4^ VJignus Dei, Les plus jeunes arrivent les premiers, et les plus dignes, qui viennent après eux, se placent le plus près de l'Evêque. Les plus dignes s'en retournent les premiers. Tant en arrivant qu'en se retirant, ils ont soin de faire les révérences convenables tant à l'autel qu'à l'Evêque. Lorsqu'ils se retirent, l'Evêque répond à leur salut en les bénissant. (^Cœr. Ep,y ii, cap. xxi, n. 3 et 4 ; et lib. ii, cap. ix, n. 6) (1).
11. Après l'épître, le Sous-Diacre va baiser la main de l'Evêque et recevoir sa bénédiction. S'il est Chanoine, il s'incline profondément; s'il ne l'est pas, il se met à genoux. Dans l'un et l'autre cas, il a soin de faire les saints convenables en arrivant et en se retirant.
Pendant que le Célébrant lit l'évangile, le Diacre
(1) Ceci se pratique plus facilement dans les églises d'Italie que dans celles de Franee, à raison de la disposition des lieux. Généralement, en Italie, les Chanoines, pendant les Offices pontificaux, ou même lorsque l'Evêque tient chapelle, ne sont pas dans les stalles comme celles de nos églises, mais simplement sur des bancs placés de telle sorte, qu'il n'y a qu'à s'avancer pour se trouver dans la disposition que demande ici le Cérémonial. Il serait toutefois à désirer que cette belle et imposante cérémonie fût observée dans toutes les cathédrales, au moins quand l'Evêque assiste à l'Office revêtu de la chape.
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après avoir posé le livre sur l'autel, va d'abord baiser la main de l'Evêque ; il fait les révérences convenables, et s'incline profondément ou se met à genoux, selon qu'il est Chanoine ou non. L'Evêque bénit ensuite l'encens. Le Diacre, revenu à l'autel, dit Munda cor meum sur le bord du marchepied, se relève, prend le livre, et descend du côté de l'épître, attendant qu'il soit temps d'aller demander la bénédiction à l'Evêque. Le moment venu, le Diacre, le Sous-Diacre, le Cérémoniaire, les Acolytes et le Thuriféraire se rangent au bas des degrés, comme ils le font d'ordinaire lorsqu'on se ])répare pour chanter l'évangile 5 puis, ayant salué l'autel, ils vont devant l'Evêque demander la bénédiction. L'ayant salué tous ensemble, ayant aussi salué le Chœur, s'ils sont à portée de le faire, ils se mettent tous à genoux devant l'Evêque, à l'exception de ceux qui seraient Chanoines, et le Diacre dit Jube^ Domne, benedicere. L'Evêque donne la bénédiction Dominus sit in corde, etc., assis et couvert ; puis ils se relèvent, font de nouveau les saints convenables, et vont, comme à l'ordinaire, au lieu où se chante l'évangile.
13. Après l'évangile, le Célébrant ne baise pas le livre ; mais le Sous-Diacre le porte devant l'Evêque, auquel le Prêtre assistant le présente à baiser.
14*. Après le sermon, on publie les indulgences que l'Evêque accorde, selon la forme donnée au Cérémonial des EvêgueSj (lib. i, cap. xxv) (1).
15, C'est l'Evêque qui bénit depuis son siège l'eau à mettre dans le calice. Le Sous-Diacre lui présente la burette depuis l'autel, ou, s'il n'est pas à portée, il va devant l'Evêque.
16. A l'offertoire, après l'encensement de l'autel, le , Diacre encense de deux coups seulement le Célébrant, 'puis il va au lieu où est l'Evêque. 11 remet l'encensoir jau Prêtre assistant, qui encense le Prélat de trois coups, j II reprend ensuite l'encensoir et encense de deux coups
chacun des Assistants de l'Evêque. Puis il fait le reste
de l'encensement à l'ordinaire.
^ Cl) Cet iLsage n'est pas général; mais c'est une grâce que les Kvéques peuvent toujours accorder.
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17. Lorsque l'Evêqiie, pour le moment de la consécration, vient se mettre à genoux devant l'autel, le Sous-Diacre, qui tient la patène, se retire de devant le milieu et se met un peu sur le côté de l'épître, la face tournée du côté de l'évangile, de manière à ne tourner le dos ni à l'Evêque ni à l'autel.
18. Ce n'est pas le Sous-Diacre, mais le Prêtre assistant, qui reçoit à l'autel la paix du Célébrant. Il la porte d'abord à l'Evêque, qui la donne lui-même aux deux Diacres assistants (ibid,, cap. xxiv, n. 8). Le Prêtre assistant, après avoir donné la paix à l'Evêque, la donne au Sous-Diacre, qui aussitôt la porte au Chœur comme à l'ordinaire.
19. Après que le prêtre a dit Placeat tiài, sanda Trinitas, etc., il se retire un peu vers le côté de l'épître ; l'Evêque, restant à son siège, debout et couvert, donne la bénédiction solennelle, en disant: Sit nomen, etc., Adjutorium, etc., Benedicai vos, etc. Le Célébrant, tourné vers le Prélat, s'incline profondément , le Diacre et le Sous-Diacre se mettent à genoux, à moins qu'ils ne soient Chanoines.
CHAPITRE XII
l>e la Messe cliantèe avec deux Acolytes seulement.
1. Les Acolytes qui servent la Messe chantée doivent mettre en pratique exactement tout ce qui est prescrit pour servir la Messe basse. Ils doivent de plus observer les règles suivantes :
2. Avant le dernier coup, revêtus de surplis, ils préparent les choses nécessaires, savoir : à l'autel, le calice placé sur le corporal étendu, et le ciboire derrière, si le Prêtre doit consacrer des petits pains (1) ; ils préparent aussi le missel en lieu propre, avec les signets disposés comme il convient.
3. Ils préparent sur la crédence les burettes, le manuterge, le missel pour chanter l'épître, et la nappe de
(1) Si les Acolytes dont il est question ne sont pas-des^eh^s ayant la permission de toucher les vases sacrés, le Prêtre porte son calice lui-nriême, ou avant de se revêtir de la chasuble, ou seulemenit lorsqu'il se rend à l'autel pour commencer la Messe.
communion. Le premier Acolyte a dû prévoir et préparer répitre afin de la chanter (1).
J^oîa, A ces sortes de Messes, on ne se sert pas d'encens, bien que qnelqnes églises soient dans l'usage de s'en servir, contre le décret du 18 décembre 1779 (2).
4. An dernier coup, le premier Acolyte aide le Célébrant à s'habiller, et le second allume les cierges de l'autel.
5. Lorsque le Célébrant est habillé, les Acolytes se placent de chaque côté de lui, font avec lui la révérence convenable à l'image de la sacristie, et marchent à l'autel, les mains jointes (3), tous les deux à côté l'un de l'autre devant lui. Le premier donne l'eau bénite au Prêtre d'abord, puis à son associé.
6. En approchant de l'autel, ils se mettent de chaque côté du Célébrant pour lui laisser le milieu : le premier reçoit sa barrette, avec les baisers ordinaires ; puis, après avoir fait la génuflexion avec son compagnon, il la porte sur le siège du Célébrant. Le second Acolyte, après la génuflexion, se met à genoux à la gauche du Prêtre, un peu derrière lui ; le premier se met à genoux à sa droite, et tous deux répondent.
7* Aux paroles Domine exaudi oraiionem meam, après la confession, ils se lèvent tous deux, afin de relever l'aube du Prêtre pendant qu'il monte à l'autel. Ensuite ils se mettent à genoux sur le dernier degré, et répondent comme doivent le faire les servants.
8. Après que le Célébrant a terminé le Kyrie^ s'il veut aller s'asseoir, ils se lèvent, se rapprochent devant le milieu de l'autel, font la génuflexion sur le pavé, ainsi qu'ils doivent la faire toujours, et s'en vont près du siège du Célébrant, le premier à droite, le second à gauche.
(1) Toutefois le chant de l'épître n'appartient pas exclusivement ' 'j premier Acolyte. La rubrique du Missel dit: Si quandoque
lebrans cantat Missam sine Diacono et Subdiacano, epistolam canl atin loco consueto aliquis Lector superpelliceo indutus, qui in uae non osculatur manum Celebrantis" (part, ii, tit. vi, n. S).
(2) On peut voir, à ce sujet, le chapitre suivant.
(3) 11 est à propos d'observer qu'il s'agit ici de l'entrée à l'autel pour commencer immédiatement la Messe; mais si auparavant il y a bénédiction de Peau, aspersion de l'eau bénite, on peut consulter le diapitre ii, ci-dessus.
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ils relèvent la chasuble du Prêtre pour qu'il ne s'asseye pas dessus, et ensuite le premier lui donne sa barrette avec les baisers accoutumés. Ils se tiennent là sur le pavé tous les deux debout, les mains sur la poitrine, tournés presque en face l'un de l'autre, de manière à ne pas tourner le dos à l'autel (1).
9. Lorsqu'on chante le dernier Kyrie ^ le premier Acolyte avertit le Célébrant de retourner à l'autel, reçoit de lui la barrette, et la pose sur le siège ; puîs, prenant le Célébrant au milieu d'eux, tous deux s'en vont avec lui, font îa génufléxion in piano, relèvent son aube, et se mettent à g'enoux à leurs placi s ordinaires.
JSTota, Ils doivent se comporter d.^ même lorsque le Célébrant va s'asseoir pendant le Gloria et pendant le Credo, Ils seront attentifs, et se lèveront aussitôt que le Prêtre commencera à faire l'inclination avant de quitter l'autel. Lorsqu'on chante des versets auxquels on doit s'incliner, ils s'inclinent tournés vers la croix, et le premier Aeolyt.e avertit le Célébrant lorsqu'il faut se déeouvrir ou se couvrir. Pendant le Credo, lorsque le Chœur chante Et incnrnaius est, ils se mettent à genoux, tournés vers l'autel (2).
10. Lorsque le Célébrant dit la dernière collecte, les Acolytes vont au côté de Féjutre. Le second assiste le Célébrant, debout près de lui ; le premier prend le missel sur la crédence, et va se placer d'aburd derrière le
(1) E^n France, il est assez d'usage q!\e les Acolytrs s'asseyent lorsque le Célébrant est lui-même assis. Mais nous ferons remarquer, qu'ils ne peuvent jamais s'asseoir que dans ce cas ; 2*^ qu'il est inconvenant qu'ils s'asseyent sur la memi^ banquette que le Célébrant. La S, Congrégation des Rites, consultée sur ce j^oint, a répondu, le 18 décembre 1779: Quand o Ceiebrans et Miiiistri sacri sedent, possunt elijim in gradibus presbyterii sedere Acolyihi et eticrim Thuriterarius. quanâo non gerit vicem Cœren.&itiaiii.
(2) C'est une coutume abusive introduite dans beaucoup d'égliseSy que les Ministres se comportent en tout comme le Célébrant. 11 est des cas où les JAlinistres même sacrés doiven: faire une génuflexion,, tand s que le Célébrant ne fait qu'une inclination. Les Acolytes et les autres Ministres non parati doivetiî ton ours se meitre â genoux au vers(-t Et incarnat u.'i e^^t. Il t st tout à fait inconvenar.t et contre toutes les régies qu;- de? entants on de jeunes Clercs ] estent assis à (ôré du Célébrant, pei.dant que tout le reste du Clergé et du peuple fléchit les genoux.
Célébrant sur le pavé ; puis, à ces paroles de la conclusion Jesum Christum^ il s'incline vers la croix, se rend au milieu, fait la génuflexion, et s'en retourne à sa première place chanter l'épître. Il la chante debout, posément, avec les modulations convenables. Quand il a fini, il fait à l'autel la génuflexion, et, sans baiser la main du Célébrant (Rubr. Miss., part, ii, tit. vi, n. 8), il reporte le missel sur la crédence, et retourne se mettre à genoux à sa place.
J^ota, Si après l'épître il y a une prose ou un trait qui doive être long, le Prêtre, après qu'il aura fini, ira s'asseoir comme pendant le Kyrie y et aux derniers versets, il retournera à l'autel per breviorem pour dire le Munda cor meum (1).
11. Le second Acolyte, en temps convenable^ change de côté le missel par le chemin le plus long, et se remet à genoux en sa place. Quand le Prêtre commence Pévangile, ils se lèvent tous deux. A la fin, ils répondent Laus tibi, Christe, et se remettent à genoux, jusqu'à ce que le Prêtre ait fini de réciter le Credo, Alors il va s'asseoir.
12. Après le Credo, le Prêtre ayant chanté Dominus vobiscum et Oremys, ils se lèvent, et, après avoir fait ensemble la génuflexion au milieu, ils vont à la crédence pour prendre les burettes, qu'ils portent sur l'autel (2) : le premier présente la burette du vin ; le second,
f qui est à la gauche du premier, celle de l'eau ; puis le i second donne à laver les mains, et le premier présente le manuterge pour les essuyer. Ils ont soin de faire,
(1) Nous pensons que, dans cette circonstance, il faudrait retourner à l'autel per longiorem, puisqu'il faut aller au milieu pour dire
I Munda cor meum. Les Auteurs généralement ne permettent le retour à l'autel per breviorem que quand le Célébrant doit rester au coin de l'épître sans aller d'abord au milieu. On peut se reporter à la note de la page 189.
(2) En ce cas on permet de poser les burettes sur l'autel, non pas immédiatement sur la nappe ni sur le manuterge, mais sur le plateau (Merati in Gav., part, ii, tit. vu, n. 10.) Nonobstant ces graves autorités, nous pensons que, même en ce cas, il vaudrait mieux ne pas poser les burettes. L'Auteur su])pose que les Acolytes emportent avec les burettes le plateau et le manuterge, et qu'ils ne revieunent à la crédence qu'après le Lavabo.
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comme à la Messe solennelle, tous les deux ensemble l'inclination au Célébrant avant et après.
13. Après avoir reporté les burettes, ils retournent au milieu de Pautel, font la génuflexion sur le pavé, et se remettent à genoux en leurs places.
14. A r élévation, il relèvent tous deux la chasuble (1). Ils fc^nt le reste comme dans les autres Messes.
15. Après que le Prêtre, s' étant communié, a fait la génuflexion en découvrant le calice, le premier Acolyte se lève, et, ayant fait la génuflexion à l'ordinaire, il va servir le vin et t'eau pour les ablutions : pendant ce temps-là le second va prendre le missel. Le premier passant au coin de l'évangile pour y arranger le calice (2), et le second au coin de Tépître pour y mettre le livre, ils se rencontrent devant le milieu, au bas des degrés, et font ensemble la génuflexion.
16. Le prender Acolyte, après avoir mis le calice sur la crédence, et le second, après avoir placé le livre sur l'autel, font la génuflexion ensemble devant le milieu, puis retournent à leurs places, où ils se mettent à genoux.
17. Au dernier évangile, ils se lèvent, et le premier va prendre la barrette. A Verbvm caro, ils font la génuflexion. Le Prêtre étant descendu de l'autel, ils la font de nouveau avec lai. Après qu'il a reçu sa barrette, on retourne à la sacristie, les deux Acolytes marchant devant le Célébrant comme en venant à l'autel.
18. En arrivant à la sacristie, ils font à l'image la révérence convenable. Le premier Acolyte aide le Prêtre à se déshabiller ; le second va aussitôt éteindre les cierges et remettre toute chose à sa place.
JVota, Si l'on doit donner la communion, après que
(1) Notre Auteur ne parle pas de flambeaux pour la consécration, ce qui cependant est recommandé par Merati^ Bauldry et autres bons Liturgistes. Ils désignent pour Porte-flambeaux le second Acolyte avec un autre Clerc du Chœur. Le premier Acolyte reste pour soulever la chasuble et sonner à l'ordinaire. Les deux Céroféraires peuvent aussi être pris en dehors des Acolytes : ce qui est toujours mieux que d'employer à cette fonction le second Acolyte, lorsqu'il y a des Clercs en suflîsance. Enfin s'il n'y a personne pour porter les flambeaux, on peut les poser sur des chandeliers. Toutes ces dispositions sont conformes à ce qui est réglé pour la Messe privée de i'Evêque dans le Cérémonial (lib. i, cap. xxix, n. 6 et 7).
(2) On suppose que c'est un clerc ayant le droit de le faire.
le Prêtre a communié et fait la génuflexion en découvrant le calice, le premier Acolyte va seul prendre la nappe de communion, retourne au milieu, et se met, ainsi que le second, à genoux sur le pavé. Lorsque le Prêtre prend le précieux Sang, ils disent, profondément inclinés, le Conjiteor. Après V Indulgentiam ils se lèvent, font la génuflexion en même temps que le Célébrant, et se mettent à genoux sur le marchepied pour recevoir la sainte communion les premiers. Puis ils se lèvent, font la génuflexion, se séparent, et se mettent à genoux à chaque extrémité pour soutenir la nappe (1). La communion du Clergé et du peuple terminée, le premier Acolyte tire à lui toute la nappe, se rejoint au second au milieu de l'autel, où ils font ensemble la génuflexion; puis ils vont servir pouï les ablutions et le reste, comme il a été dit auparavant.
CHAPITRE XIIL
De la Messe cliantèe sans Diacre et sans Sons-Diacre avec les encensements*
1. Les Rubriques ne parlent jamais d'encensement que pour les Messes solennelles, et plusieurs fois la S. Congrégation a décidé que l'encensement ne devait pas avoir lieu aux Messes chantées sans Diacre et Sous- Diacre (Z>6cr., 19 Aug. 1651 et 22 Jan. 1701) (2)
(1) On suppose une communion du cleigé; car on doit communier les fidèles comme il a été dit ci-dessus chap. i, art. iv, n. 15, et chap. viiT, n. 19. Et pendant cette communion, les Acolytes portent des flambeaux ou au moins des cierges.
(2) Une Messe n'est appelée solennelle, en langage liturgique, que quand elle est célébrée avec Diacre et Sous-Diacre. Pour arriver à cette solennité, ou plutôt pour la simuler, dans quelques églises, on avait introduit un usage abusif, que la S. Congrégation a formellement condamné. Nous citons le décret en entier ;
^ Quum Rev. Blesensis Episcopus sacrorum Rituum Congregationi exposuerit, quod in sua Diœcesi sicut in quibusdam aliis Galliarum Diœcesibus, consuetudo invaluit, ubi desunt Diaconi et Subdiaconi pro Cai'remoniis Missarum solemnium, duos laicos sive juvenes sive uxoratos induendi vestibus sacris, nimirum amictu, alba, cingulo, tunica vel dalmatica,numquam tamen stoia et manipulo, per Missam majorem, quorum alter Diaconi munere fungi, alter Subdiaconi mi nisterium adimplere censetur, quin tamen aliquam functionem ad hos sacros ordines pertinentem obeant: nam Célébrant! tantum assistunt, ut
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2. Voilà le principe. Mais des exceptions sont possibles. Tout récemment les églises de Guinée et de Sénégambie viennent d'obtenir l'autorisation formelle de faire les encensements au moins les jours solennels aux Messes chantées par le Prêtre seul sans Ministres sacrés (1). La faveur que ces églises ont obtenue nous autorise suffisamment à donner ce chapitre sans rien préjuger sur la légitimité des usages d'un bon nombre d'autres églises où ont lieu ces encensements. Les dispositions que nous allons tracer sont d'^SiilleuYS uniquement appuyées sur la pratique de ces églises.
3. Dans beaucoup d'églises donc on fait les encensements, du moins les jours de fête, quoique la Messe soit célébrée sans les Officiers sacrés. Il y a dès-lors un Thuriféraire ; et ce Thuriféraire, qui n'est autre qu'un enfant de chœur, est quelquefois assisté par un Porte- Navette. Les Cérémoniaux vraiment romains ne parlent guère de cette espèce d'Acolyte ; cependant Merati le mentionne, et nous ne croyons pas cette pratique en opposition avec l'esprit des cérémonies.
4. Quelquefois aussi on emploie un Cérémoniaire. 5- Ces différents usages supposés légitimement établis,
voici comment on pourrait régler les diverses cérémonies de cette Messe.
6. Après avoir fait la génuflexion devant l'autel avec le Célébrant, les Acolytes se mettent à genoux sur le pavé, un peu derrière le Célébrant, pour le servir et lui répondre.
inde major sit Missae majoris golemnitas ; ac proinde idem Episcopns Sacram ipsam Congregationem requisierit, an invectam hanc consuetudinem conservare, vel potius de medio toUere debeat 1 Eminentissimi et Reverendissimi PP. post auditam a me Secretario, fidelem relationem, rescribendum censuerunt : Consuetudo tamquam abusum omniao eliminanda, et in casu Missa cantetur per solum Presbyterum. Atque ita sei vandum mandarunt." (11 sept. 1847.)
Cependant in casu necessitatis un Clerc peut être autorisé à cbanter l'épître paratus absque manipula (18 déc. 1784 et 22 juill. 1848). (1) La demande adressée à la S. Congrégation des Rites portait: Faciendi thurificationes saltem in Festis solemnioribus in Missa cantata a solo sacerdote absque Diacono et Subdiacono, sed cum duobus Acolytis tantum." La réponse du 10 janvier 1852 est celleci : Pro gratia speciali : " réponse qui suppose le principe toujours subsistant.
7. Le Cérémoniaire, le Thuriféraire et le Porte-Navette, après avoir fait la génuflexion devant l'autel, s'en vont se placer au coin de l'épître, où, à genoux sur le pavé pendant les prières de la confession, ils répondent à demi-voix. C'ei^t là leur place ordinaire (1).
8. Quand le Prêtre monte à l'autel, les deux Acolytes relèvent le devant de son aube jusqu'à ce qu'il soit monté sur le plus haut degré ; ils font ensuite la génuflexion en même temps que le Prêtre baise l'autel; puis ils reviennent à leurs places, où ils se mettent à genoux sur le plus bas des degrés.
9. Aussitôt que le Prêtre est monté à l'autel, le Thuriféraire monte sur le marchepied pour faire mettre l'encens dans l'encensoir. S'il y a un Porte-Navette, ils montent tous les deux ensemble. Et celui-ci, après que le Célébrant a mis l'encens, passe du côté de l'évangile.
10. Pendant l'encensement, le Célébrant est assisté par le Thuriféraire, qui soutient sa chasuble à droite, tandis que le Porte-Navette, s'il y en a un, la soutient à gauche. Ils font la génuflexion toutes les fois qu'en passant au milieu de l'autel le Célébrant fait la révérence convenable, la génuflexion ou l'inclination. Le premier Acolyte ôtele livre de dessus l'autel.
11. Avant l'évangile, le Prêtre bénit l'encens au milieu de Pautel. Alors les Acolytes prennent leurs chandeliers ; le Thuriféraire descend au milieu d'eux, et, ayant fait la génuflexion tous ensemble devant l'autel, ils vont au coin de l'évangile, ils se tiennent sur la pavé,
(1) Dans beaucoup d'églises, le Thuriféraire se place à droite du Célébrant, et le Porte-Navette à gauche. Ce placenaent, s'il n'est nécessité par l'exiguité da sanctuaire, est contraire à toutes les dispositions du Cérémonial, et nous croyons qu'il n'a d'autre fondement que le désir d'un arrangement symétrique. Dans les cérémonies, assurément il faut de l'ordre, c'est-à-dire qu'il faut tâcher d'exécuter ponctuellement et avec ensemble ce qui est prescrit par la Rubrique ou réglé par le vrai Cérémonial. Mais en dehors de ces règles et de ces prescriptions, il est quelquefois des dispositions que l'on pourrait appeler puériles, qui, loin d'être conformes à l'esprit des vraies cérémonies, ne font qu'en distraire. Bien faire les cérémonies, c'est bien exécuter les mouvements prescrits par la Rubrique ; mais surajouter des mouvements, des arrangements symétriques, c'est souvent enfreindre le Cérémonial au lieu de le bien exécuter. Or, la ])\iice du Thuriféraire est, ou à la crédence, quand il y en a une, ou au coin de l'épître.
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tournés du côté du Prêtre. Pendant l'évangile, le Thuriféraire occupe le milieu, entre les deux Acolytes.
12. A ces paroles, Gloria tibi, Domine, 1e Célébrant, après avoir fait le signe de la croix avec le pouce sur son front, sa bouche et sa poitrine, prend l'encensoir des mains du Thuriféraire ou du Cérémoniaiie, et encense le livre de trois coups.
13. Après l'évangile, les Acolytes reportent leurs chandeliers en place, et le Thuriféraire se retire au coin de l'épître, où il entretient doucement le feu ; ou bien, si l'on doit faire le prône, il reporte son encensoir à la sacristie, veillant, toutefois, à conserver du feu pour l'offertoire.
M. A l'encensement de l'offertoire, le Prêtre observe de dire, en mettant l'encens et en faisant l'encensement, les prières prescrites dans le Missel. Le deuxième Acolyte ôt(j le livre.
15. Au Sanctus,\e Thuriféraire, s'il n'est à la sacristie pour entretenir le feu de son encensoir, s'y rend, et en revient aussitôt pour se trouver prêt au moment de l'élévation. Si, comme il est très convenable, il y a des Porte-Flambeaux, il fait au milieu d'eux la génuflexion devant le milieu de l'autel ; dans la marche, il les précède.
16. Pendant l'une et l'autre élévation, il encense le saint Sacrement de trois coups avec beaucoup de révérence, à genoux, au coin de l'épître, sa place ordinaire (1).
L'aspersion de l'eau bénite se fait tous les diman
(1) Dans beaucoup d'ée^lises, le Thuriféraire encense le saint Sacrement derrière le Célébrant, et debout. 11 vaudrait beaucoup mieux supprimer Pencencement que de le faire ou de le laisser faire d'une manière aussi inconvenante.
(t) Ce chapitre et les quatre suivants sont rédigés spécialement pour la Province Ecclésiastique de Québec.
(2) La bénédiction de Peau se fait à la sacristie, ainsi qu^il est
Tableau des actions diverses et de la i)Osition simultanée des- Miui.stres de l'Autel dans les ditTérentes parties de la Messe chantt'-e sans Diacre et
sans Sous-Diacre.
THURIFÉRAIRE
A gauche du 1er Acolyte.
En allant a l'Autel.
fcALUT AU ChŒUK ET A l'AuTEL.
Encensement du Célébrant.
'i du Gloria eUlu Cvedo.
Récitalion du G\ov\:'
A l'Offertoire, Jorsque ie Prêti'e dit On
Pendant la Cons Apres la Consecratioi
Aux Ablutions.
Aux DERNIERES OrAISONS.
Pendant le dernier évangile.
Le dernier de tous (r)
Devant le Célébra:
De front devant le Cérét
A la gauche du Célébrant.
inflexion et vont à laerédence.
Reçoit 1,1 navette du Thuiiiéraire, j la cuiller et soutiéiit au besoin soir (/).
.ente 1 Debout ù la crédence.
i; 1er Acolyte ôte le li
I Debout à droite du Célébran
Chante l'épitre, lit le graduel, etc.
Bénit l'enceus.
e du Thuriféraire.
e avec les autres st
A gauche du Cé.ébrant, sur le plus haut 1 Le 1er à droite, le 2e à gauche du Thu
Approche le livre au milieu de l'autel, fait la génuflexion à gauche du Thuriféraire et assiste à l'encensement.
l'ont la génuflexion, et retournent à leur
Placé l'épaule gauche vers l'autel.
Ote le livre, et reste aufrès.
c leurs chandeliers (7).
I Se lève, et retourne auprès du li
I A genoux in piano.
Vient devant l'autel pour Verbum a
I Retournent à la crédence (A).
I Le 1er porte les burettes.
A gauche du 1er Acolyte.
A genoux in cornu ejAMœ (e).
Monte pour faire bénir l'encens.
asuble à droite (i-)-
Encense le Célébrant
Au milieu des Acolytes, in pluno.
Renouvelle au besoin le feu de I
n de répitre, fait metire de
S'approche de l'autel à la gauche du 1er Acolyte, à moins qu'il ne soit à sa place du chœur.
OBSERVATIONS
(a) Avant d'aller à l'autel et au retour de la Jlessc, on se place de même.
(i) Le Cérémoniaire n'a pas toujours de place fixe; nous indiquons celle qu'il peut occuper convenablement.
(c) Si le Célébrant doit faire l'aspersion du l'eau bénite, il est en chape ; et alors il niarclie, ayant le Cérémoniaire à sa droite. (dj La Rubrique ne prescrit de bénir il y a une \raie pro-
(e) Aux Messes d
3 il n'y
riferan'e ne va à l'autel que pour l'offcrtoii Jusque là il est à sa place, au chœur.
(/) Le Cérémoniaii'e et le Thuriféra' se placent de la même manière, et font la même chose toutes les fois que le Prêtre
(g) On fait de même l'encensement de l'oifertoire, si ce n'est que le Célébrant dit les prières prescrites par la Rubrique, et que le Cérémoniaire ôte le livre et reste auprès, sans descendre au coin c après l'encensement.
(h) Toutes les fois que le Prêt seoir, ce qu'il fait aussi pendant le Gloria, le Credo, et quelquefois pendant le t ou la prose, il y va per hrevwrem. S'il s'asseoir, étant déjà au coin de l'épitre, salue seulement la croix, mais s'il y va rectement du milieu de l'autel, comme Gloria et au Credo, il fait la génuflex lorsque le saint Sacrement est dans le bernacle. Il revient généralement à l'ai
(0 Lorsque le Thuriféraire revient d' cev le chœur, il encense les Acolytes.
(7) S'il y a des porte-flambeaux, autres que les Acolytes, ceux-ci vont à sans chandeliers, seulement au moment de l'élévation, pour souleVei
(/c) Si l'on doit donni la Messe, ils restent à l'autel, à moins qu'il n'y ait des porte-flambeaux.
(l) S'il y a communion du Clergé ou des fidèles, pendant que le Prêtre prend le précieux Sang, le Cérémoniaire dit le Confiteor ; s'il y a communion du Clergé le Thuriféraire prend la nappe de communion et va au coin de l'épitre ; et s'il y a communion à la balustrade, les Acolytes accompagnent le Célébrant avec leurs chandeliers.
DE l'eau bénite.
ches, ainsi que le prescrivent le Missel et le Cérémoninl des Evêçues : il n'y a d'exception que quand l'Evêque doit célébrer la messe solennelle (Cœr. Ep,, lib. ii, cap. XXXI, 11. 4').
j 2. Comme le Prêtre qni fait cette aspersion est celui ' qni doit célébrer la Messe {Rubr. Miss., de Bened,), on préjiare au coin de l'épître, sur la banquette du Célébrant, le manipule et la chasuble du jour, afin qu'après que l'aspersion sera terminée, il puisse achever de s'habiller sans revenir à la sacristie.
3. Le Célébrant se revêt à la sacristie de ses ornements de la couk'ur du jour, à l'exception du manipule. 11 prend l'amict, l'aube, la ceinture, l'étole croisée sur la poitrine, et la chape de la couleur du jour (Coer^ Ep., ib, n. 3).
4. On se place à la sacristie ainsi qu'il suit : le Célébrant au milieu, les Acolytes, avec leurs chandeliers, un peu derrière, le premier à droite, le second à gauche, l'Acolyte portant le bénitier avec Taspersoir, à la gauche du premier Acolyte : c'est naturellement le Thuriféraire qui remplit cet office. Quant au Cérémoniaire, on ne lui assigne pas de place, attendu qu'il se met là où sa présence peut être utile.
5. Après avoir tous ensemble fait, la tête découverte, la révérence à la croix ou à l'image de la sacristie, les Servants saluent le Célébrant. Ensuite le Célébrant, se couvre, et tous vont à l'autel dans l'ordre qui suit : l'Acolyte portant le bénitier avec l'aspersoir marche le premier ; après lui viennent les Acolytes portant leurs chandeliers avec des cierges allumés ; et enfin le Célébrant, les mains jointes devant la poitrine, ayant à sa droite le Cérémoniaire, qui relève le devant de sa chape de la main gauche, et tient l'autre main appuyée sur la poitrine. Si le Célébrant n'est point en chape, leCérémoniaire marche devant lui.
porté dans le Missel, par un Prêtre revêtu d'un surplis ou d'une aube, et d'une étole par-dessus. S'il est revêtu d'une aube, l'étole doit être ' ■ "isée (levant sa poitrine : c'est une règle générale pour les simples •les toutes les fois qu'ils portent l'étole par-dessus Paube. L'eau - jjire peut se faire aussi dans l'église, aux termes du Rituel romain, in Ecclesia vel in Sacristia,
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6. En arrivant, ils saluent le Chœur, s'il est devant l'autel, ou s'ils y passent ; et lorsqu'ils sont auprès de l'autel, ils se placent au bas des degrés de la même manière qu'à la sacristie ; le Célébrant donne sa barrette au Cérémoniaire, et tous font la génuflexion /^Zano, à l'exception du Célébrant, qui ne fait qu'une inclination profonde, si le saint Sacrement n'est pas dans le tabernacle. Ensuite le Cérémoniaire porte la barrette sur la banquette. Les Acolytes vont à la crédence. Le Célébrant se met à genoux sur le dernier degré. Le Cérémoniaire et le Porte-Bénitier se mettent à genoux in piano. Le Porte-Bénitier s'approche à la droite du Célébrant.
7. Le Porte-Bénitier présente l'aspersoir au Célébrant, en baisant l'aspersoir d'abord, ensuite la main du Prêtre, qui, entonnant Asperges me ou Vidi aquam, selon le temps, asperge l'autel par trois fois { Cœr, Ep., lib. II, cap. XXXI, n. 3), d'abord au millieu, puis au côté . de l'évangile, et enfin au côté de l'épître. Mais si le | saint Sacrement était exposé, le Porte-Bénitier présenterait l'aspersoir sans aucun baiser, et le Célébrant n'aspergerait pas l'autel.
8. Le Célébrant, étant encore à genoux, s'asperge lui-même, puis le Porte-Bénitier reprend l'aspersoir avec les baisers ordinaires.
9. On va ensuite faire l'aspersion du Chœur, après avoir fait à l'autel la révérence convenable, c'est-à-dire les Servants toujours la génuflexion, et le Célébrant seulement l'inclination profonde, à moins que le saint Sacrement ne soit dans le tabernacle. En allant au chœur, le Célébrant marche entre le Porte-Bénitier et le Cérémoniaire. Après qu'ils ont salué le Chœur, le Porte- Bénitier présente de nouveau, de la même manière que la première fois, l'aspersoir au Célébrant, qui procède à l'aspersion dans l'ordre qui suit, disant submissa voce le psaume Miserere {Rubr. Miss*') en même temps que le Chœur chante.
10. Il asperge d'abord le Clergé, à commencer par le côté qui est le premier, selon l'usage des lieux : ensuite il fait l'aspersion du peuple. Dans les églises parois-
DR l'office du thuriféraire.
'^ûl siales, le Ciiré seul est aspergé en particulier (du Molin, tle de VEau bénite, n. 11).
11. Après avoir fait l'aspersion du Chœur, le Célé- ^t^< brant va faire celle du peuple {Ruhr. Miss,)» Il remet ^ ensuite l'aspersoir au Porte-Bénitier qui le reçoit avec lia les baisers ordinaires. Puis, ayant salué le Chœur, ils retournent à l'autel, et font en arrivant la révérence convenable. Ensuite, le Porte-Bénitier présente de h nouveau l'aspersoir au Célébrant, qui asperge les Acoly- 1( tes et les autres Clercs qui sont au service de l'autel. M 12. L'aspersion étant ainsi entièrement terminée, le il Célébrant devant l'autel dit, les mains jointes, le verset Ostende, etc., ceux qui suivent, et l'oraison {Rubr, Miss.) >lé- sur le livre ou la carte que le Cérémoniaire et le Porte- Bénitier, placés à ses côtés, soutiennent devant lui.
13. Tous ayant ensuite fait à l'autel la révérence convenable, vont à la banquette, où le Célébrant quitte la chape et prend le manipule et la chasuble, aidé par les Acolytes.
14. Le Célébrant ainsi revêtu va à l'autel où il fait la génuflexion avec les Acolytes, qui se mettent à genoux in piano, un peu derrière lui, pour le servir et lui répondre.
15. Cependant le Cérémoniaire et le Porte-Bénitier, après avoir fait la génuflexion, vont à la Sacristie où ils déposent la chape et le bénitier. Puis le Thuriféraire ayant pris l'encensoir et la navette, ils viennent se placer tous deux au coin de l'épître où, à genoux in piano, pendant les prières de la confession, ils répondent à demi-voix.
CHAPITRE XV
Be l'Office du Tliurif èraire (!)•
1. Le Thuriféraire se trouve à la sacristie un quart "heure avant la Messe, se revêt d'un surplis, et au délautdes Acolytes, il aide le Célébrant à s'habiller. j| 2. Au c>~>mmencement de la Messe, il prépare du feu
il (1) Si l'on doit faire l'aspersion de l'eau bénite, le Thuriféraire, çour son Office en cette circonstance, consultera le chapitre précédent.
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dans l'encensoir (1)- Quand le Prêtre monte à l'autel, il s'approche, monte sur le marchepied au coin de l'épître, donne la navette au Cérémoniaire, et fait mettre l'encens dans l'encensoir; après que l'encens est mis et béni, il laisse tomber le couvercle, donne l'encensoir au Célébrant, reprend la navette et se place à la droite du Célébrant, pour l'assister pendant l'encensement (2).
3. 11 encense le Célébrant, auquel il fait une inclination avant et après l'encensement. Il reporte l'encensoir à sa place, en faisant In génuflexion, s'il passe devant l'autel, et si le saint Sacrement est présent (3); puis il retourne au chœur (4).
4. Après que toutes les oraisons sont chantées, il va préparer son encensoir: au signe du Cérémoniaire, il s'approche de l'autel pour faire mettre l'encens (5). A-
(1) Si l'on devait se rendre à l'autel processionnellement, le Clergé précédé de la croix, le Thuriféraire tiendrait son encensoir prêt, et ferait bénir l'encens auparavant ; car il doit naarcher le premier avec son encensoir fumant, et précéder immédiatement la croix (Cérémon, des Evèq, Jib. ii, cap. vin, n. 24).
Le Thuriféraire, en arrivant à l'autel, après avoir fait les révérences convenables, va, s'il a l'encensoir, se placer vis-à-vis du coin de l'épître, au bas des degrés, sur le pavé. Mais lorsqu'il n'a pas l'encensoir, l'Auteur suppose qu'il est à sa place du chœur. Ici, il est généralement d'usage qu'il se place alors à la crédence, où il se comporte comme les Acolytes. Et il nous semble qu'en effet le Thuriféraire peut-être regardé comme un troisième Acolyte. Il est même désigné comme Acolyte par le Cérémonial des JEvêques (lib. i, cap. xxiir, n. 1 et 2, et alibi passim).
(2) Si le saint Sacrement est dans le tabernacle, le Thuriféraire fait une génuflexion avant de monter. Il est bon de remarquer que, si l'Evêque est présent, c'pst toujours lui qui bénit l'encens. Le Thuriféraire, au lieu de monter à l'autel, se rend donc, accompagné du Cérémoniaire, auprès du Prélat, devant lequel il se met à genoux en tenant l'encensoir ouvert, jusqu'à ce que l'Evêque ait béni l'encens. Il ne doit pas oublier les révérences convenables in accessu et recessu,
(3) On suppose que l'encensoir reste sur une crédence. Si on le reporte à la sacristie, comme cela se fait ici, le Thuriféraire doit faire la génuflexion avant de quitter le sanctuaire.
(4) Assez généralement on assigne au Thuriféraire une place à la crédence, à gauche du second Acolyte ; ce qui le dispense de retourner au chœur.
(5) Si le saint Sacrement est dans le Tabernacle, le Thuriféraire fait la génuflexion avant de monter, et une autre avant de descendre. Il fait de même dans toutes les circonstances analogues.
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près la bénédiction de l'encens, il prend Pencensoir de la main droite et la navette de la gauche, et, étant descendu sur le pavé, il va, en précédant les Acolytes, au iiiilieu et en face de l'autel, à quelque distance des délurés, où il S3 place entre les dits Acolytes. Au signe (Ui Cérémoniaire, il fait, en même temps que les autres ■rvants, la génuflexion à l'autel. Il s'en va ensuite i coin de l'évangile, où il se tient in piano, entre les iix Acolytes, tourné du côté du Célébrant.
5. Il donne en temps convenable Pencensoir au Cérémoniaire (1); et, lorsqu'il l'a repris, il soulève un peu le
' couvercle et agite légèrement Pencensoir pour que le feu ne s'éteigne pas: car il doit servir pour l'encensement lIu Célébrant.
6. Lorsque l'évangile est chanté, le Thuriféraire ' ayant fait la génuflexion avec les autres Servants, devant Pautel, encense le Célébrant, faisant les révérences
;t convenables avant et après l'encensement. Il fait la génuflexion à l'autel avant de reporter l'encensoir en son
I lieu et de retourner à sa place : et, si on dit le Credo, le Thuriféraire s'arrête au milieu de l'autel et s'incline au
• mot Deum, Si l'on ne dit pas le Credo, le Thuriféraire,
^ ayant fait la génuflexion à l'autel, va s'occuper de son encensoir, afin de le tenir prêt pour Pencensement des
! oblats et de l'autel.
7. Vers la fin du Credo, il va préparer son encensoir, et fait en sorte d'être prêt pour s'approcher de l'autel aussitôt après l'offrande du calice. Il fait mettre de l'encens de la manière ordinaire, reprend la navette, et se comporte comme au premier encensement. Après avoir encensé le Célébrant, il va encenser le Chœur, commençant par le côté de Pépître. Au retour, il encense les Acolytes d'un coup chacun, il a soin de faire toujours les saluts convenables avant et après, et les génuflexions devant l'autel quand il y passe. Cela fait il reporte Pencensoir en son lieu.
Il renouvelle le feu, et, un peu avant l'élévation
(1) C'est au Cérémoniaire â le présenter au Célébrant lorsque celui-ci doit encenser le livre.
(2) S'il a porté l'encensoir à la sacristie, il en revient avec les Porte- fia nfi beaux, les précédant ou marchant au milieu d'eux, s'ils ne •ont que deux.
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il s'approche de Pautel au côté de Pépître, à la droite du Cérémoniaire, lequel met de Pencens dans Pencensoir. ' Cela fait, le Thuriféraire se met à genoux in piano, et il encense le très saint Sacrement de trois coups au moment de Pélévation de la sainte hostie, avec une incli-nation profonde avant et après : il fait de même à Pélévation du calice {Rubr.^ Miss,, part, ii, tit. viii, n. 8). L'élévation finie, il s'en va reporter son encensoir en faisant auparavant la génuflexion, et, après l'avoir déposé en son lieu, il revient à l'autel.
9. Ici se termine l'office du Thuriféraire, à moins que les Acolytes ne restent avec leurs chandeliers jusqu'après la communion : car alors c'est hii qui, en temps convenable, porte sur l'autel, au côté de l'évangile, le voile du calice, présente les burettes pour la purification du calice et l'ablution des doigts ; et, après avoir tout dis- i posé sur la crédence, il retourne à sa place (1). }
10. S'il y a communion du Clergé, le Thuriféraire, j prend la nappe de communion, passe de l'autre côté, et i se met à genoux in piano. Après que le Prêtre a dit In- ] dulfrentiam, il monte, se met à genoux sur le bord du mar- j chepied sur le côté de Pautel, étend et soutient la nappe conjointement avec le Cérémoniaire. Quand la com- j munion est donnée, il descend, fait lagénuflexion en ! même temps que le Cérémoniaire, et retourne à la crédence pour présenter les burettes, comme nous Pavons dit (2).
J^ota I. Le Thuriféraire fait la génuflexion d'un genou, toutes les fois qu'il sort du Chœur ou qu'il y rentre, qu'il s'éloigne de Pautel ou qu'il s'en approche, et quand I il va ou revient d'un côté à l'autre de Pautel.
JYota IL Quand il n'y a pas d'encens bénit dans l'en- | censoir, on tient toujours celui-ci de la main gauche ; | mais quand il y a de Pencens, on le tient de la main |
(1) On suppose dans tout ceci que les Acolytes sont occupés à tenir les chandeliers : autrement ce serait leurs fonctions.
(2) L'Auteur ne parle pas du retour du Thuriféraire à la sacristie, après la Messe, parce qu'il le suppose au Chœur, et que dès lors il doit s'en retourner en son rang avec ceux du Chœur. Mais comme ici, assez généralement, il se place à la crédence, voici ce qu'il observe pour le départ. La Messe étant finie, il fait la génu- | flexion au bas des degrés de Pautel avec les autres Servants, à la gauche
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Iroite. La navette se porte avec la main opposée. 3iiand le Thuriféraire porte l'encensoir avec cérémonie, îomme lorsqu'il va pour le chant de l'évangile, ou dans [es processions, il passe le petit doigt dans l'anneau du petit couvercle qui tient toutes les chaînes, et le gros ioigt de la même main dans l'anneau par lequel on soulève le grand couvercle (1). Dans les autres circonstances, comme quand il va faire mettre l'encens, etc., il prend ordinairement l'encensoir par les chaînettes auiessous du petit couvercle, de manière à tenir le grand îouvercle soulevé, ce qui ne doit pas avoir lieu au moment où Ton encense.
CHAPITRE XVI
I>e l'Office des Acolytes (2).
1. Un quart d'heure avant la Messe, les Acolytes, qui îoivent être autant que possible de taille égale (Cœrem, Episc, lib. I, cap. xi, n. 8), s'étant revêtus de surplis, se rendent à Tautel, et prévoient tout ce qui est nécessaire. Ils allument les cierges de l'autel, à moins que, pour plus de commodité, quelqu'autre ne soit désigné pour cela. Si c'est à eux à le faire, ils le font l'un d'un ' côté, l'autre de l'antre, en co nmençaut par les cierges " les plus rapprochés de la croix. Quand on les éteint, ' on commence au contraire par les plus éloignés. Si un seul les allume, il commence par le côté de l'épître, et
I du premier Acolyte ; et, ayant ensuite salué le Chœur avec eux, il marche le premier, les mains jointes, pour retournera la sacristie, où il salue la croix et le Célébrant comme il a fait avant la Messe. Si le Clergé sort conjointement avec le Célébrant, le Thuriféraire, en ce cas, fait la génutïexioti au milieu des Acolytes, derrière le Célébrant. On ne détermine, du reste, ces dispositions que pour ne pas laisser le Thuriféraire dans l'incertitude de la place qu'il doit occuper,
(1) Les Cérénioniaux en usage ici disent généralement que^ lorsque le Thuriféraire porte son encensoir avec quelque solennité, il le tient de la main droite, mettant le pouce dans le gros anneau, et If doi^t annulaire dans le petit. Cette manière est la plus commode; il e^t plus facile de porter le poids de l'encensoir avec le pouce qu'ave^ le petit doigt.
(2) Si l'on doit l'aire avant la Messe l'aspersion de l'eau bénite, les Acolytes i)ourront consulter pour leurs fonctions le chapitre xiv précédent.
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finit par le côté de Pévangile ; c'est le contraire lorsqu'on les éteint. En cette circonstance, on prendra garde de laisser tomber de la cire sur la nappe de l'autel. Les Acolytes, après avoir prévu ce qui est néce:^saire à l'autel, aident au Célébrant à s'habiller.
2. Le second Acolyte emporte à la sacristie de quoi allumer les cierges de tous les deux.
3. Au signe du Cérémoniaire, ils prennent leurs chandeliers, et se rapprochant, ils font à la croix ou à l'image de la sacristie la révérence convenable ; puis, les yeux modestement baissés, ils s'en vont à l'autel, précédant le Clergé d'un pas grave et modéré {Rubr,, Miss. part, îi, tit II, n. 5).
4. Le premier Acolyte marche à la droite du second, et tient son chandelier de la main droite par le nœud, en même temps qu'il le soutient de la gauche par le pied. Le second le tient, au contraire, de la gauche par le nœud,et delà droite par le pied. (Cœrem, Episc, ibid.)
5. En arrivant à l'autel, ils font in piano la génuflexion d'un genou, et se retirent aux deux côtés à l'angle des degrés, tournés en face l'un de l'autre (1).
6. Lorsque le Célébrant est arrivé, les Acolytes se tournent vers l'autel, et font avec lui la génuflexion, puis déposent leurs chandeliers sur le second degré, à chaque coin de l'autel, vont se mettre à genoux, in piano, un peu derrière le Célébrant, tournés vers l'autel, les mains jointes et répondent à VIntroïbo et à la confession du Prêtre (2). Quand celui-ci monte à l'autel, ils relèvent le devant de son aube jusqu'à ce qu'il soit monté sur le plus haut degré, descendent, font
(1) On suppose une entrée solennelle du Clergé, et en ce cas on demande deux génuflexions des Acolytes ; celle qui est marquée ici et celle dont il sera parlé au n. suivant. Mais si les Acolytes précèdent seulement le Célébrant, cette dernière génuflexion suffit.
(2) Les Cérémoniaux ajoutent ordinairement les développements qui suivent : Les Acolytes font le signe de la croix toutes les fois que le Célébrant le fait sur lui-même. Ils s'inclinent comme lui vers la croix à ce mot Oremus avant les oraisons, comme aussi au nom de Jésus et au verset Gloria Patri ; ils s'inclinent simplement devant eux aux autres paroles, auxquelles s'incline le Célébrant. Il font la génuflexion lorsque le Célébrant la fait en disant certaines paroles, comme jîdjuva nos etc. ; Veni, sancte Spiritus, etc. ; Ut in nomine JesUf etc.; Et procidentes adoraverunt eum; Et procidens adoravii
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la génuflexion en même temps que le Prêtre baise l'autel, puis prennent leurs Chandeliers et vont à la crédence. Au premier encensement, le premier Acolyte ôte le livre de dessus l'autel, faisant la génuflexion avant et après.
8. Lorsque le (Célébrant, avant l'évangile, met de l'encens dans l'encensoir, les Acolytes prennent leurs chandeliers ; et quand le Thuriféraire, ayant descendu les degrés de l'autel, se rend au milieu, ils le suivent, puis se placent de chaque côté de lui, et font en même temps la génuflexion à l'autel. Dans cette circonstance et dans toutes les actions où plusieurs ont à prendre part, on doit faire attention de bien s'accorder pour fiiire toutes ces actions en même temps et de la même manière, comme si l'on ne faisait qu'un seul corps qui
e meut ou s'incline.
9. Ensuite les Acolytes vont au coin de l'évangile, in ilano^ et s'y placent de manière à avoir le Thuriféraire LU milieu d'eux, le premier Acolyte à sa droite, le second à sa gauche, tous en ligne droite et tournés du côté du Prêtre. Pendant qu'on chante l'évangile, ils ne se mettent jamais à genoux (Rubr, Miss., part., i, tit. xvn, n. 4). Ils ne font pas non plus les signes de croix en commençant, mais ils restent immobiles.
JO. Quand on a fini de chanter l'évangile, ils retournent au milieu du sanctuaire, à trois ou quatre })as de ^ -tance des degrés antérieurs de l'autel, selon la dispojïi des lieux, font la génuflexion, et vont reprendre rs places à la crédence. Ayant posé leurs chandei v, ils se tiennent debout comme auparavant. A VJncarnatusest, ils fléchissent un genou seulement lorsque le Célébrant le dit ; ils fléchissent les deux lorsqu'il est chanté par le Chœur.
11. Après le Credo, lorsque le Célébrant a chanté Oremus, le second Acolyte va recevoir le voile du calice
eum; Et incarnatus est, etc.; Et Verhum caro faclum est. lisse conforment en outre au Chœur pour les inclinations et les génuflexions à deux genoux, quand ils ne sont pas occupés d'ailleurs conrinie quand on chante Adjuva nos, etc. ; Veni Sancte Spiritus, etc. ; et aussi dans les Messes des morts et aux fériés majeures dutrant 1m oraisonS; et depuis le <Sanc/ws jusqu'à Fax JDomini^
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et le porte à la crédence. Il a soin de faire une génuflexion à l'autel en arrivant et en partant ; le premier porte les deux burettes ; il les présente successivement au Célébrant. Après que le vin et l'eau ont été mis dans le calice, il remporte le tout et se tient debout à sa place.
12. Pendant que le Thuriféraire encense le Célébrant, les Acolytes s'apprêtent pour le lavabo. Le premier Acolyte prend le manuterge; le second, la burette d'eau avec le bassin. Aussitôt que le Thuriféraire s'est retiré, ils prennent sa place devant le Célébrant, qu'ils servent en versant l'eau sur ses doigts et en lui présentant le manuterge (Rub., ibid., n. 10), avec les saluts convenables avant et après. Après que le Célébrant leur a remis le manuterge, ils reportent toute chose à sa place et restent debout à la leur.
13. L'un et l'autre salue le Thuriféraire avant d'être encensé par celui-ci, et encore après avoir été encensé ; et le premier Acolyte fait une inclination à son compagnon immédiatement avant d'être encensé lui-même.
1^, Au Sanctus, ils prénnent leurs chandeliers et marchant à côté l'un de l'autré, ils vont d'abord devant le milieu de l'autel, font la génuflexion, se séparent et se mettent à genoux in piano à chaque coin des degrés de l'autel. A l'élévation tous deux relèvent la chasuble, et se comportent comme aux autres messes.
15. Après l'élévation, s'il ne doit pas y avoir de communion, si ce n'est pas non plus un jour de jeûne ou quelque autre jour privilégié par la Eubrique, ils se rapprochent, font la génuflexion, et vont à la crédence. Si l'on devait donner la communion, ils resteraient à genoux avec leurs chandeliers, et après qu'elle serait distribuée, ils se retireraient comme nous venons de le dire.
17. Le premier Acolyte porte, quand il en est temps, les burettes à l'autel pour la purification du calice et l'ablution des doigts ; en même temps, le second porte le voile du calice sur l'autel au côté de l'évangile, et fait la génuflexion d'un genou lorsqu'il passe devant le milieu en allant et en revenant. S'ils conservent leurs
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chandeliers jusqu'après la communion, le Thuriféraire les remplace.
18. Pour la bénédiction à la fin de la Messe, ils se mettent à o:enoux utroque genu ; au commencement de Tévangile ils se lèvent et font les signes de croix ordinaires à Inifium sancti Evangelii.
Jfota, Si le Clergé reste au Chœur, les Acolytes, après l'évangile, ayant pris leurs chandeliers, vont tous deux devant le milieu, font la génuflexion et saluent le Chœur en même temps que le Célébrant.
19. Vers la fin de l'évangile, ils prennent leurs chandeliers, vont devant le milieu de l'autel, et, après avoir fait la génuflexion à ces paroles Et Verbum caroj ou si c'est un autre évangile, après qu'il est fini, ils partent aussitôt pour la sacristie. En arrivant, ils font d"* abord une inclination à la croix, puis attendent le Célébrant, eu conservant leurs chandeliers (1). Lorsque celuici esL arrivé, les Acolytes font une nouvelle inclination en même temps que tous les autres (2) ; ayant éteint les cierges, ils vont éteindre ceux de l'autel, quand il n'y a personne assigné pour cela.
JVota, Les Acolytes sont toujours debout à la crédence, à l'exception des temps où nous avons marqué pour eux une autre position, ou à moins qu'ils ne soient ailleurs occupés à remplir quelques fonctions (3). En règle générale, ils ont les mains jointes devant la poitrine toutes les fois que le Célébrant chante ou lit quelque chose ; et quand il ne chante pas ou ne lit pas, ils les tiennent appliquées contre leur poitrine (4). Lors-
(1) Si les Acolytes sont immédiatement suivis du Célébrant et non du reste du Clergé, en arrivant à la sacristie, ils se placent tout de suite à chaque côté, et ne font à la croix que l'inclination dont il est parlé dans la phrase suivante.
(2) Apres avoir salué la croix, les Acolytes saluent aussi le Célébrant.
(3) Un décret de la S. Congrégation des Rites permet aux Acolytes de s'asseoir lorsque le Célébrant est assis : In Missa solemni, quau" do Célébrons et Ministri sacri sedent, possunt etiam in gradibus prèsbyterii sedere Acolythi, et etiam Tkuriferarius, quando non gerit vicem Cœremoniarii (18 .décembre 1779).. Seulement il est d'usage ici qu'ils s'asseyent sur des tabourets. Mais ils ne peuvent jamais se couvrir, et ils doivent se lever aussitôt que le Célébrant est debout.
(4) Il s'agit ici de la lecture à voix haute. Le Manuel des C6r6-
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qu'ils saluent le Chœur, ils commencent par le côté le plus digne, qui est ordinairement celui de l'évangile. L< rsqu'ils portent des flambeaux, ils les tiennent à la main du dehors, le premier Acolyte de la main droite^ puisqu'il est à droite, et le second de la main gauche* Quand ils ont une main occupée, ils tiennent l'autre étendue et appuyée sur la poitrine. Lorsqu'ils présentent quelque chose au Célébrant, ils baisent d'abord l'objet présenté ; quand ils en reçoivent quelque chose, ils le baisent après l'avoir reçu : ces baisers n'ont pas Heu à la Messe des Morts, ni à celles chantées en présence du St. Sacrement exposé. S'ils doivent communier à la Messe, ils le font au rang qu'ils occupent ordinairement au Chœur, et ils ont soin de faire la génuflexion d'un genou avant de communier, et encore après.
CHAPITPvE XVIÎ.
©e l'Office du Cèrémoniaire
1. Le Cèrémoniaire doit connaître les oflices de tous: les Ministres de l'autel et avoir l'œil à tout, pour avertir chacun par quelque signe, mais sans jamais pousser personne et sans le tire^ par les habits : quand une faute n'est pas importante, il vaut mieux la laisser faire.
2. Un quart d'heure avant la Messe, il se rend à la sacristie, après avoir fait une courte prière dans l'église. Il se revêt d'un surplis. Aidé des Acolytes, il dispose toutes choses, et a soin qu'il se trouve sur la crédence : les burettes garnies, l'une de vin, l'autre d'eau; le manuterge et la clochette. Il place le missel sur le coussin ou le petit pupitre au coin de l'épître, et l'ouvre à l'endroit de la Messe que l'on doit chanter.
3. Il fait signe aux Acolytes de partir lorsqu'il en est tems ; et lorsque le Clergé est enmarche^il avertit le Cé-
monies romaines excepte le temps où le Célébrant chante l'épître et le graduel : il veut qu'alors les Acolytes aient les bras croisés. Mais au temps que l'Auteur leur assigne ici pour les mains jointes, il ajoute celui de la consécration à la communion.
(1 ) Si l'on doit faire l'aspersion de l'eau bénite avant la Messe, le Cérémomaire consultera le chsip. xzv| précédent.
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lébrant et fait avec lui l'inclination à la croix. Il marche lui-même (1), tête nue, cVst-à-dire qu'elle ne doit être couverte ni d'une barrette ni d'une calotte ; ce qu'il doit également observer dans toutes les autres fonctions, ainsi ' que l'a décrété la S. Congrégation des Rites, le 7 juillet
4. S'il y a des degrés à monter avant d'arriver à " l'autel, le Cêrémoniaire relève l'aube du Célébrant. A
rentrée du Sanctuaire ou à l'arrivée du Célébrant à Fautel, il reçoit sa barrette avec les baisers ordinaires, et, ^ la génuflexion faite, il la place sur la banquette où il doit s'asseoir. 11 se met ensuite à genoux au coin de ^ Tèpître, la face tournée vers le côté de l'évangile ; il " répond au Prêtre à demi-voix, fait sur lui-même les signes " de croix accoutumés et les inclinations prescrites (2).
5. La confession finie, il monte à l'autel avec le Thuriféraire, et fait mettre l'encens (3). Il se place ensuite à la gauche du Célébrant, et soulève de sa droite la chasuble, tenant la gauche sur la poitrine. Après l'encensement, étant descendu du côté de l'épître, il se place à la droite du Thuriféraire, pendant qu'il encensé le Célébrant.
6. Après l'encensement de l'autel et du Célébrant^ jl il indique de la main, s'il est à portée de le faire, le
commencement de l'introït ; ce qu'il fera toujours lors- I qu'il servira le Célébrant pour le livre, ayant soin de l'élever, de le baisser selon le besoin, de tourner les feuillets, de lui indiquer où il doit lire, où il doit chanter, etc.
7. Quand le Célébrant a dit le dernier Kyrie, si le chant doit être long, il l'invite à aller s'asseoir à la banquette préparée à cet effet (4), car le Célébrant doit
ij. (1) Sa place naturelle est devant le Célébrant, mais aucune place neluj est précisément assignée, si ce n'est dans quelques circonstances particulières, par ce qu'il doit être là où sa présence est néces-
^ saire ou utile.
îi- (2) Il avertit au besoin les Chantres de commencer l'introït, ce qu'ils ne doivent pas faire avant que le Célébrant ne soit arrivé à
^ l'autel, conformément au décret de la S. Congrégation des Rites du
^ 14 avril 1753.
(3) Si le saint Sacrement est dans le tabernacle, il fait avec le Thuriféraire la génuflexion avant de monter.
. (4) On ne doit aller s'asseoir qu'après que le Chœur a fini dechanttr l'introït. (Décret d« la S. Congrégation du 3 octobre 1851.)
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avoir une banquette, conformément au Cérémonial des Evêques (lib. i, cap xii,n. 22), et au décret de la sainte Congrégation des Rites du 27 août 1822, et non pas un fauteuil. Le Cérémoniaire, près de la banquette, se tient debout à la droite du Célébrant, les mains modestement posées ante pedus ] ce qu'il observe toujours pendant le Gloria et le Credo lorsque le Célébrant est assis.
8. Lorsque le Chœur chante le dernier Kyrie, il invite, par une inclination médiocre, le Célébrant à s'en retourner à l'autel, où il le précède ; ayant fait la génuflexion à la droite du Célébrant, il rélève son aube jusqu'à ce qu'il soit monté sur le plus haut degré, puis il retourne au coin de l'épître. Si le Célébrant ne s'est pas assis, quand le Chœur chante le dernier Kyrie, il lui |j fait signe d'aller au milieu de l'autel. j
9. Lorsque le Célébrant a fini de dire le Gloria in ex- \ celsis, il l'avertit pour aller s'asseoir per breviorem. On prendra garde toutefois de ne pas le faire pendant que le Chœ.ir chante les paroles Adoramus te*., Grotias agimus tibi. . . Jesu Chrisie. . .Susdpe deprecaiionem nosiram. S'il est assis lorsqu'on chante ces paroles, il l'avertit, par une inclination, de se découvrir ; pour lui, il demeure debout, et s'incline alors vers l'autel.
10. Lorsque le Chœur chante Cum sancto Spirilu, il fait signe au Célébrant de retourner à l'autel, où il l'accompagne comme il est dit au n. 9, puis il retourne au coin de l'épître. Il trouve les oraisons que l'on doit chanter, les montre au Célébrant, et tourne les feuillets du missel.
11. Pendant que le Célébrant chante l'épître, il fléchit avec lui le genou aux paroles In nomine Jesu, etc., et fait, comme lui, une inclination de tête aux noms de Jésus, de Marie, et du Saint dont on fait la fête. Immé- i diatement auparavant, il avertit aussi le Chœur de flé- ! chir le genou ou de se découvrir. !
12. Après que l'épître est chantée, le Célébrant ayant récité le Graduel et tout ce qui suit l'épître, le Cérémoniaire descend in piano, et lorsqu'il en est temps, il remonte avec le Thuriféraire pour faire bénir l'encens j puis ayant pris le missel, il descend au pied
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de Paiitel, àla gauche du premier Acolyte. A la répétition de VAlltluia, ou lorsque l'on chante an Chœur le dernier Verset d'un Trait ou d'une prose, il fait la génuflexion avec les autres servants, et porte le missel pour l'Evangile. Jl se place sur le i»lushaut degré, à gauche du Célébrant.
JWa /. Si l'on chante au Chœur une prose ou un trait qui soit long, il invite le Célébrant à aller s'asseoir 'per breviorem, et il assiste à la banquette comme pendant le Gloria, Sur la fin, il lui fait signe de retourner à Tau tel.
J^'^ota IL Pendant les fériés du Carême, au verset Adjuva 710S, Deus, le Célébrant se met à genoux sur le bord du marchepied. Il est donc convenable démettre Tencens auparavant, afin qu'il puisse commencer l'Evangile, aussitôt que ce verset aura été chanté.
13. Après que le Célébrant a dit Sequentia sancti Evangelii, il lui donne l'encensoir, qu'il reprend après '/encensement du missel. Ayant remis l'encensoir au Thuriféraire, il assiste à l'évangile tout près du Célébrant à portée de tourner les feuillets du livre.
J^ota, Si pendant l'évangile on doit se mettre à genoux, il en donnera le signal au Chœur.
14?. L'évangile fini, il approche le missel au milieu de l'autel, puis descend faire la génuflexion, avec les autres I servants, assiste à l'encensement du Célébrant, et re- I tourne ensuite au coin de l'épître.
15. Quand le Célébrant dit le verset Et incarnatus est, le Cérémoniaire fléchit uiT genou. Quand le Cé-
( brant a fini de réciter le Credo ^ il lui fait signe d'aller "asseoir par le chemin le plus court. Il assiste à la banquette pour l'avertir lorsqu'il devra se découvrir. Quand le Chœur chante El incarnatus, il se met à genoux ainsi que les autres Servants ; le Célébrant se découvre seulement.
JTota. A ux Messes où le Célébrant se met aussi à 2fenoux pour le verset Et incarnatus est^ le Cérémoniaire a dû fiire d'avance préparer un coussin.
16. A ces mots Et vitam vmturi sœculi, ou un peu auparavant, il avertit le Célébrant de retourner à l'autel; il retourne ensuite au coin de l'épître.
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17. Pour la bénédiction de l'encens à l'offertoire, et pour l'encensement de l'autel, il se comporte comme au commencement de la Messe. Il y a ceci de particulier. Il ôte le missel, descend sur le second degré, et remet le livre à sa place après que le Célébrant a encensé cette partie de l'autel. Il reste alors auprès du missel pour assister le Célébrant, lui indiquer à l'ordinaire les oraisons et tourner les feuillets.
18. Aces paroles, Qui pridie çuam pat eretur, il descend au coin de l'épître, et ayant mis de l'encens dans l'encensoir (^Cœr. Ep,y lib. ii, cap. vu, n. 10.), il se met à genoux en même temps que le Thuriféraire, et à l'élévation il veille à ce qu'on sonne la clochette de trois coups distincts, ayant soin de faire avec le Thuriféraire une inclination profonde avant et après chaque élévation.
19. Après la seconde élévation, il se lève et retourne auprès du Célébrant avec les génuflexions convenables.
20. Il reste au même lieu pour assister le Célébrant en ce qui regarde le missel jusqu'au Domine non sum dignus] il fait toutes les génuflexions avec le Célébrant, tourne les feuillets, etc. Au Domine non sum dignus^ il descend au coin de l'épître où il reste à genoux jusqu'après la communion du Célébrant.
J^ota L S'il y a une communion du Clergé, pendant que le Célébrant prend le précieux sang, il dit le Confiteor, et lorsque le Prêtre a dit Indulgentiam il monte sur le bord du marchepied, où il se met à genoux et tient la nappe de Communion avec le Thuriféraire.
21. Après que le Célébrant a pris les ablutions, il | va prendre le missel et le transporte au côté de l'épître. [
22. Lorsque le Célébrant est revenu au côté de l'épître, il l'assiste pour le livre, qu'il ferme après la dernière oraison, à moins qu'on ne doive dire à la fin un évangile particulier: en ce cas il laisse le livre ouvert, et ; après que le Célébrant a chanté Vite Missa est^ il le transporte au côté de l'évangile. i
23. Pendant la bénédiction, il se met à genoux comme \ tous les autres Servants et se lève après qu'elle est donnée. Vers la fin de l'évangile il fait signe aux Acolytes de prendre leurs chandeliers et de venir devant le milieu de l'autej. Et après qu'ils ont fait la génuflexion
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à ces paroles Et verbum caro, ou, si c'est un autre évangile, après qu'il est fini, ils s'en vont à la sacristie, suivis î du Clergé. Quant au Cérémoniaire, il prend la bariet- [ te du Céîébnuit et, après avoir fait en temps convena- I ble la génuflexion avec lui, il la lui donne. \ 24^. On retourne à la sacristie dans le même ordre que \ j l'on a observé en venant à l'autel. En arrivant, le Cé» \ rémoniaire, conjointement avec le Célébrant salue le \ Clergé, et, ayant fait mie inclination à l'image de la sacristie, l'aide à quitter les ornements sacrés, et, après s'ê're acquitté de son ofiiee auprès de lui, il s'occupe de mettre en lieu propre toutes les choses qui sont sur la j crédence.
J^ota L Si le Clergé reste au Chœur, les Acolytes peuvent ne prendre leurs chandeliers qu'après l'évangile ton t-à-fiit terminé : ils vont seulement alors devant le milieu de l'autel ; et lorsque le Célébrant est descendu, ils font tous ensemble la génuflexion ; puis le Cérémoniaire donne la barrette, et l'on s'en retourne à la sacristie de la manière que nous l'avons dit.
JVota IL Les Servants font toujours la génuflexion in piano,
CHAPITRE XVIII
Du Célébrant (1)«
1. Le Prêtre qui se prépare à chanter la Messe aura soin, avant toute chose, de prévoir ce qu'il devra chanter, spécialement le ton du Gloria, les oraisons et la préface qui conviennent à cette Messe.
2. Après avoir donné quelque temps à la prière, l'heure étant venue, il se lave les mains, etc., et se revêt des habits sacrés en disant les oraisons marquées : il est en cela aidé par les Acolytes.
3. Lorsqu'il est habillé, il se couvre de sa barrette, et attend que le Cérémoniaire lui fasse signe de partir. Alors il se découvre, descend ïn planum, fait la révérence convenable à l'image de la sacristie, ensuite il se
(1) Si l'on doit faire Paspersion de l'eau bénite avant la Messe, le Célébrant se conformera aux règles données pour cette circonstance, îtque nous avons reproduites ci-dessus chap. xrv.
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couvre. Quand il prend de l'eau bénite, il se découvre. Après avoir fait le signe de la croix, il se couvre de nouveau, et marche à Pautel, les maii]s joiates, et les yeux baissés (i^^<^ôr., JVfm., part, ii, tit. ii, n. 5).
JSTota, S'il passe devant le grand autel ou l'autel du saint Sacrement, il fait les révérences convenables (1). . S'il passe devant un autel où l'on fait l'élévation, dont | on soit averti par le son de la clochette, il se met à ge- 1 noux, utroque geuu, et demeure ainsi jusqu'à ce quelle soit entièrement terminée, conformément au décret de la S. Congrégation des Rites du 1er mars 1681. |
4. Lorsqu'il entre dans le Chœur (2) ou qu'il s'approche de l'autel, il se découvre remet sa barrette au Céré- j moniaire,fait une inclination profonde à la croix ou la génuflexion au très saint Sacrement, s'il est dans le tabernacle, et commence la Me&se, ayant le premier Acolyte
à sa droite et le second à sa gauche,
JVota, Si le Clergé était au Chœur, il devrait le saluer en y entrant avant de faire l'inclination ou la génuflexion à l'autel (3).
5. Les iprières de la Confession finies, il monte sur le marchepied, et après avoir baisé l'autel, il met de l'encens à trois fois dans l'encensoir, en disant : M ilh benedicarisy in cujus honore crernaberis. Jlvien. Il fait ensuite dessus un signe de croix (Riibr., ibid., tit. iv, n. | 4), en tenant la main gauche appuyée sur l'autel (4). j
6. Ayant reçu l'encensoir du Thuriféraire, il procède I à l'encensement (5). D'abord il fait l'inclination pro-
(1) C'est-à-dire inclination profonde à la croix du grand autel, supposé qu'il a'y ait pas le saint Sacrement, et la génuflexion toujours quand il passe devant le tabernacle oà repose le trés-saint Sa- | crement. En passant devant les autres autels il ne fait aucun salut, j
(2) Tout ce que l'Auteur dit du Chœur, il faut également le com^ j prendre du sanctuaire. j
(3) On suppose qu'on passe par le Chœur où est le Clergé pouF jj arriver à l'autel, et qu'on se trouve à portée de saluer le Chœur avant ! de se trouver convenablement placé pour saluer l'autel. j
(4) Ou sur la poitrine. \ On doit prendre l'encens à trois fois dans la navette. Yoici le texte!
du Cérémonial des Evêques : Accepta cochleari, sumit cum eo ter ex\ navicula thus, illudque, etiam ter in thuribulum mittit (lib. i, cap.jj 23, n. 1.
(5) Pour l'encensement, le Célébrant tient Pencensoir de la HiaiD;'
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fonde à la croix, ou la génuflexion si le saint Sacrement est dans le tabernacle. En ce dernier cas, il appuie la main gauche sur l'autel, il encense de trois coups la croix (1, 2 et 3 de la figure I) ; puis, ayant fait de nouveau la révérence convenable à la croix ou au saint Sacrement,sans quitter le milieu, il donne deux coups d'encensoir aux reliques ou aux images qui sont entre les chandeliers du côté de l'évangile (4 et 5). Il fait encore la révérence convenablj à la croix ou au St. Sacrement, il donne deux autres coups d'encensoir aux reliques ou images du côté de l'épître (6et7). S'il n'y avait qu'une seule relique d'un côté, ou s'il y en avait plus de deux, il encenserait également ce côté de deux coups. Si une relique ou une image était exposée devant le milieu de Tautel, après avoir encensé la croix et avoir fait la révérence prescrite, il encenserait cette relique ou cette image de deux coups, recommencerait la même révérence, puis encenserait les reliques de la manière que nous venons de dire. Cet encensement des reliques ou des images terminé, le Célébrant sans faire de nouveau l'inclination ou la génuflexion, passe à l'encensement de l'autel (f). Il encense d'abord la table de l'autel du côté de l'épître, en promenant l'encensoir pardessus à trois fois à égale distance, 'prout distribuuniur candelahra (8,
droite, près du couvercle; il soutient le haut des chaînettes delà 's^auche, qu'il appuie contre sa poitrine {Cccrein, JEp.^ lib. i. cap. 23,
(tl) Voici le texte du Cérém. des Evêques. — Dum Celebrans....
Aitaris thurifieationem facit, advertat, ut se in ea graviter, et décore gerat, non personam, aut caput, dum Thuribulum ducit, reducitque, movens; sinistram, quae summitatem catenularum retinet, firmam, stabilemque ante pectus tenebit ; dexteram vero manum, ac brachium connmode, aclractim cum thuribulo movebit ; itaut, cum thuribulum ad se retrahit, illud sub brachio leviter, et competenti mora reducat, et dum procedit thurificando altare, eundo et redeundo, semper illum pedem prius moveat qui proximior est Altari ; totque omnino passus facial quot Thuribuli tractus, ut manus, pedesque in motu decenter concordent.
(12) L'Auteur, comme on peut le voir à la page 180, dit qu'après l'encensement des Reliques, le Célébrant fait une nouvelle génuflexion. Ceci est contraire au Cérémonial des Ev. qui dit qu'après ['encensement des Reliques du côté de l'épître, on continue l'encenjemenl de l'autel (Cœrem. Kp. Lib, i. Cap. 23, n. 6). On devra, dans la pratique, s« conformer au Cérémonial des Evêques.
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9 et 10) (Ruhr, y ibid.) : ce qu'il fait en marchant, de telle sorte qu'à chaque pas il donne un coup d'encensoir (Cœrem. Episc, lib. i, cap. xxxiii, n. 8) ; et lors même qu'il y aurait plus ou moins de chandeliers, il donnerait également trois coups. Arrivé au coin de l'épître,il abaisse la main, et encense le côté d'un coup par le bas et d'un autre coup par le haut (Il et 12). Puis, se retournant vers l'autel et relevant la main, il encense le dessus de la table de l'autel (1) de trois coups jusque vers le milieu (13, 14j et 15). Arrivé au milieu, il fait la révérence convenable, et poursuit l'encensement de l'autre partie de l'autel, d'abord de trois coups (16, 17 et 18) : il encense ensuite le coin de l'évangile de deux coups, le premier en bas, et le second en haut (19 et 20) ; puis, sans sortir du même lieu, il relève l'encensoir, et encense le dessus de l'autel de trois coups dirigés vers le milieu (21, 22 et 23)^ ensuite, abaissant la main, il encense de trois coups le devant de l'autel, en marchant depuis le coin de l'évangile jusqu'au milieu (24, 25 et 26), où, ayant fait de nouveau la révérence convenable, il encense également de trois coups l'autre partie du devant de l'autel, en allant depuis le milieu jusqu'au coin de Pépître (27, 28 et 29), Il s'arrête là, et rend l'encensoir au Thuriféraire pour être encensé par lui {Rub,, ibid., n. 4 et 5).
JSPota. S'il n'y a pas de reliques entre les chandeliers, le Célébrant, après avoir encensé la croix, fait la révérence convenable, et, omettant les encensements marqués par les nombres 4, 5, 6 et 7, il poursuit l'encensement en prenant au nombre 8.
7 Le Célébrant dit ensuite Pintroït et le Kyrie, S'il doit aller s'asseoir, au signe du Cérémoniaire (2) il fait avant de quitter sa place, une inclination de tête vers la croix. Aussitôt qu'il est assis, il reçoit la barrette que le Cérémoniaire lui présente, et, au moment de se lever, au signe du Cérémoniaire, il la lui remet. Pendant qu'il
(1 / Incensat planitiern seu mensam in parte anteriori;" porte la Rubrique (part, ii, tit. iv, n. 4).
(2) On ne doit pas aller s'asseoir avant que le Chœur n'ait achevé le chant de Pintroït ; du moins tel n'est pas l'usage reçu (Rep. du Préf. de la S. Congrégation des Rites du 3 octobre 1851).
DU CÉLÉBRANT
est assis, il tient les mains sur ses genoux (1). En temps convenable, il retourne à l'autel ; et, avant d'arriver au milieu, il salue le Chœur, d'abord du côté gauche, puis du côté droit, en commençant par les plus dignes (2).
8. En arrivant au pied de l'autel, il fait la révérence convenable (3), monte à l'autel, entonne le Gloria in excelsis Deo, et récite le reste de l'hymne à demi-voix (Rubr., n. 7). Au signe du Cérémoniaire, il fait la révérence convenable, et va s'asseoir pe?' breviorem. Assis, il se couvre ; au signe du Cérémoniaire, il retourne j^er longiorem à l'autel, avec les révérences prescrites, etc. (4-). Il baise l'autel, et se tournant vers le peuple, il chante Dominus vobiscum. Ensuite viennent les oraisons, i 9. Les oraisons chantées, il chante l'épître, lit le gra- 'duel, le trait, la prose, etc.
J^ota. Si l'autel était à l'orient, comme dans diverses églises de Rome, il ne se retournerait pas pour dire Dondîius vobiscum, pnisqu'en ce cas il se trouverait tourné vers le peuple. 11 en serait de même pour le chant de Vite j\Iissa est,
10. Au chant de V Alléluia^ ou vers la fin du Trait ou de la Prose, il va au milieu de l'autel pour mettre l'encens et le bénir, puis il dit Munda cor meum, et en temps convenable il va chanter l'évangile. En disant sequenlia sancti Evangelii, il se signe comme il a été dit à l'article de la basse messe ; puis prenant l'encensoir des mains du Cérémoniaire, il encense le livre de trois coups, le premier sur le milieu, le second sur le côté droit, et le troisième sur le côté gauche du livre. Il a soin de faire, avant et après, les saints convenables.
• (1) Sur la chasuble.
' - » L'ordre à garder dans les saluts dépend de la disposition des On suppose ici que, le Chœur étant devant l'autel, le côté qui ■sente naturellement le premier au Célébrant quittant la ban- . est celui qui se trouve à sa gauche. S'il en était autrement, .ivrait un autre ordre.
, (3) C'est-à-dire l'incUnation profonde à la croix, ou la génuflexion îur le dernier degré, si le saint Sacrement est dans le tabernacle. ' ) En règle générale on va s'asseoir par le chemin le i)lus court ;
ordinairement on revient à l'autel de manière à y monter devant i.iaeu. n y a cependant des exceptions; comme on peut le voir i«rt II, lit. II, chap. ix, note du n. 8.
PART. Il, TIT. II, CHAP. XVIII.
JYota. S'il se trouve dans le graduel quelque verset pendant lequel on doive se mettre à genoux, lorsqu'il est chanté par le Chœur, le Célébrant s'y met (Rubr., Miss,, parti, tit. xviii, n. 3), sur le bord du marchepied, et y demeure jusqu'à la fin.
11. Lorsqu'il a chanté l'évangile il baise le commencement de l'évangile, en disant : Per evangelica dictai etc. Ensuite il se rend au milieu de l'autel, et se tourn , nant vers le Thuriféraire, il en est encensé. Ensuite i^ entonne le Credo ^ si on doit le dire. Il le continue à demi-voix Ruhr,, ibid., n. 5).
12. Il va s'asseoir après avoir fait la révérencd convenable ; au signe du Cérémoniaire, il retourne { l'autel de la même manière qu'au Gloria : il baise l'autel, chante Dominus vohiscum puis Oremus,
J^ota, Aux trois Messes chantées de Noël et le joui de l'Annonciation, il se met à genoux quand le Chœui chante Et incarnatus est. Lorsque la fête de l'Annonciation est transférée, il se met à genoux in die translationis tantum. Ainsi l'a décidé la S. Congrégation dei Rites, le 16 juin 1663.
13. Depuis l'Offertoire (1), jusqu'après la prière h Spiriiu humilitatis etc, il se comporte comme il a été di pour la basse messe, page 54^.
14), Après les prières In spiritu humilitatis et Ven Sanctijlcotor, il met de l'encens dans l'encensoir en di sant : Per intercessionem B, Michadis Archangeli stanti a dextris altaris incensi, et omnium eleciorum suorum incensum> istud dignetur Dominus hene-^dicere, et in odà rem suavitatis accipere, Per Christum Dominum nostrum, Amen, Au mot benedicere^ il le bénit. Ensuite il pren(î
(1) S'il y a offrande du peuple, le Prêtre, après avoir dit l'offer toire, fait à la croix une inclination ou une génuflexion au très sain Sacrement, supposé qu'il soit dans le tabernacle, puis descend de l'aui tel, et présente aux fidèles qui font l'offrande l'instrument de paix o| quelque autre image à baiser, mais non pas la patène. Avant dî remonter à l'autel, le Prêtre fait au bas des degrés l'inclination proi fonde ou la génuflexion, si le saint Sacrement est dans le tabernacki
Si le pain que dans beaucoup de lieux on apporte à bénir, et pai lequel commence souvent cette offrande, était présenté à l'aute même par des Clercs, le Célébrant, après avoir fait une inclination | la croix, se tournerait à demi sur sa droite, et ferait les prières de 1 bénédiction le dos vers le côté de l'évangile.
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rencensoir, et, sans faire aucune révérence,. il encense les obîats, en faisant trois signes de croix avec l'encensoir snr rhostie et le calice conjointement, comme ou peut le voir à la figure 2. Au premier il dit : Incensum ist2id ; au second, A te henedicium ; au troisième, âscendat ad te Domine, Puis il ûiit également avec l'encensoir trois fois le tour du calice et de Thostie, les deux premiers tours de droite à gauche, et le troisième de gauche à droite, comme on peut le voir à la figure 2. Au ])remier tour il dit : Et descendai super nos ; au ï^e- Qowà, Misericordia, et au troisième, Tita {Rubr.^ ibid.,
15. Après avoir encensé les oMats, il fliit la révérence convenable (1), et encense la croix et l'autel comme nous l'avons marqué ci-dessus, n. 6, pour l'encensement avant Fintroït, avec cette différence cependiAut que, cette fois, il récite une prière dont il distribue les paroles pendant cet encensement, ainsi qu'il est marqué à la lig. 1, et comme nous l'indiquons ici. Il dit donc : n. 1 Dirigatur^ 2 Domine. 3 orati'o mea (2), 8 sicut^ 9 incensurn, 10 in conspectu iuo, 11 elevatio, 12 manunw^ 13 7nearum, 14 sncrificium, \ b vespertinum, 16 Pone, 17 Domine, 18 ciislodiam, 19 o;^, 20 meo, 21 et ostium^ 22 cirmmsiantiœ, 23 labiis meis, 24< lit non dcclinet^ 25 cor meiim, 26 in verba malitiœ^ 27 ad excusandas, 28 excusationes, 29 in peccatîs {Cœrem, Episc, lib. cap. xxm, n. 11, et Bauldry, de Incens.),
16. En rendant l'encensoir au Thuriféraire, il dit: Accendat in nobis Dominus ignem sui amoris, et jiammam œternœ caritatis. Amen (Rubr., ibid.). Ensuite il est encensé, puis il se lave les mains {Rubr.^ ibid.), et continue la Messe. Il chante la préface, le Paler nosier etc,
17. Après avoir pris le précieux Sang, s'il doit donner la commanion, il couvre le calice de la pale, découvre le ciboire, fait la génufiexionj puis il se tourne vers
(1) C'est-à-dire l'inclination profonde à la croix, ou, si le saint .Sacrement est dans le tabernacle, la génuflexion: car, en ce dernier cas, pendant l'encensement, toutes les inclinations à la croix se changent en jrénuflexions au saint Sacrement.
(2) S'il y a des reliques, le Pr^^tre les encense entre le n. 3 et le D. 4, dans l'ordre marqué à la fig-. 1, sans prononcer aucune parole.
PART. H, TIT. IL CHAP. XVIlî.
îe peuple et dit le Miser eatur et VIndtilgentiam à Pordinaire, se retourne vers l'autel, fait la génuflexion^ prend le ciboire de la main gauche^ et tenant de la droite une des saintes hosties, il dit, le dos tourné à la croix et debout sur le marchepied : Ecce Agniis Dei, etc. Ensuite il communie d'abord le Clergé, puis les fidèles ; en donnant la communion, il doit toujours commencer du côté de l'épître et avancer sur la droite, jamais dans un autre sens (1).
J^ota, S'il y a des laïques à communier, le Célébrant descend à la bahistrade du sanctuaire, et, s'il n'y a pas de balustrade, il se tient sur le dernier degré, et leur donne la communion au pied de Pautel.
18. Quand il a fini de donner la communion, il retourne à l'autel ; et s'il reste quelque hostie, il la consomme après avoir fait la génuflexion (2). Il purifie ensuite le ciboire, en faisant tomber les parcelles dans le calice 5 il prend la purification et l'ablution à l'ordinaire 5 il essuie le calice avec le purificatoire, fait le Teste comme à la basse messe et s'en va lire la communion.
19. Lorsque le Chœur a fini de chanter la communion, le Célébrant chante Dominus vobiscum, puis les oraisons. Après, il chante encore Dominus vobiscum^ et demeure, cette fois, tourné vers le peuple jusqu'à ce qu'il ait chanté Vite Missa est] ou bien, si la rubrique veut que l'on dise Benedicamus Domino, il se retourne auparavant vers l'autel, et le chante.
20. Il donne la bénédiction, dit le dernier évangile, et retourne au milieu de Pautel. Il fait à la croix une inclination de tête, descend de Pautel, et fait la révé-
(1) S'il faut tirer le saint ciboire du tabernacle, le Célébrant se conformera aux règles suivantes. Il ôte d'abord le carton ; puis il ouvre le tabernacle, fait la génuflexion, se relève aussitôt, tire le ciboire du tabernacle, et le pose sur le corporaL Ensuite, pour l'ouvrir, il ôte d'abord le pavillon, s'il y en a un, et le met sur la nappe de l'autel, puis le couvercle, qu'il pose sur le corporal ; alorsil fait encore une génuflexion et se tourne pour dire le Misereatur.
(2) On suppose qu'on ne doit pas conserver le saint Sacrement à cet autel.
DU CÉLÉBRANT
reiice convenable (1). Si le Clergé reste au Chœur, il salue chaque coté successivement (2). Ensuite il reçoit sa barrette des mains du Cérémoniaire, et se couvre aussitôt ; puis il retourne à la sacristie.
En arrivant à la sacristie, si le Clergé l'y attend, il le salue, la tête découverte, en commençant par la droite si le plus digne est.de ce côté. Ayant fait ensuite la révérence convenable à l'image de la sacristie, il se déshabille, etc. ; ce en quoi il est aidé par les Acolytes (3).
(1) C'est-à-dire une inclination profonde à la croix, ou la génuflexion in piano si le saint Sucrement est dans le tabernacle.
(2) On suppose la disposition des lieux telle que le Célébrant se trom e à portée de saluer le Chœur.
(3) Chaque Office ayant été exposé séparément nous avons fait un tableau d'ensemble, dont il est facile de sentir l'utilité. 11 sera très avantageux que ce tableau soit affiché dans les sacristies.
TROISIEME PAETIE.
©ES VEPRES ET BES AÎJTMES MEÏJMES,
îSèg"les particulière® ©"foserver -an CSacBiir pendasit les Vêpres et les Complies (1).
Les Ecclésiastiques qui assistent aux Vêpres observeront ce qui suit, en outre des règles générales déjà exposées au sujet de la Messe.
1. Aux Vêpres, on ne doit pas entrer au Chœur pendant qu'on chante Beus in Adjutorium, Gloria Pntri^ les oraisons, le capitule, pendant qu'on entonne l'hymne ou qu'on en chante la dernière strophe. On ne doit pas, non plus entrer pendant toute la première strophe de VAve^ Maris Stella^ ou du Veni, Creator^ ni pendant les deux dernières du Pange, lingua, ou du Vexilla Régis prodeunt,
2. Aux Complies, on n'entre pas pendant les prières de la confession. Si, dans les temps que nous venons de dire, quelqu'un se trouvait au Chœur, hors de sa place, il resterait au lieu où il se trouve, en prenant la position du Chœur, c'est-à-dire en se tenant à genoux ou debout comme ceux qui sont à leurs "places.
3. On doit se mettre à genoux pour dire VAperi aussitôt que l'Officiant est arrivé à Tautel ; pendant la première strophe de VAve Maris Stella, et du Veni, Creator ; pendant la strophe Tantum ergo du Pange, Ungua, lorsque le saint Sacrement est présent (2) ; pendant la strophe 0 crux ave^ spes unica du Vexilla Régis (suivant le décret de la S. Congrégation des Rites du 31 juillet 1665), même dans le temps pascal, ainsi que l'enseignent communément les Auteurs , pendant les prières
(1) T. II, part. II, Dei Vesperi cantaii.
(2) C'est une règle générale si le saint Sacrement est exposé. S'il n'est pas exposé, il faut s'en tenir à la coutume des lieux {Décret de la S. Congr. des R,, 4 août 1663).
RÈGL. A OBSERV. AU CHŒUR A VÊPR., ETC. 239
fériales ; pendant l'antienne de la B. Vierge, qui termine l'Office, et le Pater ^ VAve, et le Credo, à l'exception des samedis depuis les Vêpres (1), de tous les dimanches et du Temps pascal : car alors on ne se met à ijenoux que pour le Sacrosandœ,
4. Tout le monde est debout pendant qu'on récite le Paier et VAve, et reste dans cette position jusqu'à l'intonation du premier psaume. Lorsque quelqu'un entonne une antienne, tous ceux qui sont au Chœur du même côté que lui, se lèvent (2). Sur quoi il est bon de remarquer que, lorsqu'il y a des Chapiers pour chanter (3), on se lève aussitôt qu'ils se présentent pour annoncer l'antienne. On est également debout pendant le capitule et l'hymne ; et on reste dans cette position jusqu'à la fin des Vêpres, excepté pendant que le Chœur
(1) Ce que l'on doit entendre pour les temps ordinaires seulement > car pendant le Carême, lorsqu'on dit les Vêpres avant raidi, l'antienne Ave Regina Cœlorum, comme V Angélus à midi doit se dire à genoux {Manual. ecclesiast., seu Collect. Décret, authentic. S. R, C. n. 309).
(2) Voici sur ce point le texte du Cérémonial des Evêques : ** Surgente Canonico qui praeintonatur antiphona, Canonici et omnes alii in Choro praesentes surgunt ; sed quando praeintonatur alicui ex Assistentibus Episcopi, surgunt tantammodo coassistentes " (lib. ii, cap. I, n. 9). Et on trouve les mêmes dispositions, cap. m, n. 8. Voici donc ce qui sur ce point est conforme au Cérémonial. Lorsqu'un Chanoine entonne au Chœur une antienne, tous ceux du Chœur se lèvent, à l'exception de l'Officiant. Lorsque l'antienne est entonnée par un autre Prêtre, les Chanoines ne se lèvent pas, mais seulement tous les autres Prêtres et auties ecclésiastiques. Enfin, lorsque 1-antienne est entonnée par un ecclésiastique qui n'est pas Prêtre, tous se lèvent également, à l'exception des Prêtres. Enfin, lorsque c'est un des asssitants au trône qui entonne une antienne, les autres assistants sont tous debout, mais le Chœur resto assis ; et, au contraire, lorsque c'est quelqu'un du Chœur, les assistants au trône ne se lèvent point.
Nonobstant ce texte, qui règle qa'au chœur tous ceux qui sont de dignité égale ou inféneure à celui qui entonne une antienne se lèvent en même temps que lui, néanmoins l'usage le plus général est conforme à l'enseignement de notre Auteur, appuyé d'ailleurs par des uiitorités fort recommandables : le côté du Chœur où siège celui qui entonne l'antienne se lève seul; de l'autre côté on reste assis.
(3; D'après le Cérémonial des Evêques, les Chapiers sont les assistants de l'Officiant, et non pas précisément les Chantres. Ceuxci sont simplement en surplis, et entonnent les psaumes in medio Chori, Cependant les Chapiers annoncent les antiennes (lib. ii, cap. m, n. 6 et 7).
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chante et répète l'antienne de Magnificat : car alors on est assis, pourvu, toutefois, que l'encensement soit terminé. On est donc debout pendant l'oraison et les mémoires jusqu'à la fin (1).
5. A Compiles, on se tient debout pendant l'intonation du premier psaume, et depuis l'intonation de l'hymne jusqu'à la fin. Dans toutes les circonstances où l'on ne doit pas être soit debout, soit à genoux, comme nous l'avons marqué, il faut demeurer assis.
6. On doit s'incliner, et par conséquent se découvrir au Gloria Patri (2), lorsqu'on prononce le saint nom de Jésus, etcj ainsi qu'il a été expliqué ailleurs, à la dernière strophe de l'hymne cum in ea daiur gloria Deo, à Sit Jfomen Domini benedictum du LaudatCy pueri, Domimim (3), et au Confiteor des compiles.
(t^» 7. Au commencement de Magnificat tout le Chœur doit, aussi bien que l'Officiant, faire le signe de la croix (Ré p. du Card. Préfet de la S. Cong. des Rites du 3 octobre 1851).
CHAPITRE IL ©es divei*© degrés de solesmitè à, donner aux Vêpres
1. Le Cérémonial des Evêçues assigne, comme il suit, les divers degrés de solennité à donner aux Vêpres ; et il est à remarquer qu.^ cette solennité, concernant la pompe extérieure, n'est pas toujours corrélative au degré de la même Fête dans le Calendrier.
2. L'Officiant peut, selon le jour, être ou en chape ou simplement en habit de Chœur. Il peut y avoir six, ou quatre ou deux Chapiers (4) 5 il peut ne pas y en avoir du tout.
(1) On est tourné vers l'autel pendant le Deus, m adjutorium, le capitule, les oraisons, les petits versets et répons, et le Benedicamus ; et en outre, à Complies, pendant les prières qui précèdent le Confiteory et au verset Couverte nos. Le reste du temps, lorsqu'on est debout, on se tient en chœur. Telle est, du moins, la pratique conforme à diiférents Cérémoniaux.
(2) De plus, au Gloria Patri on fait une inclination profonde.
(3) Dans beaucoup d'Eglises, il est aussi d'usage de s'incliner à Sanctum et terribile nom.en ejus du psaume Confitebor, et au verset Non nabis Domine, du psaume In exitu.
(4) Ces Chapiers doivent être des Prêtres ou au moins des Clercs (Cœrem., lib. 11, cap. m, n. 16).
SOLENNITÉ A DONNER AUX VÊPRES
3. L'Officiant est en chape, et il y a en outre six Chapiers aux fêtes de la plus grande solennité. Ces fêtes sont: Noël, TEpiphanie, le jour de Pâques, l'Ascension, la Pentecôte, la Fête-Dieu, la fête des bienheureux apôtres saint Pierre et saint Paul, l'Assomption, la Toussaint, la fête patronale, la Dédicace des églises (lib. II, cap. m, n. 16).
4. Aux fêtes qui, pour la solennité, viennent immédiatement après les précédentes, l'Officiant est en chape, et il y a en outre quatre Chapiers. Ces fêtes sont : les deux jours après Noël, les deux jours après Pâques, les deux jours après la Pentecôte, la Circoncision, la Purification, l'Annonciation, la Nativité de la sainte Vierge, la sainte Trinité, la Nativité de saint Jean-Baptiste (Ibid,, n. 17). Nous pensons que maintenant le Cérémonial ajouterait l'Immaculée Conception, et peut-être aussi la Visitation de la sainte Vierge (1). Aux autres fêtes et le dimanche, on n'indique que deux Chapiers {Ibid.),
5. 11 est important de remarquer que, d'après les décrets de la S. Congrégation du 12 juillet 1777, et^du 6 septembre 1681, ces règles du Cérémonial ne sont que pour indiquer la proportion à suivre, c'est-à-dire que si l'on ne peut avoir que quatre Chapiers au jour où le Cérémonial en indique six, on n'en aura que deux lorsqu'il en indique quatre. Il appartient d'ailleurs à l'Evêque de régler ce point (2).
6. Aux doubles-mineurs, aux semi-doubles, aux simples et aux fériés, l'Officiant n'est pas en chape (Ibid,). Par conséquent, il n'y a pas du tout de Chapiers; car les Chapiers sont avant tous les Assistants de l'Officiant. On conçoit un Officiant sans chapiers pour l'assister 5 mais on ne comprend pas des Chapiers dans un Office où l'Officiant ne serait pas lui-même en chape. En
(1) Le Cardinal Préfet de la S. Congrégation, consulté relativement au nonribre des Chapiers pour les fêtes de l'Inamaculée Conception et de la Visitation, a répondu, le 3 octobre 1851 : Pendere a tokmnitatequa Festum peragitur in qualibet Ecclesia. Cette réponse donne un peu de large dans l'exécution de la Rubrique relative au nombre des Chapiers.
(2; " Quoad executionern arbitrio et prudentiae Episcopi, attentis peculiaribus circumstantiis." (S. R. C. 12. Julii 1777).
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ces mêmes jours il n'y a pas d'encensement aux Vêpres {Ibid.).
7. Il suit de ces différentes règles posées par le Cérémonial que, tous les dimanches et même tous les jours de semaine, aux fêtes doubles-majeures, ou doubles de seconde classe, non comprises dans l'éuumération ci-dessus, l'Officiant est en chape, et qu'il y a en outre deux Chapiers.
8. Il suit enfin que les Vêpres doivent ou peuvent être chantées solennellement, c'est-à-dirs l'Officiant en chape assisté de Chapiers et avec encensement, tous les jours, à l'exception des fériés, des semi-doubles et des doubles-mineurs tombant un autre jour que le dimanche.
9. Le Cérémonial assigne pour la place à l'Officiant, lorsqu'il est revêtu de la chape, ou un banc recouvert d'étoffe, au coin de l'épître, ou la première place au Chœur. Il a un prie-Dieu ou un petit pupitre mobile pour poser son livre (lib. ii, cap. m, n. 4). Il est accompagné des Chapiers assistants, placés un peu en avant de lui {Ibid,, n. 4). S'il n'est pas en chape, il reste à sa place ordinaire.
10. Lorsque l'Officiant n'est pas en chape, personne ne porte de vêtement autre que son costume de chœur 5 et les jours où il n'y a pas d'encensement, nous ne voyons pas qu'aucun Ministre soit nécessaire pour l'Office.
CHAPITRE IIL
©es Vêpres Solemielles.
ARTICLE I
Instructions pour les Acolytes.
1. Les Acolytes, ayant posé leurs barrettes à leurs places du chœur, vont allumer les cierges de l'autel (1), puis ils allument les cierges de leurs chandeliers, et se
(1) On suppose qu'ils remplissent cet office, qui est bien le leur, mais qui ordinairement est laissé à un Sacristain.
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rendent au Chœur de la même manière que pour la Messe.
2. Lorsque POfRciant arrive à l'autel, ils fout la génuflexion en même temps que le Prêtre fait la révérence convenable (1). Puis ils vont aussitôt, chacun de son côté, poser leur cierge au coin de l'autel sur le degré. Ils les éteignent (^Cœrem. Episc, lib. ii, cap. m, n. 2) et s'en retournent à leurs places (2).
3. Vers la fin du dernier psaume, ils posent leurs barrettes et vont allumer leurs cierges, ayant soin, lors- (ju'on chante le Gloria Pairi^ de s'arrêter et de se tourner vers la croix. A Sicut erat, ils prennent leurs chandeliers (3), et descendent devant le milieu de l'autel, où ils font ensemble la génuflexion in piano, puis se rendent vers l'Officiant {Cœrem. Episc, ^ ibi'd., n. 9).
4. Ils le saluent en arrivant, et se tiennent devant son piipite (4), tournés en face l'un de l'autre, jusqu'à ce qu'il ait entonné l'hymne ; et si c'est VJive, Maris Stella, ou le Veni Creator, jusqu'après la première stiophe, pendant laquelle ils ne se mettent pas à genoux. Ils
I sVn retournent à l'autel, après avoir salué l'Officiant à j Pordinaire, ayant soin de se retourner de manière que I chacun se trouve de son côté. En arrivant à l'autel, ils font la génuflexion, replacent leurs chandeliers, sans les éteindre, et s'en vont eux-mêmes à leurs places {Cœrem, Episc, ibid.).
Après le Gloria Patri du Magnificat (^5), ils repren
(l) C'est-à-dire la génuflexion si le saint Sacrement est dans le j tabernacle, et, dans le cas contraire, seulement une inclination proj fonde. Mais les Acolytes, même dans ce dernier cas, font la génu- I flexion à la croix.
j (2) D'après le Cérémonial des Evêques, les Acolytes vont porter I leurs cierges sur le degré de l'autel ou tout à fait sur le pavé, super gradu vel piano inferiori. Cette version du Cérémonial est la véritable, et les éditions qui portent piano interiori sont fautives (Rép. du Card. Fréf. de la S. Congr. du 3 octobre 1851).
Comme l'autel doit être habituellement couvert d'un tapis, hors le temps de la Messe, les Acolytes, avant de prendre leurs chandelier», commencent par le découvrir, repliant le tapis également contre les gradins {Cœrem. Jip., lib. ii, cap.i, n. 13).
(4) On suppose que l'Officiant a un pupitre sur lequel est posé son livre pendant qu'il chante les oraisons, les mains jointes.
(5) Il est hon d'observer que les Acolytes n'assistent pas à l'encenumttûX df£ l'autel du chœur.
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nent leurs clianJeliers, et s'en vont comme la première fois devant l'Officiant, où, après l'avoir salué, ils se placent comme nous l'avons dit dans le numéro précédent (Cœrem, Episc, ibid., n. 13). Ils y restent jusqu'à ce qu'il ait chanté toutes les oraisons. Lorsqu'elles sont finies, et que le Célébrant a dit Dominus vobiscum, ils ie saluent, et s'en retournent devant le milieu de l'autel, où, l'un à côté de l'autre, ils attendent l'Officiant. Ayant fait la génuflexion en même temps que lui et salué le Chœur avec lui, ils s'en vont à la sacristie (1).
J^ota, Si le Clergé doit aussi sortir du Chœur ; ils ne font pas la génuflexion lorsque l'Officiant arrive à l'autel, mais ils attendent et restent debout jusqu'à ce qu'on ait récité l'antienne qui doit terminer l'Office. Alors, après le Divinum auxiltum, ils font la génuflexion, et s'en retournent à la sacristie de la même manière qu'après la Messe.
ARTICLE II
Instructions pour le Thuriféraire,
1. Le Thuriféraire aura soin qu'on tienne prêts, en temps et lieu convenables, du feu, l'encensoir avec sa navette, garnie d'encens.
2. Il ira au Chœur avec les autres, et prendra une place d'où il lui soit facile de sortir lorsqu'il devra le faire. Après que l'hymne est entonnée, ou un peu plus tôt s'il n'y a pas d'hymne , comme cela arrive pendant l'octave de Pâques, il fait la génuflexion à l'autel, et va préparer son encensoir.
3. Lorsque l'Officiant, après l'intonation du Magnificat^ arrive à l'autel, le Thuriféraire s'en approche, et, ayant fait la génuflexion, il fait mettre et bénir l'encens
(1) Si l'on doit donner la bénédiction du très saint Sacrement, après les Vêpres, et que le Célébrant ne doive pas alors s'en retourner à la sacristie, les Acolytes ne l'attendent pas, et vont tout de suite prendre des flambeaux. Mais si l'Evêque est présent, comme il doit donner la bénédiction après le verset Benedicamus, ils ne quittent pas le pied de l'autel avant que cette bénédiction de l'Evêque ne soit terminée.
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à l'ordinaire (1), Après qu'il a remis l'encensoir à l'Officiant, et qu'il en a reçu la navette, il passe aussitôt à sa gauche, sans faire aucune génuflexion ni aucun saliit en passant au milieu, parce qu'il doit le faire aussitôt qu'il est arrivé à la gauche de l'Officiant. Pendant l'encensement, il élève la chape, et fait toujours la génuflexion, aussi bien que le Cérémoniaire, toutes les fois qu'en passant au milieu de l'autel l'Officiant fait la révérence convenable, soit une génuflexion, soit une inclination.
4-, L'encensement de l'autel lerminé, il reçoit au coin de l'é pitre l'encensoir des mains du Cérémoniaire, et pose la navette sur la crédence (2). Il rend l'encensoir au Cérémoniaire, lorsque celui-ci doit encenser l'Officiant. Il se tient à la gauche du dit Cérémoniaire pendant cet encensement, ayant soin de faire avec lui un salut convenable avant et après. Il reprend ensuite l'encensoir des mains du Cérémoniaire, et encense le Clergé de la manière que le Diacre le fait à la Messe.
5. Après que le Clergé est encensé, il encense d'un coup le Cérémoniaire, puis il va encenser le peuple de la même manière qu'il a été dit dans son Office pour la Messe. Ensuite il va ôter le feu de son encensoir, et retourne au Chœur, ayant soin de faire la génuflexion à l'ordinaire, tant en s'en allant qu'en revenant.
J^Tota I, S'il y a des Chapiers, le Thuriféraire leur laisse le soin d'assister l'Officiant pour l'encensement de l'autel. En ce cas, c'est au premier Chapier qu'il appartient d'encenser l'Officiant ; et s'ils sont phis de
(1) Si l'Evêque est présent, il bénit J'encens pendant l'antienne avant Magnificat. Voici le texte du Cérémonial des Evêques : Dum cantatur per Chorum ant. ad Magnificat, dignior Canonicus ex Presbyteris, accedente Acolytho Thuriferario, offert naviculam incensi Episcopo, qui imponit et benedicit incensum more solito." (Lib. ii, cap. II, n. 8.)
(2) Il est en France d'usage général que le Thuriféraire conserve la navette. Si l'Evêque est présent, l'Officiant est encensé à l'autel, et alors le Thuriféraire ne reprend l'encensoir qu'après. Il est bon de remarquer que ce n'est pas le Thuriféraire qui encense l'Officiant, mais que celui-ci doit être encensé ou par le Cérémoniaire, ou par le premier des Chapiers, s'il est assisté par des Ecclésiastiques en cha-
Ipe (Cû?rem. Ep,, lib. ii, cap. m, n. 11).
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deux, le dernier encense le Chœur (1). Le Thuriféraire l'accompagne de la même manière qu'il accompagne le Diacre dans l'encensement du Chœur à la Messe, relevant la chape sur le bras droit pour la commodité de celui qui encense. Lorsque le Chapier a encensé les Ecclésiastiques du Chœur et les autres Chapiers, il rend l'encensoir au Thuriféraire. Celui-ci après l'avoir encensé de deux coups au coin de l'épître, encense le Cérémoniaire d'un coup, et enfin le peuple, de la manière qui a été dite.
JVofa //. Si l'on doit encenser un autre autel, on se conformera à ce qui sera réglé par le Maître des Cérémonies (2).
ARTICLE m.
Instructions pour le Cérémoniaire.
1. Le Cérémoniaire, après avoir préparé tout ce qui est nécessaire et disposé les signets du livre de l'Officiant, aide celui-ci à se revêtir du surplis ou du rochet. Il a l'attention d'avertir le Clergé des Vêpres que l'on va chanter, des mémoires à faire, et de ce qu'il y a de particulier à l'Office ; et, quand tout est prêt, il fait signe aux Acolytes de partir.
2. Lorsque le Clergé est en marche (3), il invite l'Officiant à s'y mettre à son tour. Il se met près de lui pour aller à l'autel, et lui présente l'eau bénite. En arrivant à l'autel, il fait la génuflexion in piano, à la droite de l'Officiant ; et, après avoir dit à genoux 1'.^periy etc., il se lève et avertit l'Officiant de se lever.
3. Ayant fait de nouveau la génuflexion, en même temps que l'Officiant fait la révérence convenable, il salue le Chœur, d'abord du côté de l'évangile, puis du côté de l'épître (4): ensuite il accompagne l'Officiant à
(1) Nous avons ici modifié le texte de l'Auteur qui, contrairement au Cérémonial des Evêques, faisait encenser le Chœur par le premier Chapier. C'est bien le premier des Chapiers qui encense l'Officiant; mais c'est le dernier d'entre eux qui doit encenser le chœur (lib. ii; cap. III, n. 11 et 13).
(2) On peut consulter ce qui est prescrit ci-après dans son Office.
(3) On suppose une entrée solennelle.
(4) Nous avons fait observer précédemment, page 122; que l'ordre
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son siège où il se tient à sa droite pour en recevoir et lui rendre sa barrette en temps convenable, ce qu'il fait avec les baisers accoutumés ; pour tourner les feuillets de son livre, lui indiquer du doigt les psaumes, les antiennes, tout ce qu'il doit réciter ou chanter, et soulever sa chape quand il doit faire le signe de la croix (Cœrem, Episc, lib. II, cap. m, n. 5).
4. Il s'assied sur un siège particulier à proximité de l'Officiant, quand celui-ci n'a pas un besoin actuel de son assistance, et notamment pendant qu'ion chante les psaumes. Il lui fait signe quand il faut se découvrir et se recouvrir. Il en avertit également le Chœur, si personne autre n'est chargé de le faire.
5. Il avertit les Acolytes d'allumer leurs cierges vers la fin du dernier psaume, de venir devant l'Officiant pendant qu'on répète l'antienne, et de s'en retourner quand il en est temps.
6. Quand on entonne Magnificat, il reçoit la barrette de l'Officiant (1) et l'accompagne à l'autel, ayant soin, avant de partir, de saluer le Chœur d'abord du côté de l'épître, et ensuite du côté de l'évangile (2).
7. En arrivant à l'autel, il fait la gèniiûexion in piano, I à la droite de l'Officiant (3). Il monte à l'autel avec ' lui en relevant le bas de sa soutane et les bords de sa
chape. Il fait approcher le Thuriféraire, et présente lui-même la cuiller à l'Officiant, et le prie de bénir l'encens, en lui disant : Benedicite, Pater Révérende II
j et la manière de saluer le chœur dépendent des usages et de la disposition des lieux.
(1) Après avoir fait le signe de la croix qui est prescrit pour POf- ' ficiant, et que tout le Clergé doit faire égalenaent, d'après une déci- ; sien du 3 octobre 1851.
i (2) On commence par saluer le Chœur du côté le plus digne. Dans certaines églises, c'est toujours le côté du plus digne du Chœur; dans d'autres, c'est le côté oii est placé le Chorus. L'officiant et les Chapiers se rendent à l'autel du Chœur, les mains jointes.
(3) Si l'Officiant est accompagné par des Chapiers, le Cérémoniaire .ne se met qu'à leur droite, et leur laisse la place la plus rapprochée de jl'Officiant. Ce sont alors les Chapiers qui aident l'Officiant à monter la l'autel, qui lui font bénir l'encens, qui l'accompagnent pendant Il'encensement, etc.
' (4^ Si l'Evêque est présent, le Cérémoniaire fait bénir l'encens peooaat l'antienne avant Magnificat, Et alors c'est le Prêtre assis-
PART, m, CHAP. III, ART. ÏII.
a soin de présenter la cuiller avec les baisers ordinaires, qu'il prend garde de ne pas omettre toutes les fois qu'il a quelque chose à présenter à l'Officiant ou à recevoir de lui.
8. Aussitôt que l'Officiant a mis et béni l'encens, le Cérémoniaire reprend la cuiller, rend la navette au Thuriféraire et présente l'encensoir à l'Officiant (1). Pendant que celui-ci fait l'encensement, le Cérémoniare soulève sa chape par le côté, et il fait la génuflexion, aussi bien que le Thuriféraire, toutes les fois qu'en passant au milieu de l'autel l'Officiant la fait lui-même, ou s'incline profondément.
9. Lorsque l'encensement est fini, il reprend l'encensoir et le remet au Thuriféraire ; puis il monte de nouveau snr le marchepied, et, ayant fait l'inclination à la croix avec l'Officiant, il descend, fait la génuflexion in piano ^ salue le Chœur, et accompagne l'Officiant à son siège, où il l'encense de trois coups à l'ordinaire (2). Ayant ensuite rendu l'encensoir au Thuriféraire, il se tient auprès de l'Officiant pour lui indiquer ce qu'il doit lire ou chanter. Il est lui-même encensé après ceux du Chœur.
10. Après que l'Officiant a dit Fidelium animœ, le Cérémoniaire lui rend sa barrette, et va avec lui à l'autel, après avoir salué le Chœur à l'ordinaire. Ils font la génuflexion, puis le Cérémoniaire accompagne l'Officiant lorsqu'il retourne à la sacristie.
11. Si l'on ne dit pas les Compiles, après avoir fait la génuflexion au pied de l'autel, le Cérémoniaire
tant qui présente la cuiller au Prélat, et qui demande qu'il bénisse l'encens.
(1) On suppose toujours que l'Officiant n'est pas assisté par des Chapiers ; car alors ils font l'office qu'on attribue ici au Cérémoniaire. Celui-ci présente la navette, l'encensoir, etc. aux chapiers, au lieu de les présenter directement à l'Officiant î cela se fait sans aucun baiser à l'égard du Chapier, cette marque de respect ne devant jamais avoir lieu qu'à l'égard de l'Evêque ou de l'Officiant.
(2) Si l'Evêque est présent, l'Officiant est encensé, non pas à son siège, mais à l'autel, comme à la messe ; alors il est encensé de deux coups seulement, et l'Evêque est encensé ensuite de trois coups par son Prêtre assistant. Quant à celui qui doit encenser l'Officiant, c'est, comme dit l'Auteur, le Cérémoniaire s'il n'y a pas de Chapiers assistants, auquel cas c'est au premier de ceux-ci. (Voir le n. 12 qui suit.)
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indique à l'Officiant l'antienne de la sainte Vierge, qu'il doit commencer, et qu'on dit debout ou à genoux, selon le temps. En s'en retournant à la sacristie, le Cérémoniaire se tient à la gauche de l'Officiant; il salue avec lui le Clergé réuni, puis l'image principale et l'aide à se déshabiller.
12. S'il y a des drapiers, le Cerémoniaire a soin que le premier d'entre eux accompagne l'Officiant du côté droit, et l'encense.
13. Si, en outre de l'autel du Chœur, on doit encenser quelque autre autel, par exemple, celui du très saint Sacrement, qui alors doit être encensé en premier lieu, on observera ce qui suit. Pendant l'hymne, le Cérémoniaire invitera deux ou quatre des plus dignes du Chœur à assister à l'encensement (1).
l-i. Il a soin qu'aussitôt après l'intonation du Magnificat on se trouve devant l'autel dans l'ordre suivant : les Acolytes avec leurs chandeliers, le Thuriféraire au milieu d'eux, les deux ou quatre plus dignes du Chœur derrière les Acolytes, la face tournée vers l'autel.
15. Le Cérémoniaire accompagne à l'autel l'Officiant, qui marche au milieu des Chapiers. En arrivant, il fait la génuflexion avec les autres, et, après avoir salué le Chœur, ils vont tous faire l'encensement en cet ordre :
16. Le Thuriféraire marche le premier ; les Acolytes le suivent; puis viennent les Chapiers de chaque côté de l'Officiant et relevant sa chape. Ils marchent cou^ verts de leurs barrettes.
17. Lorsqu'on est arrivé à l'autel du saint Sacrement, ou à tel autre autel que l'on doit encenser, tous font la révérence convenable. Les Acolytes et les Chapiers se rangent sur une ligne, devant l'autel, au bas du dernier degré. Ensuite l'Officiant monte avec deux Chapiers sur le marchepied pour faire l'encensement, et les
1 autres attendent debout et immobiles.
! 18. L'encensement terminé, ils font tous ensemble la i révérence convenable, et s'en retournent dans le même ordre qu'ils sont venus. En arrivant dans le Chœur, les
(1) S'il y a des Chapieis, on peut se dispenser d'inviter d'autres Ecclésiastiques, surtout si le trajet pour aller à l'auleldu saint Sacrement n'est pas considérable.
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Acolytes se partagent, ainsi que les Chapiers : le Thuriféraire prend le côté droit, et lorsque l'Officiant est arrivé avec ses deux Chapiers- Assistants, ils font tous la révérence convenable au Chœur, puis à l'autel (1).
19. Les Acolytes reposent aussitôt leurs chandeliers, et s'en retournent à leurs places. Les autres se rangent comme pour l'encensement du premier autel. Pour cet encensement, on ne met pas de l'encens une nouvelle fois.
20. Cet encensement fini, ils font tous la révérence convenable à l'autel et au Chœur. Les Chapiers conduisent l'Officiant à son siège, et ceux du Chœur, qui sont venus pour assister à l'encensement du premier autel, s'en vont à leurs places après s'être entre-salués.
ARTICLE IV
Des Chapiers et des Chantres.
1 . Les fonctions de Chantres peuvent, du moins en beaucoup de circonstances, être exercées par des Chapiers ; ainsi le supposent Merati, Catalan, Baldeschi. Mais cependant il ne faut pas confondre ces divers ofiices.
2. Les Chapiers sont, comme nous Pavons dit, avant tous les Assistants de l'Ofîiciant. Lorsqu'ils ne sont que deux, il est au moins convenable qu'ils remplissent cette fonction exclusivement et laissent celle du chant aux Chantres en surplis. Mais s'ils sont six ou même quatre Chapiers, il sufiit à la rigueur que les fonctions de l'assistance soient remplies par les deux premiers ; et les autres, d'après un usage devenu à peu près général, peuvent remplir celles de Chantres.
3. Dans les cas donc où il n'y a que deux Chapiers, ils ne délaissent point leurs fonctions d'assistance, et alors les antiennes sont annoncées, et les psaumes sont entonnés par deux Chantres en surplis.
4. Quant à la place des chantres, le Cérémonial ne l'assigne pas positivement 5 il dit simplement qu'ils
(1) On suppose que le Chœur est devant Pautel, ou que du moins l'on passe dans le Chœur.
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: entonnent les psaumes in medio Chori ; mais, d'après i une réponse du Préfet de la S. Congrégation des Rites ('^ octobre 1851), ils ont leurs sièges au milieu du lœur.
5. Les Chapiers, après s'être revêtus du surplis, aident I l'Officiant à s'habiller, et, aidés par les Aco[ytes, ils
i prennent ensuite eux-mêmes leurs chapes, qui doivent iêtre convenables et uniformes. Ensuite ils se couvrent j en même temps que l'Officiant.
6. Au signe du Cérémoniaire, ils descendent, et ayant [fait, la tête découverte, une inclination à l'image de la ! sacristie, ils se couvrent de nouveau et se mettent en I marche derrière le Clergé, ayant l'Officiant au milieu d'eux, et relevant sa chape de chaque côté {Cœrem, ^Episc.y hb. II, cap. m, n. 1).
^ 7. En entrant au chœur, ils se découvrent ; et, arrivés là l'autel, ils font la génuflexion tous ensemble, rangés len droite ligne ; puis ils se mettent à genoux sur le der- '(iiier degré pour 1 lire V^peri Domine (Ibid., n, 2). Au jsigne du Cérémoniaire, ils se lèvent et, ayant fait les [révérences convenables à l'autel et au Chœur (Ibid., n. jS), ils accompagnent l'Officiant à son siège, et ils restent là un peu devant, de manière à ne pas tourner le dos entièrement l'autel, jusqu'à ce que celui qui doit ïe faire ait annoncé à l'Officiant la première antienne ' . 5 et 6) (1).
Les Chantres vont au milieu, où ils doivent enton- ..r les psaumes, faisant les révérences convenables tant
H) Un Cérémoniaire, surtout dans les Offices solennels, peut rtir et accompa;^ner chaque fois celui qui doit annoncer une an- :;e. Tandis qu'aux Offices moins solennels, lorsqu'il n'y a que X Chapiers, les Chantres iraient annoncer les antiennes seuls, sans • ni avertis ni accompagnés par le Cérémoniaire. D'après une 'Ui Préfet de la S. Congrégation (3 octobre 1851), le Céréjicut conduire même les simples Chantres en surplis. Aux l'antienne devant se chanter en entier avant le psaume, le filtre qui l'annonce doit rester auprès de celui qui doit l'entonner ''jurné vers lui jusqu'à ce qu'il ait fini l'intonation ; mais aux ii-doubles le Chantre, aussitôt après avoir annoncé l'antienne, ' 6*en retourner pour l'intonation du psaume. Les Chantres ou ' avant de quitter leurs places, s'entie-saluent ; ils saluent , u ils vont annoncer une antienne, d'abord en arrivant auprès ' i ui.«j encore avant de le quitter.
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à l'autel qu'au Célébrant, s'ils passent devant lui (1), Après qu'ils ont entonné le psaume, ils s'asseyent sur les tabourets qui sont préparés et disposés pour eux dans le milieu du Chœur, devant l'autel (Cœrem. Ep,, ibib,, n. 6 et 7).
9. Lorsqu'ils sont assis, et non auparavant, ils se couvrent et continuent le chant avec le Chœur, chacun de son côté (2).
10. Le premier psaume terminé, les deux Chantres ou le Chapier vont annoncer l'antienne au premier du Chœur du côté de l'évangile (3). Lorsque celui-ci a repris l'antienne, les Chantres entonnent le psaume au milieu du Chœur, ce qui se pratique alternativement de chaque côté (Cœrem, Episc, ibid., n. 8). Pendant ce temps les Chapibrs-Assistants restent asssis '(4).
n. Lorsque tous les psaumes sont chantés et qu'on a répété la dernière antienne, les Chapiers assistent au
(1) Nous ne parlons que des Chantres qui d'après le Cérémonial doivent entonner les psaumes in medio Chori, parce que les Chapiers assistants ne quittent point le Célébrant, et n'iraient au milieu qu'autant que celui-ci y serait lui-même placé. Mais si son siège est au coin de l'épître, sa place naturelle, les Chantres seuls vont in medio Chori.
(2) Dans plusieurs églises de France, les Chapiers se promènent dans le Chœur. Cet usage est contraire au Cérémonial romain, dont l'esprit repousse ces mouvements inutiles. La S. Congrégation des Rites a d'ailleurs déclaré, le 31 juillet 1665, que cette pratique était contra usum Ecclesiœ Romance.
(3) Il est d'usage général que chaque Chantre ou Chapier aille alternativement annoncer seul l'antienne de son côté. Après que les Chantres ont entonné le psaume jusqu'à la médiante, le côté du Chœur où l'antienne a été annoncée continue le reste du premier verset, — Il n'est pas nécesssaire d'annoncer l'antienne au premier des stalles : il suffit de commencer de manière à ce que les antiennes suivantes soient annoncées à de moins dignes, et qu'on aille toujours en descendant. C'est ainsi que nous comprenons le Cérémonial des Evêques (lib. ii, cap. ni, n. 8). On peut, aux grandes solennités, commencer tout-à-fait par les plus dignes ; aux solennités moindres, commencer seulement aux Chanoines honoraires ou aux simples Prêtres, et les autres jours se borner aux Diacres ou aux simples Clercs.
(4) On suppose que les assistants ne sont pas placés à côté des Chantres de manière à former un même corps avec eux; car dans ce cas quand un Chapier est debout pour son office, tous doivent également être debout, conformément aux dispositions du Cérémonial des Evêques (lib. i, cap. xviii, n. 8 et 9).
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capitule, chanté par l'ofRciant (1). Et, après qu'il a entonné Thymne, qui lui est annoncée par le premier d'entre eux, ils retournent à leurs places, où ils se tiennent debout et découverts {Cœrem, Ejnsc.^ ibid., n.
Jfota. Si l'on chante V^ve Maris siella ou le Veni Creator, ils se mettent à genoux jusqu'à ce que la première strophe soit finie (^Cœrem. Episc, cap. i, n. 12 (2).
12. Après l'hymne, deux d'entr'eux chantent le ver- \ set, puis le premier ayant annoncé l'antienne à l'Officiant, I les Chantres entonnent le Magnificat, Après l'intonaj tien, les Chapiers prennent l'Officiant au milieu d'eux
pour le conduire à Tautel (Cœrem, Episc, ibid., cap, m, n. 10).
13. Eu allant à l'autel du Chœur, supposé qu'on ne doive pas aller encenser quelque autre autel, ils saluent d'abord le Chœur, ayant soin de s'accorder ; puis, arrivés
i au pied de l'autel, ils lui font la révérence convenable ' (3). Les deux premiers Assistants montent sur le mar- , chepied avec l'Officiant, et les autres, s'il y en a d'autres, I restent in piano. Le premier fait mettre l'encens dans I l'encensoir (Cœrem. Episc.y ibid.) de la même manière ! que le Diacre le fait mettre à la Messe, et le second I soulève un peu la chape par-dessus le bras droit de j l'Officiant, afin que celui-ci puisse mettre l'encens plus [ commodément.
Pendant l'encensement, ils tiennent et relèvent la chape de chaque côté. L'encensement fini, ils retournent au milieu, font une inclination de tête à la croix, descendent in piano, font la révérence convenable à l'autel, saluent le Chœur, et reconduisent l'Officiant à
(1) Lorsque PEvêque est présent, c'est un des Chapiers qui chante U capitule (Cœr, Ep., lib. i, cap. ii, n. 7), au lieu où se chantent d'ordinaire les leçons. S'il s'avance au milieu du Chœur devant l'au-
i tel, il fait la génuflexion in accessu et recessu.
(2) Les Chapiers-Assistants se mettent en cette circonstance à ge- 'X aux cotés du Célébrant, dans le lieu où il est d'usage que ce-
s'y rnelte lui-même.
(3) 11 est bon de remarquer qu'ils vont tous à l'autel les mains jointes. Avant de quitter leurs sièges, ils saluent chaque côté du Cborur avec le Célébrant. Et toutes les lois qu'ils doivent quitter W Cbcfcur tous ensemble, ils le saluent de la même manière.
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son siège. Le premier Chapier l'encense de trois coups ; après quoi le dernier, s'ils sont plus de deux, encense le Chœm (Cœrem. Episc , ibid., n. 11 et 12) (1) de la même manière que le Diacre Pa fait à la Messe, en commençant d'ordinaire par le côté de l'évangile. Les autres Chapiers vont à leurs places (2).
15. Lorsqu'il a encensé le premier ordre de chaque côté, il encense les Chapiers de deux coups chacun (3)j puis il encense le reste du Clergé placé dans les stalles inférieures. Enfin, revenu en vsa place, il est lui-même encensé par le Thuriféraire.
16. Après l'oraison, les deux derniers Chapiers chantent le Benedicamus Domino (^Cœrem, Epùc, ibid.,n, 15) (4).
17. Après qu'ils ont chanté le Benedicamus, tous prennent l'Officiant au milieu d'eux pour aller à l'autel: ils saluent le Chœur, fjnt la génuflexion à la croix, s'en retournent dans l'ordre qu'ils sont venus, la tête couverte, à moins qu'ils ne restent pour la récitation de l'antienne ordinaire {Cœrem Episc, ibid.).
18. Arrivés a la sacristie, si la Clergé est sorti du Chœur, ils lui font le salut convenable ; puis ils quittent leurs chapes et aident l'Officiant à se déshabiller.
JYota. Si l'on doit encore encenser un autre autel que . celui du Chœur, ils se conformeront aux instructions données au chapitre du Cérémoniaire.
ARTICLE V
Instructions pour V Officiant, 1. L'Officiant, revêtu non d'une aube {Béer, de la S»
(1) A moins que l'encensement du Chœur ne soit fait par le Thuriféraire, ce que permet le Cérémonial.
(2) Lorsque l'Evêque est présent, l'Officiant est encensé, avant de quitter l'autel, au coin de l'épître, par le premier Chapier, de deux coups seulement ; mais, Pévêque absent, l'Officiant est encensé à son siège de trois coups. Le Chapier chargé de l'encensement doit ensuite le poursuivre de la même manière que le Diacre à la Messe.
(3) Si les Chapiers étaient Chanoines, il les encenserait les premiers.
(4) Dans beaucoup d'églises, le verset Benedicamus Domino et les petits versets, tant après l'hymne qu'après les antiennes des mémoires, sont chantés par des Enfants de Chœur.
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Congre g, des R,, 13 juillet 1658), niais seulement de la coiia (surplis ou rocliet) et d'une chape, sans étole {S. Congr., 9 septembre 1668), après avoir salué l'image de la sacristie, se rend à Tautel, la tête couverte, accompagné du Cérémoniaire (1). En arrivant, il lui donne sa barrette, et ayant fait l'inclination convenable ou la génuflexion in piano, il se met à genoux sur le plus bas degré, et dit VJlperi, Domine (^Cœrem. Episc, lib. ii, cap. m, n. 2).
2. Il se lève ensuite, fait la révérence convenable à l'autel, salue le Chœur, et se rend à sa place, où il dit le Pater et VAve (2), et entonne le Deus in adjutorium. Il s'assied quand on commence le premier psaume, et, le Cérémoniaire lui ayant rendu sa barrette^ il se couvre.
3. Il se découvre et s'incline au Gloria Patri, aux noms de Jésus et de Marie, etc.
4- Les psaumes finis, il se lève pour chanter le capitule (3) et entonner l'hymne. Dès lors il reste debout jusqu'à ce qu'il ait entonné l'antienne de Magnificat (Cœrem. Episc, ibid., n. 9 et 10).
5. I] s'assied ensuite (4), se lève de nouveau lorsqu'on I commence Magnificat Après l'intonation du cantique, il se rend à l'autel, les moins jointes, ayant soin de
(1) Et des Chapiers s'il y en a. La S. Congrégation des Rites a décidé que l'Officiant peut ne prendre ia chape que pour Magnificat : Consuetudo, ut Hehdomadarius ad Vesperas capiat pluviale ad \ capitulum, et non aprincipio Vesperarum, servari potesi (sept. 1607). • Mais s'il y a des Chapiers, il est au naoins convenable qu'il en soit : revêtu aussi bien qu'eux dès le commencement des Vêpres. S. R. j C. censuit: Hebdomadarium seu alium qui Officium faciat, in Ves- ' péris solemnibus, indui debere pluviali a principio Vesperarum, et sic indutum permanere usque ad finem. Quod eo magis observandum ; est, ubi assistentes quoque pluviali essent induti : abusu quocumque ; non obstante (20julii 1693)." Si l'on récitait les Vêpres sans qu'il I y eût encensement, les chapes ne seraient pas nécessaires, disons j mieux, ne seraient pas à propos (Cterm., lib. ii. cap. m, n. 17). i (2) Aux termes du Cérémonial (lib. ii, cap. m), le Célébrant I i'atbied d'abord un instant, puis il se lève pour dire Patej' et Jlve.
(3) Lorsque l'Evêque est présent, c'est un Chantre qui dit le capitule.
(4) Si l'Office n'était que semi-double, il ne s'assiérait pas, puisqu'on ne continuerait pub l'antienne.
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saluer les deux côtés du Chœur avant de partir {Cœrem. Episc, ihià. y Yi. 14-). (1).
6. En arrivant, il fait à l'autel la révérence convenable, il monte sur le marchepied, et, ayant baisé l'autel, il procède à l'encensement à l'ordinaire (2). Après quoi il rend l'encansoir au Cérémoniaire, à moins qu'il ne soit assisté par des Chapiers ; puis il retourne au milieu, fait une inclination de tête à la croix, descend in plano^ et, après avoir fait la révérence convenable à l'autel et salué le Chœur, il se rend à son siège, où il est encensé de trois coups {Cœrem, Episc,^ ibid., n. 10 et 11) (3).
7. Le Magnificat terminé, il s'assied pendant l'antienne. Il se lève pour les oraisons, et, après avoir dit Fidelium animœ (4), il quitte son siège, et se rend à l'autel après avoir salué le Chœur (Cœrem. Episc, ibid., n. 14 et 15).
8. Arrivé à l'autel, si l'on ne doit pas dire les Compiles, il commence Pater noster, qui se continue à voix basse ; puis il dit Dominus det nobis suam pacem ; et, lorsque l'on a terminé l'antienne qui convient au temps et que l'on dit ou à genoux ou debout, selon que le prescrit la Rubrique, il se lève, et dit l'oraison sur le ton férial, et enfin le Divinum auxilium, etc. {^Cœrem. Episc, ibid., n. 15).
9. Si le Clergé sort du Chœur après les Vêpres, l'Officiant attend qu'il soit sorti pour se rendre à la sacristie. Au signe du Cérémoniaire, il fait à l'autel la révérence convenable, se couvre, et le suit. Arrivé à la sacristie, il
(1) L'Auteur a omis de dire que l'Officiant, aussitôt qu'il s'est levé et avant de se rendre à Pautel, fait d'abord sur lui-même le signe de la croix (Ibid., n. 14).
(2) Absolument comme à la Messe, en commençant par mettre l'encens après qu'il a baisé l'autel.
(3) Lorsque l'Evêque est présent, l'Officiant est encensé, non de trois coups à son siège, mais seulement de deux coups à l'autel, immédiatement après l'encensement : pour cela, il se place au coin de Pépître, de la même manière que le Célébrant lorsqu'il est encensé à la Messe.
(4) Lors PEvêque est présent, immédiatement après le Benedicamus Domino, il donne la bénédiction (Cœr. Ep», lib. ii, cap. ii, n. 11). L'Officiant se retire aussitôt après.
se découvre, salue le Clergé, et se déshabille à l'ordi- Daire.
10. Si après les Vêpres ou dit les Compiles, lorsqu'il i dit Fideliuvi animœ et fait à l'autel et au Chœur les saints convenables, il s'en va à la sacristie quitter sa chape, etc.
J^oia I. Si Ton dit VAve Maris stella, ou le Veni Creator^ après que l'Officiant a entonné ces hymnes, il se met à genoux pendant toute la première strophe, et de même en d'autres circonstances (^Cœrem. Episc*, ibid., cap. I, n. 12).
JSota IL S'il doit encenser un autre autel que celui du Chœur, il se conformera aux instructions données pour le Cérémoniaire.
Des Vêpres en présence du saint ^acremenfç avec la manière de l'exposer et donner la bénédiction*
Des Vêpres en présence du très-saint Sacrement.
1. Le Cérémoniaire aura soin, pour cette solennité de faire préparer, dans la sacristie, en outre de ce qui est
i nécessaire pour les Vêpres solennelles, une étole pour î celui qui doit exposer et renfermer le très-saint Sacrement.
2. Si le très-saint Sacrement repose à un autre autel que celui où il doit être exposé, il préparera encore le petit dais (1), l'écharpe et les torches dont on devra se servir pour le transporter.
(1) A Rome on ne déplace jamais le très St .Sacrement de Pautel où*il repose sans qu'on le couvre d'un dais, quelque court que doive être le trajet. Les dais dont on se sert en pareille circonstance sont très simples. Ils sont faits en forme de parasols, s'ouvrent et se ferment de la même manière, et sont portés par une seule personne. C'est ce qu'on appelle Vombrcllino. A Lyon et à Bordeaux, on se sert aussi de ce petit dais, dont l'usage est désirable pour toutes les églises. Il serait surtout précieux pour porter le saint Viatique aux malades, dans les lieux où il est dilHcile de faire usage d'un dais ordinaire.
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3. Il place sur l'autel le corporal, la clef du Tabernacle et l'ostensoir.
4. Sur la crédence il met l'écharpe (à moins qu'elle ne soit préparée à la sacristie pour le cas où l'on doit transporter le très-saint Sacrement), et le livre de l'oraison du saint Sacrement pour la bénédiction.
5 Les Chapiers se tiennent prêts pour partir avec l'Officiant. Celui-ci, en cette circonstance, met l'étole. On se rend à l'autel dans le même ordre qu'à l'ordinaire, si ce n'est que, dans ce cas, le Thuriféraire marche devant les Acolytes, portant l'encensoir et la navette.
6. Arrivés au Chœur, les Ministres font la génuflexion, et se mettent à genoux sur le dernier degré, aux côtés de l'Officiant. Les Acolytes posent leurs chandeliers en lieux convenables. Un Prêtre, ayant pris une étole, monte sur le marchepied, étend le corporal, ouvre le tabernacle, et fait la génuflexion un peu par côté, la face vers l'évangile, pour ne pas tourner le dos à l'Officiant ; ce à quoi il faut prendre garde toutes les fois qu'on expose le saint Sacrement devant l'Officiant. Ensuite il tire le très-saint Sacrement du tabernacle, le met dans l'ostensoir, qu'il dresse au milieu de l'autel, fait de nouveau la génuflexion, et le met sur le trône préparé (1). Puis il descend in piano au coin de l'épître, quitte son étole, et se met à genoux au même lieu.
7. Ensuite l'Officiant et ses deux Assistants ayant fait une inclination profonde, se lèvent, et l'Officiant
(1) L'Auteur ne suppose pas un trône élevé, comme ils le sont d'ordinaire en France. Il suppose au contraire que le lieu préparé pour l'exposition est à la portée de l'Officiant, qui peut, à l'instant, même, et sans moyens étrangers, y placer l'ostensoir. C'est pourquoi, selon lui, on place d'abord le saint Sacrement, et on ne l'encense qu'ensuite. Mais en France, généralement, le lieu de l'exposition est élevé, il faut des gradins et une espèce d'échelle pour y atteindre. Le plus souvent ce n'est pas l'Officiant, mais un autre Prêtre ou un Diacre qui place l'ostensoir sur ce lieu élevé. C'est peut-être la raison pour laquelle on encense le saint Sacrement d'abord, et on l'expose ensuite. Du reste, les Rubricistes sont partagés sur le point de savoir si l'encensement du saint Sacrement doit se faire avant ou après l'exposition. Pendant l'exposition, on peut chanter ce qui est régulièrement établi par l'autorité compétente ou au moins par l'usage.
met de l'encens dans l'encensoir. Le premier Chapier lui présente la navette, sans aucun baiser, et le second soulève sa chape par-dessus le bras droit. lisse mettent à genoux ; et, l'Officiant ayant reçu l'encensoir des mains du premier Chapier, ils font une inclination profonde ; rOfficiant encense le très-saint Sacrement de trois coups, ses Assistants soulevant le bord de sa chape. Ils font de nouveau une profonde inclination, et rOfficiant rend l'encensoir au premier Chapier, lequel le remet au Cèrémoniaire. Après avoir dit Jlperi, Domine^ ils se lèvent, font tous ensemble in piano la génuflexion utroque genu, avec inclination profonde, et s'en vont à leurs places more solito.
8. Si le très-saint Sacrement repose à un autre autel que celui où il doit être exposé, on observera les cérémonies suivantes. Un peu avant le moment des Vêpres, un Prêtre, revêtu d'un surplis avec l'étole, sort de
I la sacristie, la tête couverte de sa brxrrette, portant des I deux mains devant sa poitrine la bourse qui contient le corporal et la clef du tabernacle ; il est accompagné du Cèrémoniaire, qui porte l'écharpe et V ombre llino (1), et précédé de Clercs qui portent des flambeaux.
9. En arrivant à l'autel, ils font tous la génuflexion. Le Prêtre, après avoir donné sa barrette au Cèrémoniaire, monte sur le marchepied, étend le corporal, ouvre le tabernacle, fait la génuflexion, tire le très St. Sa-
; crement, et se met à genoux. Alors le Cèrémoniaire I lui met l'écharpe sur les épaules, puis il se relève, prend ; le saint Sacrement, la main gauche couverte du voile, ' dont il rejette l'extrémité sur l'autre main, et le porte
des deux mains devant sa poitrine, en récitant des ! psaumes, à l'autel où il doit être exposé ; les Clercs qui i portent des flambeaux marchent devant en psalmodiant I alternativement avec lui. Le Cèrémoniaire marche
derrière, en portant Vombrellino ouvert au-dessus du
saint Sacrement.
10. Lorsqu'ils sont arrivés, les Clercs se mettent à genoux />/rmo, à quel(|ue distance du Prêtre. Celui-ci monte sur le marchepied, pose le très-saint Sacrement
(1) Petit dais, dont ii a été parlé, p. 257.
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sur îe corporal, et fait la génuflexion. Il quitte en même temps l'écharpe, que le Cérénioniaire prend et porte sur la crédence. Celui-ci met aussi Vombrellino en sa place.
11. Le Prêtre se relève, met le saint Sacrement dans Fostensoir, et, ayant fait de nouveau la génuflexion, il le place sur le trône préparé. Il descend ensuite in piano ^ fait la génuflexion utroqué g mu sur le dernier degré, puis, s'étant relevé, il met Pencens sans le bénir. (Dans cette circonstance, le Thuriféraire, n'étant pas sorti de la sacristie à l'ordinaire pour marcher devant les Acolytes, se trouve à Pautel avec Pencensoir et la navette.) L'Ofîiciant, ayant mis Pencens, se met de nouveau à genoux, encense le très-saint Sacrement de trois coups. Après xme courte prière, il se lève ; tous ensemble, ils font la génuflexion ntroque genu, et s'en retournent à la sacristie.
12. Après que le très-saint Sacrement est exposé, le Cérémoniaire avertit le Clergé d'entrer au Chœur (1). En arrivant, on fait la génuflexion à deux genoux, puis on se rend chacun à sa place sans se saluer réciproquement. On se tient debout jusqu'à ce que POfiiciant se mette lui-même à genoux avec les Chapiers sur le dernier degré. Ces Oflîciers sacrés, en arrivant, se découvrent aussitôt qu'ils sont en vue du saint Sacrement j ils portent leurs barrettes à la main, font la génuflexion utroque genu conjointement avec les Acolytes et le Cérémoniaire.
13. Après avoir fait ainsi à genoux un salut profond, tous se lèvent. Les Acolytes portent leurs chandeliers au lieu ordinaire, et POfliciant se met à genoux avec les Chapiers sur le dernier degré pour dire VAperi Domine^ etc. Au signe du Cérémoniaire, ils se lèvent, font de nouveau la génuflexion î^^ro^we genu, Yoni à leurs places more solito, si ce n'est que, le saint Sacrement présent, on ne salue pas le Chœur.
Les Vêpres, jusqu'à Magnificat, se disent more
(1) En France; lorsqu'on doit exposer le très-saint Sacrement immédiatement avant un Office, c'est l'usage général que le Clergé se rende au chœur auparavant, et l'exposition elle-même fait comme partie de l'Office.
sohioy excepté que tous demeurent la tête découverte, et que les Chantres, après avoir entonné les psaumes, font senlement signe au côté qui doit poursuivre, mais sans jamais s'entre-saluer.
15. A JMas^nificat, l'Officiant, s'étant rendu à l'autel avec les Chapiers, fait d'abord la génuflexion uiroqiie genuy monte sur le marchepied, fait une simple génuflexion avec ses Ministres (Bisso, litt. M., n. 222, § 1. — Baiildry, part, m, câp. xvi, art. 6, n. 11), baise l'autel, met et bénit 1- encens, aidé par ses Assistants, dont le premier lui présente la navette sans aucun baiser : ensuite ils se mettent à genoux sur le bord du marchepied, l'Officiant encense le très-saint Sacrement; ils se relèvent, font de nouveau la génuflexion, et l'encensement de l'autel se fait comme d'ordinaire lorsque le saint Sacrement est présent (Merati^ part, iv, tit. xii, n. 28, sub fine).
16. L'encensement de l'autel étant terminé, ils reviennent au milieu, font la génuflexion unico genu, descendent iii piano, l'Officiant et le second Assistant par le côté de l'évangile, et le prz-mier Assistant par le côté de l'épître {Merati et Bauldry, ibid.), font la génuflexion. in piano utrogue genu, et s'en retournent à leurs places : car on ne doit alors encenser aucun autre autel, pas même celui où reposerait le saint Sacrement, ainsi que l'a décrété la S. Congrégation des Rites, le 7 mai 1746. Ensuite on encense le Célébrant et le Chœar. Le Thuriféraire encense le peuple par côté, de manière à ne pas tourner le dos au saint Sacrement. Il reste près de l'autel })0ur la bénédiction (1).
17. Après que les oraisons sont terminées, les Acoly- I tes reportent leurs chandeliers en leurs places ordinaires ; et, après le Benedicamus, l'Officiant, sans dire Fidelium animœ (Bauldry, n. 9) (2), se rend au milieu de
i l'autel, où il fait d'abord avec les Chapiers la génuflexion
I (1) Rien n'empêche, surtout si c'est l'usage, qu'il aille renouvelci I le feu à la sacristie.
^'!) Noas pensons que cette rè<rle de Bauldiy n'est pas applicable la bénédiction du saint Sacrement est précédée de quelques ' S qui en font comme un exercice sé[jaré des Vêpres, lors, par ' ' • inple, qu'elle est précédée d'un répons, d'une hymne, etc.
PART, m, CHAP. IV.
in piano des deux genoux ; puis il se relève, et se met à genoux avec eux sur le dernier degré.
18. Au signe du Cérémoniaire les Clercs viennent avec leurs fiambenux ; les Chantres entonnent le Tantum ergo, et l'Ojfïiciant encense le saint Sacrement à l'ordi-' naire. Après qu'on a dit le verset Panem de Cœlo (1), l'Officiant se lève, et sans dire Dominus vobiscum, pour se conformer à la décision de la S. Congrégation des Rites du 16 juin 1663 ; sans non plus faire la génuflexion, ainsi que l'a décidé la S. Congrégation le 2 août et le 6 septembre 1698, il dit debout l'oraison Deus qui îiobis, etc., avec la conclusion Qui vivis et régnas in secula seculorum (2). Et alors celai qui doit remplir cet office, ayant mis une étole, monte sur le marchepied, et descend le très-saint Sacrement sur l'autel, avec la génuflexion avant et après, puis il se retire et ôte son étole.
19. L'Officiant, après avoir pris l'écharpe sur ses épaules, s'incline profondément (f), monte avec ses Ministres sur le marchepied, fait la génuflexion, et prend ensuite le très-saint Sacrement avec les deux mains couvertes du voilé ; pnis, se tournant sur sa droite vers le peuple, il le bénit more solito (3).
J^ota, Si l'autel était à la façon orientale, il donnerait la bénédiction sans se retourner.
20. La bénédiction donnée, il fait la génuflexion (4). On lui ôte l'écharpe, et il descend in piano (comme nous l'avons dit au n. 16). Il se met à genoux sur le dernier degré. Le Prêtre qui a l' étole, ayant fait un salut profond, monte sur le marchepied, fait la génufle-
(1) Pendant tout le tenmps pascal, le jour de la Fête-Dieu et pen-* dant son octave, au v. Panem de Cœlo on ajoute ; Alléluia,
(2) Telle doit être la petite conclusion de cette oraison : la S. Congrégation des Riles Pa ainsi décidé le 14 juin 1687, et le 10 septembre
(t) L'usage à Rome est de faire cette prostration, seulement lorsque l'on est monté sur le marchepied.
(3) Voici ce que le Rituel prescrit pour la bénédiction donnée par le simple Prêtre : Sacerdos, facta genuflexione, semel benedicat populum in modum crucis, nihil diceiis." Et voici ce que prescrit le Cérémonial pour PEvêque ; Cum illo (SS. Sacramento) signum crucis super populum ter faciat, nihil dicens." (Lib. ii, cap. xxxiii, n. 27.)
(4) Après avoir fait le tour entier (Gardellini).
DE LA BÉNÉDICTION DU S. SACREMENT
; xion, et replace le très-saint Sacrement dans le taberna- ! cle, ayant soin de faire la génuflexion avant de le fermer, j J^^oia, S'il n'y avait pas de tabernacle à l'autel, alors I ce Prêtre, ayant mis la sainte hostie dans la custode, la ; laisserait sur le corporal, en la couvrant d'un voile ; et, après que le Clergé se serait retiré, il la transporterait I de la manière que nous avons déjà dite. ' 21. Lorsque le Cérémoniaire en donne le signe, les Clercs partent avec leurs flambeaux ; les Acolytes prennent leurs chandeliers, s'en vont au milieu ; et, après avoir fait la génuflexion, il s'en retournent à la sacristie de la manière accoutumée.
CHAPITRE SUPPLÉMENTAIRE
De la Bénédiction du très-saint Sacrement*
. Nous croyons utile d'ajouter ici un chapitre sur les I prières à réciter et les cérémonies à observer pour les bénédictions du très-saint Sacrement, ou, comme l'on dit en plusieurs églises de France, pour le Salut, j 1. L'Ofliciant qui préside à cette Cérémonie peut ' être accompagné de Ministres sacrés, c'est-à-dire d'un Diacre et d'un Sous-Diacre en dalmatique et tunique, mais sans manipules (Rép. du Préfet de la S. Congré- ; gation des Putes du 3 octobre 1851). j 2. Si la bénédiction est donnée immédiatement après [ lin Office, on garde la couleur de cet Office; mais si c'est j une fonction séparée,onprend toujours la couleur blanche. I 3. Immédiatement avant la bénédiction, on doit tou- I jours chanter sinon le Pange lingua en entier, du moins I le Tanium ergOy le Panem de Cœlo et l'oraison da très- I saint Sacrement, Deus gui nobis sub Sacramento (f).
4. On permet aussi le chant de différentes prières, même en l'honneur de la sainte Vierge et des Saints, , juxta varias congruentias vel occasione specialium precum in Triduum vel JSfovemdiale productarum (Rép. du 3 oc- 1 tobre 1851). Ces pièces doivent être chantées avant le ; Tantum ergo. Elles doivent être en latin, mais il n'est j pas absolument nécessaire qu'elles soient tirées du Missel ou du Bréviaire (;iljid.),
(t) Si l*on ajoute quelques oraisons à celle du St. Sacrement, la ooDclusion doit concorder avec la dernière.
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On admet VJIve verum, Vlnviolata et d'autres prières propres au temps ou au jour et consacrées par la tradition. A Rome, on chante très souvent les litanies de la sainte Vierge ; aux prières des quarante heures, on chante les litanies des saints.
5. Les piières qui précèdent le Tantum ergo peuvent se composer de répons, d'antiennes, de versets et d'oraisons, et à chaque antienne on peut joindre immédiatement le verset et l'oraison qui la suit (Ibid,), Mais a près le Tantum ergo on ne doit dire que le v. Panem de Cœlo, lors même que l'on ajouterait quelque oraison à celle du saint Sacrement. Ainsi l'a décidé la S. Congrégation des Rites le 7 septembre 1850.
6. Il appartient à l'Ëvêque de déterminer et de régler les prières qui seront dites en outre de celles que prescrit la Rubrique.
7. L'Officiant encense le saint Sacrement aussitôt qu'il est tité du tabernacle et aussi pendant la strophe Geniiori genitoque. A chaque fois il met de l'encens qu'il ne bénit point.
8. Le Chœur est à genoux pendant tout le temps que le saint Sacrement est sur l'autel, à moins qu'on ne chante quelque prière que la Rubrique ou l'usage font réciter debout, comme le Te Deum.
9. Le Prêtre, après l'oraison, reçoit sur ses épaules l'écharpe, qui doit toujours être de la couleur blanche, et donne la bénédiction sans rien dire, faisant un seul signe de croi^ sur le Clergé et le peuple, prosternés dans un profond silence.
10. Après la bénédiction on renferme immédiatement le très-saint Sacrement. On peut alors chanter le psaume Laudnte Dominim omnes gentes^ ou autre chose qui convienne à la circonstance (|).
(f) Juxta instructionem S. Congr. Conc. Instit. Eccîes. 30 § 23, ante SS. Sacraraentum publiée expositum sexdecim ardere debent lumina, numquam vero minora duodecim, et juxta decretum S. C. Episc* et Reg. 9 Dec. 1602, sex lumina debent accendi pro privata expositione SS. Sacramenti, id est, cum sacra pixis tabernaculo non est extracta.
Si quandoque privata ex causa SS. Eucharistia exponenda videbitur, à Tabernaculo numquam extrahatur^ sed in pixide velata, in aperto ejusdem Tabernaculi ostio, cum assistentia alicujus sacerdolis
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^ CHAPITEE V.
Des Vêpres solennelles en présence de l'Eveqne.
1. L'Ëvêque peut assister aux Vêpres comme à la Messe solennelle, ou avec les ornements pontificaux, le rochet, l'amict, Paube, la ceinture, la croix pectorale, Pétole, la chape, la mitre et la crosse; ou simplement avec l'habit ordinaire de chœur. Dans le premier cas, il occupe le trône, et il est toujours accompagné du Prêtre assistant et de deux Diacres d'honneur en habit ordinaire de chœur ; ils ne se revêtent des habits sacrés qu'autant que l'Évêque officie lui-même (Cœrem., lib.
A Uy cap. I, n. 4», et cap. ii, n. 2).
2. Avant de commencer, l'Officiant en demande la I permission à l'Évêque (lib. ii, cap. ii, n. 4) par une ' inclination.
3. Les antiennes sont annoncées par les Chantres ou les Chapiers à l'ordinaire, et non par celui qui les annonce lorsque l'Évêque officie (Ibid., n. 2 et 5).
4. Le capitule est chanté, non par l'Officiant, mais par l'un des Chantres (n. 7). C'est ordinairement dans le lieu où l'on chante les leçons.
5. Pour Magnificat, l'Evêque bénit l'encens à son 8iége comme pandant la Messe. Le Célébrant fait Pen-
' censément de l'autel à l'ordinaire. L'orsqu'il a fini, il est encensé, non pas à son siège comme lorsque l'Évêque est absent, mais à l'autel même, de la même ma- , niére qu'à la Messe. 11 est encensé de deux coups seui lement par son premier Chapier assistant, et l'Évêque ; l'est immédiatement de trois coups après lui par le ' Prêtre assistant , puis l'encensement se poursuit à Pordinaire (Ibid., n. 8 et 9).
6. Immédiatement après le Benedicamus, et sans que 1 Pou dise le verset Fideliurriy l'Évêque donne la bénédic- ' tien solennelle de la même manière qu'a la Messe, la
•tola et superpelliceo induti, et cum sex saltem luminibus cereis colbcetur. Cong. Epis, et Reg. 9. Dec. 1602. Quando Sacerdos benedicit popubirn cum sacra pixide, débet illam ! totarn cooperire extremitatibus veli oblorigi humeralis (Decr. diei 23 Fibr. 1839).
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tête couverte de sa barrette, si n'étant pas paratus^ il ne se sert pas de la mitre (Ibid,, n. 10.)
7. Si la bénédiction du très-saint Sacrement est donnée par l'Officiant et non par TEvêque, le Prélat, accompagné de ses Assistants, vient se mettre à genoux sur un prie-Dieu préparé devant le milieu de l'autel. L'Officiant, accompagné de ses Ministres, se met à genoux sur les degrés latéraux. C'est l'Evêque seul qui met l'encens et fait l'encensement : pour cela, il s'avance à chaque fois et se met à genoux sur le dernier degré de l'autel ; puis, l'encensement terminé, il retourne à son prie-Dieu. L'Officiant, placé à l'un des côtés de l'autel, récite l'oraison à l'ordinaire.
CHAPITRE VI
Bes Vêpres présidées par FEveque.
1. Lorsque l'Evêque veut officier aux Vêpres, ses Ministres sont: 1^ le Prêtre assistant; 2^ les deux Diacres assistants ; 3^ les Acolytes, qui doivent porter le livre, lo bougeoir, la crosse et les mitres, et qui peuvent être en chape ; 4^ les Acolytes ordinaires pour l'encens et les chandeliers. (Aux Vêpres, l'Evêque ne se sert pas du grémial).
2. Les Officiers assistants. Prêtres ou Diacres, remplissent les mêmes fonctions que quand l'Evêque est sur le trône à la Messe. Le Prêtre assistant est chargé du livre, il le présente sur son front lorsque l'Evêque chante ; il est aussi chargé de faire mettre et bénir l'encens et d'encenser l'Evêque. Les Diacres assistants sont chargés des mitres, d'adapter convenablement lEi^cnape lorsque l'Evêque est assis, ou debout, ou à genoux ; de la soulever lorsqu'il doit bénir ou faire quelque autre usage de ses bras, etc.
3. Quant aux Acolytes chargés des attributs, 1^ l'Acolyte du livre et celui du bougeoir feront attention qu'ils doivent simultanément faire leur office, l'un en présentant le livre, à portée des yeux de l'Evêque, toutes les fois que le Prélat veut s'en servir, ce qu'il ne fait ordinairement que pour les oraisons (lib. i, cap. xx, n. 4)5 l'autre en approchant le bougeoir, ce que du reste
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il doit faire également quand c'est le Prêtre assistant qui présente le livre ; 2^ l'Acolyte de la crosse doit savoir que l'Evèque ne s'en sert que lorsqu'il veut se mettre en marche comme pour aller du trône à l'autel, et retourner de l'autel au trône, et aussi pendant le Magnificat, lorsqu'il est de retour au trône, et enfin quand il donne la^bé né diction solennelle; 3^ il est bon d'avertir les Acolytes chargés des mitres qu'ordinairement l'Evêque prend la mitre légère (f), lorsqu'il est assis pendant le chant des psaumes, et que tout le reste du temps, lorsqu'il se sert de la mitre, il prend la mitre précieuse. Pour ce qui est des Acolytes de la crédence, leurs fonctions sont les mêmes que de coutume; seulement ils n'assistent pas au capitule.
4-. Les Chanoines doivent aller chercher l'Evêque comme pour la Messe, et l'entrée à l'église se fait de la même manière.
5. Ensuite l'Evêque est revêtu à son trône des ornements dans l'ordre qui suit : l'amict, l'aube, la ceinture, la croix pectorale, rétole,la chape avec le pectoral pom l'agrafer, la mitre précieuse et l'anneau (lib.ii,cap.i, n. 4)-
6. Dans le même temps, les Chanoines vont se revêtir de la chape par-dessus le rochet, après avoir recouvert le collet d'un amict (Ibid.), Ils doivent être convenablement placés, à proximité du trône.
L'Evêque, revêtu des ornements pontificaux, s'assied d'abord pendant quelques instans ; puis il se lève, quitte la mitre, et, tout le monde debout, il dit tout bas Pater et ^vCj puis il entonne le Deus in adjutorium.
8. Les antiennes sont annoncées par un Sous-Diacre ou par tel autre qui, d'après l'usage des lieux, remplit cette fonction. Dans les églises où il y a un Grand- Chantre, nous croyons qu'elle rentre éminemment dans son oflîce. Celui qui est chargé de cette fonction, quel que soit son titre, doit être conduit par un Cérémoniaire (lib. II, cap. I, n. 7).
9. La première antienne est annoncée à l'Evêque ; la deuxième au premier Diacre assistant ; la troisième au Prêtre assistant; la quatrième au premier Chanoine du Chœur, et la cinquième au deuxième Diacre assistant.
î (t) Ou jiuri/n^ale.
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Lorsque le Chanoine auquel on annonce une antienne s'e lève, tout le Clergé du Chœur se lève en même temps (1), et reste debout aussi longtemps qu'il y reste luimême, mais les assistants au trône demeurent assis ; et réciproquement, lorsque Pantienne est annoncée à l'un deux, tous doivent se tenir debout, tandis que tout le Chœur demeure assis (Ibid., n. 9 et 10).
10. Quand le psaume est commencé, l'Evêque s'assied, prend la mitre légère, si c'est celle qui lui convient. Les assistants et tout le Chœur s'asseyent et se couvrent également. Au Gloria Patri, tous se découvrent, à l'exception de l'Evêque seul quand il porte la mitre 5 alors il s'incline seulement.
1 1 . Celui qui annonce les antiennes doit aussi dire le capitule. Il le chante au même lieu où se chante l'épître à la Messe. Il est conduit par un Cérémoniaire, et doit prendre soin de faire tous les saluts convenables, tant au Chœur qu'à l'autel et à l'Evêque.
12. Pendant le capitule, l'Evêque se tient debout sans quitter la mitre, qu'il conserve jusqu'à ce qu'un Chapier lui ait annoncé l'hymne en lui en donnant le ton.
13. C'est celui qui a porté les autres antiennes qui doit annoncer à l'Evêque celle du Magnificat. Après l'avoir entonnée, le Prélat s'assied, reçoit la mitre, et met l'encens dans l'encensoir pendant qu'on poursuit l'antienne.
14. Lorsque le Chœur commence Magnificat, l'Evêque se lève, conservant la mitre ; il fait le signe de la croix, prend la crosse de la main gauche, et s'avance à l'autel entre les deux Diacres qui portent sa chape. Arrivé au pied de l'autel, il quitte la crosse et la mitre, fait le salut convenable, monte à l'autel, le baise et reçoit l'eucensoir, qui lui est présenté par le Prêtre assistant, à qui le Thuriféraire l'a remis auparavant. Il fait l'encensement de la croix et de l'autel à l'ordinaire, assisté de chaque côté par chacun des deux Diacres.
15. L'encensement terminé, l'Evêque reprend la mitre et la crosse, et retourne à son trône, où il est en-
(1) Au moins tout le Clergé placé au Chœur du même côté que lui. Nous avons fait quelques observations sur ce point à la page 239, note 2.
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censé par le Prêtre assistant. Après quoi, il quite la mitre en conservant la crosse, qu'il tient des deux mains jointes jusqu'à la fin du cantique.
16. Quant au reste de l'encensement, il est fait par le même Sous-Diacre ou le Grand-Chantre qui a fait l'office d'annoncer les antiennes et de chanter le capitule. Après avoir encensé les assistants au trône, d'abord le Prêtre, puis les deux Diacres, il va faire l'encensement des Chanoines et du reste du Chœur (lib. ii, cap. i,
17. Pendant qne le Chœur chante l'antienne après ' Magnificat l'Evêque est assis avec la mitre. L'ani tienne terminée, il se lève et chante l'oraison, les mains
jointes.
I 18. Immédiatement après le Benedicamus^ l'Evêque \ donne la bénédiction solennelle de la même manière ! qu'à la Messe. Il la donne de son trône. S'il n'était pas placé de manière à être vu facilement du peuple, il monterait à l'autel (Ibid,, cap. i, n. 18}.
CHAPITRE VII
Des petites HeureS) et en psirticulier des Compiles.
1. Les petites Heures ne sont jamais solennelles, si ce n'est Tierce, lorsque l'Evêque ofîicie (Cœr, Ep., lib.
! n, cap. vin), et Compiles, à certains jours dans certaii nés églises (Ibid., cap. iv, n. 3).
2. Le Chœur est debout, tourné vers Pautel, pendant le Pûter et VAve, qui se disent à voix basse avant de commencer; pendant le Deus in adjutorium- le capitule,
I le répons bref, les petits versets, l'oraison et le Benedii camus. Pendant l'hymne, on est debout, tourné en I Chœur, et pendant les psaumes, on est assis et couvert. I Lorsqu'on dit les prières, et qu'on ne doit pas les dire à i genoux, on est debout, tourné vers l'autel. Si on les dit : à genoux, celui qui préside se lève pour l'oraison (1).
(1) Ni la Rubrique ni le Cérémonial n'imposent au Clergé, lorsmi'il est debout, l'obligation de se tourner vers l'autel ou de rester en t Chœur. Les dispositions que nous donnons à ce sujet ne sont ap- ^yées que sur la pratique de certaines Eglises et le besoin de l'uni-
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3. Celui qui préside à l'Office commence Deus in adjutorium, l'hymne et l'antienne avant les psaumes, dit le capitule, l'oraison, le Benedicamus et le verset Fidelium, Ceux qui font l'office de chantres commencent le premier psaume, les répons brefs et les petits versets. De jeunes Clercs ou des Enfants de Chœur les remplacent très convenablement dans les deux derniers cas.
4. Les Chantres, en simple habit de Chœur, restent à leurs places ordinaires, ou se mettent au lutrin, ou y vont seulement pour chanter les répons brefs, selon les usages des lieux et le degré de solennité qu'on veut donner à l'Office.
5. A Prime, durant la lecture du martyrologe, tous, excepté le Lecteur, sont asssis ; et quand celui qui préside dit Pretiosa, etc., ils se découvrent, se lèvent, et se tournent vers l'autel. Quand le Lecteur, à la fin de la leçon brève, dit Tu autem Domine, miserere riobis, il fléchit le genoux, ou, s'il est Chanoine, il s'incline profondément.
6. Lorsque les Complies suivent les Vêpres immédiatement, dans les grandes églises, elles sont présidées par un Prêtre autre que l'Officiant des Vêpres. On attend donc, pour les commencer, que celui-ci se soit retiré. 11 serait inconvenant de commencer un Office pendant qu'il salue le Chœur, ou même qu'il y est présent.
7. Le Lecteur ou Chantre, médiocrement incliné vers celui qui préside, dit d'un ton convenable : Jube Domney benedicere, et demeure incliné jusqu'à la fin de la bénédiction. Le Prêtre se tourne aussi vers lui pour dire JVodem quietam, etc., et le Chœur répond Amen. Puis le même Lecteur ou Chantre dit la leçon brève : Fratres, sobrii estote, etc. A Tu autem, Domine, miserere nobis, il fait la génuflexion comme nous l'avons dit pour la leçon brève de Prime. Le Chœur répond Deo grattas. Le Célébrant dit ensuite, d'une voix médiocre, Adjutorium, etc., sans inflexion de voix ; ensuite il dit tout bas le Pater noster ; suit la Confession.
8. Le Prêtre qui préside dit le Conjiteor d'un ton grave et médiocrement incliné 5 à Vobis fraires.., vos, fratres, il se tourne vers le Chœur. Le Chœur, à son tour, répète les mêmes cérémonies, et se tourne vers lui
DES MATINES ET DES LAUDES
en disant Tibi, Pafer..», te, Pater. A Indulgentiam^ tousse i redressent, et chacun fait sur soi le signe de la croix. ! 9. Le Chœur est tourné vers l'autel jus([u'à ce que le I Prêtre commence Confiteor ; alors on se tourne en I Chœur, et on demeure dans cette position jusqu'à Couverte nos^ où l'on se tourne de nouveau vers l'autel (1). Pendant tout le reste des Com plies, la position du Chœur est la même qu'aux autres petites Heures, j 10. L'antienne de la sainte Vierge qui termine l'OfB- ! ce, se dit à genoux tous les jours, excepté les dimanches, à commencer dès le samedi soir (2), et tout le Temps pascal. Lorsqu'on dit cette antienne debout, le Chœur se tourne vers l'autel ; lorsqu'on la dit à genoux, celui qui doit dire l'oraison se lève auparavant.
11. Lorsque l'Evêque est présent, l'Hebdomadaire disant les Complies s'incline profondément vers le Prélat avant de dire Indulgentiam et absohctionem, et aussi avant Benedicat et custodiat nos, etc. (lib. ii, cap. iv).
12. Si l'Evêque officiait lui-même, il dirait JVoctem quietam, etc.; Jldjutorium, etc.; le Conjiteor\ Deus in adjutorium, l'oraison et le verset Benedicat et custodiai nos, etc. Tout le reste est dit par le Chœur (^Ibid,),
^ CHAPITRE Vm.
Des matines et des L^audes*
1. En règle générale, on ne porte pas de chapes à Matines {Cœr, Ep,, lib. ii, cap. vi), si ce n'est pour la neuvième leçon (Ibid,, n. 15). D'après la décision
I de la S. Congrégation des Pâtes du 13 juin 1676, on doit en porter aux grandes solennités (3), dont nous al-
I Ions surtout nous occuper, et dans beaucoup d'églises on les prend dès le commencement.
(1) Voir la note de la page 269.
i ' (2) PendaQi le Carême, lorsqu'on dit les Vêpres avant le diner, si I on les ternniiie avant naidi ou même seulement à midi, on dit, le sa- ' medi, comme les autres jours, Pantienne de la sainte Vierge à genoux, de même que pour gagner les indulgences, il faut aussi, ce jour-là, ! dire à genoux V Angélus de midi (Manuale décret, aut/ient. S, JR. C.
(3) Voici la question : ''An in Matutinis solemnibus admittatur UPif pluvialium ?' " Et voici la réponse : ^' In solemnioribus deberi."
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2. En arrivant, tous font la révérence convenable, c'est-à-dire tous la génuflexion si le saint Sacrement est dans le tabernacle : mais s'il y a seulement la croix de l'autel, les Chanoines font une inclination profonde, et les autres une génuflexion {Cœr. Ep.^ lib. i, cap. xviii, n. 3).
3. On dit debout, tourné vers l'autel. Pafer, ^ve, Credo, à voix basse. On demeure dans la même position pendant le Domine, labia mea aperies, et le Deus in adjutorium (1).
4^, Pendant l'invitatoire, le Fgmïe,£a?wZ/m?^5, l'hymne et la première antienne, on est également debout ( Cœr. Ep,y lib. II, cap. VI, n. 7), mais tourné en Chœur (2). Aux paroles Venite adoremus, et procidamus ante Deiirriy tous se mettent à genoux, même ceux qui chantent (Cœr. Ep., ib., n. 8).
5. Pendant que le Chœur répète l'invitatoire pour la dernière fois, les Chantres se rendent devant l'Officiant (3), et après que, debout in piano, tournés vers lui, ils lui ont fait un salut profond, le premier lui donne le ton de l'hymne, ipsi prœintonat hymnu7n {Cœr. Ep.y ib.) (4>).
(1) A aucun Office, ni les Chapiers ni les Chantres n'annoncent le Deus in adjutorium,
(2) Le Manue] des Cérémonies romaines, tome i, part, ni, art, VI, n. 3, dit que pendant le Venite on est tourné vers l'autel. Mais du Molin, dans sa Pratique des Cérémonies de P Eglise selon V usage romain, livre imprimé par ordre de l'Assemblée générale du Clergé de France et approuvé par les Evêques-Commissaires du dit Clergé, enseisjne positivement qu'on doit être tourné en Chœur. C'est, en effet, généralement la position du Chœur toutes les fois qu'il doit chanter.
(3) Dans les solennités, ils sont invités et conduits par le Cérémoniaire. Il en est de même lorsqu'un Chapier ou un Chantre doit annoncer une antienne.
(4) Il est à remarquer que, quand il s'agit d'annancer l'hymne, tous les Chapiers se rendent auprès de l'Officiant, quoiqu'un seul doive en donner le ^on : mais quand il s'agit des antiennes, un seul Chantre se déplace, du moins d'après la pratique générale. Cette observation est également applicable aux Vêpres et aux Laudes. Il esc aussi à remarquer que les Chapiers ou les Chantres font toujours un salut profond à l'Officiant, et une génuflexion à l'autel, lorsqu'ils passent devant le milieu. Il n'y a d'exception pour ce dernier cas que quand ce Chapier ou ce Chantre, est un Chanoine, et qu'il y a sur l'autel simplement la croix et non le saint Sacrement.
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6. Le même Chantre qui a donné le ton de l'hymne, annonce la première antienne à TOfficiant ; les deux antres antiennes du premier Nocture sont annoncées successivement au plus digne de chaque côté du Chœur {Cœi\ Ep,, ibid., n. 10.) (1).
7. Après que les Chantres ont entonné le premier psaume (2), le Chœur s'assied, pour ne se lever qu'au petit verset qui précède les leçons (Cœr. £p.,ibid., n, 9. et 1 1) .Tout le monde se couvre, ainsi qu'on doit le faire' toujours lorsqu'on est assis, et on ne se découvre qu'au Gloria Patri de chaque psaume.
8. Lorsqu'on commence le petit verset, tous se lèvent et se tournent vers l'autel. Ils demeurent dans la même position pendant le Pater ; et l'on ne se rassied qu'au commencement de la leçon.
9. Pendant qu'on dit le petit verset, le Cérémoniaire I va inviter celui qui doit chanter la première leçon, qui
doit être un des plus jeunes (Cœr. Ep,^ ibid., n. 18). Car, pour les leçons, on suit l'ordre inverse de celui que l'on doit suivre pour les antiennes, attendu qu'on commence les antiennes, par les plus dignes pour finir par les plus jeunes, tandis que les premières leçons sont chantées par les plus jeunes, et les dernières par les plus dignes. En arrivant au pupitre préparé in rnedio Chori versus ultare (Cœr.Ep., ibid.,n. 12), celui qui doit chanter la leçon commence par faire à Pautel la révérence convenable, conjointement avec le Cérémoniaire; puis il salue chaque côté du chœur. Et, le moment venu, il se tourne vers l'Officiant, et chante, profondément incliné : Jube Domne, benedicere, et il demeure dans cette même position pendant que le Prêtre récite la prière de la bé-
i nédiclion : ce qu'il doit faire debout et tête découverte. Et ceci est une règle générale pour le Prêtre Officiant
I toutes les fois qu'il bénit {Cœr, Ep., ibid.). Lorsque celui qui chante la leçon dit, à la fin, Tu autem, Domine, miserere nobi8,\\ fait en même temps la génuflexion; s'il
(1) En règle générale; toutes les fois qu'un Chapier est debout I poor aller annoncer une antienne, tous les autres doivent être égale- . inent debout, mais le resl(; du Chœur demeure assis. I (2) Le psaume peut être entonné par les Chantres ensemble (Cirr. Ep, lib. ii, n. 9), ou par un seul, selon l'usage des lieux.
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est Chanoine, l'inclination seulement (1). Puis il salue le Chœur et s'en retourne à sa place (Cœr., Ep., ibid., n. 14<). Toutes les autres leçons, à l'exception de la neuvième, se disent de la même manière.
30. Le Chœur, s'étant assis au commencement de la première leçon, ne se lève, jusqu'à la fin des matines, que dans les circonstances qui suivent : 1^ pendant les petits versets qui précèdent les leçons de chaque Nocturne, l'absolution et la première bénédiction ; 2^ pendant l'évangile qui précède l'homélie ; 3^ depuis le moment où l'Officiant se lève pour la neuviève leçon jusqu'après le Te Deum (2). On se découvre au Gloria Patri des psaumes et des répons, et lorsque l'Officiant dit les prières des deuxième, troisième, cinquième, sixième et huitième bénédiction. On ne se met à genoux que pendant le verset Te ei^go quœsumus du Te Deum {Cœr, Ep, /\hià,, n. 16).
11. Si l'Officiant n'a pas été revêtu de la Chape dès le commencemeni , on lui en apporte une sur la fin du troisième nocturne. {Cœr, Ep,, ibid., n. 15), c'est-àdire pendant la huitième leçon (Du Molin, des Matin,). Au même temps les Clercs destinés à l'office de Chapiers reçoivent les leurs, et les Acolytes vont prendre leurs chandeliers à l'autel.
12. Pour la neuvième leçon, les Acolytes viennent avec leurs chandeliers se mettre à chaque côté de lOfficiant. Les Chapiers, après le Gloria Patri du répons, se rendent également auprès de lui. Et, le répons terminé, il demande, sans sortir de place, la bénédiction au plus digne du Chœur : il la reçoit incliné, chante sa
(1) Par une seule et même génuflexion, le Lecteur non Chanoine fait la révérence que demande la prière Tu autem, etc., et salue Pautel : mais si le saint Sacrement est dans le tabernacle, le Chanoine qui a lu une leçon s'incline d'abord pendant la prière Tu autem etc, puis, avant de saluer le Chœur, il fait une génuflexion au samt Sacrement.
(2) On suit en outre, aux Matines, la règle générale, qui veut que, quand quelqu'un du Chœur se lève pour dire une antienne, tous ceux qui sont de la même dignité que lui ou d'une dignité inférieure se lèvent également des deux côtés du Chœur, ou au moms de son côté. Lors donc qu'an Chanoine dit une antienne, tous sont debout à l'exception de l'Evêque ; et quand l'Evêque est debout, personne ne doit être assis.
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leçon, fuit une inclination profonde kTu nutem, Domine, miserere nobis, puis entonne immédiatement le Te Deum, qui lui est annoncé par le premier Chapier. Après que le Te Deum est entonné, les Chapiers saluent l'Officiant, et retournent à leurs places ; les xlcolytes le saluent ègtilement, et reportent leurs chandeliers à chaque coin. Si les Laudes ne suivent pas immédiatement, comme il arrive le jour de Noël, les Acolytes vont reprendre leurs chandeliers sur la fin du Te Deum, pour assister, pendant Toraison, aux côtés de l'officiant,
13. Le Cérémonial des Laudes est en tout le même que celui des Vêpres.
l-i. Lorsque l'Evêque préside aux Matines, l'Office se fait de même qu'en son absence, à l'exception des points suivants : 1^ celui qui va chanter une leçon, après avoir salué l'autel, salue l'Evêque (Cû?rm., lib. ii, cap. V, n. 5) ; 2^ après avoir chanté la leçon et salué Tautel, s'il est Chanoine, il s'incline profondément vers l'Evêque, qui le bénit en faisant sur lui un signe de croix {Ibid., n. 6), puis il retourne à sa place ; mais s'il n'est pas Chanoine, après avoir fait la génuflexion à l'autel, il va se mettre à genoux devant l'Evêque, lui baise la main, et reçoit sa bénédiction avant de s'en retourner à sa place (Du Molin, des Matin., ch. ii, n. 4) ; 30 l'Evêque, avant de chanter la dernière leçon, dit, tourné vers l'autel: Jube Domine, benedicere, et tous ayant répondu Amen, il commence immédiatement la leçon (Cœrem,^ ibid., n. 9).
15. Dans les églises où il n'y a pas de Prêtre pour donner la bénédiction à l'Officiant, il dit: Jube Damne, benedicere, puis il ajoute lui-même la formule de béné- I diction à l'ordinaire.
16. Quand il n'y a pas d'autre Prêtre que l'Officiant, et qu'il n'y a pas non plus de Diacre, le texte de l'évangile n'est dit que par l'Officiant.
17. Aux Matines des morts, l'Officiant peut être en ichape ou simplement en étole par-dessus le surplis ou le irochet, sans qu'il soit nécessaire qu'il soit assisté par <ies Chapiers {Cœr., lib. 11, cap. x, n. 10). Les Chantres commencent eux-mêmes les antiennes. L'Officiant Tiédit [Xis la dernière leçon, qui est chantée par un
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Chantre ou tout autre, selon l'usage des lieux (Ibid,, n. 6). Le Chœur ne se lève que pour l'invitatoire, les petits versets et le Pater, qui précèdent les leçons. A Laudes, on se lève aussi pour le Benedictus et l'oraison.
CHAPITRE IX
©es Vêpres et des Complies dans les petites S^g-lises* ARTICLE I.
Des Vêpres,
1. On recommande que dans toutes les paroisses, même les plus petites, lorsqu'un Prêtre préside aux Vêpres chantées à l'église, il y ait au moins deux Clercs pour chanter les versets et le Benedicamus. S'il doity avoir encensement, ce qui a lieu aux doubles-majeurs et à toutes les fêtes d'un grade plus élevé (1), il faut au moins un Clerc de plus pour remplir les fonctions de Thuriféraire (2).
2. Le Curé ou un autre Prêtre préside aux Vêpres en surplis (3).
3. Avant de commencer, il s'assure que les cierges sont allumés, que les signets du livre sont à leur place, que tout est bien préparé. Chacun, à genoux, fait sa
(1) In duplicibus minoribus, semiduplicibus, siraplicibus et feriis, non oportet Ceiebrantem esse paratum nec fieri thurificationes (Cœrem., lib. ii, cap. m, n. 17).
(2) Trois enfants suffisent toujours à la rigueur pour tous les Offices. Deux font les fonctions d'Acolytes, et le troisième celles de Thuriféraire. Les Acolytes peuvent chanter la partie des enfants; le Thuriféraire peut porter la croix, etc. Mais il est mieux, et en général il est facile de s'en procurer un plus grand nombre pour les Offices où l'on veut mettre un peu plus de solennité. On peut avoir des enfants habillés uniquement occupés à chanter, d'autres faisant uniquement les fonctions d'Acolytes, un autre portant la croix dans les Processions, un autre faisant uniquement les fonctions de Thuriféraire.
(3) L'usage de Pétole pour les Vêpres a été ^'défendu par la S. Congrégation (décrets du 7 septembre 1658, du 10 septembre 1816, du 16 décembre 1828, du 26 avril 1834, du 27 août 1836 et du 11 septembre 1847). Cette dernière fois la question était ainsi posée : Num Celebrans, ubi non est obligatio Chori, in Yesperis festivis vel votivis, possit stolam déferre, cum sit veluti piaeeminentiag signum in Choro, maxime in Ecclesîisruralibus." La réponse a été : Négative juxta aliàs décréta."
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prière, se lève au signal de l'Officiant, et dit tout bas Pater et Ave, Ensuite l'Officiant commence Deus in adjutorium, etc., en faisant le signe de la croix, ce que doivent faire aussi tous les assistants.
4«. L'Officiant commence la première antienne, que le Chœur continue aux doubles ; puis, le Chantre ayant entonné le psaume, tout le monde s'assied, le Clergé se couvre.
5. Les autres antiennes sont entonnées par ceux qui sont au lutrin : les premières par les premiers, et toujours en descendant. S'il y a deux lutrins, les antiennes et les psaumes sont commencés alternativement de chaque côté.
6. Les cinq psaumes chantés, et la dernière antienne terminée, l'Officiant se découvre, se lève (1), dit le capitule, et commence l'hymne, deux Clercs s'avancent au milieu du Chœur, ou devant la balustrade, et chantent le verset.
L'Officiant entonne l'antienne de Magnificat ; et, s'il n'y a pas encensement, il dit à sa place : Dominus vobiscum, et les oraisons en temps convenable, puis, après le BenedicamuSy le verset Fidelium.
8. Aux doubles-majeurs et aux fêtes d'un grade supérieur, pendant que l'on chante l'antienne de Magnificat^ le Clercs destinés aux fonctions de Thuriféraire, et les deux qui remplissent les fonctions d'Acolytes, s'en vont devant le Célébrant, le premier avec l'encensoir et la navette, les seconds avec leurs chandeliers. Ils le saluent en arrivant ; puis, à l'intonation du cantique, on s'avance à Pautel en cet ordre : le Thuriféraire marche le premier, viennent après lui les deux Acolytes précédant l'Officiant. En arrivant au bas de l'autel, les Acolytes se placent de chaque côté de l'Officiant, le Thuriféraire à droite, et, tous ensemble, ils font la génuflexion si le saint Sacrement est au tabernacle : autrement les Clercs seuls font la génuflexion. Le Sacristain ou un autre Clerc revêt l'Officiant de la chape au pied de l'autel (2), s'il ne l'a reçue auparavant près de son
(1) Il est bon de faire observer que, quand l'Officiant est debout. I tous les autres doivent être debout également.
(2) D'après un décret de la S. Congrégation des Rites du 4 avril OB peut prendre la chape au pied de l'autel. Il est d'usage, daug
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siège, ou ne la porte dès le commencement de l'Office.
9. Après avoir fait la génuflexion au saint Sacrement, s'il est dans le tabernacle, ou l'inclination profonde à la croix, l'Officiant monte à l'autel, le baise, se tourne sur sa droite de manière à regarder le coin de l'épître, pour mettre et bénir l'encens ; puis reçoit l'encensoir du Thuriféraire, fait l'inclination profonde à la croix, ou la génuflexion si le saint Sacrement est dans le tabernacle, encense de trois coups la croix de l'autel, fait de nouveau la génuflexion ou l'inclination, et encense tout l'autel de la même manière qu'il est prescrit pour la Messe. Après avoir encensé l'autel, il va, précédé des Acolytes, faire (selon les usages) l'encensement des autels, et des reliques (1). Pendant tout l'encensement, le Thuriféraire soulève la chape de l'Officiant de manière à dégager le bras droit.
10. Les encensements des autels et des reliques terminés, l'Officiant retourne au pied de l'autel, remet l'encensoir au Thuriféraire, se tourne sur sa droite de manière à avoir l'autel sur sa gauche, et est encensé de tiois coups par le Thuriféraire. Puis il termine les Vêpres, en restant jusqu'à la fin au pied de l'autel.
Après avoir encensé l'Officiant de trois coups, on
beaucoup d'Eglises, d'aller la prendre à la sacristie ; mais il parait peu convenable de quitter ainsi un Office que l'on préside. Il nous paraît préférable de recevoir la chape près de son siège ou au pied de l'autel. Toutefois, si on allait à la sacristie, on marcherait, tant en allant qu'en revenant, dans l'ordre que l'on indique ici; et, si le saint Sacrement est dans le tabernacle, tous feraient la génuflexion en quittant l'autel et en y revenant de la sacristie.
(1) Lorsque le saint Sacrement est exposé, l'Officiant n'encense absolument que le grand autel, conformément à un décret de la S Congrégation des Rites du 4 août 1708. Mais il y a une difficulté sérieuse touchant l'encensement du peuple, qui, dans beauconp d'églises, est fait par lOfficiant. Nous croyons cet usage abusif. Toutes les dispositions du Cérémonial paraissent opposées à cette pratique : l'Officiant n'encense que les objete sacrés, jamais les personnes. Il existe surtout une décision de la S. Congrégation des Rites du 2 juin 1685, qui condamne l'encensement de laïques, même constitués en dignité, fait par des Ecclésiastiques en chape. Après avoir encensé les autels et les reliques, l'Officiant doit donc remettre l'encensoir au Thuriféraire, qui, comme on va le dire, l'encense lui-même de trois coups, puis procède â l'encensemeut du Clergé et du peuple.
DES VÊPRES DANS LES PETITES ÉGLISES
encense les antres Prêtres de deux coups seulement, conformément aux décrets de la S. Congrégation des Rites du 6 mai 1606 et du 30 janvier 1616. Les autres Clercs ne sont pas encensés en particulier, conformément aux dispositions des mêmes décrets, mais simplement en marchant, ou de trois coups séparés, et s'adressant à tous ensemble. Ensuite le Thuriféraire encense le peuple de cette même manière.
ARTICLE II
Des Compiles.
12. Pour commencer les Compiles, l'Officiant étant à sa place ordinaire, un Clerc s'avance au milieu du Chœur ou devant la balustrade, selon la disposition des lieux ; puis, ayant fait la génuflexion au saint Sacrement ou même à la croix de l'autel, il dit, tourné veis l'Officiant : Jube, Domne, benedicere, reçoit la bénédiction, incliné médiocrement, puis dit la leçon Fratres, sobrii est oie, etc., tourné du côté de l'autel. En disant Tu autem, Domine, miserere nobis, il fait la génuflexion (1), et retourne à sa place. Le prêtre dit Mjuiorium^ etc., sans inflexion à la fin: à ce verset, tous font le signe de la croix. L'Officiant dit le Confiteor^ médiocrement incliné ; tous les autres répondent : Misereatiir lui, puis s'inclinent et disent le Confiteor, de la même
; manière qu'à la Messe. L'Officiant dit Misereatur vesiri, ! et tous font le signe de la croix à VIndulgentiam, comme I aussi le petit signe de croix sur le cœur à Couverte nos»
13. L'Officiant entonne l'antienne Miserere ou Aile- 1 luia ; puis, le psaume commencé, il s'assied et se cou- ; vre, et tous les autres s'asseyent également. Les ' psaumes finis, on répète l'antienne et on se lève.
L'Officiant commence l'hymne et dit le capitule. Deux j Clercs s'avancent au lieu ordinaire pour chanter le ré- ! pons bref In mantes tuas, etc. L'Officiant entonne l'antienne Salua nos, dit à la fin l'oraison, leBenedicamus et le Btnedicat, etc. Puis il commence l'antienne de la sainte
(l) En disant ces paroles, il fait toujours la génuflexion, lors même ^'il ne gérait ui devant le saint Sacrement ni devant la croix.
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Vierge, et termine, après Poraison, par le verset Dmnum auxilium, etc.
J^ota. Dans les églises qui ne possèdent pas de véritables Clercs, on les remplace par de simples Enfants de Chœur revêtus de surplis. Cette coutume est à peu près universelle, du moins en France 5 mais lorsqu'il y a des Clercs en suffisance, les fonctions saintes de l'Office divin devraient être exclusivement leur partage.
CHAPITRE PRÉLIMINAIRE
Bes Processions en grènèral (2).
1. Lorsque la croix de la Procession n'est pas portée par le Sous-Diacre d'Office ou un autre Sous-Diacre, elle doit l'être par un Clerc en surplis (3). Dans les grandes églises, elle est toujours accompagnée des Acolytes avec leurs chandeliers, et il est à désirer qu'elle le soit également dans les petites. Elle doit être portée le Christ en avant, comme si Notre-Seigneur marchait en tête de la Procession. C'est ce qui résulte d'une décision de la S. Congrégation des Rites, du 18 mai
(1) Esposizione délie sacre Cerimonie nelle Funzioni principaîi delV anno, tome IV.
(2) Comme les Processions font souvent partie des Cérémonies particulières à certains jours, nous croyons à propos de poser quelques règles d'une application constante dans ces circonstances.
(3) Il s'agit ici de la croix du Clergé. Dans beaucoup d'églises les diverses corporations et confréries ont aussi chacune leur croix, portée par quelque membre de la corporation ou de la confrérie. Ces corporations ou confréries ont, en outre, des bannières et l'image de leur patron, que l'on porte également dans les Processions. Les Pasteurs doivent veiller à ce que ces croix, ces bannières, ces images, ne soient confiées qu'à des personnes qui s'en montrent dignes par leur conduite. Un Concile de Milan exprime le désir que dans les Processions ces insignes sacrés soient portés par des Clercs autant Que possible : Sacrarum imaginum insignia vexillave Clcricus, ne latcus horno in Processione prœferatf ubi Clericus quisquam est, qui kocmunui prœstare possit, (Med. 4, n. 10).
282 PART. IVs CHAP. PRÉLIMINAIRE.
1675. C'est dans le même sens qu'on porte les imnges des Saints ; mais dans les églises les croix et les images doivent être tournées vers le peuple.
2. Lorsqu'on porte le trés-saint Sacrement en Procession, les Thuriféraires marchent devant immédiatement. Le Thuriféraire marche également devant une relique insigne qui est l'objet d'une Procession. Mais dans les autres Processions, s'il y a un Thuriféraire, il marche devant la croix avec l'encensoir fumant ; et, dans ce cas, l'Officiant met et bénit l'encens avant que la Procession se mette en marche.
3. Si le Prêtre doit porter à la Procession une croix ou un reliquaire, ou l'image de la sainte Vierge ou de quelque Saint, et qu'il n'y ait pas im Diacre ou au moins quelque Clerc pour lui présenter l'objet sacré, il aura soin de le préparer lui-même à l'avance : car il serait très inconvenant qu'il fût apporté par un laïque, surtout s'il n'est pas revêtu d'un surplis. L'Officiant devra porter l'objet sacré avec révérence, sans tenir en même temps à la main ni un livre, ni sa barrette, ni rien autre chose.
4. Au moment que la Procession doit partir, le Porte- Croix et les deux Acolytes se placent devant le milieu de l'autel, près de la sortie du chœur ou du sanctuaire. Ils ne font de génuflexion ni en sortant ni en rentrant. Lorsqu'on se met en marche, ceux du Clergé ayant fait la génuflexion deux à deux avant de quitter le sanctuaire ou le chœur, selon la disposition des lieux, suivent la croix sur deux rangs, les plus jeunes les premiers, sans regarder ni saluer personne. La place ordinaire du Cérémoniaire est derrière la croix ; mais comme il doit veiller à ce que chacun garde l'ordre exactement, il est à propos qu'il se porte avec modestie dans tous les endroits où sa présence peut être utile. Ceux qui sont revêtus de chapes marchent par rang de dignité immédiatement devant les Officiers sacrés. L'Officiant vient le dernier, et s'il est revêtu de la chape, ses Ministres en lèvent les bords.
5. Lorsqu'une Procession se fait dans l'intérieur de l'église, le Clergé reste découvert, à l'exception du Célébrant, du Diacre et du Sous-Diacre, et de ceux qui
DES PROCESSIONS EN GÉNÉRAL
seraient parati. Ceux-ci sont converts (^Cœrem. Ep., lib. II, cap. m, n. 1, et Mémorial. Rit.^ tit. i, cap. ii, § m), à moins que ce ne soit une procession du saint Sacrement. Lorsque la Procession se fait en dehors de l'église, tout le Clergé se couvre, chacun à mesure qu'il sort de l'église. On excepte le Thin*iféraire, le Porte-Croix et les Acolytes, qui ne se couvrent jamais ; le Cérémoniaire ne peut non plus se couvrir que d'une calotte, ce que la S. Congrégation des Rites a déclaré permis le 17 juillet 1734-. Dans les Processions du très-saint Sacrement^ il n'est permis à personne de se couvrir ni de la barrette ni delà calotte.
6. En passant devant une église ou devant uue croix, on se découvre ; si l'on passe devant le saint Sacrement, soit exposé, soit entre les mains d'un Prêtre qui fait l'é-
j lévation, qui l'administre au peuple ou qui le porte aux ! malades, tous font deux à deux la génuflexion, quand ils sont vis-à-vis ; après quoi ils poursuivent leur chemin. Si l'on passe devant le tabernacle où est le saint Sacrement, on fait de la même manière la génuflexion, mais d'un seul genou ; devant le grand autel où n'est pas le saint Sacrement, et devant une relique insigne exposée à la vénération, parce qu'on en ferait la fête, on devrait faire une inclination profonde. Mais dans une Procession du très-saint Sacrement, on ne ferait aucun salut, parce qu'on est in actu adorationis.
7. Les confréries qui marchent en Procession précèdent le Clergé. Quant au reste du peuple qui désire aussi y prendre part, on suit les usages des lieux (1).
i (1) Voici les usages de beaucoup d'églises rurales que nous connaissons. Tout le peuple est rangé sur deux colonnes : dans les paroisses nombreuses, on se met deux de front sur chaque colonne. Les jeunes filles marchent les premières sous leur bannière. Après elles viennent les jeunes gens et les hommes, immédiatement avant le Clergé. Les magistrats et les notables du lieu le suivent. En dernier lieu viennent les femmes mariées. Il est à désirer que cet ordre s'établisse là où il n'existe pas, surtout s'il n'y a pas moyen d'y suppléer par l'ordre des confréries. Mais le point capital, c'est que le«
I texes soient toujours bien séparés.
PART IV, CHAP. I, ART. U
CHAPITRE
I>e la Fete de la Purification»
ARTICLE I
De ce guHl Jaui préparer pour ce jour.
1. Il faut préparer à la sacristie en lieu propre : pour le Célébrant, la chape, Pétole, la ceinture, Paube et l'amict; pour le Diacre, la chasuble pliée (1), l'étole, la ceinture, Paube et Pamict; pour le Sous-Diacre, la laême chose, à Pexception de Pétole, Les ornements sont de couleur violette.
2. A Pautel on préparera les chandeliers à l'ordinaire, et la croix, avec les parements violets sur les blancs.
3. Près de Pautel, du côté de Pépître, on placera une petite crédence couverte d'une nappe ; on mettra dessus les cierges à bénir, que l'on couvrira d'une nappe blanche {Mémoriale Rituum, tit. i, cap. i),
4. Sur la crédence ordinaire on mettra le bénitier avec son aspersoir. On placera le calice au milieu avec les autres choses nécessaires pour la Messe (qu'on aura soin de couvrir d'un voile violet pendant la bénédiction). On y mettra aussi un vase, pour laver les mains du Célébrant, et une serviette pour les essuyer {Mératiy part. IV, tit. XIV, n. 5).
5. On préparera en lieu convenable la croix de Procession, l'encensoir avec sa navette, un foyer avec des charbons allumés pour renouveler le feu de|Pencensoir, et des pincettes {Mentor., Rit., ibid.).
6. Sur le banc des Officiers sacrés, ou en autre lieu convenable, on préparera les ornements blancs, savoir : la chasuble, Pétole et le manipule, pour le Célébrant; la dalmatique, Pétole et le manipule, pour le Diacre ; la tunique et le manipule, pour le Sous-Diacre.
7. S'il arrive que la Messe ne soit pas celle de la sainte Vierge, on préparera les ornements propres au jour.
(1) Dans les églises où l'on ne porte pas la chasuble pliée, le Diacre ne met rien par-dessus Pétole, et le Sous-Diacre rien par-dessus l'aube.
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ARTICLE II
De ce qn^ont à faire les Officiers sacrés jusqu^ à la distri^ hution des Cierges,
8. A l'heure convenable, les Ministres sacrés s'habillent : ils prennent Pamict, l'aube et le cordon : le Diacre y ajoute l'étole. Après avoir revêtu le Célébrant de la cha])e, ils se revêtent eux-mêmes de la chasuble pliée; mais ils ne prennent pas le manipule (Cœrem, Episc, lib. II, cap. xvii, n. 1), Au signe du Cérémonial re, ils vont à l'autel, en prenant au milieu d'eux le Célébrant, dont ils relèvent la chape par les côtés ; tous les trois sont couverts de la barrette (Meratij part, iv, tit. xiv, n. 6).
9. Arrivés au Chœur (1), ils donnent leurs barrettes au Cérémoniaire, et, après avoir fait les révérences convenables à la croix (2), ils montent sur le marchepied: le Célébrant baise l'autel au milieu (Gavant, y part. IV, tit. XIV, in Rubr. 3, litt. E ; Merati, ibid., n. 7). et les ministres sacrés font en même temps la génuflexion. Ils se retirent ensuite au coin de l'épître, où ils se placent en cet ordre : le Célébrant est au milieu, ayant le Sous-Diacre à sa gauche et le Diacre à sa droite siu: le degré, l'un et l'autre à quelque distance do l'autel {Merati^ ibid., tit. vu, n. 12). Alors le Cérémoniaire découvre les Cierges.
i 10. Les Officiers sacrés ainsi placés, le Célébrant, • les mains jointes, chante sur le ton férial Dominus vobiscxim (Rubr, Miss,, ut in die), ensuite Oremus, et l'oraison Domine sancte, avec les quatre autres qui suivent. Quand il bénit les cierges, il pose la main gauche sur l'autel, et alors le Diacre soulève le bord de la chape (Merati, ibid., tit. xiv, n. 8 ) ; ce qu'il fait également pendant que le Célébrant asperge ou encense.
11. Au commencement des oraisons, le Thuriféraire I prépare du feu dans l'encensoir, et à la fin il vient in
(1) L'auteur met toujours indistinctement le Chœur pour le sanctuaire ou le Chœur propremeut dit.
I (2) On ne suppose pas le saint Sacrement ; mais s'il est présent \ààà» le tabernacle, ils fout tous la génuflexion in piano à l'ordinaire.
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cornu epistolœ conjointement avec le premier Acolyte, qui est à sa droite, portant le bénitier avec l'aspersoir (^Bauldry, part, iv, cap. m, art. 2, n. 11 ; BissOy litt. B, n. 8^, § 7).
12. La cinquième oraison terminée, le Thuriféraire fait la génuflexion in piano, monte sur le degré pour faire mettre et bénir l'encens à l'ordinaire. L'Acolyte, ayant fait la génuflexion comme le Thuriféraire, donne l'aspersoir au Diacre, qui le prend par le milieu et le donne, avec les baisers accoutumés, au Célébrant. Celui-ci asperge les cierges par trois fois : d'abord au milieu, ensuite à sa gauche, puis à sa droite, en disant l'antienne Aperges me, etc., sans chant et sans réciter le psaume {Rubr., ibid.). Ensuite le Diacre rend l'aspersoir à l'Acolyte ; et, ayant pris l'encensoir des mains du Thuriféraire, il le donne, avec les baisers ordinaires, au Célébrant qui encense les cierges à trois fois de la même manière qu'il les a aspergés (Ruhr., ibid.), sans rien dire (Gavant,, ibid., tit. vu, in Ruhr,, 13, litt. F).
13. Après l'encensement, le Thuriféraire reprend l'encensoir, et, ayant fait avec l'Acolyte la révérence convenable à l'autel, ils retournent tous les deux remettre chaque objet en son lieu {Bauldry, ibid., n. 11; Bissoj ibid., § 10).
ARTICLE III
De ce qu^ il faut faire depuis le moment de la Distribution des cierges jusqu^ à la Procession,
14. La bénédiction des cierges terminée, le Célébrant va au milieu de l'autel avec ses ministres. Ayant fait la révérence à la croix, ils se tournent tous trois vers le peuple, sans changer de place. Le premier Acolyte, in cornu epistolœ, tient les cierges pour les présenter au Diacre (Merati, part, iv, tit. xiv, n. 5).
15. Avant que le Célébrant se tourne vers le peuple, le second Cérémoniaire a dû avertir le plus digne du Chœur, afin que, revêtu de l'habit ordinaire du Chœur, sans étole, selon le décret de la S. Congrégation des Rites du lé février 1850, il se trouve en temps conve-
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nable sur le degré ponr donner le cierge au Célébrant. Ce cierge lui est remis par le Diacre, qui le baise, et non la main du Prêtre. Le Célébrant le baise également en le recevant, puis le remet au Sous-Diacre, qui le reçoit avec les baisers ordinaires et le pose sur l'autel (1). Le Célébrant, ayant ensuite pris un autre cierge des mains du Diacre, le donne à son tour au plus digne du Chœur, qui le reçoit à genoux en baisant le cierge et la main du Célébrant, conformément à la décision de la S. Congrégation des Rites du 14 février 1705, et qui, après avoir fait les saints convenables (2), s'en retourne à sa place, accompagné par le second Cérémoniaire {Bauldry^ part, iv, cap. m, art. ii, n. 14), le quel fait venir le Chœur en ordre convenable.
Jfota. S'il n'y a pas de Prêtre au Chœur pour donner le cierge au Célébrant, le Diacre, l'ayant pris des mains de l'Acolyte, le pose au milieu de l'autel. Le Célébrant, après avoir fait l'inclination devant le milieu, se met à genoux sur le marchepied, la face tournée vers la croix, et prend, dans cette position, le cierge de dessus l'autel, le baise (Memoriale Rïtuum, tit. i, cap. i, § 2, de Distribuiione Candelarum), puis le donne au Sous- Diacre ; et, s'étant levé, il poursuit la distribution, comme nous allons le dire.
16. Lorsqu'on commence la distribution des cierges, les Chantres chantent l'antienne Lumen ad revelationem gentium, etc, {Cœrem. Episc. lib. n, cap. xvii, n. 4), avec le cantique JVunc dimittis etc. (Rubr. Miss., ut in die).
17. Si, après le cantique fini, la distribution n'est pas terminée, alors on répète le cantique sans dire le Gloria Patri, qui nn doit se dire qu'une seule fois, lorsque la distribution sera finie {Bauldry, ibid., n. 22 ; Bisso, litt. B, n. 84, § 11).
18. Le plus digne du Chœur étant parti, le Diacre et le Sous-Diacre descendent sur le degré, se mettent à genoux sur le bord du marchepied, et reçoivent du Cé-
(1) Le Prêtre qui donne le cierge, et le Célébrant qui le reçoit, le tiennent tous les deux debout.
(2) C'est-à-dire une inclination profonde au Célébrant, et une autre révérence à l'autel.
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lébrant leurs cierges avec les baisers ordinaires (Rubr,^ ibid.) 5 puis ils se lèvent, et, ayant fait la génuflexion sur le marchepied, ils retournent, le Sous-Diacre à la droite du Célébrant pour relever le bord de la chape, et le Diacre à la gauche, pour présenter les cierges {Mera^z, ibid., tit. vu, n. 19); ils laissent les leurs entre les mains des Acolytes. Le Célébrant distribue ensuite les cierges au reste du Clergé, d'abord aux Prêtres, puis aux autres ; tous venant deux à deux, et baisant d'abord le cierge, puis la main dit Célébrant (Cœr. Ep., ibid., n. 35 Rubr., ibid.) (1).
19. Sur la fin de la distribution, les Acolytes désignés, étant avertis par le Cérémoniaire, allument les cierges du Clergé pour la Procession (^Cœr, Ep., ibid., n. 5).
20. La distribution étant finie, les Officiers sacrés se retournent vers l'autel, et, après avoir salué la croix, ils s'en retournent dans le même ordre au lieu où s'est faite la bénédiction, et se placent in cornu epistolœ. Le Célébrant se lave les mains, le Sous-Diacre versant l'eau d'une main et soutenant le bassin de l'autre, et le Diacre présentant la serviette pour les essuyer (Bisso, tit. B, n.
(1) Lorsque le Clergé est nombreux, voici l'ordre qui est indiqué dans plusieurs Cérémoniaux, et suivi dans les églises où les cérémonies s'exécutent bien régulièrement.
Les deux premiers qui s'approchent pour recevoir des cierges, ayant d'abord fait la révérence convenable à Pautel, et une inclination profonde au Célébrant, montent sur les degrés, se mettent à genoux sur le bord du marchepied, et reçoivent leurs cierges, les baisant par le bas, et ensuite la main du Célébrant. Ils descendent en se tournant vis-à-vis l'un de l'autre, et en s'écartant de manière à laisser monter deux autres entre eux. Descendus au bas des degrés, ils en trouvent encore deux avec lesquels ils font les révérences à l'autel et au Célébrant. Ainsi, pendant que deux Ecclésiastiques reçoivent leurs cierges, deux autres sont immédiatement derrière eux, et quatre autres font les révérences convenables au bas des degrés. Par ce moyen, le Célébrant distribue les cierges sans aucune interruption.
Il est bon de faire observer que la règle de se mettre à genoux souifre des exceptions. Les Chanoines reçoivent leurs cierges profondément inclinés, et non à genoux, lors même qu'ils sont distribués par l'Evêque. La même chose s'observe à la distribution des cendres et à celle des rameaux. Ainsi l'a réglé le Cérémonial des Evêques (lib. 11, cap. xvi, n. 11 ; cap. xviii, n. 13 ; cap. xxi,
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86, § 12; Meratî, ibid, n. 15). Pendant ce temps, les Chantres chantent l'antienne Exurge, qui se répète ! (Rubr.,ibid. ; Merati, ibid.).
\ 21. Le Célébrant, après qu'il s'est lavé les mains et que VExurge est terminé, chante debout in cornu épistolœ (sans dire Dominus vobiscum) : Oremus, Exaudi, etc. \ {Rubr., ibid.).
Mota, Si la fête arrive après la Septuagésime, et à un jour autre que le Dimanche, le Diacre et le Sous-Diacre, a\Tint que le Célébrant dise Oremus, vont se placer î^nw* post alium ; et, en temps convenable, le Diacre chante Flectamus genua ; le Sous-Diacre ayant dit Levate {Rub,^ ibid.), tous se lèvent. Les Ministres sacrés restent ainsi placés jusqu'à ce que l'oraison soit finie. Cela doit s'ol:>server toutes les fois qu'il faut dire le Flectamus genua (Bisso, Mit. M., n. 151, et litt. B., n. 86, § 13). j JVo/a. Si c'est la coutume que le Célébrant distribue 'les cierges au peuple, il se rend à la balustrade pour cette distribution. Les hommes baisent d'abord le cierge, puis la main du Célébrant, et les femmes le cierge seulement. Après que les cierges sont distribués au peuple, les Officiers sacrés retournent à l'autel, font ■la révérence (1), et s'en vont in piano, in cornu epistolœ, où le Célébrant se lave les mains près de la crédence (2). S'il se présentait à la balustrade un grand nombre de fidèles, alors un autre Prêtre, revêtu d'un surplis et d'une étole violette, distribuerait les cierges avec les cérémonies ordinaires, telles que nous venons de les exposer (Gavant,, part, iv, tit. vu, in Rub, 14. litt. H.)
ARTICLE IV
De la Procession.
Pendant que le Célébrant dit la dernière oraison
(J) C'est-à-dire, si le saint Sacrement n'est pas dans le tabernacle, le Diacre et le Soas-Diacre font la génuflexion, et le Célébrant l'in- |liiiation profonde ; maig si le saint Sacrennent est dans le tabernacle, fOUi font la génuflexion.
j (t) Il est à remarquer qu'en ce cas le Prêtre ne monte pas à l'au- |el ! en effet, il ne paraîtrait pas convenable d'y monter pour se laver maint.
PART. IV, CHAP. I, ART. IV
le Thuriféraire va préparer du feu dans l'encensoir, et, l'oraison finie, il vient se placer in cornu epistolœ. On metet?jénit l'encens à l'ordinaire au coin de l'épitre (Rubr. Miss., ut in die). Ensuite le Sous-Diacre, ayant fait la révérence convenable à l'autel, va per breviorem prendre la croix de Procession, qui lui est présentée par le second Cérémoniaire, et, ])récédé du Thuriféraire, il s'avance entre les deux Acolytes au milieu du Chœur, où il s'arrête, la face tournée vers l'autel.
23. En même temps, le Diacre j)rend le cierge du Célébrant des mains du Cérémoniaire, et le lui présente avec les baisers ordinaires. 11 reprend ensuite le sien, et, au signe du Cérémoniaire, il se tourne vers le peuple, et chante à voix haute et distincte: Procedamuè in pace. Le Chœur répond : In nomine Chridi, Jlraen, {Rubr.^ ibid.).
24*. Après que le Chœur a répondu, la Procession se met en marche dans l'ordre qui suit. Le Thuriféraire, ayant fait la génuflexion, marche le premier ; viennent ensuite les Acolytes et le Sous-Diacre portant la croix, lesquels ne font point de génuflexion. Après eux viennent les Chantres (1) et le reste du Chœur. Tous, en quittant le sanctuaire, font la génuflexion deux à deux. Chacun porte son cierge allumé {Ruhr., ibid. (2). Le Diacre et le Célébrant, ayant également leurs cierges allumés, viennent les derniers. Au signe du Cérémoniaire, ils descendent in piano, et font tous deux la révérence convenable. Le Diacre donne la barrette au Célébrant avec les baisers accoutumés; puis il prend la sienne des mains du Cérémoniaire, et se met en marche
(1) Cela doit s'entendre des Chantres en simple surplis. Les Ecclésiastiques qui portent des chapes, d'après une décision de la S. Congrégation des Putes du 13 nriars 1700, ont place avant tous le» autres, et par conséquent, dans une Procession, ils marchent après tous ceux qui ne sont pas revêtus de ce vêtement, c'est-à-dire immédiatement avant le Diacre et le Célébrant, à moins que d'autres EccJésia.stiques d'un ordre plus élevé ne portent aussi la chape: en ce cas les Chantres-Chapiers, moins dignes que ceux-ci, les précéderaient.
(2) Le cierge se porte de la main droite par ceux qui forment la ligne droite de la Procession, et de la rnain gauche par ceux qui forment la ligne gauche.
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à la gauche du Célébrant, élevant le bord de sa chape de la main droite. Les Chantres chantent les antiennes qui se trouvent dans le missel {Ruhr,, ibid.). 1 J^ota, Pendant la Procession, on ne doit pas sonner ;la clochette à l'élévation des Messes privées (1) ; mais s'il arrivait que l'on sonnât, alois ceux de la Procession, en passant devant cet autel, feraient la génuflexion utroque genu, et resteraient à genoux jusqu'à ce que l'élévation soit terminée, ainsi que l'a décrété la S. Congrégation des Rites, le 1er mars 1681.
I 25. En sortant de la porte de l'église, si c'est Pusage de sortir, tous se couvrent, à l'exception du Thuriféraire, du Sous-Diacre portant la croix, et du Cérémoniaire. pelui-ci pourra porter une calotte, selon le décret de la p. Congrégation des Rites du 17 juillet 1734. Tout ic monde aura soin de se découvrir en entrant, excepté Seulement le Célébrant et le Diacre (2). La Procesjjion fera le tour ordinaire, selon l'usage de chaque église, î 26. En rentrant dans l'église, si la Procession en est r.ortie, ou en entrant dans le Chœur ou sanctuaire, si »lle s'est faite dans l'intérieur, les Chantres entonnent le épons Obtuleruni Domino^ lors môme que les antiennes léseraient pas terminées (Bisso, litt. B, n. 84^). On 'avance dans le Chœur en le continuant. I 27. Le Thuriféraire, arrivé au milieu du Chœur, fait k génuflexion, et reporte l'encensoir en son lieu. Le ^ons-Diacre portant la croix, et les Acolytes, sans faire '^énuflexion, s'en vont à la crédence, où ils déposent, uns leurs chandeliers, l'autre la croix : celui-ci va asuite près de la banquette attendre le Célébrant et le i)iacre.
I 28. Chacun du Clergé fait la génuflexion au milieu, ^ rend à sa place, et éteint le cierge. Le Célébrant et Diacre se découvrent en entrant dans le Chœur (3),
(l) En princi[>e général, on ne doit jannais, aux Mosses privées, ►nner la clochette quand il se fait queUjue O/fice du ('lueur. ''2) 11 faut axJnnettre comnrie princi])e ^^énéral la rèj^le ({ue donne •jtre Auteur j:)Our se couvrir et se découvrir, dans les I^roces- - autres que celles du saint Sacrennent. A celles-ci, personne ne jii êe couvrir, si ce n'est les Evêtjues, (jui peuvent avoir la mitre i tète lorsqu'ils ne portent pas le saint Sacrement. ^3) Ou U sanctuaire, selon la disposition des lieux.
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s'avancent devant le milieu, éteignent leurs cierges, les donnent au Cérémoniaire more solito, et, après avoir fait les saints accoutumés, se rendent à la banquette des Officiers sacrés. Là, ils se tournent en face de l'autel ; le Diacre et le Sous-Diacre ôtent afû Célébrant sa chape, et tous trois se revêtent des ornemens qui conviennent à la Messe du jour, selon que nous Pavons dit à l'article premier 5 car c'est celui qui a présidé à la cérémonie qui doit chanter la Messe, ainsi que l'a déclaré la S. Congrégation des Rites, le 12 juin 1627. Le Célébrant, accompagné de ses Ministres, se rend ensuite à l'autel avec les saints ordinaires, et commence la Messe, qui se dit more solito,
JSTota, Si la Messe n'est pas celle du dimanche, pendant la Procession un Clerc ôtera les parements violets de l'autel et de la crédence (Cœr. Ep.^ lib. 11^ cap xvii, n. 5).
J^ota. Si la Messe est de la sainte Vierge, le Célébrant et tous ceux du Chœur tiennent leurs cierges allumés pendant que l'on chante l'évangile/ ceux du Chœur les tiennent également depuis le <S«wcfw5 jusqu'après la communion. Si la Messe n'était pas celle de la sainte Vierge, mais celle de la Septuagésime, de la Sexagésime, de la Quinquagésime, celle du Patron ou du Titulaire, alors on n'allumerait pas les cierges pendant la Messe (Rubr,, ibid ; Cœr. Ep., ibid.; Gav., part, iv, tit. XIV, in Ruhr . 7, n. 10; Bisso^ litt. F, n. 76, § 3).
ARTICLE V
Be la Bénédiction et Distribution des Cierges par PEvêque,
29. L'Evêque devant faire la bénédiction à son trône, on prépare les cierges sur une crédence placée entre ce trône et l'autel, de telle sorte que le Prélat puisse facilement les asperger et les encenser (Cû?rm., lib. xvi, n. 2).
30. Pour cette cérémonie, on revêt l'Evêque des ornements dans l'ordre qui suit l'amict sur 1© rochet,
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l'aube, la ceinture. In croix pectorale, l'élole, la chape et la mitre simple (Ibid., n. 4).
31. Outre le Prêtre en chape, et les Diacres, qui assistent l'Evêque revêtus non de dalmatiques ni de tuniques, mais de chasubles plièes, il doit y avoir au moins quatre ou six Chanoines en chape (^Ibid.,
32. L'Evêque, ayant quitté la mitre, fait la bénédiction. C'est l'Acolyte chargé du livre qui le préseute, le Prêtre assistant se tenant un peu à l'écart (^Ibid,\ n. 7 et 8).
33. Les prières de la bénédiction terminées, le Prêtre assistant s'approche et fait mettre l'encens, puis présente l'aspersoir, et, l'aspersion faite, remet l'encensoir aux mains du Prélat. Aussitôt qu'il a encensé les cierges, l'Evêque reprend la mitre et s'assied, puis reçoit son cierge.
34«. C'est le plus digne des Chanoines parati qui le lui remet, après l'avoir baisé ; l'Evêque, l'ayant reçu, le baise également et le remet à un Clerc, qui reste à le tenir auprès de l'autel.
35. On pose alors une grande serviette sur les genoux du Prélat, qui commence aussitôt à faire la distribution.
36. Elle se fait par ordre de dignité, et avec les révérences convenables, tant à l'autel qu'à l'Evêque. Tous reçoivent leurs cierges à genoux, à l'exception des Chanoines, qui le reçoivent profondément inclinés {Ibid. n. 1 1),
37. Le Chanoine qui doit célébrer la Messe et ses Ministres ne figurent en rien dans la cérémonie.
38. C'est le premier Diacre assistant qui chante Procedamus in pace {Ibid,, n. 16.)
CHAPITRE IL X>u Mercredi des Cendres
ARTICLE I
De ce qu'il faut préparer pour ce jour,
1 . A la sacristie, il faut préparer au lieu ordinaire : [ uur le Célébrant, la chape, Pétole, le cordon, Paube et ramict ; pour le Diacre, la chasuble pliée, l'étole, le cor-
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don, l'aube et l'amict ; la même chose pour le Sous- Diacre, à l'exception de l'étole (1). Les ornements sont de couleur violette.
2. On met à l'autel six chandeliers et la croix, sans aucun ornement : le devant de l'autel est de couleur violette. On met sur l'autel in cornu epistolœ le vase qui contient les cendres. Ce vase est en argent, ou en toute autre matière convenable. Les cendres doivent être sèches, selon que l'a décrété la S. Congrégation des Rites, le 23 mai 1603. On le tient couvert, jusqu'au commencement de la cérémonie (Castaldit, lib. m, sess. IV, cap. ii, n. 4; Bisso, litt. F, n. 41 ; Meraii, part. IV, tit. VI, n. 2), ou d'un voile violet, ou simplement de son couvercle (Memoriale Riiuum, lit, ii, cap, i).
3. Sur la crédence, outre les choses ordinaires pour la Grand' Messe, on met le bénitier avec son aspersoir, une assiette avec deux ou trois petits morceaux de mie de pain, une aiguière avec une serviette sur un bassin (Cœr. Ep,, lib. II, cap. xviii, n, 1 ; Merati, ibid.).
Sur la banquette des Officiers sacrés, on prépare
la chasuble et le manipule du Célébrant avec les deux | manipules que le Diacre et le Sous-Diacre devront mettre après qu'ils auront aidé le Célébrant à se revêtir de sa chasuble {Cœr, Episc, ibid., n. 24).
5. On prépare enfin, en lieu convenable, l'encensoir avec la navette, un petit foyer avec des charbons allumés et des pincettes.
ARTICLE II
De la Bénédiction et de la Distribution des Cendres,
6. Les Ministres sacrés, étant revêtus de l'aube, et le Diacre de l'étole pardessus, aident le Célébrant à se revêtir de l'amict, de l'aube, de l'étole et de la chape ; puis ils se revêtent eux-mêmes de la chasuble pliée. Lorsqu'ils en sont avertis par le Cérémoniaire, ils partent de la sacristie, ayant au milieu d'eux le Célébrant, dont ils relèvent la chape de chaque côté 5 tous les trois marchent la tête couverte {Marati^ part, iv, tit. vi, n. 5).
(1) Dans les églises où l'on ne porte pas la chasuble pliée, le Diacre et le Sous-Diacre sont simplement en aube. Le Diacre se revêt de Pétole par-dessus.
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7. Arrivés à l'autel, après avoir donné leurs barrettes au Cérémoniaire, ils font les révérences convenables, et montent tous trois sur le marchepied. Le Célébrant baise l'autel an milieu (Gay. part, iv, tit. vi, in Rubr. 2. litt. F), et les Ministres sacrés font en même temps la génuflexion (Meraii, ibid., n. 6). Us se rendent ensuite in corme epistolœ^ où ils se placent en cet ordre : le Célébrant est au milieu, ayant le Sous-Diacre à sa gauche et le Diacre à sa droite, sur le degré, l'un et l'autre à quelque distance de l'autel (BissOy litt. B, n. 86, § 3). Alors le Cérémoniaire découvre les cendres (Memoriale Ritmim^ tit. ii, cap. ii).
8. Lorsque les Officiers sacrés sont arrivés in cornu epistolcBy le Célébrant lit l'antienne Exaudi, etc., que le Chœur chante en même temps {Rubr, Miss,, ut in die),
! comme l'introït de la Messe {Bisso, ibid.) : le Célébrant ! dit cette antienne les mains jointes {Bauldry, part, iv, cap. IV, art. i, n. 5j.
9. Après que les Chantres ont répété l'antienne, le Célébrant, au même lieu, sans se tourner vers le peuple, chante sur le ton férial, les mains jointes, Dominus hisciim, puis Oremus, en faisant l'inclination à la croix (J\îcolaus de Bralion, part, m, cap. v, n. 4), enfin les quatre oraisons suivantes. Quand il bénit les cendres, il pose la main gauche sur l'autel, et le Diacre relève le bord de la chape du côté droit (^Gav,, ibid., in Rubr. 3 ; Bauldry, ibid.). Il fait la même chose pendant que le
i Célébrant asperge et encense les cendres.
10. Au commencement des oraisons, le Thuriféraire va mettre du feu dans l'encensoir, et, sur la fin, il vient
I tn cornu epistolce, conjointement avec le premier Aco- I lyte, qui se met à sa droite, portant le bénitier et l'aspersoir. Ayant tous les deux fait in piano la révérence convenable, le Thuriféraire monte sur le degré pour faire mettre et bénir l'encens à l'ordinaire. Ensuite il se ret ire in piano avec son encensoir, et cède sa place à i l'Acolyte qui présente l'aspersoir au Diacre, lequel le ! prend parle milieu et le donne, avec les baisers ordinaires, au Célébrant. Celui-ci asperge les cendres à trois fois, d'abord au milieu, ensuite à sa gauche, puis à sa droite (Car., ibid. in Ruh', 4». litt. H) : il dit en même temps
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Asperges me, etc. sans chant et sans réciter le psaume (Merati, ibid., n. 10). Le Diacre rend ensuite Paspersoir à PAcolyte, et, ayant piis Pencensoir des mains du Thuriféraire, il le donne avec les baisers ordinaires au Célébrant, qui encense à trois fois les cendres de la même manière qu'il les a aspergées {Rubr,^ ibid.), sans rien dire.
11. Après Pencensement, le Thuriféraire reprend Pencensoir, et, ayant fait avec PAcolyte la révérence convenable à Pautel, ils reportent chaque objet à sa place {Bisso, ibid. ; Bauldry, ibid., n. 7).
12 Le Célébrant, ayant terminé la bénédiction, se rend avec ses Ministres au milieu de Pautel pour la distribution. Le Diacre, portant le vase des cendres, est à sa droite, le Sous-Diacre à sa gauche {Merali, ibid., n. 12; Bauldryyihià.^wct. n, n. 1): tous les trois se tournent vers le peuple (1), et le Célébrant reste la tête découverte, ainsi que l'a déclaré la S. Congrégation des Eites,le 18 juillet 1626.
13. Avant que le Célébrant se tourne vers le peuple, le second Cérémoniaire a dû avertir le plus digne du Chœur, afin que, revêtu de Phabit ordinaire de Chœur, sans étole, selon le décret de la S. Congrégation des Rites du 14 février 1705, il se trouve en temps convenable sur le dernier degré. Après avoir fait un salut profond au Célébrant, il monte sur le degré le plus élevé. Se tenant debout, il met les cendres sur la tête du Célébrant, qui les reçoit également debout, la tête inclinée et les mains jointes {Bisso^ ibid., § 6 5 Bauldry, ibid., n. 2). En posant les cendres sur la tête du Célébrant, le Prêtre trace un signe de croix, et dit : Mémento, homo, etc. {Meraiiy ibid., n. 13).
14. Après que le Célébrant a reçu les cendres, il en prend à son tour dans le vase tenu par le Diacre, et les met sur la tête de celui qui les lui a d'abord imposées, lequel les reçoit à genoux sur le degré le plus élevé {Bauldry, ibid., n. 4, et S. Congr. des R,, 14 février 1705). Le Célébrant dit : Mémento homo, etc., en tra-
(1) En arrivant au milieu de l'autel, et avant de se tourner vers le peuple, ils doivent faire les révérences convenables à la croix.
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çant un signe de croix {Rubr,, ibid.). Le Prêtre, ayant ainsi reçu les cendres, lait les révérences convenables (1), et s'en retourne à sa place, accompagné du second Cérémoniaire, qui fait venir tout le Clergé par ordre.
J^^ata. S'il n'y avait pas de Prêtre revêtu de surplis pour donner les cendres au Célébrant, lui-même, se mettant à genoux sur le marchepied, tourné vers Pautel, se les imposerait sur la tête, en forme de croix, sans rien dire {Ruhr., ibid.). Lors même que le Diacre qui sert à Tautel serait décoré de l'ordre de la prêtrise, il ne devrait pas imposer les cendres an Célébrant, puisque, dans cette circonstance, il remplit les fonctions de Ministre (J5mo, ibid.; Baiddry, ibid., n. 8, Meraii, ibid.,
15. Quand la distribution des cendres commence, les Chantres chantent l'antienne Imviuiemw habitu, etc. On chante ensuite la suivante (Rubr,, ibid ; Cœr. Ep,^ lib. n, cap. XVIII, n. 10). On la répète même si la distribution n'est pas finie Ç^Merati, ibid., n. 15).
16. Lorsque le Prêtre qui a imposé les cendres au Célébrant se retire, le Diacre remet le vase des cendres au Cérémoniaire, ou il le pose sur l'autel, et, conjointement avec le Sous-Diacre, il descend sur le degré : tous les deux à genoux sur le marchepied, ils reçoivent les cendres du C<débrant ; puis le Diacre remonte à sa droite, e^ reprend le vase des cendres ; le Sous-Diacre remonte à la gauche {Bisso, ibid.j § 10 ; Castaldi, lib. III, sess. IV, cap. m, n, 8). Ensuite le Célébrant distrijbue les cendres au reste du Clergé, aux Prêtres d'abord, [puis aux autres Clercs (iiw^r., ibid.). Tous se présenftent deux à deux (2).
i 17. La distribution des cendres terminée, le Diacre remet le vase au Cérémoniaire, qui le porte sur la crédence, puis va rejoindre le Diacre et le Sous-Diacre in cornu epistolœ, où le Célébrant se lave les mains (Cœr. Ep,y cap. XIX, n. 6 ; Bauldry, ibid., n. 9), après les avoir d'abord essuyées avec de la mie de pain. Un Acolyte vers€ Peau, et les Ministres sacrés présentent la
il) C'efit-à-dire tant au Célébrant qu'à l'autel. 2) On peut consulter l'ordre que nou^; avons indiqué ci-dessus liM la note «u bas de la p. 288.
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serviette pour essuyer les mains (Jlferaù', ibid., n. 19) (1).
JSTota. Dans les églises où le Célébrant distribue les cendres au peuple, il se rend pour cette distribution à la balustrade avec ses Ministres, placés dans le même ordre 5 prenant garde d'imposer les cendres aux femmes, non sur le voile, mais sur les cheveux (Gav.y ibid., in Rubr, 6, litt. R). La distribution finie, les officiers sacrés retournent devant l'autel : les Ministres font la génuflexion sur le dernier degré ; le Célébrant fait la révérence convenable (2), et se rend avec eux in cornu epistolcBf où il se lave les mains in piano , de la manière que nous avons dite.
18. Après s'être lavé les mains, le Célébrant chante Dominus vobiscum et l'oraison Concède nobis, etc. (Rubr,^ ibid.), les mains jointes, sur le ton fèrial, ayant ses Ministres à ses côtés {Bauldry, ibid.; Merati, ibid.). Après que le Chœur a répondu JImen, il font une inclination à la croix, et s'en vont joer brevioremy à la banquette, où le Célébrant quitte sa chape et se revêt du manipule et de la chasuble: ses Ministres prennent seulement leurs manipules {Merati, ibid., n. 20). Ensuite on chante la Messe, qui est célébrée par le même Prêtre qui a béni les cendres, et non par un autre, selon que l'a déclaré la S. Congrégation des Rites, le 12 juin 1627.
ARTICLE m.
De la Messe.
19. Les Officiers sacrés, ayant quitté la banquette, 1 font les saluts ordinaires au Chœur (3); et, arrivés de- ) vaut les degrés de l'autel, ils font les révérences con- )
(1) Si les Ministres du Prêtre n'ont pas, au lavement des mains, les mêmes fonctions que le jour de la Purification, c'est à raison de ce que le Prêtre nettoie d'abord ses mains avec la mie de pain, et que le Diacre et le Sous-Diacre sont employés à l'aider dans cette circons- i tance.
(2) Le Célébrant fait la génuflexion si le saint Sacrement est dans 3 le tabernacle ; dans le cas contraire, il ne fait qu'une inclination profonde, tandis que ses ministres font toujours la génuflexion. |
(3) Supposé que le Chœur soit disposé de manière à être salué pari les Officiers sacrés avant qu'ils arrivent à l'autel.
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,venables à la croix (1); puis le Célébrant commence la Messe, qui est célébrée more soliîo, à l'exception des particularités qui suivent. Le Chœur et les Clercs qui servent à Tautel sont à genoux pendant la confession, pendant les oraisons, et depuis le Sancius jusqu'à V^gnus Z)a' exclusivement (2). {Bisso, Wii, M, n. 249, § 2, et litt. G, n. 29, § 9 5 Bauldry^ part, vi, cap. iv, art. II, n. 11.; Jl/eraf/, part, iv, tit. vi, n. 20, et Castaldi).
20. Lorsque le Célébrant chante la pénultième oraitson avant Tépître, le second Acolyte aide au Sous-Diacre à ôter sa chasuble, et la met sur la banquette. Puis après que le Sous-Diacre a chanté l'épître et baisé la main du Céiébmnt, et pendant que celui-ci lit l'évangile, le Diacre ôte à son tour sa chasuble, met l'étole impie (3) sur l'étole ordinaire. Il ne devra reprendre m chasuble qu'après avoir porté le missel pour la communion {Merati, ibid., tit. i, n. 4.) Il porte le livre i-l'èvangile sur l'autel more solito,
I 21. Lorsque le Célébrant lit les paroles Adjuva nos, ;îtc., il ne fléchit pas le genou; mais après qu'il a fini [le lire l'évangile, il revient au milieu de l'autel more iolito, où, avec ses Ministres, il attend que l'on chante idjuva nos, etc. Alors tous trois se mettent à genoux uir le bord du marchepied. Lorsque le trait est fini, ils se lèvent {Merati, ibid., tit. vi, n. 14) : alors on met Pen- ^efls dans l'encensoir, et on va chanter l'évangile à l'orîiinaire (4).
! 22. Les Acolytes restent à genoux avec leurs flambeaux depuis le Sancius jusqu'après la communion du bélèbrant.
I 23. Pour l'oraison qui se dit super populum, auprès la ostcommunion, lorsque le Célébrant a chanté Oremus, î Diacre, s'étant tourné par le côté droit vers le peu- \%c\ïdiïiXQ Humiliate capita vestra Deo (J^/er«^^, ibid.).
; C'est-à-dire le Diacre et le Sous-Diacre la génuflexion, et le
^raut l'inclination profonde ; mais si le saint Sacrenaent est dans
••-macle, ils font tous la génuflexion.
; CV-st-à-dire qu'on se levé pour VJignus.
I Appelée en italien stolme.
> Entre le trait «t l'évangile il y a donc silence ; on peut voir, •:ujet, la note 3 de la page 313.
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(tj» ARTICLE IV.
De la Bénédiction et Distribution des Cendres par VEvt' que.
24. La bénédiction des cendres a lieu exactement de la même manière que se fait la bénédiction des cierges le jour de la Purification de la très-sainte Vierge. L'Evêque est également à son trône revêtu des mêmes ornements sacrés, et accompagné du même cortège. Les Assistants au trône et les Chanoines sont également parail et induti. De plus, le Chanoine Célébrant doit, dès le moment de l'arrivée du Prélat, se trouver à la banquette au coin de l'épître, avec le Diacre et le Sous- Diacre (^Cœrem,, lib. ii, cap. xviii, n. 3), sans manipules.
25. C'est le Sous-Diacre qui, à genoux, présente le vase des cendres, tant pendant les prières de la bénédiction que pendant la distribution (Ibid., n. ).
26. Le moment de la distribution venu, l'Evêque s'assied. Le Célébrant, conduit par le Cérémoniaire, va lui imposer les cendres, qu'il reçoit sans se lever. Puis on lui met la mitre, on couvre ses genoux d'une serviette, et alors commence la distribution des cendres au Clergé.
27. Le Célébrant les reçoit le premier sans se mettre à genoux, mais profondément incliné. Les autres viennent ensuite par ordre de dignité. Tous ceux qui ne sont pas Chanoines se mettent à genoux. Tous ont soin de faire les révérences convenables, tant à Pautel qu'à l'Evêque. Dans cette circonstance, on ne baise pas la main du Prélat (Ibid,, n. 7, 8, 9, 10).
28. Le Célébrant, après qu'il a reçu les cendres, retourne à sa banquette, où sur la fin de la cérémonie il
ialJ^\X ^^^1q8itt^w^a^.efe»^e-€t4j^e»dJ^ etia^^Jaasiibie. Le!
■^^„Jl^^ Diacre et le Sous-Diacre prennent ensuite leurs mani-i pules. I CHAPITHE III. i
Bii I^lmaiiclie li^tar© et du l&iiEaaiicîie ^Jaiidete.
Il y a trois choses particulières à ces deux dimanches ;!j 1^ A la Grand'Messe on touche l'orgue (Cœr, Ep. i lib. i, cap. xxviii, n. 2) j également aux Vêpres, d'à-!
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près la déclaration de la S. Congrégation de Rites du 2 avril 1718 ;
2o On se sert de parements de couleur rose (1) un peu plus riches que les autres dimanches.
30 Le Diacre et le Sous-Diacre se revêtent, non plus de chasubles pliées, mais de la dalmatique et de la tunique (Rub. Miss., de Qualitate Parament,).
A'^oia, Si le IVe Dimanche de l'Avent tombe la veille de Noël, on omet les oraisons commandées pour quelque besoin (2): ainsi l'a décidé la S. Congrégation des Rites, le 20 avril 1822. (Il faut en due autant poiu le jour de la Vigile autre que le dimanche, par décret de la S. Congrégation des Rites, du 3 mars 1761).
CHAPITRE IV
Du Dimaiiclie des Rameaux.
ARTICLE I
De ce quHl faut préparer pour ce jour.
1. A la sacristie, dans le lieu destiné pour les Officiers sacrés, on prépare pour le Célébrant une chape, une ètole, le cordon, l'aube et l'amict ; pour le Diacre, la chasuble pliée, Tétole, le manipule, le cordon, l'aube et 1 l'amict ; les mêmes choses pour le Sous-Diacre, à l'ex- L ception de l'étole. Tous les ornements sont violets, I 2. On met à l'autel six chandeliers et la croix, sans aucun ornement, si ce n'est des rameaux que l'on dis- , pose entre les chandeliers {Bauldry, part, iv, cap. vi, > art. I, n. 1 ; Merati, part, iv, tit. vu, n. 8), dans les ; églises où telle est la coutume.
1 3. Près jdje l'autel, -au coin de l'épître, on place une \ petite table couverte d'une nappe, et, par-dessus, les rameaux recouverts d'une nappe blanche. En lieu con-
(1) D'après VOrdo de Rome, cette couleur n'est que pour la messe I solennelle ou conventuelle. Il faut ajouter aussi qu'elle n'est pas de I rigueur et qu'on peut se servir du violet ( C«rewi. Ep. lib. 11, cap.
xiir, n. 11).
(2) Si le ive dimanche de l'Avent tombe la veille de Noël, le Diacre et le Sous- Diacre se revêtent de la dalmatique et de la tunique d« U couleur violette (Cû?re//i. Ep,, hb. 11, cap. xiv, n. 1).
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venable, du côté de l'évangile, on place trois pupitres pour la Passion.
4*. Sur la crédence, on met le bénitier avec l'aspersoir ; sur le milieu, le calice couvert, à l'ordinaire, du grand voile, les burettes, la sonnette, le missel pour Pévangile et l'épître, la grande étole pour le Diacre,' l'aiguière pour laver les mains du Célébrant, et la serviette pour les essuyer.
5. On place en lieu convenable la croix de Procession, couverte d'un voile violet On prépare aussi un petit foyer avec des charbons allumés, pour renouveler le feu de l'encensoir, et des pincettes.
6. Sur la banquette des Officiers sacrés, on met la chasuble du Célébrant et son manipule.
7. En outre, on doit préparer, ou à la sacristie, ou en un autre lieu détourné, pour les trois Diacres de la Passion, trois amicts, trois aubes avec leurs cordons, autant de manipules et d'é tôles de couleur violette (Merati, ibid.; Bauîd., ibid., n. 2 ; Bisso, litt. B, n, 225, § 7), et trois livres pour la Passion.
ARTICLE II
De P Office de ce jour, depuis le commencement jusqu^à la Distribution de Rameaux»
8. Les Ministres sacrés, revêtus d'aubes, et le Diacre, ayant mis l'étole par-dessus, aident le Célébrant à se revêtir de l'aube, de l'étole et de la chape. Puis ils se revêtent eux-mêmes de la chasuble pliée (1), et mettent leurs manupules. Lorsqu'ils en sont avertis par le Cérémoniaire, ils vont à l'autel, ayant au milieu d'eux le Célébrant dont ils relèvent la chape par les côtés 5 tous trois marchent la tête couverte {Gav., part, iv, tit. VII, m Rubr. 1, litt, B; Merati,ihià,, n, 10).
9. Arrivés à l'autel, après qu'ils ont donné leurs barrettes au Cérémoniaire, ils font les révérences convenables (2), et montent tous trois sur le marchepied. Le
(1) Dans les églises où l'on s'en sert.
(2) C'est-à-dire, le Diacre et le Sous-Diacre la génuflexion, et le Célébrant l'inclination à la croix; mais si le saint Sacrement esî dans le tabernacle, ils font tous la génuâexion in 'plano.
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Célébrant baise Taiitel au milieu {Gav,, ibid. ; Merati, ibid.), et ses Ministres font en même temps la génuflexion (Bauld., part, iv, cap. iv, art. ii, n. 3). Ensuite ils vont au coin de l'é pitre, où ils se placent en cet or- I dre : le Céléljrant est au milieu, ayant à sa gauche le ■ Sons-Diacre, et à sa droite le Diacre, sur le degré (Bmild., ibid.), l'un et l'autre à quelque distance de Pautel (Meraii, ibid., n. 12). Alors le Cérémoniaire découvre les Rameaux (^Bauld,, ibid.).
10. Les Officiers sacrés étant arrivés au coin de 1 l'épître, le Célébrant lit sur le missel sans faire de signe
de croix, les mains jointes, l'antienne Hosanna, etc., que I le Chœur chante (^Bisso, litt. B, n. 87, § é ; Bauld, et ; Meraii, ibid.).
11. Lorsqu'on a fini de chanter l'antienne, le Célébrant, les mains jointes, et tourné vers le missel, dit, sur le ton férial, Dominus vobiscum {Ruhr, Miss,, ut in die), et l'oraison qui est à la suite. Ses Ministres, de
i chaque côté, soulèvent les bords de sa chape. Au com- ' mencement de l'oraison, le Sous-Diacre, ayant fait la réi vérence à la croix (1), descend in piano derrière le Céléi brant, où, étant tourné vers l'autel, il quitte sa chasuble, I aidé parle second Acolyte, et le Cérémoniaire lui donne I le livre.
i 12. L'oraison finie, le Sous-Diacre, ayant fait aupara- I vant les saints ordinaires au Chœur (2), chante la leçon !■ sur le ton de l'épître; il reçoit la bénédiction du Célébrant (Rubr,^ ibid.), reprend la chasuble, et retourne per breviorem assister le Célébrant {Merati, ibid., n. H).
13. Lorsque le Sous-Diacre a fini sa leçon, le Chœur i chante un des deux répons marqués dans le missel I {Rubn, ibid.). avec ses versets. Pendant ce temps, le i Diacre, ayant fait la révérence à la croix (3), descend in ; piano, quitte la chasuble, met la giande étole, reçoit des mains du second Cérémoniaire le missel, qu'il porte 'vec les révérences accoutumées, sur le milieu de l'au-
(1) Si le saint Sacrement est dans le tabernacle c'est à Padorable I Stcrennent qu'il fait la i^énuflexion. I (2) Ofi su, pose le Chœur devant l'autel.
(3) Ou bien au saint Sacrement, s'il est dans le tabernacle.
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tel (Rubr,, ibid.) ; l'ayant posé dessus, il fait la génuflexion, et retourne per breviorem à la droite du Célébrant pour faire mettre l'encens ; le Sous-Diacre relève alors le bord de la chape.
l^. Quand l'encens est béni, le Sous-Diacre descend in piano, et le Diacre retourne per breviorem au milieu de l'autel, dit le Mitnda cor meum, more solito, et, ayant pris le missel, il demande la bénédiction au Célébrant (Rubr,, ibid.). Le Célébrant, s'étant tourné vers le côté de l'évangile, la lui donne de la manière ordinaire 5 puis le Diacre chante l'évangile comme aux autres Messes. Après l'évangile, le Sous-Diacre porte le livre à baiser au Célébrant, et le Diacre l'encense {Rubr,, ibid.). Le Sous-Diacre retourne à la gauche du Célébrant, et le Diacre à sa droite, après avoir quitté la grande étole et repris la chasuble pliée (Gav,, ibid., in Rub,, X, et Merati, ibid., n. 11).
15. Le Célébrant, après avoir été encensé, se tourne vers l'autel, et chante sur le ton férial, le« mains jointes, l'oraison et la préface qui suit (Rubr., ibid.). La préface finie, il dit au même lieu, incliné et à voix médiocre, conjointement avec ses Ministres, le Sancius, qui est chanté par le Chœur {Rubr,, ibid.).
16. Ensuite le Célébrant chante sur le ton férial, également les mains jointes, Dominus vobiscum et les oraisons de la bénédiction. Quand il bénit les rameaux, il pose la main gauche sur l'autel {Gav., ibid., in Rubr. xi), et alors le Diacre relève le bord de sa chape (Merati, ibid., n. 16) : ce qu'il fait également quand il asperge et encense les rameaux.
17. Au commencement des oraisons, le Thuriféraire va mettre le feu dans l'encensoir, et sur la fin il vient in cornu epistolce, conjointement avec le premier Acolyte, qui se met à sa droite, portant le bénitier et l'aspersoir. Ayant fait ensemble la révérence convenable in piano, le Thuriféraire monte sur le degré pour faire mettre et bénir l'encens; puis il se retire in piano avec l'encensoir et la navette, et l'Acolyte donne l'aspersoir au Diacre, lequel le prend par le milieu, et le présente au Célébrant avec les baisers ordinaires. Le Célébrant asperge les rameaux trois fois : d'abord au milieu, en-
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I suite à sa gauche, puis à sa droite (Gavant., ibid., in j Rub. XIII, litt. D), en disant: Asperges me, etc. {Rubr,^ j ibid.). Ensuite le Diacre rend l'aspersoir à l'Acolyte, et prend des mains du Thuriféraire l'encensoir, qu'il pré- I sente au Célébrant avec les baisers accoutumés. Le Cé- ' lébrant encense trois fois les rameaux de la même manière qu'il lésa aspergés (Gav., ibid, litt. F; Merati, ibid., n. 17).
18. Après l'encensement, le Thuriféraire reprend l'euceusoir, et, après qu'il a fait avec l'Acolyte les révérences convenables à l'autel, tous deux reportent chaque j objet en son lieu.
I 19. L'encensement fini, le Célébrant dit Dominus vo- \ biscum et l'oraison qui suit, de la manière que nous ' avons marquée pour les autres oraisons.
j ARTICLE III.
De la Distribution des Rameaux,
20. L'oraison terminée, les Ministres sacrés vont , avec le Célébrant au milieu de l'autel, font la révérence à la croix (1), et se tournent vers le peuple. Le premier ! Acolyte, placé in cornu epistolœ, porte les rameaux, j qu'il présente au Diacre, de manière que le pied du ra- [ meau soit du côté du Diacre auquel il le présente. 1 21. Avant que le Célébrant se tourne vers le peuple, ] le second Cérémoniaire a dû avertir le plus digne du ! Chœur, afin que, revêtu de Thabit ordinaire de chœur, ' sans étole, selon le décret de la S. Congrégation des Rites du 14 février 1705, il se trouve en temps convenable sur le dégré le plus élevé (2), où, se tenant debout, il reçoit des mains du Diacre le rameau du Célébrant, le baise, et le donne au Célébrant, lequel le baise éga-
(1) L'Auteur ne suppose pas présent le saint Sacrement, qu'on ne doit pas oublier s'il est dans le tabernacle. Mais on comprend que, r ces cérémonies, il conviendrait qu'il n'y fût pas et qu'on suivît dispositions du Cérémonial des Évêques (lib. r, cap. xii, n. 8), lequel conseille de Pôter avant l'Office.
. (2) 11 se présente d'abord sur le dej^ré le moins élevé, où il fait june inclination profonde au Célébrant, ainsi que l'Auteur l'indique pour la distribution des cendres.
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lement, puis le remet au Sous-Diacre. Le Sous- Diacre le reçoit avec les baisers accoutumés, et le place sur l'autel. Le Célébrant, ayant reçu du Diacre un autre rameau, le donne à son tour au plus digne du Chœur, qui le reçoit à genoux en baisant la main et le rameau, ainsi que l'a décidé la S. Congrégation des Edites, le lé février 1705. Puis, ayant fait les révérences convenables, il retourne à sa place, accompagné par le second Cérémoniaire qui fait venir le Chœur par ordre.
22. Au moment où commence la distribution, les Chantres chantent l'antienne Pueri Hebrœorum, etc. {Ruhr, Miss, y ut in die ; Cœrem. Episc, lib. ii, cap. xxi, n. 6), qu'on répète jusqu'à ce que la distribution soit finie {Ruhr, y ibid.).
23. Lorsque le plus digne du Chœur s'est retiré, le Diacre et le Sous-Diacre descendent sur le degré, et reçoivent à genoux sur le bord du marchepied les rameaux de la main du Célébrant, avec les baisers convenables (Rubr., ibid.) (1). Ils se lèvent ensuite, et, ayant fait la génuflexion sur le marchepied, ils retournent, le Sous- Diacre à la droite du Célébrant pour relever le bord de sa chape, et le Diacre à sa gauche pour lui présenter les rameaux {Merati, part, iv, tit. vu, n. 19): auparavant ils ont dû poser les leurs sur l'autel, ou les donner aux Acolytes (Bïsso, litt. B, n. 87, § 13). Ensuite le Célébrant distribue les Rameaux au reste du Clergé, d'abord aux Prêtres, puis aux autres {Rub., ibid.). Tous viennent deux à deux, et baisent d'abord le rameau, puis la main du Célébrant (^Cœrem,, Episc, ibid., cap. xvii, m 3).
24. La distribution des rameaux au Clergé étant terminée, le Célébrant, conjointement avec ses Ministres, se tourne vers l'autel 5 ayant fait l'inclination à la croix (2), ils retournent in cornu epistolœ dans le même ordre que la première fois. Le Célébrant se lave les mains
cap. XXI, n. 7 5 Castaldi, lib. m, sess. III, cap. iv, n. 1 5 Bauldry, part, iv, cap. vi, art,
(1) C'est-à-dire qu'ils baisent d'abord le rameau, puis la main du Célébrant, selon que l'Auteur le dit quelques lignes plus bas.
(2) Ou la génuflexion, si le saiut Sacrement est dans le tabernacle.
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II, n. 16 ; Meraii, ibid., n. 22) (1) ; puis il chante Poraisoii Omnipotens sempHerne Deus, etc. {Rubr.^ ibid.).
J^ota. I. Dans les églises où le Célébrant distribue les rameaux au peuple, il se rend pour cette distribution à la balustrade : les hommes baisent d'abord le rameau, puis la main du Célébrant, les femmes le rameau seulement {Castaldi, ibid., n. 19 ; Bisso, ibid., § 14). Après la distribution, les Officiers sacrés retournent à l'autel ; le Diacre et le Sous-Diacre font la génuflexion sur le dernier degré, et le Célébrant l'inclination profonde à la croix ; puis ils se rendent in cornu epistolœ in plano^ où le Célébrant se lave les mains comme ci-dessus (2).
JV^o/a //. S'il se présentait à la balustrade un grand nombre de fidèles, alors un autre Prêtre, revêtu d'un surplis et d'une étole violette, pourrait distribuer les rameaux avec les mêmes cérémonies que nous venons de dire (Gav,, part, iv, tit. vu, in Rubr, xiv, litt. H; Meraii, ibid., n. 21). Ce que nous avons dit de la distribution des rameaux convient également à la distriburion des cierges et à celle des cendres.
ARTICLE IV
De la Procession.
25. Au moment où les Officiers sacrés se rendent in cornu epistolœ, le Thuriféraire va préparer le feu dans l'encensoir, et, l'oraison finie, il se trouve lui-même in cornu epistolœ, où l'on met et bénit l'encens à l'ordinaire (Ruhr. Miss, y ut in die). Ensuite le Sous-Diacre, ayant fait la révérence à la croix (3), va per breviorem à la crédence, où il dépose son manipule ; et, ayant pris la croix de Procession, il s'avance entre les deux Acolytes, et précédé du Thuriféraire, au milieu du Chœur (4"), où il s'arrête, tourné v.^rs l'autel.
(1) Le Sous-Diacre verse l'eau et tient le bassin, et le Diacre présente la serviette pour essuyer les mains, ainsi que l'Auteur l'a dit à l'occasion de la distribution des cierges le jour de la Purification.
(2) Si le Saint Sacrement était dans le tabernacle, tous feraient la génuflexion ; mais dans aucun cas le Célébrant ne doit remonter à Pautel pour le lavement des mains.
(3) Ou la génuflexion au saint Sacrement, s'il est dans le tabernacle.
(4 ; Ou du sanctuaire.
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26. En même temps le Diacre, ayant ôté son manipule, prend des mains du Cérémoniaire le rameau du Célébrant, et le donne à celui-ci avec les baisers ordinaires. Ensuite il prend son propre rameau, et se retire derrière le Célébrant sur le degré le plus élevé (iVIera/z, part. IV, tit. VII, n. 22) ; et, au signe du Cérémoniaire, s'étant tourné vers le peuple, il chante : Procedamns in pace 5 le Chœur répond : In nomine Christi, âmen,
27. Après que le Chœur a répondu, la Procession se met en marche vers la porte de l'église en cet ordre : le Thuriféraire marche le premier, après avoir fait la génuflexion 5 viennent ensuite, sans faire de génuflexion, les Acolytes et le Sous-Diacre portant la croix ; après eux viennent les Chantres et le reste du Clergé (1). Tous, avant de sortir, font au milieu du Chœur (2) la génuflexion deux à deux, et chacun porte son rameau en dehors ÇRubr.^ ibid;). En dernier lieu, le Diacre et le Célébrant, avertis par le Cérémoniaire, descendent in piano ^ et font tous les deux la révérence convenable, le Diacre donne la barrette au Célébrant avec les baisers accoutumés, reçoit ensuite la sienne des mains du Cérémoniaire, et se met à la gauche du Célébrant (Merati^ ibid., n. 23 et 24), élevant le bord de la chape de sa main droite, et portant son rameau de la main gauche. Ils marchent les derniers, la tête couverte.
28. En sortant de la porte de l'église, tous se couvrent, à l'exception du Thuriféraire, du Sous-Diacre portant la croix, des Acolytes et du Cérémoniaire ; mais celui-ci peut porter une calotte, conformément au décret de la S. Congrégation des Rites du 17 juillet 1734. La Procession fera le tour ordinaire, selon l'usage de chaque église ; et les Chantres chanteront les antiennes marquées dans le missel, en totalité, ou en partie, selon le temps que durera la Procession {Ruhr,, ibid.; Baulcl.^ part, iv, c. vi, art. m, n. 2; Bisso, litt. P. n. 255, §3).
(1) Dans le cas où il y aurait des Chapiers, ils marcheraient immédiatenaent avant le Diacre et le Célébrant, à moins que d'autres Ecclésiastiques d'un ordre plus élevé ne portent aussi la chape. Cette disposition est fondée sur un décret du 15 mars 1700.
(2) Ou du sanctuaire, selon la disposition des lieux.
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29. Lorsque la Procession au retour est proche de la 1 porte de Téolise, quelques Chantres y entrent et la fer- I ment, le Thuriféraire restant au dehors et se retirant à ! droite du premier Acolyte. Le Sous-Diacre, portant la I croix, s'approche de la porte entre les deux Acolytes, ; retourne l'image de la croix vers le peuple (Bauld,y ibid., n. 3 ; Bisso, ibid.,§5; Gav., part, iv, tit. vu, m Rubr, XVI, litt. Q ; Meraii. ibid., n. 26) (1), et s'arrête i avec les Acolytes, la face tournée vers la porte. Le Chœur ;Se met de chaque côté sur deux lignes, ou bien en de- ' mi-cercle. Le Célébrant se tient au milieu, tourné vers lia porte, la tête couverte ; tandis que le Diacre, qui est à sa gauche, reste découvert comme le reste du Clergé \{Bftuldry^ ibid., n. 4; Merati, ibid., n. 26 et 27) ; ou bien, comme le veut Bralion (p. m, c. vir, n. 7), tous pourront rester tête couverte, se considérant comme en Procession hors de l'église.
j 30. Alors les Chantres qui sont en dedans chantent, Itournés vers la porte, la première strophe du Gloria^ lausy etc., qui est ensuite répétée par le Clergé conjointement avec le Célébrant. Ceux qui sont en dedans ichantent la strophe suivante, et ceux du dehors répètent de nouveau la première, et ainsi tour à tour jusqu'à la fin, ou bien pour une partie seulement {Rubr,, ibid.).
. 3L Après qu'on a fini de chanter, le Sous-Diacre retourne l'image de la croix vers la porte, qu'il frappe avec ia hampe de cette même croix. La porte s'ouvre aussi- :ôt, et la Procession entre dans l'église (^Rubr., ibid). A.lors les Chantres commencent l'antienne Ingrediente Domino (^Cœrem. Ep., lib. ii, cap xxi, n. 8), à la fin de aquelle on ne dit pas le Gloria Fatri [Rubr,, ibid.).
J{ota, Si la Procession ne peut pas sortir de l'église, 'lie en fait le tour dans l'intérieur, et la fin de la cérénonie a lieu à la porte du chœur {Gav.y part, iv, tit. vir, nRubr, 18, n. 24).
^ 1 ) C'est que pendant les Processions la croix doit être portée le •listen avant, comnne si Notre-Seigneur marchait en tête de la Procession : ainsi Pa décidé la S. Congréç^ation des Rites, le 8 mai 675. Dans cette circonstance donc, le Sous-Diacre est obligé de rejfner la croix pour que le Christ regarde le peuple.
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32. Lorsque la Procession rentre dans l'église, tous se découvrent (en supposant qu'ils soient demeurés couverts), à l'exception du Célébrant et du Dia cre, et ils s'avancent ainsi vers le chœur. Le Thuriféraire, arrivé au milieu du chœur, fait la génuflexion, et reporte son encensoir en son lieu. Le Sous-Diacre portant la croix, et les Acolytes, sans faire de génuflexion, s'en vont à la crédence, où ils déposent, les uns leurs chandeliers, et l'autre la croix (Bould,, ibid., n. 6 ; Bisso^ ibid., § 8 , Gav.f ibid., in Rubr,, 16 litt. R ; Merati, ibid., n. 29) ; puis le Sous-Diacre se retire à la banquette, où il attend le Célébrant et le Diacre. Chacun du Clergé, après avoir fait la génuflexion au milieu, se rend à sa place tenant son rameau à la main.
33. Le Célébrant et le Diacre se découvrent en entrant dans le chœur, s'avancent devant le milieu^ et, après avoir fait les révérences convenables, s'en vont à la banquette des Officiers sacrés. Le Diacre, ayant ensuite pris le rameau du Célébrant avec les baisers ordinaires, le remet avec le sien propre au Cérémoniaire. Ils | se tiennent en face de l'autel : le Diacre et le Sous-Dia- j cre ôtent la chape au Célébrant, qui se revêt du mani- i pule et de la chasuble: car c'est le même qui doit dire i la Messe, et non pas un autre, selon le décret de la S. | Congrégation des Rites du 12 juin 1627. Le Diacre et i le Sons-Diacre mettent le manipule 5 ensuite le Célé- i brant, accompagné de ses Ministres, se rend à l'autel j avec les saints convenables, et commence la Messe (Cœrem, Ep.y ibid., cap. xvii, n. 6 ; Meratiy ibid.).
ARTICLE V. j
Be la Messe et de la Passion.
34<. La Messe se célèbre comme celle des autres dimanches de Carême, à l'exception de ce qui suit. On ne dit pas le psaume Judica me, Deus, etc. {Rubr. Miss,^ ut in Bom. depass.) On ne dit non plus le Gloria Patri ni à V Introït ni au Lavabo {Rubr,, ibid.).
35. On dit une seule oraison {Ruh, Miss., ut in die), et on omet celles qui seraient ordonnées pour quelque
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besoin: ainsi l'a décidé la S. Congrégation des Rites, le 20 avril 1822. On omet également la commémoraison , d'un simple, même aux Messes basses, quoiqu'on en ait ; fait mémoire à l'Office (^Rubr, de Comm,), Lorsqu'à l'épitre le Sous-Diacre chante ces paroles : In nomine Jesu omne genu fledatur, tout le Clergé du Chœur, et même le Célébrant avec le Diacre, supposé qu'il ne lise pas le graduel ou le trait, fléchiront les genoux jusqu'à ces paroles Et inferiiorum inclusivement {Cœrem. Episc, I lib. II, cap. XXI, n. 13 5 Bauldry, part, iv, cap. vi, art. m, n. 7 ; Bisso, litt. M, n. 250 ] Merati, part, iv, tit. vu, n. 30).
36. Le Sous-Diacre, ayant fini l'épître, attend que le Célébrant ait terminé le trait ; après quoi, aérant reçu la bénédiction et repris sa chasuble in piano, il se place à I la droite du Diacre comme pour l'introït ( Casialdi, I lib. III, sect. v, cap, v, n. 3 ; Merati, ibid.). Pendant qu'on chante le trait, le Célébrant va s'asseoir avec ses Ministres.
i 37. Pendant la Passion et l'évangile, le Célébrant et I tous les autres tiennent leurs rameaux à la main, à ! l'exception des Diacres qui la chantent, des Acolytes et idu Cérémoniaire {Cœrem. rom. lib. 11, cap. xli ; Meraiiy ibid., n. 31). En retournant à la sacristie, tous les tiennent également à la main, à l'exception des Offi- ' ciers sacrés.
I 38. A la fin de la Messe, on dit l'évangile de saint [Jean {Merati, ibid., vers la fin).
I 39. Pendant qu'on chante l'épître, les Diacres de la 'Passion se revêtent del'amict, de l'aube avec le cordon, : du manipule et d'une étole violette pendant de l'épaule I gauche (Cœrem, Episc, ibid., n, 14). Ils sont aidés par les Acolytes, lesquels, pendant le trait, ont soin de I tenir prêt, dans le lieu où l'on a coutume de chanter l'évangile, les trois pupitres nus, placés en ligne droite i quelque distance l'un de l'autre (Meratij ibid., n. 30).
40. Vers la fin du trait, les trois Diacres de la Passion, tenant chacun son livre des deux mains, appuyé i sur la poitrine, et accompagnés du second Cérémoniaire, font la révérence à la croix, mettent leurs barrettes, et partent de la sacristie pour le Chœur dans l'ordre sui-
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vant : le second Cérémoniaire marche le premier, les mains jointes. Il est suivi des trois Diacres, marchant l'un à la suite de l'autre : celui qui fait la partie de l'Evangéliste s'avance le premier ; celui qui fait la partie de la Synagogue va le second, et celui qui fait celle de Notre Seigneur marche le dernier (Cœrem, Episc, ibid., n. 15).
él. En entrant au Chœur, ils se découvrent, donnent leurs barrettes au second Cérémoniaire, et se placent de telle manière que celui qui fait la partie de Notre-Seigneur soit au milieu, ayant à sa droite celui qui fait celle de l'Evangéliste, et à sa gauche celui qui fait celle de la Synagogue. Ils s'avancent ainsi au milieu du Chœur (1), et font la génuflexion (2), le salut convenable au Célébrant et au Clergé du Chœur, puis s'en vont à leurs pupitres, où ils sé placent, l'Evangéliste au railieu, à sa droite celui qui fait la partie de Notre-Seigneur, et à sa gauche celui qui fait celle de la Synagogue {Bauld,^ ibid., n. 9 ; Gav,^ part, iv, tit. ix, in Rubr. 5, litt, G ; Meraii, ibid.). En arrivant, ils placent leurs livres sur leurs pupitres, et, sans autre cérémonie, l'Evangéliste commence à chanter Passio. Pendant tout le temps, ils restent tous trois les mains jointes, ainsi que le Cérémoniaire, qui se tient non loin d'eux à une banquette sur laquelle il a mis leurs barrettes.
42. Au moment où l'Evangéliste commence à chanter Passio, le Chœur se lève et se découvre ; il reste dans cette position tout le temps de la passion. Le Célébrant se lève aussi avec ses Ministres, et retourne joer breviorem au coin de l'épître, où ils se placent comme pour l'introït. Le Diacre donne le rameau au Célébrant avec les baisers ordinaires ; le Diacre et le Sous-Diacre reçoivent les leurs du Cérémoniaire, et tous trois les tiennent de la main gauche (Ccsrm. ^ottï., ibid., Bauld,, ibid., Tci. 13 ; Merati, ibid, n. 31). Le Célébrant lit la Passion in cornu epistolœ, tourné cependant un peu vers
(1) Ou du sanctuaire, selon la disposition. Nous avons bien des fois occasion de remarquer que l'Auteur met indistinctement le chœur pour le sanctuaire.
(2) Même en ne supposant que la croix à l'autel.
DU DIMANCHE DES RAMEAUX
j ceux qui la chantent {Bauldry^ Meraii, ibid.) (1). Il lit jusqu'au texte qui tient lieu d'évangile exclusive- . inent. Lorsqu'il est arrivé aux paroles Emisit spiritum, 1 etc., il ne se met pas à^genoux {Bauld., ihid.-, Gaz;., ibid., jlitt. IL; ^mo, ibid.,n. 150, § 3; Merati, ibid.). \ 43. Lorsque le Célébrant a fini de lire la Passion, ses Ministres vont se mettre derrière lui unies post alium, et tous trois se tournent vers ceux qui la chantent, en tenant leurs rameaux de la main droite, la gauche posée sur la poitrine (de Bralion, part .m, cap. v, n.l2 : Merati^ 'ibid.). Au nom de Jésus ils inclinent la tête vers la ! croix, et aux paroles Emisit spiritum, ils se mettent tous à genoux au même lieu où ils sont (Cœr. Ep.^ ibid., n. !16), tournés vers l'autel. Les Diacres de la Passion se mettent à genoux, tournés vers le livre (Ca^/ato*, ibid., in. 8 ; Merati, ibid.). Au signe donné par le Cérémo- Iniaire, l'évangéliste se lève avec tous les autres (2). I 44. Après que les trois Diacres ont fini de chanter la IPassion, le Clergé s'assied : les trois Diacres viennent idevant le milieu de la même manière qu'à leur entrée tiu Chœur ; et, ayant fait la génuflexion à la croix, et les autres saints ordinaires, ils reçoivent leurs barrettes du second Cérémoniaire. Lorsqu'ils sont sortis du phœur, ils se couvrent et retournent à la sacristie l'un à suite de l'autre, dans le même ordre qu'ils sont venus n l'autel (Meraii^ ibid.). Les Acolytes ôtent les pupires. (3).
(1) CeUe disposition est conforme au Cérémonial des E\ êques, et 'est ainsi qu'il faut faire aux Messes solennelles. Mais aux Messes ««ses, la Passion doit se lire m cornu evangelii (S. R. C, 4 aug. 1663 1 12 mari. 1836). Bien plus, si le Prêtre chantait lui-même une parie de la Passion, il devrait encore le faire au côté de Pévangile. Ainsi 'a décidé la S. Congrégation.
(2) La Rubrique ni le Cérémonial ne déterminent le temps qu'on oit rester à genoux. Romsée (Praxis divini OJficii, tom. m, art. X, n. G), dit, après Merati, la durée d^un Pater. Dans quelques eux on reste incliné très profondément, de telle manière que le Piê- 'e, à genoux sur le degré, demeure prosterné la tête sur ses mains, elte dif:|x)sition se rappi oche d'une pratique que nous croyons assez énérale en France, e1 qui est prescrite par les Cérémoniaux de quelue« églises particulières ; c'est de baiser la terre à ce môme endroit li la Rubrique dit : Hic genujlectitur el pausatur alitjuanluiu/n.
(3) Ce numéro et les deux suivants renlerment des dispositions ^posées à certains préjugés. Dans quelques églises on se persuade
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45. Lorsque les Diacres de la Passion sont partis, le Sous-Diacre remet son rameau au Cérémoniaire, et porte more solito le missel au côté de l'évangile {Merati^ ibid.). Le Célébrant, ayant donné son rameau au Diacre, qui le remet avec le sien propre entre les mains du Cérémoniaire, se rend au milieu de Pautel et dit le Munda cor meum et le Jubé, Domine benedicere ; puis, sans dire Dominus vobiscum et sans faire le signe de croix, ni sur le livre, ni sur lui-même (Rubr.^ ibid.), il lit le texte qui tient lieu d'évangile sur le missel, et à la fin le Sous-Diacre répond Laus tibi, Christe (Merati, ibid.). Pendant ce temps le Diacre quitte la chasuble pliée, prend l'étole ample, et porte sur l'autel le livre d'évangile, more solito (Merati, ibid.).
46. Après que le Célébrant a lu l'évangile, on fait tout à l'ordinaire (1), excepté que les Acolytes n'assistent pas à l'évangile avec leurs chandelieis (i?wô.,ibid.), mais seulement les mains jointes, et, si c'est l'usage, ils portent leurs rameaux. Le Diacre ne dit pas Dominus vobiscum et ne fait le signe de croix ni sur le livre, ni sur lui-même; mais, après avoir encensé le livre, il commence immédiatement Altéra autein die^ etc., sur le ton de l'évangile {Ibid,). Pendant ce temps le Célébrant tient son rameau de la main droite. L'évangile terminé, le Sous- Diacre le porte à baiser au Célébrant, à ces mots : Altéra autem die, et la Messe se continue pour tout le reste à l'ordinaire.
{j:^* ARTICLE Vf.
De la Bénédiction et de la Distribution des Rameaux par rEvèque.
47. La bénédiction des Rameaux a lieu exactement comme se font la bénédiction des cierges le jour de la
qu'à une Messe solennelle il faut toujours que l'on chante, ou que l'on joue de l'orgue. C'est une erreur : il y a des momens de silence prescrits par la Rubrique, et nécessaires en certaines circonstances pour que les cérémonies se fassent selon l'ordre. Dans la circonstance présente, il faut que le Célébrant aille d'abord réciter, in cornu evangelii, l'évangile, qui ne pourra par conséquent être chanté que phis tard par le Diacre.
(1) C'est-à-dire qu'on bénit l'encens, que le Diacre demande la bénédiction, etc.
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i Purification de la très sainte Vierge, et celle des cendres i le mercredi premier jour de carême. L'Évêque est égai leraent à son trône, revêtu des mêmes ornements sacrés I et accompagné du même cortège. Ses Assistants an i trône et les Chanoines sont également induit et parati, i 48. Le Chanoine Célébrant vient à l'autel, et dit l'antienne Hosanna comme l'introït de la Messe, pendant qu'on le chante au Chœur. Il chante aussi l'oraison qui : suit (Cœrem,, lib. i, cap. xxi, n. 4). ' 49. Pour l'épître et l'évangile, on observe absolument ' les mêmes cérémonies qu'à la Messe.
50. L'Évêque, à son trône, lit tout ce qui est chanté, .puis commence la bénédiction par Bominus vobiscum et Toraison Augejidem {Ihid,). Les Ministres de l'autel, de leur côté, après l'évangile, au moment où l'Êvêque va commencer la bénédiction, se retirent à la banquette et déjx)sent leurs manipules, qu'ils ne reprendront que pour jla Messe.
51. Tout le reste se pratique exactement comme au jour de la Purification,
CHAPITRE V
Des Matines dites Ténèbres du mercreAU du Jeudi et du Vendredi de la semaine sainte»
ARTICLE I
Des choses quHlfaut préparer,
1. On prépare le grand autel avec un tapis et des parements violets, six cierges de cire commune ; et si le très-saint Sacrement est dans le tabernacle, on le porte à un autre autel préparé pour cela (^Castaldï, lib. m, § 6, 3ap. I, n. 1, c. 2 ; Bauld,^ part, iv, cap. viii, n. 5 ; Me- ''atiy § 6, cap. xiii, n. 1). On ôte les cartons de dessus .'autel.
I 2. On met ia piano, dans le lieu où l'on a coutume de phanter l'épître, le chandelier triangulaire avec quinze -iergTes de cire nalurelle {Cœr. Ep., lib. ii, cap. xxii, n. f 1). On prépare aussi un éteignoir pour les éteindre.
(1> C'wt-à-dire de cire jaune.
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3. On dispose au milieu du chœur, ou dans le lieu ordinaire où se chantent les leçons, un pupitre nu ( Cœr, Ep,, ibid., n. 9).
ARTICLE II
Da commencement à la fin des Matines.
4. L'heure des Matines arrivée, on allume les cierges de l'autel et ceux du chandelier triangulaire ; et, au signe du Cérémoniaire, le Clergé pait de la sacristie, les plus dignes marchant les premiers. Tout le monde étant arrivé au chœur, on se met à genoux et on dit VJiperi^ Domine, etc. ; puis on se lève et on dit à voix basse le Pater VAve et le Credo {Ruhr.^ Brev, rom,, ut in die).
5. Au signe donné par le premier du Chœur, les Chantres entonnent la première antienne Zelus domus tvœ, etc. (1). Quand elle est finie, ils entonnent le psaume, et tous s'asseyent et se couvrent (^Cœr, Ep*, lib. iij cap. XXII, n. 6).
JVota, A la fin des psaumes, on ne dit pas le Gloria Patri^ mais on répète immédiatement l'antienne.
6. Après le premier psaume, le Clerc désigné éteint le dernier cierge du côté de l'évangile du chandelier triangulaire (Cœr. Ep., ibid., n. 7). A la fin du second psaume, il éteint le premier du côté de l'épître, et ainsi de suite à la fin de chaque psaume, ne laissant allumé que le cierge du milieu.
7. Lorsqu'on a répété la troisième antienne et chanté les petits versets qui suivent, le Chœur se lève, et dit tout bas le Pater noster. Le Pater fini, le Chœur s'assied et se couvre. Les mêmes choses s'observent à la fin de chaque Nocturne.
8. Pendant qu'on répète l'antienne, le Cérémoniaire va inviter, par une simple inclination, celui qui doit chanter la première lamentation ; il se met à sa gauche, et le conduit devant le pupitre des leçons. Ils font, en
(1) Il est bon de remarquer qu'à ces Offices, comme aux Offices des morts, on n'annonce pas les antiennes, et qu'elles sont commencées par les Chantres eux-mêmes. Touchant les saluts au Chœur, on peut consulter la note, page 187.
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) arrivant, tous deux la génuflexion à la croix et le salut i au Chœur ; puis celui qui est désigné chante la lamenj tatiou, sans demander la bénédiction et sans dire Tu I auiem, Domine, etc., à la lin. Mais la leçon finie, il fait I de nouveau la génuflexion et le salut au Chœur, con- \ jointement avec le Cérémoniaire : celui-ci l'accompa-
gue ensuite à sa place (Cœr, Ep., ibid., n. 9), et, après ! l'avoir sahié, il retourne au pupitre ou dans un autre j lieu, jusqu'à ce qu'on ait chanté le répons et son verset. ' iiOrsqu'on reprend la réclame, il va avertir celui qui I doit chanter la seconde leçon, et fait tout comme pour
' ; première. Il faut dire la même chose des autres.
9. Lorsqu'on entonne le Benedidus, tous se lèvent et restent debout jusqu'au commencement du Chrislus fac-
\ tus est, etc. Lorsqu'on chante le verset Ut sine timoré^ ! etc., le Clerc qui est chargé des cierges éteint le dernier I de ceux du grand autel du côté de l'évangile ; au ver- ! set In sanctitate, il éteint le dernier de ceux du côté de l'épître, et ainsi de suite jusqu'à la fin.
J^ota. Pendant qu'on chante ce cantique, on éteint toutes les lumières de l'église, à l'exception de la lampe du saint Sacrement (Car. Ep., ibid., n. 11).
10. Pendant qu'on répète l'antienne du Benedidus, le Clerc chargé des cierges prend le seul qui reste allumé
i(/?Mir., ibid.), et s'en va in cornu epistolœ, le tenant de jsa main droite sur le coin de l'autel sans l'éteindre, i Quand on commence à chanter Chrisius factus est, etc., |il le cache derrière l'autel ou de quelque autre manière (Ruhr., ibid ; Cœr, Ep., ibid., n. 12).
11. Au moment où l'on commence à chanter le verjSet Chrisius factus est, tous se mettent à genoux ; le jchant terminé, ils recitent le Pater noster à voix basse {{Rubr,, ibid.), et ensuite le premier Chœur entonne, mo- \dulata sed fleôili voce (\), le psaume Miserere (Cœr, Ep., ibid., n. 13), qui se récite alternativement par les deux ^ôtés du Chœur. Quand il est fini, le premier du Chœur
-), restant toujours à genoux et se tenant quelque peu
'1) Crassus dit, Noa sub cantu ; Marcel Christophe, Mte legendo f nota.
'2) Tous les Auteurs ne disent pzts U premier du Chœur ; Crassus que c'est ordinairennent le Cardinal qui officie le lendemain.
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incliné; sans dire ni Dominus vobiscum, ni Oremus (Meratij § 6, cap. xiii, n. 7), récite à voix distincte l'oraison Respice, guœsumns^ etc., jusqu'à Qui iecum, qu'il dit à voix basse (Cœr. Ep., ibid., n. 14).
12. L'oraison terminée, le Cérémoniaire frappe de la main sur son banc ou son livre, et tous les autres se mettent à faire un peu de bruit, jusqu'à ce que le Clerc qui tient le cierge caché le montre. Lorsqu'il paraît, tous cessent de faire du bruit, se lèvent et s'en retournent à la sacristie dans le même ordre qu'ils sont venus {Car, Ep», ibid., n. 16.)
13. Le jeudi et le vendredi, on observera les mêmes choses que le mercredi, si ce n'est pourtant que l'autel doit être sans nappes, sans parements, sans tapis, et n'avoir rien autre chose que six chandeliers et la croix (^Cœr. Ep.j ibid., n. 17).
CHAPITRE VL
l>ii J'eiicli SÊS-int.
ARTICLE I
De ce quHl faut prépare?' en ce jour.
1. A la sacristie, on préparera les ornements blancs nécessaires pour la Messe solennelle : deux étoles violettes pour le dépouillement des autels 5 une tunique blanche avec aube^ cordon et amict pour celui qui doit porter la croix {Rub. Miss,^ ut in die), les chandeliers des Acolytes ; deux encensoirs avec leurs navettes ; un nombre suffisant de cierges pour la Procession, et des Hambeanx pour l'élévation.
2. Le grand autel sera orné des parements les plus précieux, avec devant d'autel blanc et pavillon de même couleur jsi le saint Sacrement est dans le tabernacle. La croix de l'autel sera couverte d'un voile blanc {Bauldry, part. IV, c. IX, art, i, n. 1 ; Bisso, litt. N, n. 274 ; Gav,, part. IV, tit. VIII, n. 1, et S. Congrégation des Rites, 20 déc. 1783).
3. On préparera sur la crédence, outre les choses ordinaireSj un calice pour mettre la sainte réserve 5 on y
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iiidra sa pnle, sa patène, im voile blanc et un ruban de ? blanche (1). On mettra sur la patène du calice de ?.lesse deux hosties, dont l'une sera préparée de ma- -re'à entrer commodément dans le calice qui doit servir à la sainte réser\^e. On déposera aussi sur la crédence des étoles blanches pour les Prêtres qui doivent communier, le ciboire avec des hosties en suffisance, un voile blanc pour la communion, et la chape du Célébrant. Près de la crédence, on tiendra prêt l'instrument de bois qui devra remplacer la clochette {Merati^ ibid., n. 3).
4. On préparera en lieu convenable le dais (Cœr. Ep,^ t n, cap. xuT, n. 3). Vombrelllno (2), et la croix de Procession couverte d'un voile violet ( Cœr. Ep.^ ibid., n. 10 ; Bauld., ibid., cap. x, art. i, n. 1 ; Merati, ibid, ; S. Congregat R., 20 déc. 1783).
5. On préparera une chapelle pour le reposoir {Rîibr,9 ibid.; Gav., ibid., in Ruhr, 9, litt. F). Elle sera bien ornée, avec un nombre suffisant de cierges et de fleurs. On y déposera une espèce de petit tabernacle {capsula) en lieu élevé ; on mettra dedans une pale (3) pour déposer dessus le très-saint Sacrement (Merati, ibid., n. 9). On mettra sur l'autel un corporal avec sa bourse et la clef du petit tabernacle. On tiendra prêt à côté l'esca- 'i:au pour monter (4').
'1) Ce ruban est destiné à lier le voile en le serrant autour du pied ; calice, lorsque la sainte réserve y sera déposée. Mais tel n'est point Pusa^e des é^^lises de France : il serait môme impraticable avec I la forme de nos voiles et notre manière de les disposer. Au reste, on comprend, dans cette circonstance, combien cette manière est défec- -u^e : et le Jeudi saint, la sainte réserve ne nous paraît pas conve- . jlernent voilée, en se conformant à nos usages de mettre le voile sur , le calice. Il est vrai que les dispositions qu'indique notre Auteur rela- I tivement au ruban et à son usage ne sont pas prescrites par la Rubri- I que, mais elles sont réglées par le Memoriale Rituum de Ben(*t XIII. I Seulement la S. Congrégation des Rites défend expressément d'expo- ' spf la sainte réserve patemment, comme se fait l'exposition ordinaire ; saint Sacrement (Décret du 14 février 1705).
(2) Nous avons déjà eu occasion de dire que l^onibrcllino est un petit dais qu'une j)ersonne tient au-dessus du saint Sacrement pour aller
|de l'autel jusque sous le grand dais.
(3) La pale est mise indistinctement pour le corporal.
(A) On orne cotte autel, qu'en France nous appelons reposoir, de
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ARTICLE II
De la Messe.
6. La Messe du Jeudi saint, depuis le commencement jusqu"'à la communion du Prêtre, a ceci de particulier : on n'y dit pas le psaume Judica me, Deus, et on omet le Gloria Patri à l'introït et au Lavabo {^Rubr, Miss,, ut in Dom, de Pass.).
7. Après que le Célébrant a fini l'intonation du Gloria, un Acolyte sonne la clochette, et ne finit de sonner que quand le Célébrant a lui-même fini de réciter l'hymne avec ses Ministres, On sonne en m^ême temps les cloches de l'église (Rubr. Miss,, ut in die) on joue de l'orgue ; et cela dure autant que le chant du Gloria (Bisso, litt. F, n. 42 § 5 , Merati, part iv, tit, viii n. 4).
8. Au Sandus e1 à l'élévation (1), an lieu de clochette, on se sert de la crécelle (Bisso, litt. S, n. 20, § 49; Cleric, de Sacrif, Miss,, dec. 43, n. 6.)
9. On ne donne pas la paix {Rubr,, ib.); néanmoiins, après VAgnus Dei, les Ministres de l'autel changent de côté : le Diacre passe à gauche pour assister le Prêtre concernant le missel, et le Sous-Diacre à droite pour découvrir et couvrir le calice en temps convenable : ils ont soin de faire les génuflexions prescrites {Merati, ibid., n. 5) (2).
10. Pendant que le Célébrant dit la dernière des oraisons qui précèdent l:i communion, le Cérémpniaire
draperies rouges et blanches; le noir seul est défendu (S. R. C, 21 janvier 1662). On ne doit y mettre ni les reliques des Saints, ni leurs images {Merati, ibid., n. 9; ^awZc?. part, ii, cap. ix, art. i,n. 2). On peut seulement y mettre des anges adorateurs tenant des cierges (Bauld., ibid.).
Parmi les choses à préparer, il ne faut pas oublier la croix de procession, qui doit être couverte d'un voile violet {Memoriaîe Rituum, tit. III. cap. i).
(1) L'Auteur ne fait mention que de ces deux moments, parce que d'après la Rubrique ce sont les deux seuls où l'on se sert de la clochette .
(2) Le saint Sacrement étant présent, ils font chacun une première génuflexion avant de partir, et une seconde en arrivant ; ils ne la font pas au milieu.
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1) prend à la crédence le calice préparé pour la sainte cserve, ainsi que la patène, la pale, le voile et le ruban,
et le porte sur Tautel in cornu cpùiolœ {Cœr, Ep., ibid.,
11. Après que le Prêtre a pris le précieux Sang et que le Sous-Diacre a couvert le calice, les Ministres de Tautel font la génuflexion d'un seul genou, changent de
1 côté et font une nouvelle génuflexion conjointement avec le Célébrant (Bauld., part, iv, cap. ix, art. ii, n. 8 ; Bisso, litt. F, n. 42, § 1 1 ; Merati, ibid.,n. 6). Le Céléj brant, s'étant relevé, prend révérencieusement avec la I patène Thostie consacrée, et la dépose à plat dans l'au- ! tre calice, qui alors lui est présenté par le Diacre. Ce- I lui-ci couvre ensuite le calice qui contient la ste. hostie j de la pale, de la patène renversée, et par-dessus du voile, ! (j^i'il serre vers le milieu du pied du calice, autour du nœud, et qu'il lie avec le ruban (2),quoique Merati (ibid. y n. 10) soit du sentiment qu'il ne faut le faire qu'après la Messe, au moment où le Diacre, monté sur le marchepied de l'autel, doit remettre la sainte réserve entre les mains du Célébrant (Memoriale Rituvm. tit iv, cap. ii, n. 2) : il s'appuie sur la Rubrique, qui prescrit de mettre le voile sur le calice, disposé delà même manière qu'au commencement de la Messe (3).
12. Le Diacre, après avoir couvert le calice, le retire un peu en arrière sans le mettre en dehors du corporal, et le dispose de manière qu'il soit comme lorsqu'on commence la Messe (i?wZ>r., ibid. ; Cœr, Ep,, ibid.). Ensuite le Diacre ouvre le ciboire, et les trois Officiers sacrés font la génuflexion (4). Le Diacre et le Sous-Diacre
(1) Gavantus et Merati demandent que ce soit le Sous-Diacre qui aille prendre le calice à la crédence (part iv, tit. viir, in Ruhr. 6). Mais si le Cérémoniaire a le droit de toucher aux vases sacrés, ainsi i qu'on le suppose toujours, c'est lui qui porte le calice, d'après le ''^érémonial des Evêques (Ibid.).
2). Relativement à ce ruban et à son usage, on peut consulter une nos notes précédentes, page 319.
' 3) Nous ne comprenons pas pourquoi notre Auteur s'écarte du lioriale Rituwii, qui règle (tit. iv, cap. ii, § ii, n. 5) que le voile -i agsujetli avec le ruban qu'au moment du départ pour la proces-
''4) S'il fallait tirer le ciboire du tabernacle, on se confornnerait àce I a été dit page 150.
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descendent sur le premier degré, se tiennent la face tournée l'un vers l'autre, et un peu inclinés ; le Célébrant se tourne vers le Clergé (1), et, tous trois ainsi placés, le Diacre chante le Conjiteor (Cœr. iJ/>., cap. xxix, u. 3) ; lorsqu'il a fini, le Célébrant dit Misereatur vestri^ etc. ; et, après avoir fait le signe de croix sur les communiants, à VIndulgentiam, il se retourne vers l'autel et fait la génuflexion. En même temps le Diacre et le Sous-Diacre se mettent à genoiix devant lui sur le bord du marchepied.
13. Pendant que le Diacre chante le Conjiteor^ le second Cérémoniaire et le Thuriféraire (celui-ci après avoir pris la nappe de communion) s'en vont aux côtés de l'autel, avec les génuflexions convenables, et, s'étant mis à genoux l'un vis-à-vis de l'autre, ils attendent que les Ministres sacrés se soient mis à genoux devant fe Célébrant, et alors ils étendent la nappe, et la soutiennent des deux mains (Merati, ibid., n. 7).
14. Le Célébrant, ayant pris le ciboire de la main gauche, et de la droite une hostie, se tourne vers le peuple, et, après avoir dit Ecce Agnus Dei, etc., et ce qui suit, il donne la communion aux deux Ministres sacrés (Merati, ibid.). Ceux-ci, après avoir reçu la communion, font la génuflexion unico genu, et se mettent aux côtés du Célébrant en changeant de place, c'est-à-dire que le Diacre passe à droite et le Sous-Diacre à gauche (BauU d'ry, ibid., n. 11; Merati^ihià.), Le Thuriféraire a soin de retirer la nappe, afin qu'ils puissent monter à l'autel. Le Célébrant donne ensuite la communion au reste du Clergé, more solito (2) ; les Prêtres se présentent en étoles, qui auparavant leur ont été apportées par un Clerc {Cœr. Ep,, ibid. ; Meraii^ ibid.).
15. La communion finie, le Célébrant retourne à Pautel avec ses Ministres, fait la génuflexion, et consomme les hosties qui seraient restées (3). Les deux Clercs char-
(1) Qui doit communier.
(2) On peut se reporter à la page 121, où l'on trouvera exposées les cérémonies de la communion solennelle.
(3) On suppose que le saint Sacrement ne reste pas au tabernacle de cet autel.
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gés delà nappe, après avoir fliit la génuflexion, la déposent sur la orédence, et retournent à leurs places.
16. Les Acol3^tes,ayantflxitla c^émiflexion, remettent leurs flambeaux aux premiers du Chœur (1), ou les repori tent à la sacristie s'il n'y a personne pour les prendre, ! et distribuent au Clergé 'les cierges, que l'on allume aus- ! sitôt. Les Thuriféran-es préparent du feu dans les en- ' censoirs. Le Sous-Diacre qui doit porter la croix se re- \ vêtira des vêtements préparés, et un Clerc portera à j Taiitel du reposoir les barrettes des trois Officiers sacrés. I 17. Le Célébrant, ayant donné la communion, prend ! Pablution du calice et celle des doigts sans quitter sa : place {Bauldry, ibid., n. 12). Le Diacre et le Sous- Diacre servent dès lors à l'autel en omettant les baisers accoutumés (2). Après les ablutions, ils changent de côté, ayant soin de faire la génuflexion d'abord avant , de partir, et encore en arrivant. Le Sous-Diacre essuie 1 le calice, et le couvre à l'ordinaire, en se retirant un peu i lorsque le Célébrant dit Domimis vobiscum. 11 fait ensuite la génuflexion sur le marchepid, et encore sur le degré, en passant devant le saint Sacrement ; et, ayant placé le calice à la crédence, il revient derrière le Diacre (3).
18. Le Célébrant, ayant laissé le calice entre les mains du Sous-Diacre, fait la génuflexion, et va lire la Communion. Ensuite, retournant au milieu, il baise l'autel, fait la génuflexion avec le Diacre, se tourne [vers le peuple en se retirant vers le côté de l'évangile, ide manière à ne pas tourner le dosausaint Sacrement, et 'chante Dom^inus vobiscum ( Cœr. Ep.y ibid., n. 7). Il fait la
(1) On suppose que les premiers du Chœur conserveront les flambeaux pour la Procession, à raison de ce qu'ils seront les plus proches I du saint Sacrement; mais l'usage général de nos églises est qu'en loutre de ceux qui marchent devant le saint Sacrement avec des cierges, ^ Clercs portent des flambeaux autour du dais. Alors les Acolytes • ent conserver leurs flambeaux, et les cierges sont distribués au ur par d'autres Clercs.
!) C'est-à-dire qu'on achève la Messe comme lorsque le saint. Savent est exposé. Relativement à la manière de prendre en ce
cd8 les ablutions, on peut se reporter à ce qui a été dit à la page
H) Faisant encore la génuflexion en arrivant, si le Diacre est au i :u de l'autel.
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génuflexion avec ses Ministres, et va chanter l'oraison. Après l'oraison il retourne au milieu, baise l'autel, fait la génuflexion avec ses Ministres, et, se tournant comme nous venons de dire, il chante Dominus vobiscum. Alors le Diacre, ayant fait de nouveau la génuflexion, et se retournant de la même manière que le Célébrant, chante lté, Missa est. Quand il a fini, les trois Ofliciers sacrés font la génuflexion, le Célébrant dit Placeat, et ses Ministres vont se mettre à genoux à l'ordinaire sur le marchepied, pour la bénédiction.
19. Le Célébrant, ayant dit le Placeai, baise l'autel, dit Benedicat vos omnipotens Deus ; puis, au lieu de faire l'inclination, il fait la génuflexion, et se tourne vers le peuple comme pour Dominus vobùcum 5 puis sans achever le cercle et sans une nouvelle génuflexion, il tourne sur sa gauche pour dire le dernier évangile {Bauldry, ibid., n. 13). Il ne fait pas de signe de croix sur l'autel, mais seulement sur lui-même (Rvbr,, Miss., ibid. : Cœ7\ Ep. ibid., n. 9);) et lorsqu'il dit Verbum carofacium est, il fléchit le genou vers le St. Sacrement {Bauld,^ ibid.).
20. La Messe terminée le Diacre et le Sous-Diacre montent sur le marchepied, aux côtés du Célébrant ; et, après avoir fait la génuflexion unico genv, ils vont per breviorem à la banquette.
ARTICLE m.
De la Procession,
21. Arrivés à la banquette, le Diacre et le Sous-Diacre aident le Célébrant à ôter le manipule et la chasuble, et à se revêtir de la chape ; ils quittent eux-mêmes leurs manipules. Puis, comme on ne doit pas mettre l'encens à la banquette (Rubr, Miss., vt in die), ils vont devant le milieu de l'autel avec le Célébrant, en relevant les bords de sa chape. Ayant fait tous trois in piano la génuflexion utroque genu, ils se mettent à genoux sur le dernier degré, et font une courte adoration {Mémorial, Rit, tit. iv, cap. 11, § m, n. \, de Bralion, part, m, cap. xvii n. 1 , Merati, part, iv, tit. viii n. 10). Au signe du Cérémoniaire, ils se lèvent : on met l'en-
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cens uans les deux encensoirs, sans le bénir. Us se remettent à genoux, et le Célébrant encense le très- < lint :^acrement (Rubr., ibid.), ses Ministres relevant s bords de sa chape {Mevati, ibid.). La Procession se rend au reposoir per longiorem, sans sortir de l'église, ainsi que Ta décidé la S. Congrégation des Rites, le 6 août Î591.
22. Pendant que le Célébrant encense le très-saint ^ icrenient, le Cérémoniaire va prendre à la crédence /echarpe, et la lui met sur les épaules, après qu'il a rendu Pencensoir au Diacre. Les deux Thuriféraires se placent à chaque côté de Pautel, et les Clercs désignés j>our cela remettent les montants du dais aux Prêtres revêtus de surplis, ou, selon Pusage des lieux, à tels autres qui doivent le porter.
23. Après que le saint Sacrement est encensé, les Officiers sacrés montent tous trois sur le second degré, où le Célébrant et le Sous-Diacre se mettent à genoux. Le Diacre monte sur le marchepied, où, après avoir fait la génuflexion unico gemt, il prend le calice renfermant le saint Sacrement, et, le tenant de la main droite par le nœud, et de la gauche par le pied (Merati, ibid.), il le donne au Célébrant. Celui-ci, Payant pris de la gauche par le nœud, pose sa main droite par-dessus, et le Diacre étend par-dessus ses mains les deux bouts de Pécharpe (Memoîiale Rit., tit. iv, cap. ii, § 2). Ensuite le Diacre fait la génuflexion, et redescend à la droite du Célébrant. Puis tous les trois se lèvent, montent sur le marchepied, et se tournant vers le peuple, le Diacre à droite du Célébrant, et le Sous-Diacre à sa gauche, tous les deux relevant les bords de la chape, et un Clerc dé-
:^né à cet effet tenant Vombrellino ouvert. Les Chan- : s entonnent le Pange lingua, et la Procession se met :i marche dans l'ordre qui suit.
24". Les Acolytes, ayant pris leurs chandeliers à la édence, se mettent aux côtés du Sous-Diacre qui porte ' croix, et qui a dû venir à Pautel au moment où le L'iébrant encensait le saint Sacrement, et ils se placent à l'extrémité du Chœur, tournés vers Pautel. Aus- I sitôt que le Pange lingua est entonné, sans faire aucune éuuflexion, ils se retournent, et se mettent en marche
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d'un pas grave vers la chapelle du reposoir. Après eux vient le Clergé, dont tous portent des cierges î> Humés, et font, avant de partir, la génuflexion deux à deux utroque genu au très-saint Sacrement.
25. En dernier lieu viennent les Officiers sacrés, qui se mettent sous le dais, et suivent le reste du Clergé. Les deux Thuriféraire^- marchent devant îe saint Sacrement, en agitant légèrement leurs encensoirs.
26. Pendant la Procession, le Célébrant récite submissa voce des psaumes ou des hymnes, alternativement avec ses Ministres (Merati, ibid., n. II), sans dire le Gloria Potri à la fin des psaumes: les Chantres continuent à chanter le Pange lïngwa.
27. Les Ac( lytes avec le Porte-croix s^arrêtent à une distance convenable de la porte de la chapelle du reposoir, se retirent un peu de côté ponr ne pas gêner, et se tiennent tournés en face de la Procession, qui se place en la manière qui suit. Les premiers de la Procession s'arrêtent le plus près de la croix, vis-à-vis l'un de l'autre ; ceux qui viennent après eux se mettent à côté iPeux: de telle sorte que les derniers de la Procession se trouvent les plus rapprochés du sépulcre {Meratiy n. M ; Castaidi, lib. m, § 6, cap. iv, n. 5) et tous se placeront de manière que le Célébrant puisse passer au milieu d'eux avec ses Ministres et les Thuriféraires^ lesquels cesseront d'agiter leurs encensoirs lorsqu'ils seront arrivés au reposoir {Meratiy ibid., Bauldry, part* IV, c. IX, art. III, n. 20 et 22 ; Bisso, litt. F, n. 42, § 14).
28. Lorsque le Célébrant avec ses Ministres est arrivé à l'auîel, il monte avec eux sur le degré: le Diacre^ à genoux sur le marchepied, reçoit le saint Sacrement;, et, s'éîant levé, il attend que le Célébrant l'ait adoré {Castaldi, ibid., n. 6 ; Mernii, ibid., n. 15) ; ensuite il ie place sur l'autel {Ritbr., ibid.), fait la génuflexion, et descend se mettre à genoux à la droite du Célébrant. Alors les Chantres entonnent le Tanium ergo. Après Veneremiir cernui, le Célébrant met de l'encens dans l'encensoir, et encense à l'ordinaire 5 ensuite le Diacre, ou un autre Prêtre en étole, place le saint Sacrement dans le lieu préparé, avec les génuflexions convenables.
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t à la fin de l'hymne, il ferme le petit tabernacle {Rubr,
bid) (1).
J\^ota. Le Cérémonial des Evêqnes (lib. ii, cap. xxiii, i. 13) vent qne le Diacre, ayant pris le calice comme il . été dit, le place, non sur l'autel, mais dans le lieu )réparé, c'est-à-dire dans le petit tabernacle, dont il aisse la porte ouverte jusqu'à ce que le Célébrant ait 'ncensé le saint Sacrement lCastaIdi,ibid. ; AJerati, ibid., 1. 16). Ensuite il doit fermer la porte, dont il donne a clef au Sacristain ou au Cérémoniaire {Bauldry^ ibid., 1. ; Castaldi, ibid., n. 7 ; Me?'ati, ibid.), se gardant )ien de la remettre à des laïques, quand même ils seaient revêtus de dignité, afin de se conformer aux di- •erses décisions de la S. Congrégation des Rites des 30 invier 1610, 9 juillet 1633, 22 novembre 1636, 13 sepembre 164-2, 15 mars 1732, 7 décembre 1737, et 11
écenibre 1747.
article IV.
Des Vêpres et du Dépouillement des Jluteh,
29. Dés que le três-saint Sacrement est ainsi placé au ?posoir, les Clercs qui en sont chargés prennent les jambeaux et les cierges. Ceux du Chœur, après une iDiirte prière, au signe du Cérémoniaire, font tous enarable la génuflexion utroque genu au très»saint Sacre^ fent, et retournent au chœur, les plus dignes les premiers.
30. En arrivant au chœur, chacun fait la génuflexion |i milieu, se rend à sa place, et dit debout, à voix basse, j Pater et VÂve. Ensuite le premier du Chœur entonne lune voix médiocre, sans chanter, la première antienne fs Vêpres, qui se disent more solifo. Il entonne aussi Antienne de Magnificat, le Miserere, et dit l'oraison. jAb^/. Pendant qu'on récite les Vêpres, les cierges de \i\ie\ du chœnir doivent être allumés.
I. Lors<j[ue le Clergé du chœur a quitté le reposoir
; Nous croyons que géuéralemerit, dans les égalises de France, ■^t pas l'usage de reni'ernier le sairjt Sacrenrient. Mais on doit au
• it* meUre dans ui:e espèce de petit tabernacle convenablement
et ne pas l'exf)0ser trop patemmcnt-
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les Officiers sacrés font in piano la génuflexion utroqui genu, conjointement avec les Thuriféraires 5 et, ayant reçu leurs barrettes, ils s'en vont à la sacristie, précédé.^ d'abord des Thuriféraires, puis du Sons-Diacre qui porte la croix entre les deux Acolytes, portant leurs cierges allumés {Bauldry, part, iv, c. ix, art. m, n. 26 ; Merati cap. iv, tit. viii, n. 16). Le Célébrant marche (1) 1( dernier avec le Diacre et le Sous-Diacre, qui se liennei] à ses côtés, relevant sa chape. En arrivant à la sacristie ils font, la tête découverte, une inclination profonde à Vc croix ou à l'image, et quittent les ornements blanc {Bauldry, ibid., n. 27 ; Bisso, litt. F, n. 42, § 17 ; Merah ibid.); puis le Célébrant et le Diacre prennent l'étol* violette.
32. V ers la fin du psaume Miserere, le Célébrant avei ses Ministres unus post alium^ précédé des Acolytes, qii marchent les mains jointes, et, accompagné du Cérémo niaire, sort de la sacristie, la tête couverte. En entran au Chœur (2), les Acolytes s'écartent, les Officiers sacré prennent place au milieu, donnent leurs barrettes ai Cérémoniaire, qui les reçoit sans rien baiser, saluent L Chœur f 3), et tous ensemble font la génuflexion à h croix, à l'exception du Célébrant, qui fait seulement un inclination profonde {Bauldry, ibid, art. iv, n. 2). Il montent tous sur le marchepied, attendent que l'oraisoi soit terminée, et alors le Célébrant commence d'un voix médiocre et sans chanter l'antienne Diviserunr etc.; le Chœur la continue {Castaldi, hb. m, sect. v cap. IV, n. 11 ; De Bralion, p. m, e. ix, n. 11), puis di le psaume Deus, Deus meus, etc., ayant soin de le ternii ner par l'antienne lorsque le Prêtre, ayant dépouillé le autres autels, revient au grand autel (4).
(1) La tête couverte (Memoriale Rit, tit. iv, cap. 11, § m, n. 7 après, toutefois, qu'il n'est plus en vue du saint Sacrement.
(2) Ou au sanctuaire, selon la disposition des lieux.
(3) Généralement on ne salue pas le Chœur en cette circonstancf On peut d'ailleurs consulter la note page 187.
(4) Si le saint ciboire est au grand autel, un Prêtre en étole blar che avec Pécharpe par-dessus, accompagné de deux Porte-Flambeaur le transporte ou au reposoir ou en autre lieu convenable, immédiatt, ment après les Vêpres et avant le dépouillement du dit autel. Maiij si le saint ciboire est à un autre autel, on peut le transporter mêixj pendant les Vêpres, |
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33. Eii dépouillant les autels, le Célébi*ant récite avec Ministres le même psaume submissa voce (Memoriale . tit. IV, cap. II, § IV, n. 2 ; Bauldry, ibid., n. 3 ; Me- \ ibid., 11.17). Le dépouillement se fuit en cette uniére. Les Officiers sacrés ôtent d'abord la nappe de dessus, et ensuite les autres. Les Acolytes ôtent les pa- [ements, les cartons, le tapis, et les autres ornements de 'autel, n'y laissant que les cierges allumés sur les chanileliers et la croix (Casfaldi, ibid. ; Merati, ibid.). Ensuite les Officiers sacrés descendent m et, après |ue le Diacre et le Sous-Diacre ont fait conjointement ivec les Acolytes la génuflexioQ, tandis que le Célébrant Siit l'inclination profonde, et après avoir fait au Chœur es saints ordinaires, ils prennent leurs barrettes, et s'en •ont unus post alivm, les Acolytes marchant les premiers, iix autres autels, qu'ils dépouillent de la même manière, yant soin, en passant devant l'autel du sépulcre, de aire la génuflexion ut roque genu {Meraii, ibid.). ! J^ota, Dans les églises où il y a un grand nombre j'autels, pendant que le Célébrant fait le dépouillement !e l'autel principal, d'autres Prêtres en surplis et étole iolette peuvent faire le dépouillement des autres, en écitant le même psaume {De Bralion, ibid., n. 14 ; Meatij ibid.).
1 S-i. Le Célébrant, quand il a fini le dépouillement, evient au grand autel (1) 5 il attend que le Chœur ait Épété l'antienne ; puis, ayant fait les révérences conveables, il s'en retourne à la sacristie avec ses Ministres, . quitte les vêtements sacrés, more solito (Merati, ibid.).
^ ota. Pendant ces trois derniers jours de la Semaine jiiiite, on doit ôter l'eau bénite des bénitiers de l'église, insi que l'a déclaré la S. Congrégation des Rites, le
2 novembre 1831.
ARTICLE V, SUPPLÉMENTAIRE
Du lavement des Pieds,
I 35. Il faut préparer en lieu convenable et accoutulé un banc pour ceux à i[ui on doit laver les pieds. Le
(l) Ceci est réglé dans le Memoriale. Rituum (tit iv. cap. 11 § iv, ^ . qui ajoute que quand le psaume est fini et que l'on a répété
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Sacristain prépare en outre sur la crédence le livre des évangiles ; une aiguière avec son bassin pour laver les mains de l'Officiant ^ et une serviette pour les essuyer ; un linge propre dont il devra être ceint lorsqu'il fera la cérémonie du lavement des pieds, et quelques serviettes pour les essuyer lorsqu'ils seront lavés. On tient aussi proche de la crédence un grand vaisseau d'eau tempérée.
36. Les Officiers sacrés s'étant revêtus de l'amict et de l'aube, l'Officiant prend par-dessus une étole et une chape violette ; le Diacre, le manipule, l'étole et la dalmatique blanche 5 le Sous-Diacre, le manipule et la tunique de même couleur (Cœrem. Ep. ylib, ii, cap. xxiv, n. 1) (1) ; puis, précédés, à l'ordinaire, des autres Ministres, ils se rendent, la tête découverte, au lieu où doit se faire la cérémonie.
27. Après avoir donné leurs barrettes au Cérémoniaire et avoir fait à Pautel la révérence convenable, c'est-à-dire le Diacre et le Sous- Diacre la génuflexion, et l'Officiant l'inclination profonde, tous trois montent à l'autel. L'Officiant le baise au milieu, et ses deux Ministres font en même temps une seconde génuflexion, j Ensuite l'Officiant met de l'encens dans l'encensoir, et le bénit à l'ordinaire (Ccsr. Ep., ibid., n. 5). Cela fait, ! le Sous-Diacre descend au bas des degrés ; et le Diacre, ayant reçu le livre des évangiles des mains du Cérémoniaire, se met à genoux, et demande la bénédiction au Célébrant, en disant: Jube^do?fine, benedicere {Cœr, Ep., ibid.). Le Prêtre la donne à l'ordinaire, en disant:
l'antienne, le Célébrant se met à genoux pour réciter Vjîngelus, au signe qui en est donné par un Clerc avec la crécelle.
(1) Le Cérémonial des Evêques (Ibid.) dit que le Diacre et le Sous-Diacre, attendant PEvêque lorsqu'il doit faire le lavement des pieds, sont revêtus des vêtements sacrés, yrœter manipulos; ce qui ne signifiejpas qu'ils ne portent pas de manipule, pour l'évangile, mais seulement qu'ils ne le prennent, comme de coutume, qu'après que l'Evêque est habillé. Quoique le Prêtre dans cette circonstance ne porte pas le manipule, ses Mmistres sont entièrement habillés comme pour la Messe {Ruhr, Miss,, ut in die; Gavant in Ruhr,, litt, Z; Meraii, ibid., n. 19). Quand c'est l'Evêque qui fait le lavement des pieds, il porte la mitre simple en outre des ornements énumérés dans cet article (Cœrem. ibid.). On lui présente un coussin pour se mettre à genoux in actu lotionis (n. 7).
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DorrUnus sit tn corde tuo, etc. Le Diacre va ensuite chanter l'évangile ; et dans cette circonstance on se comparte absolument comme à la Messe. Et ap^-ès Tévangile le Sous-Diacre porte le livre à baiser au Célébrant, puis le Diacre Pencense more solito (Cœr, Fp,, t ibid., n. 6). Aussitôt commence le Mandalum.eic, (Cœr,
Ep., ibid., n. 6).
I 3S. Ensuite le Célébrant, après avoir fait avec ses Ministres la révérence convenable à la croix, va per br^- I viorem à la banquette, où le Diacre et le Sous-Diacre j l'aident à quitter sa chape, et ils quittent eux-mêmes leurs manipules (J\Ierali, part, iv, tit. vm, n. 21); puis I ils Faident à se ceindre du linge préparé à cette fin. ■ En même temps les Acolytes, qui après l'évangile ont I dû déposer leurs cierges sur la crédence, prennent le : grand bassin rempli d'eau et les serviettes, et tous s'ap- I prêchent des douze à qui il faut laver les pieds. I 39. Le Célébrant se met à genoux devant chacun, lui j lave le pied droit, l'essuie avec les serviettes que le Dia- ; ère lui présente à droite, et le baise ensuite; le Sous- I Diacre à gauche soutient le pied, tandis que le Célébrant j le lave; les Acolytes, de part et d'autrv^, ont soin de [)réjsenter l'eau et les linges ; le Cérémoniaire et le Thuriféraire les accompagnent pour recevoir les linges avec desquels on a essuyé, et prendre garde que rien ne manique.
1 40. Le lavement des pieds achevé, l'Officiant va exiî^a ^cornu epUtolœ, où il se lave les mains ; les Acolytes veriSent l'eau, et présentent la serviette pour les essuyer (Merati^ ibid., n. 24). Ensuite ses Ministres Taident à ôter le linge dont il était ceint, et à reprendre sa chape ; ils reprennent eux-mêmes leurs manipules, et les Acolytes leurs chandeliers. Ceux-ci vont se placer au pied de fl'autel, l'un du côté de l'épître, l'autre du côté de l'é- Ivangile : les Officiers sacrés, ayant pris place au milieu p'eux, font les révérences convenables à la croix ; puis le Célébrant, étant monté à l'autel, va au coin de l'épître avec le Diacre et le Sous-Diacre, unus post alium. Là il pit à haute voix Pater noster, puis les versets et l'oraison pu missel {Meraii^ ibid.). La cérémonie ainsi terminée, f« Officiers sacrés descendent devant le milieu de l'au-
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tel, font la révérence convenable à la croix, reprennent leurs barrettes, et retournent à la sacristie.
CHAPITRE VII
î>u Vendredi saint* ARTICLE I.
De ce quHl faut préparer en ce jour,
1. A la sacristie on préparera, dans le lieu ordinaire, des ornements noirs pour les Officiers sacrés, savoir : deux chasubles pliées (1) pour le Diacre et le Sous-Diacre, et une chasuble ordinaire pour le Célébrant, deux étoles, trois manipules, trois aulDes, etc.
2. Dans un autre lieu on préparera trois aubes, autant de cordons et d'amicts, avec trois étoles et autant de manipules de couleur noire ; également trois livres pour les Diacres qui doivent chanter la Passion ; en outre, deux encensoirs avec leurs navettes, un petit foyer, des pincettes, les flambeaux et les cierges pour la Procession \Casialdi, lib. m, sect. v, c. i, n. 2 5 Merati, part, iv, tit. IX, n. 5).
3. L'autel sera entièrement nu : on n'y laissera que des chandeliers communs (2) avec des cierges de cire jaune sans être allumés (Memoriale Rit,, tit. v, cap. 1) et une croix assez grande avec son crucifix, couverte d'an voile noir {Gav,, part, iv, tit. ix,in Rubr. II,litt. B ; Merati, ibid.) ou violet, comme le veut Bauldry (part. IV, cap. X, art, i, n. 1), de telle sorte qu'on puisse facilement la découvrir.
4. Sur le bord du marchepied de l'autel, qui sera au^si entièrement nu, on mettra trois coussins de couleur violette, l'un au milieu, et les deux autres à quelque distance sur les côtés (Castaldi, ibid., n. J et 4, Bauldry, ibid.; Merali, ibid., n. 2).
La crédencesera couverte d'une nappe simple pen
(1) Dans les églises où l'on n'a pas l'usage des chasubles pliées, le Diacre et le Sous-Diacre restent simplement en aube, le premier avec l'étole et le manipule, le second avec le manipule seulement.
(2) Non argentea, dit le Cérém. des Evêques (lib. 11, cap. xxv, û. 2).
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I dant peu sur les côtés (Bauld., ibid.). On mettra dessus ' les burettes avec le plat et le nianuterge, le missel sur Il pupitre pour le Célébrant, un autre missel pour les ^viinistres de Pautel, la nappe de l'autel, la grande étole 1 noire pour le Diacre (1), un petit vase en verre avec un I peu d-eau et un purificatoire pour purifier les doigts du I Célébrant en cas de besoin {Gav., ibid.)? le voile noir pour le calice, et deux chandeliers pour les Acolytes avec des cierges de cire jaune non allumés (2).
6. On préparera en lieu convenable la croix de Proj cession, couverte d'un voile violet (Bauîd,, ibid., n. 2 et
4 ; Merafi, ibid., n. 3), et l'instrument de bois qui doit îenir lieu de clochette.
7. ^ cornu Evangelii, par côté, on préparera un tapis violet, un long voile blanc (3) et un coussin violet, afin
. d'y placer la croix pour l'adoration (Cœrem. Episc,^ lib. I n, cap. XXV, n. 3; ibid., n. 5; Castaldi, ibid.,
I n. 3), et trois pupitres nus pour chanter la Passion. JÎ I parte epistolœ on place le banc des Officiers sacrés ; il sera également nu [Bauld., ibid., n. 7.)
8. A la chapelle du reposoir, outre le dais et VombreU linOf on préparera sur une crédence l'écharpe blanche (Gat;., ibid. ; Meraii, ibid., n. 6), sur l'autel la clef du petit tabernacle qui renferme la sainte réserve, et auprès l'escabean pour monter (4;.
article II.
Depuis le commencement de la Cértmonie jusqu^au moment où Von découvre la Croix,
9. Lorsque les Officiers sacrés sont habillés on se nd au chœur à l'ordinaire, excepté que les Acolytes irchent devant, les mains jointes, sans chandeliers
(1) Il s'agit ici du vêtement appelé par les Italiens stoîone.
(2) Le Memœ'iale Ritumn ajoute (tit. v, cap. i) : Une bourse de leur noire, avec un corporal, une pale et un purificatoire ; plus un •pau d'argent pour recevoii les offrandes.
''i) Le Cérémonial des Evêque porte : 'Vélum album serico viola-
intertcxtum (lib. ii, cap xxv, n. 3).
( i) Le Memoriule Rit. ajoute (ibid.) : Un corporal étendu &urPau«
; les flambeaux et les cierges pour la Procession.
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(Merati, part, iv, tit. ix, n. 8). En arrivant à l'autel, ils font la génuflexion et se retirent à leurs places ordinaires, attendant, tournés l'un vis-à-vis de l'autre (1), l'arrivée des Officiers sacrés. Ceux-ci, en arrivant à l'autel, se découvrent ; le Diacre reçoit la barrette du Célébrant sans aucun baiser, la donne au Cérémoniaire ensemble avec la sienne ; le Sous-Diacre lui donne la sienne également (JVleraii, ibid., n. 9) ; et tous, même le Célébrant, font la génuflexion unico genu (Castaldi, lib. m, sect. v, cap. ii, n. 2), mais point de salut au Chœur (Bauldry, part, iv, cap. x, art. i, n. 3 ; Bisw, litt. F, n. 45, §4; Merali, ibid., n. 8). Les Ministres sacrés se prosternent étendus de leur long (Rub., Miss., ut in die), en posant les mains et le visage sur le coussin préparé, et les genoux in piano (Merati, ibid., n. 9) (2).
10. Le reste du Clergé se tient également à genoux, la tète inclinée (Bisso, ibid., § 1), Les Acolytes s'y mettent comme les autres ; mais, après une courte prière, ils se lèvent et, conjointement avec le Cérémoniaire, ils étendent une seule nappe sur l'autel {Rubr., ibid.), la laissant pendre un peu par les côtés (Cœrem., Episc, lib., II, cap. xxvi, n. 2). Ensuite chacun se rend à sa place, et le Cérémoniaire pose sur l'autel in cornu epistolœ le missel ouvert sur le pupitre (Merati, ibid., n. 10).
11. Les Officiers, après être restés prosternés le tems d'un Miserere {Memoriale Rit. tit. v, cap. ii, § 1, n. 4-), se lèvent au signe du Cérémoniaire ; le Chœur se lève également ; et, les Acolytes ayant aussitôt retiré les trois coussins, les Officiers sacrés montent tous trois sur le marchepied: le Célébrant baise l'autel (Riibr., ibid.) ; le Diacre et le Sous-Diacre font en même temps la génuflexion, puis ils vont in cornu epistolœ comme à l'introït (Bisso, litt. C, n. 197, § 11, et litt. F, n. 45, § 6 , Merati, ibid., n. 11).
(1) Cette position dépend de celle des lieux. Les Acolytes doivent prendre garde à se placer de manière qu'aucun d'eux ne tourne le dos aux Officiers sacrés.
(2) Le Memonale Rituum dit qu'en arrivant à l'autel on se met aussitôt à genoux sur le pavé et Ton se prosterne (tit v, cap. ii, § i, n. 4).
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12. Pendant ce temps-là un Acolyte reçoit le missel du second Cérémoniaire, et, accompagné de celui-ci, il va faire à l'ordinaire la génuflexion à l'autel ; puis, après les saints au Chœur, comme le Sous-Diacre a coutume de les faire (1), il va au lieu où se chante ordinairement l'épître, et chante la leçon à haute voix sur le ton des prophéties (Rubr., ibid.). Lorsqu'il commence, le Chœur s'assied. Le Célébrant la lit submissd voce (Ruhr,, ibid.) ; ses ^linistresne répondent pas Deo grattas (Jl/6ra^z,ibid., n. 12), et il lit le trait qui suit.
13. Lorsque l'Acolyte a fini de chanter la prophétie, il fait la génuflexion à l'autel et les autres saints ordinaires, puis retourne à sa place ; car il ne doit ni baiser • la main du Célébrant, ni recevoir sa bénédiction (Cœr. Episc, ibid., cap. xxv, n. 12). Le Chœur chante le trait, pendant lequel le Célébrant peut aller s'asseoir avec ses Ministres, s'il le veut (Bauld., ibid., n. 9 ; Merati, ibid.,
14. Lorsque les Chantres sont arrivés à ces paroles : Openiit Cœlos., etc., le Diacre et le Sous-Diacre vont se mettre unus post alium derrière le Célébrant. S'ils sont assis, aux mêmes paroles ils montent à l'autel per breviorem, et seplacent comme nous venons de le dire (^Mtrati, ibid., n. 14).
15. Lorsqu'on a fini de chanter le trait, le Célébrant chante Oremus, et le Diacre Flectamus ^enua (Rubr., ibid.), en s'agenouillant (2), ce que tous doivent faire également, à l'exception du Célébrant (Gav., part, iv, tit. IX, in Rubr, III}, Merati, ibid., n. 15; Bauld., ibid., n. 8). Le Sous-Diacre reprend aussitôt: Levate {Rubr,, ibid.), et tousse relèvent.
16. Pendant que le Célébrant chante l'oraison, Extenfis manibus (Merati, ibid.), le second Acolyte va aider le Sous-Diacre à ôter sa chasuble ; puis celui-ci, ayant
çu le missel du second Cérémoniaire, et fait les révé-
(1) Dans cette circonstance, l'Acolyte doiteri effet saluer le Chœur, i le Chœur est devant l'autel. Voir la note page 187.
(2) Notre Auteur semble dire ici qu'on tiéchit les deux {genoux; nous avons fait à la page 157 une note à ce sujet. Cependant plus tard,, chap. VIII, art. iv, n. 32, notre nriême Auteur dira positivenaent qu'on ne fléchit qu'un genou.
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renées accoutumées tant à l'autel qu'au Chœur, chante sur le ton de l'épître la leçon sans titre (Ruhr., ibid.).
17. La leçon finie, il fait les saints comme à l'ordinaire, etj sans prendre la bénédiction du Célébrant, il rend le missel au second Cérémoniaire (JBauld.^ ibid., n.. 11 et 12), reprend sa chasuble, et retourne à sa place du coin de l'épître, comme pendant l'introït {Merati ibid., n. 17). Lorsque le Célébrant a fini de lire cette même leçon, à laquelle on ne répond pas Deo gratins (Baiild,, ibid. ; Merati, ibid., n. 16), et le trait qui suit, les trois Officiers sacrés vont s'asseoir (Bisso, ibid., § 11).
18. Pendant que le Chœur chante le trait, on prépare les trois pupitres pour la Passion, et tout se fait comme nous l'avons dit du n^ 39 au nombre 44 inclusivement du chapitre iv, à l'exception de ce qui suit. Le Célébrant dit in cornu episiolœ toute la Passion, même la partie qui tient lieu d'évangile, en disant auparavant le Munda cor meum^ qu'il dit au même lieu, profondément incliné, en omettant Jubé, Domine, benedicere {Ruhr,, ibid.).
19. Lorsque la Passion est finie, et que ceux qui l'ont chantée sont partis, le Sous-Diacre descend in piano, et le Diacre, in cornu epistolœ, ôte sa chasuble, prend le stolone noir, et porte le missel sur l'autel avec les saints accoutumés {Merati, ibid., n. 19); ensuite, se mettant à genoux sur le bord du marchepied, il dit Munda cor meum, et, sans demander la bénédiction {Rubr., ibid.), il se lève, prend le missel, descend in piano près du Sous-Diacre, et, après les révérences accoutumées, il va chanter l'évangile. On n'y porte ni l'encens, ni les chandeliers des Acolytes {Ruhr,, ibid).
20. L'évangile chanté, le Sous-Diacre ne porte pas le livre à baiser au Célébrant {Rubr,, ibid.); mais, après l'avoir fermé, il le donne au second Cérémoniaire. Tous ensemble font la génuflexion au milieu ; puis les Acolytes retournent à leurs places (Cœrem. Episc, ibid.,n, 19), le Cérémoniaire pose le livre sur la crédence, et le Diacre et le Sous-Diacre vont unm post alium derrière le Célébrant m cornu epistolœ {Gav., ibid., in Rubr.ixi Merati, ibid., n. 20),
21. Alors le Célébrant commence la préface des oraisons, les mains jointes. La préface finie, il les étend et
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les rejoint, en faisant une inclination à la croix, en même temps qu*il dit Oremus, Le Diacre chante Flectamus genuay et le Sous- Diacre Levate, comme nous l'avons dit au n. 15, puis le Célébrant chante l'oraison sur le ton férial, les mains étendues. Il chante le reste sur le même ton et avec le même rit, c'est-à-dire les oraisons les mains étendues, et leurs préfaces les mains jointes (Rubr., ibid.).
22. A l'oraison qui commence par ces mots: Omnipotens sempiterne Dem^qui salvas omnes gentes, Ifs Acolytes (1) vont étendre le tapis violet aparté Evangelii, dételle sorte qu'une des extrémités soit posée sur le premier degré j ils y mettent encore le coussin, et le reste du tapis tombe sur le pavé du chœur 5 par-dessus ils étendent le long voile tissu de soie blanche (Cœr. Ep.^ ibid., n. 22 ; et cap. xxvi, n. 8) mélangée de violet {Mémorial, Rit., tit. V, cap. 11, § 1, n. 14).
23. Les oraisons terminées, les Officiers sacrés vont per breviorem à la banquette, où le Célébrant et le Sous- Diacre ôtent leurs chasubles {Merati, ibid., n. 22) (2); puis ils se rendent in cornu epistolœ^ où ils se tiennent in piano {Cœr, Ep., ibid., cap. xxvi, n. 9), tournés vers le peuple.
24<. Alors le Cérémoniaire et le Diacre quittent le Célébrant et le Sous-Diacre, et montent sur le marchepied. Lorsqu'ils ont fait une génuflexion simple à la croix, le Cérémoniaire (3) la prend et la donne au Diacre, sans aucun baiser {Meraii. ibid., n. 23). Le Diacre la porte révérencieusenient per breviorem, au Célébrant, la lui remet également sans aucun baiser, en tenant l'image du crucifix tournée vers soi {Merati, ibid.), dételle sorte que le Célébrant la tient l'image du crucifix tournée vers le peuple {Rubr., ibid.).
ARTICLE m.
Du moment oii Von découvre la croix jusqu' à la Procession. 25. Le Célébrant, ayant reçu la croix, se place sur le
(1) Le Cérémonial dit : Ministri.
(2) Le Memoriule Rituum ajoute le mot seulement, comme pour faire voir qu'on ne doit pas encore quitter le manipule.
(3) Ni le Cérémonial des Evèques ni le Memoriale Rituum n'assigne cette fonction au Cérémoniaire.
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degré le plus élevé in cornu epistolœ {Ruhr, Miss,, ut in die), ayant le Sous-Diacre à sa gauche et le Diacre à sa droite, tous trois tournés vers le peuple. Il tient la croix de sa main gauche, de sa droite il en découvre le sommet (Rubr., ibid.), jusqu'au croisillon seulement, aidé en cela par ses Ministres, s'il en est besoin {Cœr. Ep.y lib. II, cap. XXVI, n. 9 5 Bauld,, part, iv, cap. x, art. m, n. 3 ; Castaldi, lib. m, § 7, cap. m, n. 1 1 ; Merati, part, iv, tit. ix, n. 24). Puis, en l'élévant à la hauteur des yeux, il chante, sur le missel qu'un Acolyte tient devant lui : Ecce lignum crucis (Rubr., ibid.), d'un ton de voix grave et tellement ménagée, qu'on puisse chanter la même chose deux autres fois sur un ton plus élevé, sans que le chant ait rien d'inconvenant {Merati, ibid.).
26. Aussitôt qu'il commence, tous ceux du Chœur se lèvent et se tiennent tète découverte. Le Célébrant continue l'antienne et la chante tout entière avec|ses Ministres (^Cœr. Ep.^ ibid., Parid, Crassi^ lib. ii, cap. Lxvii; Bauld., ibid. n. 4) (1). Le Chœur répond: Venite adoremus, et tous se mettent en même temps à genoux ulroque genu, la tête inclinée vers la croix : les Ministres de l'autel font de même (Bralion, part, m, cap. XI, n. 13 ; Bisso, litt. D. n. 88, § 3) 5 le Célébrant seul reste debout {Ruh,^ ibid ).
27. Lorsqu'on a fini de chanter Venite adoremus, tous se lèvent, et alors le Célébrant, avec ses Ministres toujours placés de même, monte sur le marchepied et s'arrête in cornu epistolœ (2), le Diacre étant presque au milieu de l'autel, et le Sous- Diacre sur le degré le plus élevé {Merati,ih\à., n. 25). Le Célébrant découvre le bras droit de la croix et la tête du crucifix ; puis, sur un ton un peu plus élevé, il chante de nouveau : Ecce lignum. Tout le reste se fait comme la première fois {Rub)\, ibid.).
28. Ensuite le Célébrant va au milieu de Tautel {Rubr, ibib.)j ayant toujours ses Ministres à ses côtés, le
(1) Le Missel est sur ce point plus explicite. Le Célébrant chante : Ecce lignum. crucis ; les Ministres chantent avec lui : In quo sains Mundi pependit ; et le Chœur : Venite adoremm,
(2) Où on lit l'introït de la Messe.
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Diacre rn cornu Evangdii, et le Sons-Diacre in cornu I episioIoBy et découvre la croix entièrement, donnant le voile au Sous-Diacre, qui le remet à un Acolyte pour le porter sur la crédence {Bauld., ibid. n. 6; Meraii.y ibid., n. 26); et alors, prenant un ton de voix plus élevé, il recommence la même antienne de la même manière. Cette fois, après que le Chœur a dit : Venite adoremus^ tous restent à genoux (^Bauld., ibid., n. 8 ; Meratiy ^bià.y n. 27).
29. Alors le Célébrant, d'un pas gmve, tenant des deux mains la croix élevée, accompagné seulement du
I Cerémoniaire, qui n^Jève au besoin le bas de l'aube {Merati, ibid.), la porte dévote^ et sans faire aucun salut, au lien préparé, et, à genoux, il la place sur le tapis et le coussin (Rubr., ibid.). Ensuite il se lève, fait la gé-
' nntiixio.i unico genu, et retourne à la banquette.
30. Au moment où le Célébrant fait la génuflexion, le Chœur se lève, ses Ministres, sur le marchepied, font aussi la génuflexion vers la croix {Bauld., ibid.), et descendent per breviorem à la banquette. Le second Acolyte dévoile la croix de Procession, et un autre Clerc découvre toutes les autres croix de l'Eglise et de la sacristie, mais non pas les images {Bauld.y ibid., n. 7 \ MeraU\ n3id.).
31. Le Célébrant et ses Ministres, arrivés à la banquette, ôtent tous trois leurs manipules, conformément
décret de la S. Congrégation des Rites du 15 septem- ' '•e 1736; ils ôtent ensuite leurs souliers {Rubr., ibid.; l-rati, \h'\d,y n. 31) (I) ; et, le Diacre et le Sous-Diacre -tant à la banquette, le Célébrant, accompagné du ' rémoniaire, va adorer la croix en cette manière (2).
32. Il se mettra à genoux une première fois, au bas du . Lnir, et pourra dire, s'il veut : Adoramus te Christe, et '^dicimus tibi, qui n per sanctam crucem iuam. redtmisti 'fidam. Ces l'avis de Bauldry (ibid., n. 8), de Ga-
' tus (part, IV, lit. ix, in Rubr. xii, litt. O), de Merati id.j II. xxix). Ensuite il se lève, se remet à genoux
1) Le Célébrant s'assied pour ôter ses souliers (Memoriale Rit.., V, cap. II, § II, n. 12)
Tous les Commentateurs des Rubriques, à l'exception de notre >ur disent que le Célébrant va seul adorer la croix.
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au milieu du chœur, et prie de même. Il fait la même chose auprès delà croix, et baise les pieds seulement du cracifix (Bisso, litt. A, n. 155, § 1 ; Ba dd.^ de Brnlion, Meratiy ibid.). Puis il se lève, fait une génuflexion simple à la croix, et retourne pei- breviorem à la banquette. Les Acolytes lui mettent ses souliers, le Diacre et le Sous-Diacre sa chasuble et son manipule; ensuite il s'assied et se couvre (Rubr,^ ibid. ; Bisso, ibid., § 2 ; Merati, ibid., n. 30).
33. Alors seulement les Ministres sacrés, ayant salué le Célébrant, vont ensemble, accompagnés par le second Cérémoniaire, faire l'adoration de la croix, de la même manière et avec les mêmes cérémonies que le Célébrant. Le Diacre baise les pieds du Crucifix le premier, le Sous- Diacre après lui (Merati, ibid., n. 31).
34. Quand les Ministres de Tautel se sont retirés, le reste du Clergé commence l'adoration : les Prêtres les premiers deux à deux, puis les autres Clercs dans le même ordre, et enfin les laïques {Ruhr,, ibid.) (1), si c'est Pusage que les laïques entrent dans le sanctuaire {Bauld.^ ibid., n. xxvi).
JVota, Si ce n'est pas l'usage que les laïques entrent dans le chœur, alors un Prêtre, revêtu d'un surplis et d'une étole noire, portera un autre Crucifix dans le lieu où le peuple a coutume de faire l'adoration, et où l'on a dû préparer un tapis, un coussin et un voile, comme il a été dit ci-dessus {Bauld., ibid., n. 19 ; Merati, ibid.). Si c'était un lieu où cela dût gêner la Procession, le même Prêtre aurait soin de l'ôter avant qu'elle commence.
35. Pendant l'adoration, les Chantres chantent les improperia marqués dans le missel, et les continuent jusqu'à ce que l'adoration soit terminée. Il n'est donc pas nécessaire de chanter tout, mais seulement ce qu'il faut pour le temps qu'elle dure, eu égard au grand ou au petit nombre des adorateurs {Rubr., ibid., Cœr, Ep.y n. 11).
36. En arrivant de l'adoration de la croix à la banquette, les Ministres sacrés saluent le Célébrant, reprennent leurs souliers et leurs manipules , le Sous-Diacre
(1) Les membres du Clergé ôtent aussi leurs souliers (Mem. Rit tit. V, cap. II, § II, n. 15).
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reprend en outre sa chasuble; puis il s'asseyent à côté du Célébrant, et se couvrent (Bauld., ibid., n. 10 ; Bisso, I ibid.; Merati, ibid.). Alors un ClerCj ayant pris à la ! crèdeiice le missel, se présente devant le Célébrant, le i salue, et, l'ouvrant à l'endroit des impj'operïa, il le tient I de manière à ce qu'ils puissent être récités alternative- I ment par le Célébrant et ses Ministres.
37. Lorsque les Acolytes ont fait l'adoration, le premier allume les cierges de la crédence, et ensuite ceux de Tantel (Rub?\, ibid.; Cœr. Ep., ibid., n. 28 ; Gav.,
I ibid., i/i Rub)\ xiii, litt. Q; Merati, ibid., n. 33); le j second va, en place du Thuriféraire, tenir le missel de- ' vant les Officiers sacrés, jusqu'à ce qu'ils aient lu tous I les improperia. Lorsqu'ils ont fini, il ferme le livre, salue le Célébrant, reporte le missel sur la crédence, et j reprend sa place. Quant aux Thuriféraires, après qu'ils ; ont adoré la croix, ils vont, le premier préparer son en- I censoir (JV/erafz, ibid., n. 35), le second aider le Porte- ' Croix à se revêtir de l'aube et de la chasuble pliée : celle du Diacre ]ieut servir.
JVoia, Au cas où il n'y aurait pas de Sous-Diacre : pour porter la croix, un simple Clerc, revêtu d'un surplis, pourrait la porter (Bauld., ibid., n. 26).
38. Vers la fin de l'adoration, le Diacre se lève, Jue le Célébrant, et va per hreviorem porter à l'autel la
I bourse renfermant le corporal avec un purificatoire. En anivant sur le marchepied, il fait la génuflexion à la croix, étend le corporal more solito^ et met auprès le purificatoire sur le côté de l'épître (Rvbr., ibid.). En même temps le Cérémoniaire porte le missel avec son pupitre au côté de l'Evangile, ayant soin de faire les génuflexions à la croix (Saw/c/., ibid.; n. 25; Gfl'V., ibid., litt. K ; Mernti, ibid.). Le Diacre, ayant étendu le corporal, fait de nouveau la génuflexion vers la cioix, et retourne per hreviorem à la droite du Célébrant, où il s'assied et se couvre {Bissa, litt. F, n. 45 ; §§ 23, 24 ; " ^î/Zt/., ibid., n. 24; JV/er^///, ibid.). ."^9. L'adoration terminée, le Diacre, au signe du Céiférnoniaire, dépose sa l)arrette, se lève, et, ayant salué 'le Célébrant, il va, accompagné du Cérémoniaire, au Li ou est la croix. Ayant fliit la génuflexion unico
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genUy il la prend ; et alors tout le monde se met à genoux, le Célébrant et le Sous-Diacre à la banquettte, et ceux du Chœur à leurs places (-5mo, ibid., § 25 ; Bauld,, ibid., n. 28 ; de Bralion ibid., n. 20) ; il la porfe révérencieusement des deux mains, et, aidé du Cérémoniaire, il la place sur l'autel {Rubr., ibid.).
40. Ensuite tous se lèvent ; le Diacre fait une simple génuflexion, et retourne per breviortm à la droite du Célébrant ; il s'y assied, et se couvre, aussi bien que le Sous-Diacre et le Célébrant (Jlfer^^z, ibid., n. 36). Pendant ce temps là, un Clerc ôte le coussin et le tapis, et reporte tout à sa place {Cœr. Ep., ibid., n. 12).
ARTICLE IV
De la Procession,
41. Lorsque le Diacre a replacé la croix sur l'autel, les Thuriféraires viennent au milieu du Chœur (l) ; ils sont suivis du Porte-Croix entre les Acolytes portant leurs chandeliers ; les Thuriféraires font seuls la génuflexion {Bauld.yj)SiYt^ IV, cap. x, art, iv, n. 1) 5 puis ils se mettent en marche pour la chapelle du reposoir, par le chemin le plus court. Le Clergé suit la croix, les simples Clercs les premiers, les Prêtres ensuite, et les Officiers sacrés les derniers (Rub. JVJiss., ut in die% marchent Its mains jointes, l'un après l'autre, la tête couverte (2), après que tous cependant, même le Célébrant, ont fait la génuflexion à la croix avant de partir.
4.2. En arrivant au reposoir, les Thuriféraires font la génuflexion dans le milieu utroque genu, et se retirent au coin de l'épître ; le Porte-Croix, avec les deux Acolytes, s'arrête à quelque distance de la chapelle, en se retirant comme la veille ; et tous ceux de la Procession se placeront également comme la veille, après avoir fait la génuflexion utroque genu {Merati, part, iv, tit. ix, n. 41).
(1) Ou du sanctuaire, selon la disposition des lieux.
(2) D'autres bons Rubricistes sont d'avis que le Célébrant et ses Ministres doivent se rendre à la chapelle du sépulcre la tète découverte.
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43. Les Officiers sacrés, arrivés à la porte de la chaî>elle, donnent leurs barrettes du. Cérémoniaire (Cœr. Ep., lib. II, cap. XXV, n. 31, et cap. xxvi, n. 14) ; le Cérémoniaire les remet à un Clerc, qui les reporte au grand autel sur la banquette des Officiers sacrés. Cela fait, le Diacre et le Sous-Diacre s'écartent par côté, et, prenant le Célébrant au milieu d'eux, tous trois font la génuflexion in piano utroque genu, puisse relèvent, et se mettent à genoux sur le dernier degré, où ils prient quelques moments (Cœr. Ep., ibid., cap. xxv, n. 31). En même temps on distribue les flambeaux et les cierges au Clergé, et on les allume {Rubr,, ibid.).
44. Au signe du Cérémoniaire, le Diacre se lève, fait la génuflexion, va ouvrir le petit tabernacle (1), fait de nouveau la génuflexion, et retourne à la droite du Célébrant. Celui-ci met l'encens dans les deux encensoirs sans le bénir; puis, à genoux avec ses Ministres, il en-
j censé le très- saint Sacrement {Bubr.^ ibid.). On fait I prendre alors les montants du dais, lequel est porté, ou, I selon le décret de la S. Congrégation des Rites du 15 septembre 1736, par des Prêtres en surplis seulement, ou par d'autres personnes, selon l'usage de chaque église.
45. Après que le Célébrant a fait l'encensement, le Cérémoniaire lui met l'écharpe sur les épaules, et le Diacre va prendre le très-saint Saciement et le lui donne more soliio. Le Célébrant, le tenant, les mains couvertes
i par les bouts de l'écharpe (Ruhr,, ibid.), se lève, et se j tourne vers le Clergé, ayant le Diacre à sa droite et le Sous-Diacre à sa gauche (Merati, ibid., n. 46). Alors les Chantres, à genoux, commencent le Vexilla (Rubr., ibid, ; C(Bî\ Ep., ibid.), et la Procession se met en marche. Le Porte-Croix et les Acolytes vont les premiers. Arrivés au milieu du chœur (2), sans faire aucun salut, ils se rendent à la crédence, et le Porte-Croix la dépose in cornu epistolœ, puis il fait la génuflexion, et va quitter les habits sacrés (Bauld , ibid., n. 7; de Bralion, part.
, (1) D'après un décret du 16 décembre 1828, c'est le Sacrista qui I ouvre le tabernacle; le Diacre prend seulement plus tard le très-saint Sacrement.
(2) Ou du sanctuaire, selon la disposition des lieux.
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IV, in Append. 3, cap. xii, n. 8) (1). A mesure que îe Clergé entre au chœur, chacun se rend à sa place (2) et s'y met à genoux (Bauld,, de Bralion, ihid.] Merati, ibid., n. 50) (3),
46. Lorsque les Officiers sacrés arrivent au grand autel, le Diacre reçoit le saint Sacrement, le met sur le milieu du corporal, délie le ruban avec lequel on avait lié le voile pour plus de sûreté, et le met sur le coin de l'épître ; puis il étend le voile du calice de la même manière qu'on le fait au commencement de la Messe {Memoriale Rit,, tit. v, cap. ii, §4'. Merati, ibid., n. 51); ensuite il fait la génuflexion, et retourne à la droite du Célébrant^ qui, en ce même moment, quitte l'écharpe (Merati, ibid,), pour lui présenter l'encens. Le Célébrant encense le très-saint Sacrement (Rubr., ibid.) ; pendant ce temps, ses Ministres relèvent sa chasuble à l'ordinaire [Memariale Rit., ibid. ; Merati, ibid., n. 52),
47. Ceux qui portaient le dais reçoivent des cierges, et restent à genoux en demi-cercle devant l'autel, jusqu'après la communion. Si les Porte-Dais étaient des laïques, ils resteraient à genoux^ avec leurs cierges allumés, devant la balustrade.
48. Lorsque le Célébrant a encensé le saint Sacrement, les Thuriféraires font la génuflexion devant le milieu utroque genu^ et le second va reporter son encensoir à la sacristie (Bauld,, ibid., n. 19 ; Gav,, part. iv. tit. IX, in Ruhr, XIII, litt. C ; Meraii, ibid.), tandis que le premier va se placer in cornu epistolœ, attendant le moment où il faudra de nouveau se présenter pour l'encensement {Bisso, litt. F, n. 43, § 27).
ARTICLE V
Du reste de P Office.
Après avoir encensé le très-saint Sacrement, le
(1) S'il n'a pas la chasuble^ il petit, d'après Merati, rester du côté de Pépître jusqu'à la fin.
(2) L'Auteur suppose toujours le chœur devant l'autel : si le contraire ava't lieu, il serait mieux que le Clergé se rangeât dans le sanctuaire, s'y mît à genoux, et y restât jusqu'à la fin de la communion, comme il va être dit, au n. 47, des Porte-Dais.
(3) Lorsque le Célébrant et ses Ministres sont arrivés à la balustrade, on retire le dais.
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Célébrant monte avec ses Ministres sur le marchepied. Après qu'ils ont fait tous les trois une simple génu- 1 flexion, le Diacre ôte le voile du calice et le donne au i Cérémonial re, puis il ôte aussi la patène et la pale. 1 Ensuite, reprenant la patène avec la main droite il la j tient des deux mains, un peu au-desssus du corporal ; et ! le Célébrant ayant pris le calice fait tomber doucement I sur la patène, la sainte hostie, prenant garde de la tou- . cher {Merafij part, iv, tit. ix, n. 53) ; et si cela arrivait, 1 il se ])urilierait aussitôt les doigts dans le petit vase préi paré à cette lin (^Rubr, jMîss,^ ut in die), et les essuierait ! avec le purificatoire, qui lui serait présenté par le Dia- I cre (BaîdcL, part, iv, c. x, art. iv, n. 11 ; Bisso, litt. F, n. •iOjÇ^D ). Ensuite il prend des deux mains la patène, I que le Diacre lui présente sans aucun baiser ; puis, sans i élire de signe de croix et sans rien dire, il dépose la i sainte hostie sur le corporal [Rubr., ibid.}, et met la pa- ! téne vers le côté de l'épître, également sur le corporal i (^Bisso, Bauld, et Meraii, ibid.).
50. Après qu<^ le Célébrant a posé l'hostie sur le corporal, le Sous-Diacre passe à la droite du Diacre, ayant : soin de faire une première génuflexion avant de partir, i et une seconde en arrivant ; et, l'Acolyte ayant apporté 1 les burettes, il prend d'abord celle de vin, et la donne au I Diacre, qui en verse un peu dans le calice sans le ]>oser sur l'autel, et sans l'essuyer avec le purificatoire (Me- \rati, ibid., n. 54); puis il verse lui-même un peu d'eau I à l'ordinaire, sans demander au Célébrant de la bénir : i car ils ne la bénit pas, et ne dit point l'oraison Deus qui humanœ, eic, (Rubr., ibid.). Ensuite l'Acolyte reporte les burettes sur la crédence ; le Sous-Diacre retourne à la gauche du Célébrant en faisant les génuflexions ordinaires; et le Diacre donne, sans aucun baiser, le calice au Célébrant, qui, sans faire de signe de croix et sans dire aucune prière, le pose sur le corporal ; puis le Diacre le couvre de la pale (Rub?'., ibid.).
r^l. Alors le Thuriféraire, ayant fait une simple génuxion in pluno^ monte sur le marchepied. Le Célér3ut niet l'encens à l'ordinaire, sans aucun baiser et .^uns Ib bénir {Rubr., ibid.) ; puis il encense more soliio, jd'abord K'S oblats, en disant Incenmm istud, etc. {Rubr.y
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ibid.), et ensuite la croix et Pautel, avec les génuflexions ordinaires {Cœr. Ep., lib. ii, cap. xxv, n. 19), en disant Dirigalur, etc., et aussi Accendai in nobis Dominus, etc. {Rubr,, ibid.). Lorsqu'il est arrivé in cornu epistolœ, le Diacre prend l'encensoir sans aucun baiser, et, sans encenser le Célébrant, il le rend au Thuriféraire, qui le reporte à la sacristie .• car on ne doit plus s'en servir (Bauld., ibid.,n. 14 ; Merati^ ibid., n. 55, vers la fin).
52. Le Célébrant, ayant remis l'encensoir au Diacre, descend sur le degré in cornu epistolœ {Rub* ., ibid.), et, tourné vers le peuple {Gav., part, iv, tit. ix, in Rubr. xiv, lit. i; Cœr, Ep., ibid., cap. xxvi, n. 19; Merati, ibid.» n. 57), il se lave les mains, servi par ses Ministres, sans dire le psaume Lavabo (Rubr., ibid.}. Ensuite les trois Officiers sacrés vont ensemble au milieu se mettre umis post alium, et les Acolytes reportent le tout sur la crédence.
53. En arrivant au milieu, les Officiers sacrés font la génuflexion. Le Diacre monte pour assister le Célébrant au missel (Castaldi, lib. m, § 7, cap. iv, n. 12 5 Merati^ ibid., n. 58) ; et le Célébrant, les mains jointes sur l'autel, dit, incliné et à voix basse, cependant intelligible, l'oraison In spiritu humilitaiis (Rubr,, ibid.) 5 il baise ensuite l'autel, fait la génuflexion simple, et, se tournant vers le peuple de manière à avoir le dos vers le coin de l'évangile, il dit: Orate, fr aires, et continue les paroles qui suivent à voix basse (Horahus Christiani, sect. m, cap. viii, n. 21 ; Merati, ibid., n- 60) ; sans achever le cercle, il se retourne vers le milieii {Rubr,, ibid.), et fait la génuflexion. Les Ministres ne répondent pas Suscipiat (Gav., ibid., in Rubr,, xvi; Merati, ibid., n. 62).
541. Le Célébrant ayant fini de dire V Orate, fratres, et ce qui suit, chante, sur le ton férial, Oremus, Prœceptis salutaribus, etc., les mains jointes ; puis Pater noder, les mains étendues (Castaldi, ibid., n. 13). Quand il commence le Pater, le Diacre fait la génuflexion, et descend derrière le Célébrant, tandis que le Cérémoniaire reprend sa place (Merati, ibid.).
55. A la fin du Pater noster, le Chœur répond : Sed libéra nos a malo ; et le Célébrant, submissa voce, dit Jimen (Rubr,, ibid.) 5 et, continuant à tenir les mains
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étendues, sans se signer avec la patène, il ajoute sur le ! même ton, Libéra nos, guœsumus, Domine, etc. A cette oraison, le Chœur répond Amen {Merali, ibid., n. 68). 56. Alors le Célébrant, ayant fait la génuflexion, fait 1 passer so as l'hostie la patène, prend la patène de la main '; gauche, qu'il pose sur l'autel (Cœr. Ep,^ ibid., n. 20 ; Castaldi, ibid., n. 14; Bauld., ibid., n. 18; Gav., ibid., in Rubr. xviii, litt. M; Merati, ibid., n. 25); et, de la main droite, il prend la sainte hostie, et l'élève de telle sorte qu'elle puisse être vue de tous (Rub7\, ibid.), ayant soin qu'elle soit toujours au-dessus du corporal (Bauld,, Meroii, ibid.). Ses Ministres se tiennent alors à genoux sur le bord du marchepied, mais ils n'élèvent pas la chasuble pendant cette élévation {Bauld. ^ ibid.), et on , n'encense pas le saint Sacrement ; seulement un Acolyte ! fait jouer la crécelle (Merati, ibid.).
67. Au moment où le Célébrant dépose l'hostie sur la ] patène, ses Ministres se lèvent, se mettent à ses côtés, : et, tous trois ensemble, ils font la génuflexion (1). Le ! Diacre découvre aussitôt le calice, et le Célébrant, sans i faire une nouvelle génuflexion, prend l'hostie, et la di- ; vise à l'ordinaire en trois parties sans rien dire, et sans I faire les signes de croix accoutumés en mettant la parcelle dans le calice (Rubr,, ibid.; Cœr, Ep,^ ibid., n. 20 5 S. Congrég. des R., 7. août 1627).
58. Le Diacre ayant couvert le calice, les trois Officiers sacrés font ensemble la génuflexion, et le Diacre !et le Sous- Diacre changent de côté, avec les génuiflexions ordinaires (Bauld., ibid., n. 20; Bisso, ibid., § ;40 ; ALraii, ibid., n. 68). Le Célébrant, sans dire Agnus Dti et sans donner la paix, dit submissa voce la dernière des oraisons de la communion, Perceptio corporis, etc. {Rubr., ibid.), les mains jointes sur l'autel (Merati, ibid.). L'oraison finie, il fait la génuflexion avec ses Ministres ; puis il dit Panem cœlestem accipiam, etc.
(1) Cette génuflexion n'est prescrite ni par le Missel ni par le Cérémonial des Evêques, ni par le Memoriale Rituum. L'élévation « lait de la nrjain droite seulennent, et, la sainte hostie montrée au %uple, le Célébrant la divise aussilôt sur le calice, conrime il sera dit >laii tard, Cérémonial des petites églises, Office du Vendredi saint, § T,n. 16, et 17.
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(Rubr., ibid., et plus clairement à la part, ii, tit. x. n. 4, des Rubr, générales) \ ensuite il prend la patène et l'hostie, et communie, après avoir dit le Domine^ non sum dignus, avec les cérémonies ordinaires (^Rub,, Miss,, ut in die),
59. Le Célébrant ayant consommé la sainte hostie (1), le Sous-Diacre découvre en temps convenable le calice, et les trois Officiers sacrés font la génuflexion. Ensuite le Célébrant recueille les parcelles et les met dans le calice {Meraii, ibid., n. 70), sans rien dire. (Pendant ce temps, un Acolyte apporte, à l'ordinaire, les burettes à Pautel.) Le Célébrant prend le vin avec la sainte parcelle, sans faire de signe de croix, ainsi que l'a décidé la S. Congrégation des Rites, le 28 août 1627, et sans rien dire. Ses Ministres se tiennent alors profondément inclinés (Bauid. ibid., n. 23 ; Merati, ibid.).
60. Après que le Célébrant a consommé la sainte parcelle avec le vin, on éteint les cierges que le Clergé portait, et tous s'asseyent (Cœr, Ep,^ ibid; Castaldi, ibid., n. 16; Gav., ibid., in Rubr, XIX, litt. N; Merati ibid., n. 72). Le Célébrant, omettant les oraisons et les cérémonies ordinaires ne prend que l'ablution des doigts, qui est faite avec du vin et de l'eau, et servie par le Sous-Diacre (Merati, ibid., n. 71) (2).
61. Après que le Sous-Diacre a versé l'ablution, le Diacre et le Sous-Diacre changent de côté, en faisant seulement la génuflexion au milieu, l'un derrière l'autre. Le Sous-Diacre va au missel et le Diacre à la crédence, où il dépose le stolons et reprend la chasuble ; puis il retourne sur le marchepied, à la droite du Célébrant, lequel, ayant pris l'ablution des doigts, dit au milieu de l'autel, médiocrement incliné, submissa voce, les mains jointes devant la poitrine, l'oraison Quod ore sumpsimuSy etc. Le Sous-Diacre essuie le calice comme
(1) Après avoir consommé la sainte hostie, et avant de découvrir le calice, le Prêtre se recueille un instant (Memoriale Rit., tit, v, cap. II, § iv,'n. 21.)
(2) D'après le Cérémonial des Evêques (lib. ii, cap. xxv, n. 35), c'est le Diacre qui verse les ablutions ; mais on suppose alors l'Office fait par l'Evêque, qui, dans ce cas, est assisté par le Prêtre officiant à sa gauche auprès du livre, et par le Diacre à sa droite versant les ablutions.
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de coutumo, le couvre du voile qu'un Acolyte a dû apporter à l'autel, le porte sur la crédence, retourne à la gauche du Célé])rant, ayant soin de faire les génuflexions ordinaires lorsqu'il passe devant le milieu de l'autel, et ferme le missel.
62. Au signe du Cérémouiaire, les trois Officiers sacrés font rinclination à la croix, descendent in piano, fout la génudexion. Les Acolytes, sans leurs chandeliers, la font conjointement avec eux (^Merati, ibid., n. 64), ainsi que le Cérémoniaire ; })uis ils font le salut au
i Chœur (1), reçoivent leurs barrettes, qu'on leur présente i sans aucun baiser, et letournent more solito à la sacristie I pour se déshabiller (Aleroti, ibid.).
! JsCota, S'il arrivait quelque accident imprévu qui em- I péchât le Célébrant de terminer cette cérémonie, elle j devrait être complétée par celui qui ferait les fonctions de Diacre, supposé qu'il fût Prêtre et à jeun, ou par un aulre Prêtre. S'il ne se trouvait pas de Prêtre disposé et à jeun, alors on porterait la sainte hostie dans le lieu où l'on conserve la réserve du saint Sacrement ; on la consomfnerait à la Messe du lendemain, et la cérémonie resterait incomplète (*S'. Congrég, des Rites, 8 mars 1825) (2).
63. Lorsque les Ministres sacrés sont parti?, on récite au chœur les Vêpres de la même manière que la veille {Ruôr., ibid.). En même temps les Thuriféraires ôtent de dessus l'autel le missel avec son pupitre et la nappe, [de telle sorte que l'autel soit entièrement nu {Rubr», ibid.), et qu'il n'y reste que la croix et les chandeliers; nls portent tous ces objets, ainsi que ceux de la crédence,
i sacristie.
ol«. Lorsque les Vêpres sont terminées, chacun de peux du Chœur fait la génuflexion à la croix, et s'en re- ^o'arne à la sacristie; et les Acolytes éteignent les cier-
1) ^Memli, part, iv, lit. ix, n. 74, dit également qu'on salue le ■i-ur dans cette circonstance. Cependant, d'après les remarques que avons ex()o.sées dans la note de la page 187, il nous semble qu'il i!î rni^ux de l'omettre.
' 2) Dans ce décret on suppose que le Diacre d'office est le seul Te à jf'un. C'est à ce titre qu'il devrait continuer l'office, et non u»oii fonction, qui ne lui concède aucune préférence sur un
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ges de l'antel {Casfaldi, ibid., n. 18 ; Gav,, ibid,,z/i Rub. XX, litt. A 5 Merati, ibid.)
CHAPITRE Vlil
I>u Ssimeêli saint»
ARTICLE I
De ce qu'ail faut préparer en ce jour.
1. En temps convenable, on pare l'église d'ornements blancs précieux. On préparera, comme pour une grande solennité, l'autel où l'on doit faire l'Office, sans toutefois y mettre d'abord les reliques et les statues, qui ne devront y paraître que quand les Officiers sacrés iront se revêtir des ornements blancs {Meraii, part, iv, tit. x, n. 1) (1). On mettra des parements blancs en dessous, et par-dessus des parements violets (^Merrdi, ibid.), qu'on devra ôter un peu avant la Messe ; on laissera le marchepied nu.
2. On disposera les lampes de l'église de manière qu'on puisse les allumer facilement lorsque le moment en sera venu (Meroti, ibid.). Les images de l'église resteront voilées jusqu'à la fin des litanies (Bauld., part, iv, cap. XI, art. i, n. 3 ; Merati, ibid ). S'il y avait un tabernacle, on le couvrirait d'abord d'un beau pavillon blanc, et par-dessus on en mettrait un autre violet, qui devrait être ôté, plus tard, en même temps que les parements de cette couleur {Meraii, ibid.).
3. A la sacristie, on préparera, pour les Officiers sacrés, des ornements violets, savoir : pour le Célébrant, une chape, une étole, un cordon, une aube et un amict ; pour ses Ministres, deux chasubles pliées avec leurs aubes, leurs amicts et leurs cordons ; et, de plus, une éîole pour le Diacre ; en dessous de ces ornements, ou dans
(1) S. R. C. declaravit : Sacras imagines Scbbato sancto ad Gloria in excelsis Deo, si cowmode fieri poterit, v^l post Oficiurn. ejusdem diei discooperiendas esse (20 riovemb. 1662). Fost Ojjidum. signifie le moment qu'indique ici nq^re Auteur, c'est-â-dire après Peau bénite et avant la Messe: ce que l'on verra mieux encore au numéro suivant. Les autres autels doivent ^ssi être parés-
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un lieu à part, des ornements blancs pour tous les trois {merali, ibid.) On disposera aussi l'encensoir avec sa navette, le bénitier avec son aspersoir, les cinq grains d'encens sur un bassin, la croix de Procession, et deux chandeliers }X)ur les Acolytes avec des cierges de cire blanche, afin qu'ils soient prêts pour la Messe solennelle {Mer ail, ibid.).
4', On préparera en outre, soit dans la sacristie, soit dans un autre lieu où l'on a coutume de le faire, un grand vase plein d'eau, avec du sel dans un petit vase, ponr faire l'eau bénite (Ij. Celte eau est bénite avant la cérémonie de l'Office, ou par un Prêtre revêtu d'un surplis et d'une étole violette, ou par le Célébrant après qu'il aura mis l'aube et l'étole : cela dépend de l'usage de chaque église (Rul}?\ */VKss., de Benedict.),
5. La banquet.te des Officiers sacrés sera préparée comme on le fait d'ordinaire pour les Grand' Messes, et recouverte d'un tapis violet {Castaldi, in Cœrem,, lib. III, cap, XIX, n. 1). A défaut de tapis de cette couleur, la banquette restera nue jusqu'au commencement de la Messe. Sur cette banquette on mettra une chasuble violette et un manipule également violet pour le Diacre, et la barrette du Sous-Diacre (2).
6. A parie Evangeliif on préparera un pupitre couvert d'un beau voile blanc pour le chant de VExultet (Mera- ^i, ibid.). Au même côté on placera le chandelier pour le cierge pascal (Cœrem. Episc. lib. ii, cap. xxvii, n. 1 5 Bisso, litt. C, n. 55). On y mettra encore in piano proche de l'autel le cierge, un pied en marbre ou en bois pour le roseau qui doit porter le cierge à trois branches {Merafi^ ibid.). On préparera aussi un pupitre nu pour les prophéties.
(1) L'Auteur suppose qu'il n'y a pas de fonts baptisnnaux. Ce qu'il tlit ici convient donc aux églises où l'on ne doit pas bénir l'eau des for.ls. Mais s'il y a des fonts baptismaux, la grande bénédiction de l'eau se fait conformément aux Rubriques du Missel, après le chant <les prophéties. Cependant, comme il faudra de l'eau bénite pour la bénédiction du feu, on est toujours obligé d'en faire, sinon
grande quajitité dans un grand vase, comme le dit l'Auteur, au . ;ins quehjue peu dans le bénitier ordinaire.
(2) D'après le sentiment le plus probable, il faut y mettre aussi le :.axi]pule du Sous -Diacre.
PART. ÎY, CHAP. VIII, ART. II
7. Sur la crédence on préparera tout ce qu'il faut d'ordinaire pour la Messe en blanc: le tout sera couvert du grand voile de même couleur; mais par-dessus on étendra le grand voile violet. Près de la Crédence on préparera trois coussins violets, afin de servir pour la prostration des Officiers sacrés pendant les litanies {Bissoyliit. S, n. 6, § 2 ; Merati, ibid,) (1).
8. Sons le portique, et, à défaut de portique, en dehors de l'église, ou, si le temps ne le permet pas, à rentrée de l'église {Rubr, Miss., ni in die), on dispose une table couverte d'une nappe {Castaldi^ lib. m, sect. viii, cap. I, n. 4), sans croix et sans chandeliers [Bauld., ibid. n. 14). Sur cette table quasi in cornu Evangelii, on met une dalmatique blanche avec une étoie ou un manipule de même couleur {Castaldi, Bauld,, ibid.), et quasi in cornu epiUolœ, un manipule violet pour le Sous-Diacre (2) ; on y met de pins une bougie, quelques allumettes et un missel (3).
9. On prépare encore un petit foyer avec des charbons tellement disposés, qu'on puisse les allumer facilement, ce que l'on fait avant la cérémonie, on met aussi des pincettes pour prendre les charbons.
10. Près de la table on prépare le roseau orné de fleurs, et portant à son sommet trois cierges de cire blanche, de quatre ou cinq onces chacun, réunis par le bas, puis formant comme trois branches.
ARTICLE II
De la Bénédiction du Feu, jusqu'où /'Exultet.
11. Les Officiers sacrés étant revêtus comme nous l'avons dit chap. iv, n. 8, excepté qu'ils ne prennent pas le manipule (Merati, part. iv,tit. x, n. 3), le Sous-Diacre, an signe du Cérémoniaire, prend la grande croix, et la Procession se met en marche en cet ordre. Trois Clercs marchent devant: celui du milieu porte le bénitier avec
(1) Ces trois coussins ne sont nécessaires que dans les églises où il n'y a pas de fonts baptismaux.
(2) Se reporter à la. note du n. 5.
(3) Voyez, page 366, de quelle manière on doit se procurer le feu
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l'aspersoir dedans ; celui de gauche, les cinq grains d'encens sur un bassin ; et celui de droite, renccnsoir sans feu avec la navette garnie d'encens et sa petite cuiller. Le Sons-Diacre, portant la croix, vient seul après eux ; il est suivi du Clergé (de BraL, part, m, cap. viii, n. 3). Le Célébrant marche le dernier, la tête couverte, ayant à sa gauche le Diacre, qui est découvert comme tont le re>;te du Clergé, et tous deux vont les mains jointes (Merati, ibid., n. 4). Si l'on passe devant le grand autel, tous feront la génuflexion, à l'exception du Sous-Diacre portant la croix, qui ne fera aucun salut, et du Célébrant, qui fera seulement une inclination (^Bavld., part, iv, cap. XI, art. I, n. -i).
12. En arrivant au portique, le Sous-Diacre se place près de la table, le dos tourné à la porte ou au mur de l'église, l'image du Crucifix et lui-même tournés vers le Célébrant. Le Clergé se sépare et se met de chaque côté de la table, de telle sorte que les plus dignes soient les plus rapprochés du Célébrant. Le Célébrant se met vis-à-vis de la croix: le Diacre passe à sa droite, reçoit sa barrette avec les baisers accoutumés, et l'assiste en tournant les feuillets du livre et en relevant sa chape, lorsqu'il fait les signes de croix, lorsqu'il asperge ou qu'il encense [Meraii, ibid., n. 5 et 6).
13. Le premier Acolyte, ayant déposé le bénitier sur la table, prend le missel, qu'il tient ouvert devant le Célébrant ; les deux autres Acolytes se placent à la droite du Diacre, un peu derrière lui, et le Cérémoniaire à la gauche du Célébrant (BaulcL^ ibid., n. 6 ; Merati, ibid., n. 5).
14. Tout étant ainsi préparé, le Célébrant dit, sans chanter, sur le ton férial (JVicoL de Bralion, ibid., n. 6) et les mains jointes, le Dominvs vobistum, avec les trois oraisons marquées dans le missel pour la bénédiction du feu qui doit se faire avant toute autre, conformément au décret delà S. Congrégation des llites du 12 avril 1755. A la fin de chaque oraison le Clergé répond Amen, sur le même ton (Bisso^ litt. S, n. 6, § 4 ; Bauldry, ibid.).
15. Le Célébrant dit ensuite la quatrième oraison pour la bénédiction des grains d'encens, qui lui sont présentés jjar l'Acolyte, qui les porte sur un bassin élevé devant
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sa poitrine (MérnH^ ibicl.., n. 7). Pendant qu'il dit la cinquième oraison, le Thuriféraire met du feu bénit dans l'encensoir {Rubr, Miss., ut in die), et retourne à sa place.
16. La cinquième oraison finie, le premier Acolyte ferme le livre, le replace sur la table, reprend le bénitier, et retourne auprès des autres Acolytes. Le Célébrant met de l'encens more soltto dans l'encensoir, et le bénit en disant ; JÎb illo benedicaris^ etc. Ensuite le Diacre, ayant pris l'aspersoir, le donne avec les baisers ordinaires au Célébrant, qui asperge d'abord les cinq grains d'encens, et ensuite le feu, de trois coups, en disant : Asperges me, sans chanter et sans le psaume ; puis il encense de la même manière qu'il a aspergé, sans rien dire (i?z/ôr., ibid. ; Merati, ibid., n. 11).
17. Après que le Célébrant a encensé le feu et les cinq grains d'encens, le premier Acolyte dépose le bénitier avec Paspersoir sur l'i table, et allume du feu nouveau la bougie avec une allumette ; le second, ayant également déposé sur la table le bassin qui contient les grains d'encens, aide le Diacre à quitter les ornements violets et à se revêtir des ornements blancs, et il va mettre le manipule au Sous-Diacre (Cœr, Ep., lib. ii, cap. XXVIII, n. l) (1). Cela fait, il reprend le bassin des grains d'encens, et retourne à la droite du Thuriféraire.
18. Le Diacre, revêtu des ornements blancs, se place à la droite du Célébrant, et lui fait de nouveau bénir, avec les baisers ordinaires, l'encens pour la Procession et pour l'encensement à VExulUt (Cœr, Episc, ibid., cap. XXVII, n. 3 ; Bisso, ibid., n. 9. Bauldry, ibid., n. 10 5 Merati, ibid., n. 13). Ensuite il prend le roseau des deux mains, et, au signe du Cérémoniaire, la Procession se met en marche dans l'ordre qui suit.
19. Le Thuriféraire marche le premier, en agitant légèrement son encensoir: à sa droite est le second Acolyte, qui porte les cinq grains d'encens. Après eux vient le Sous-Diacre avec la croix, puis tout le Clergé,
(1) Le sentiment le plus probable, c'est que le Sous-Diacre ne doit prendre le manipule qu'au même moment que le Célébrant, c'est-àdire après VExultet immédiatement avant les prophéties.
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deux à danx ; devant le Célébrant, le Diacre portant le ros 'an et ayant à sa 2:auchô le premier Acolyte, qui p^rte II bougie allumée ; enfin le Célébrant ibid.), iei mains jointes, ayant près de lui le Cérémoniaire. Tous marchent la tête découverte, à Texception du Célébrant {Gfiv.^ part. IV, tit. x, in Ru5r. v, litt. N, O, P, Q; JLraùi, ibid., n. 16, 17, 18 et 19 j Baaldry, ibid., n. 11).
20. Pendant cette Procession, un CLm-c porte la barrette et les ornements violets du Diacre à la banquette des Officiers sacrés. Il porte les autres objets à la sacristie ibid , n. 9 ; Bauldry^ ibid., n. 11 ; Merati, ibid., n. 19).
21. Lorsque le Célébrant est entré dans l'église» le second Cérémoniaire fait arrêter le Clergé, et le Diacre penche un peu le roseau vers le premier Acolyte, qui allume une des trois branches ; ensuite le Diacre relève le roseau, fléchit un genou seulement, ce que tout le reste du Clergé fait également à l'exception du Sous- Diacre qui porte la croix {Ruhr., ibid.), le Célébrant ayant soin de se découvrir auparavant ; et alors le Diacre chante Lumen C/insli {Ruhr.^ ibid.), sur un ton si modéré qu'il puisse reprendre encore deux fois en haussant la voix ; le Clergé répond ; Deo gralias. Après avoir répondu, tous se relèvent, et la Procession reprend sa mirche. On répète la môme cérémonie au milieu de l'église et devant les degrés de l'autel (/^w6r., ibid., Cœr, E;jisc.y ibid., n. 7 ; Castaldi, lib. m, secl. vu, cap. m, n. 3).
22. Après que le Chœur a répondu pour la troisième fois Deo (rratidS, tous vont à leurs [)laces (Merati, ibid., n. 20). En arrivant à l'autel, le Thuriféraire se retire z/i cornu eV'tn2,e[ii\ l'Acolyte qui porte les grains d'encens, in cornu Episiolœ ; le Sous-Diacre portant la croix se met à la droite du Thuriféraire. Le premier Acolyte, ayant éteint sa bougie, prend le roseau des mains du Diacre, et S3 place à la gauche du second Acolyte 5 le Diacre se retire un peu vers le côté de l'évangile, se tourne sur sa droite, et laisse passer le Célébrant, qui monte sur le marchrqned, baise l'autel au milieu, et se retire i;i cornu epistolœ {Ruhr,, ibid., Meratl, ibid.).
PART. IV, CHAP. VIII, ART. III
ARTICLE III
Du Commencement de PExulietjusgu^anœ Prophéties.
23. Le Célébrant, étant arrivé in cornu episiolœ, se tient tourné vers Pautel ; et alors le Diacre, ayant reçu le missel du second Cérémoniaire, se met à genoux sur le bord du marchepied, et sans dire le JÛunda cor menm, il demande de la manière ordinaire la bénédiction au Célébrant, qui la lui donne (1) en disant: Doviinus sit in corde tuo, etc. Seulement au lieu de Evnngclium suv.m, il dit : Suum paschale prœconinm (Rubr., Miss,, vt in die). Il fait sur lui, comme à l'ordinaire, un signe de croix, mais ne lui donne pas à baiser sa main (Cœr. Ep.^ lib. II, cap. XXVII, n. 9 5 Meraii, part, iv, tit x, n. 20).
24. Le Diacre, ayant reçu la bénédiction, descend in piano entre le Sous-Diacre poïtant la croix et l'Acolyte portant le roseau ; il fait la génuflexion avec les Clercs qui sont là, à l'exception du Sous-Diacre et de l'Acolyte portant le roseau ; et, après avoir salué le Chœur, ils vont unus post olium au lieu préparé in cornu Evangeliij où ils se placent en cet ordre ; le Diacre est au milieu, ayant à sa droite le Sous-Diacre, qui tourne l'image du Crucifix vers le Célébrant, puis le Tliuriféraire ; à sa gauche, l'Acolyte qui porte le roseau et celui qui porte les grains d'encens. Le second Cérémoniaire se tient derrière le Diacre comme à l'évangile, et tous sont tournés comme le Diacre ibich, Cœr, Ep., ibid.,n. 10; Baiddry, part, iv, cap. xi, art. m, n. 3 ; Gav,, part, iv, tit. X, ia Rubr. VI, litt. S ; Meraii, ibid., n. 21) (2)
25. Lorsque tous sont arrivés au pupitre, et placés comme nous venons de le dire, le Diacre ouvre le missel, le place sur le pupitre, et, sans aucun signe de croix, comme aussi sans dire Dcminvs vobiscim, il l'encense comme à l'évangile (Meraii, ibid.,n. 22) ; puis il chante VExulict, les mains jointes. Pendant qu'il le chante, tout le Clergé est debout, et le Célébrant se tient tour-
(1) Se tournant alors vers lui.
(2) Pour l'intelligence plus parfaite de l'ordre à gardpr en cette circonstance, on peut consulter le Memoriale RituwUf tit. vi, cap. 11, § II, n. 5,
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lie vers le Diacre {CasiaJdi, lib. m, sect. yiii, c. ii, n. 3) : I le Thuriféraire va reporter l'encensoir. I 2(>. Après (|ue le Diacre a dit ces paroles, Ciivvai im- \peria, il s'arrête ; le Chœnr s'assied, mais non pourtant ! le Célébrant {Paris de Grossis, lib. ii, cap. xlviii). L'A- ' colyte qni porte les grains d'encens et le Cérèmoniaire ;s'af)proclient du Diacre, qui va avec eux les mettre au
cier2:e pascal, tenu par un Clerc: il les dispose en forme ' ^ 1
de croix (Rubr., ibid.), en cet ordre: 4 2 5. Cela fait,
ils retourmnit tous trois à leurs places. L'Acolyte met sur la crédence le bassin qui contenait les grains d'enjCens, et prend la bougie éteinte. Le Chœur se lève XMerafi, ibid., n. 2-i).
I 27. Le Diacre, revenu au missel, continue VExulîd ; let, lorsqu'il a chanté ces paroles, Rutilans ignis accendit, jle Chœur s'assied de nouveau {Bauld,^ ibid., n. 5; Memoriale Rzf,, de Snhb. sanct,, cap. ii, § 3, de Prœconio, n. j9); et le Diacre, accompagné du Clerc qui tient le roseau, va allumer le cieroe pascal, avec une des branches du cierge triangulaire {Ruhr., ibid.) : il retourne ensuite, et continue de chanter, le Chœur debout.
28. L'Acolyte qui tient le roseau le pose sur le pied jui a été préparé d'avance près de l'autel, et on met liors le cierge pascal sur son chandelier, de telle sorte jue la croix soit tournée vers le Célébrant {Cœr, Ep,, bid., n. 10).
29. Lorsque le Diacre a chanté les paroles Jlpis mater 'duxit, il s'arrête un peu : alors le premier Acolyte, ayant illumé sa bougie, ou au cierge à trois branches, ou au :ierge pascal, va allumer les lampes du chœur (1), et le Fiacre reprend son chant pour ne plus l'interrompre, lyant soin d'incliner la tête au nom du Pape seul. Le iége pontifical vacant, il omet les paroles Uiia ctm heaisnimo Papa nosiro, etc. (Merotï, ibid., n. 27.)
30. h'^Èxultet fini, le Chœur s'assied. On ne porte it le livre à baiser au Célébrant, et on ne l'encense
^\) Ou du sanctuaire: l'Auteur met d'ordinaire indifféremment ^our i'autrQ.
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point. Le Sous-Diacre dépose la croix ; le Diacre ferm le missel, qu'il laisse sur son pupitre, et tous deux, le mains joititeS) font la génuflexion au milieu, et s'en voh à la banquette. Le Célébnnits'y rend en même temps puis, aidé du Sous-Diacre, il quitte la chape (1), et prciile manipule et la chasuble violette sans rien dire.
31. Le Diacre, aidé parle premier Acolyte, quitte le ornements blancs, et se revêt des ornements violeî (Rubr., ibid.) ; ensuite les trois Officiers sacrés vont pe bn viorem se placer in cornu epistolœ, de la même nie nière que pour l'introït de la Messe. Le second Cért moniaire prépare au milieu du chœur un pupitre m avec le missel dessus {Cœr, Ep., ibid., n. 5).
ARTICLE IV
Depuis le Commencement des Prophéties jusgu^à la Mes^
32. Les Officiers ssicrés étant montés in cornu episit te, le second Cérénioniaire va inviter celui qui do chanter la première ya'ophétie. Cela se fait de la ma, nière que nous avons indiquée chapitre V, n. 8 pour k| Ténèbres, excepté qu'avant de quitter le milieu, le Ce' rémoniaire et celui qui a chanté la prophétie, lorsqiv n'y a pas de trait, attendent que le Diacre ait dit: Flei tamus f^enua ; et alors tous, à l'exception du Célébran fléchissent un genou seulement (2) et se lèvent au h vote. Pendant que le Célébrant chante l'oraison, le st cond Cérémoniaire va avertir celui qui doit chanter 1| seconde prophétie, et on fait de même pour toutes celle; qui suivent.
33. Le Célébrant récite les prophéties voce 5w67wm(! Pendant qu'on les chante, le Chœur est assis / il se lèv pendant les oraisons que le Célébrant chante sur le to ferial, les mains étendues (^Cœrem. Ep.j lib. ii, ca] XXVII, n. 5), ses Ministres se tenant alors l'un derrièi l'autre {Bisso, litt. P, n. 143, § 2 ; Gav.y part, iv, tit.
(1) Dans les églises où il y a des fonts baptismaux, on a soin ( conserver à la banquette la chape violette, parce que le Célébn; doit la reprendre pour cette bénédiction,
(2) On peut consulter à ce sujet une note, page 157.
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Rubr, XIII, n. 17). Le Diacre dit, en temps convexe, Fleclamus genu, et ]e Sous-Diacre Levate, de la iiie manière que la veille. Les oraisons finies, ils se •ent comme pendant l'introït.
34*. Lorsque les prophéties et les oraisons sont terminées, le second Cérémoniaire ôte le pupitre et le missel ilu milieu du Chœur (1), et met trois coussins violets à égale dist:ince sur le bord du marchepied. En même temps le Célébrant et ses Ministres vont per breviorem à la buiquette déposer seulement leurs chasiibb^s {Ca^tuljij, lib. III, sect. viii, cap. v, n. 1 ; B mld., part. iv. cap.
art. v, n. 13 ; Merati part, iv, tit. x, n. 4-4-) ; puis, ^près avoir salué le CLœur, ils s'avancent au miiieu, font la, révérence convenable à la croix, et se prosternent sur les degrés de la même manière que la
Eveille. Pendant ce temps, un Acolyte porte les chasuubles à la sacristie (MerafJ, ibid.).
35. Pendant que les Officiers sacrés sont prosternés, : chante les Litanies sur le rit double, c'est-à-dire que
al commencement à la Lu le Clergé répète les mêmes nvocations que ies chantres (Ruô, Miés., ut in dû). Les Acolytes se tiennent à genoux, aussi bien que le IJérémoniaire, auprès des degrés de l'autel, mais ils ne »e prosternent pas {Bisso, litt. S, n. 6, § 15; Bauld.^ bld., n. 4). En temps convenable, le Cérémoniaire va irendre à la banquette les barrettes des Officiers sacrés.
36. Lorsque les Chantres sont arrivés au mot Ptccaore^, ils chantent plus lentement, afin de donner le :emps de préparer commodément les choses nécessain s X)ur la Messe (Merati, ibid., n. 46). Les Officiers se reèvent, au signe du Cérémoniaire, ainsi que les Acolyes: le Célébrant fait une révérence profonde à la îroix; tous les autres font une génuflexion, puis on fait es saints ordinaires au Chœur, et tous vont à la sacris-
0) Tout ce qui suit, jusqu'au n. 37, ne regarde que les églises qui :il pas de fonts baptismaux. Dans celles où l'on doit taire la bénédiction de l'eau, après les prophéties et les oraisons, et avant le rait Sicut servus, le Célébrant descend avec ses Ministres per brenorern à la banquette, et quitte la chasuble et le manipule pour )rendre la chape violette. Le Diacre et le Sous-Diacre ôtent seulenenl leurs manipules, puis on va aux fonts, comme nous le dirons le Supplément.
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tie, les mains jointes, les Acolytes marchant les pr miei's, et après eux les Ministres sacrés unus pont alim ceux-ci se couvrent après être sortis du Chœur {JMem ibid.), et à la sacristie ils quittent les ornements vie], pour en prendre de blancs {De Bralion, part, m, cap.
37. Lorsque les Officiers sacrés sont partis, les Clen désignés pour cela ôtent les trois coussins et les par ments violets, qu'ils remplacent par des paremen blancs, si ceux-ci n'avaient d'abord pas été mis en de sous: ils changeraient également le pavillon du tabe nacle. Ils mettent un tapis sur le marchepied de Faute ils ôtent le voile violet qui recouvrait les objets de crédence ; ils découvrent la banquette des Officiers s; crés, si on avait mis par dessus un tapis ; ou bien, si g l'avait laissée nue, ils la couvrent d'un tapis conven; ble. On allume les cierges de l'autel, et on décoiiv] toutes les images de l'église {Bauld., ibid., n. 6 ; Biss ibid., § 17 ; Merati, ibid., n. 47). Les Acolytes aili ment leurs cierges à la sacristie, et le Thuriféraire prt pare en temps convenable du feu pour l'encensoir*
SUPPLÉMENT A l'aRTICLE IV POUR LES ÉGLISES QUI ONT DES FONTS BAPTISMAUX.
î. Dans les églises où il y a des fonts baptismaux, 1 Sacristain aura soin^ avant l'Office, d'en verser tout l'eau dans la piscine, de les nettoyer (1) et de les fair j remplir ensuite d'une eau limpide. Pendant les prophé] ties, ou même plus tôt, il y prépare une petite table con | verte d'une nappe. Il met dessus un missel ; un bénitie vide avec l'aspersoir ; les vases nécessaires pour extraira de l'eau des fonts; le vase du saint chrême et celui d(| l'huile des catéchumènes; une aiguière pleine d'eai avec son bassin et de la mie de pain 5 du coton pour es suyer les mains empreintes d'huile ; deux serviettes po^ les laver ; une étole violette pour le Prêtre qui fera 1'; persion du peuple (Mémorial. Rit,, tit. vi, cap. i; Mei'u-
(1) On suppose le Sacristain Prêtre : car Peau sainte du Baptêr: ! comme les saintes huiles, ne doit pas être touchée par des mains p: fanes.
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i ])art. IV, tit. X, n. 2 ; Bisso, ibid., n. 1 et 2 ; Bauld., ib). ir. On prépare en outre un grand vase (1) destiné à jiii doit être réservée pour l'tisage de l'église et . lèles, et dans laquelle on ne versera pas les saintes ijiies (Merati. ibid., et n. 34-).
Après le chant des prophéties, le Célébrant desmd avec ses Ministres breviorem, comme nous Pa- • ;^ dit ci-dessus (note du n. 34, p. 411) : le Célébrant la chasuble et le manipule pour prendre la chape ..Le; le Diacre et ]e Sous-Diacro ôtent seulement Ihrs manipules, et tous trois se rendent ati pied de l'autL
IV. On chante le trait Sicut cervus, et la Procession E met en marche dans l'ordre qui suit: le Clerc qui } rte le cierge pascal marche le premier, immédiatement lit la croix (Gav., part, iv, tit. x, in Bubr, XX, litt. i est portée non par le Sous-Diacre, mais par un simplement revêtu de surplis {J\lerati, ibid.,n. 35), . est particulier à cette circonstance. Les Acolytes cent comme à l'ordinaire avec leurs cierges de ;e côté de la croix ; puis vient le reste du Clergé c,ix à deux ; et en dernier lieu le Célébrant marchant, 1 mains jointes, entre le Diacre et le Sous-Diacre Episc, lib II, cap xxiii, n. 7). Tous font les saints 1res avant de sortir, à l'exception de ceux qui ])orcierge pascal, la croix et les chandeliers des Aco- Pendant la Procession^ tous sont découverts, à
e grand vase devrait être vide {Merati, ibid.), pour qu'on y ."eau sur laquelle le Célébrant aurait fait immédiatement les . Mais telle n'est par la pratique f^énérale, du moins des églii;Ous connaissons. Le vase en question est rempli d'eau à l'auinsi que le bassin des fonts : le Prêtre fait les prières et les 'i'iies immédiatement sur l'eau qui est dans ce bassin; et, verser les saintes huiles, il en tire une partie pour la verser i^rand vase. Quelques Cérémoniaux de France consacrent -'.tique; on peut la justifier en disant que le Prêtre a l'intention I toute l'eau qui lui est présentée, soit dans le bassin des fonts, ' le grand vase qui est à proximité. Le bassin des fonts est •'^ en général trop petit pour contenir la quantité d'eau que
• rait le mode indiqué par Mérati. On pourrait peut-être, dans quelques églises, bénir Peau dans le grand vaisseau, puis
• r dans le bassin des fonis au moment ou il faut y mélanger
nulles; mais cette bénédiction boleniielle sur un vaisseau pjpAûe pcrut n'élis pas ju^ét convoaabl^^
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l'exception du Célébrant, qui se couvre après avoir salué la croix {Merati, ibid.).
V. En arrivant aux fonts, le Clerc qui porte la croij et les Acolytes se placent de manière que les fonts soieni; entre eux et le Célébrant (Meraii, ibid., n. 36 et 38) j Celni-ci a toujours à sa droite le Diacre, et à sa gauche^ le Sous-Diacre. Le Clerc qui porte le cierge piscalsç place à la droite du Diacre, ainsi qu'un autre Clerc qui tient une serviette pour essuyer les mains du Célébrant quand il en sera besoin (Merati, ibid., n. 38).
VI. A la porte de la chapelle ou de l'enceinte dc:^ fonts, le Célébrant, ayant remis sa barrette à ses Ministres, placé entre le Diacre et le Sous-Diacre, qui relèvent sa chape, dit, les mains jointes, sur le ton férial : Dominus vobiscitm: Oremus : Omnipotens sempiterne Deiis, respice, etc., un Acolyte tenant le missel, à moins qu'il ne soit sur un pupitre (Merati, ibid., n. 36).
VII. Le Célébrant, s'étant ensuite approché des fonts chante, également les mains jointes, et sur le ton férial : Dominus vobiscum: Oremus: Respice: Omnipotens sem-, pHerne Deus, adesio (^Mémorial, Rit tit. vi, cap. ir, § ivJ n. 6. Meratij ibid., n. 39), qu'il conclut en chantant,! comme s'il commençait la préface. Per omnia sœcula\ sœculoncm. Après quoi il poursuit, toujours les mains | jointes, le chant de la bénédiction en forme de préface, j pendant laquelle il observe toutes les cérémonies! marquées en détail dans le missel : le Diacre et le Sous- j Diacre ont soin, quand il le faut, de lever le bord de saj chape ; le Diacre lui présente en temps convenable la i serviette pour essuyer ses mains, le cierge pascal, l'huile \ des catéchumènes, et le saint chrême.
VIII. La bénédiction terminée, mais avant de faire j l'infusion des saintes huiles, on sépare l'eau qui doitj servir à l'aspersion ou être emportée par les fidèles dans leurs maisons. Des Clercs mettent celle qui doit servir à l'aspersion dans les bénitiers ordinaires; le Diacre présente more solito l'aspersoir au Célébrant, qui s'as-| perge d'abord lui-même, puis il fait l'aspersion du Clergé qui l'environne, sans rien dire {Memoriaîe Rit., Ho-t rat. Christ. , Merali, part, iv, tit. x. 42). En mêmej temps, un autr^ Prêtre eu surplis et eu étole violette, et |
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1 en anbe, fait Paspersion du peuple, accompagné par Acolyte qui porte le bénitier (jMernti, ibid.). !X. Après avoir fait l'aspersion du Clergé, le Célé- .Aiit achève la bénédiction de l'eau baptismale, en versant dans le bassin des Ibnts de l'huile des catéehu- ^uènes et du saint chrême, de la manière que la Rubrique du Missel le prescrit. S'il j avait quelques baptêmes à faire, on y procéderait immédiatement avec les béré nu «nies accoutumées (Cœr. Episc, lib. ii, cap. xxvii, p. 8 ; Mtraii, ibid.).
I X. La cérémonie des fonts entièrement terminée, on Retourne à l'autel processionnellement dans le même [jrdre qu'on est venu, et en chantant les litanies des «saints (Rvbr. Miss,, ut in die ; Bauld., Bûso, Merati\ ibid., n. 43) (1). Lorsqu'on rentre au Chœur, tout le monde se met à genoux, et y reste jusqu'à ce que les litanies soient entièrement terminées. Les Officiers ^acrés, après avoir fait à Pautel la révérence convena- |}le, vont à la sacristie (2) quitter les ornements violets et se préparer pour la messe, ainsi qu'il a été dit ci-dessus, n. 36.
ARTICLE V
Du commencement de la Messe à la Fin de V Office,
38. Lorsque les Chantres sont arrivés à VJlgnus Bei, Lm peu plus tôt ou un peu plus tard, selon c[Lie la sacristie esi plus ou moins éloignée, les Officiers sacrés, préi?édés des Acolytes portant leurs chandeliers, se rendent à l'autel, faisant en sorte de se trouver au Chœur à la fin de Christe, exandi nos. Après qu'il est terminé, tous se lèvent, et les Chantres chantent le Kyrie^ qui
(1) Le Missel recommande de chanter les Litanies sous le rit dout)le, c'est-à-dire en disant deux Ibis chaque invocation.
(2) C'est, du moins nous le croyons, la pratique générale en France. Meiaii dit que les Officiers saci és, après avoir quitté les ornements violets à la banquette, devraient venir au pied de Pautel se prosterner jusqu'à Peccutoi es : mais la Rubrique du Missel ne pres-
' ' t prostration que pour les lieux où il n'y pas de fonts baptis- ^ ; et le ('éiérnonial porte simjjlement qu'au retour des fonts ^/ i:smaux on se met a genoux jusqu'au Peccutores (lib. ii, cap. ucvxx, u.
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suit ordinairement les litanies. Ils le chantent gravement, pour donner aux Officiers sacrés le temps de faire leur entrée au Chœur, puisque cela tient lieu d'introït pour la Messe de ce jour, et que les Chantres, conformément au décret de la S. Congrégation des Rites du 14 avril 1753, ne doivent pas commencer l'introït avant que les Officiers sacrés ne soient dans le Chœur. Le Célébrant, ayant fait les saints ordinaires au Chœur et l'inclination profonde à la croix, conjointement avec ses Ministres, qui doivent faire la génuflexion, commence la Messe.
39. La Messe de ce jour se dit, jusqu'à la communion du Prêtre inclusivement, comme à l'ordinaire, à l'exception toutefois des particularités suivantes. On reprend le psaume Judica avec le Gloria Patri {Rubr.^ Miss, ut in die), 11 n'y a pas d'introït ; mais, aussitôt l'encensement fini, le Célébrant dit le Kyrie alternativement avec ses Ministres, more solito (Rub}\, ibid.).
40. Aussitôt que le Célébrant a fini l'intonation du Gloria, et non auparavant, lo premier Acolyte sonne la clochette de l'autel {Rubr,^ ibicl.), et un autre sonne celle de la sacristie (1) pendant tout le temps que le Célébrant récite l'hymne avec ses Ministres. On joue de l'orgue comme aux autres Messes (JVIerati, part, iv, tit. X, n. 51).
4L Après l'épître, le Célébrant, ayant donné la bénédiction au Sous-Diacre, more solito^ chante Alléluia trois fois, en élevant la voix à chaque fois. Le Chœur le répète autant de fois et de la même manière {Rubr., ibid,). Pendant ce temps, le Diacie et le Sous-Diacre sont placés comme à l'introït (2). Lorsque le Célébrant a ensuite fini de lire le trait, il va dire l'évangile, more solito,
42. Les Acolytes assistent à l'évangile sans leurs chandeliers (Rubr,, ibid.). On ne dit ni Credo, ni of-
(1) Au lieu de la cloche de la sacristie, il est généralement d'usage de sonner les cloches de l'église pendant tout le tenips qu'on chante le Gloria. Et en effet le Pulsaniur campanœ paraît mal interprété si l'on se contente de sonner une clochette de sacristie.
(2) Et la Chœur est debout. Il ne s'assied qu'au verset ConfiU- 'mini.
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fertoire {Rubr.y ibid.), quoique le Prêtre, après l'évangile, dise : Bomùuis vobiscum et Oremus à l'ordinaire. On ne dit pas non plus VAgnus Dei^ et on ne donne pas la paix (Ruhr.^ ibid.).
43. Après que le Célébrant a mis la parcelle dans le calice, le Diacre le couvre, et passe de l'autre côté, tandis que le Sous-Diacre vient en même temps à la droite du Célébrant (1) pour découvrir more solUole calice, verser le vin de la pnriflcation du calice et les ablutions {Merati, ibid., n. 59).
44. On peut, à cette Messe, donner la communion aux i fidèles, et, dans les paroisses, elle pourra servir pour sa- ; tisfaire au précepte pascal, comme l'a décidé la S. Congrégation des Rites le 22 mars 1806. Si l'on doit donner
; la communion, le Diacre change de côté, et le Sous- ' Diacre passe à la gauche du Célébrant, et fait tout comme le Jeudi saint.
45. Après la communion du Prêtre, le Thuriféraire va préparer l'encensoir. Les Chantres, au lieu de la communion^ chantent l'antienne JUleluio, puis le psaume Laudafe Dominum, omnes genteSy etc., après lequel ils répètent l'antienne (Rubr, ibid,).
46. Le Célébrant, après avoir pris les ablutions, va in cornu epi^tolœ, où il récite la même antienne et le même psaume submissa voce, avec ses Ministres, qui sont placés comme à l'introït ÇBauldry, part, iv, cap. xi, art. v, n. 17 ; Gfiv., part, iv, tit. x, in Rubr. XL, litt. P; Meraiiy ibid., n. 60). Et lorsque le Chœur a répété l'an-
I tienne Mlelula, le Célébrant entonne l'antienne Vespere i autem Sabbati (Rubr., ibid.), qu'il poursuit submissa voce
avec ses Ministres, tandis que le Chœur continue à la
chanter {Bauldry, Merati, ibid.).
47. Au moment où les Chantres entonnent le Magnificat, le Prêtre fait le signe de la croix conjointement
"C ses Ministres, et se rend au milieu de l'autel. Le us-Diacre se place à sa gauche, et le Diacre à sa droi- : celui-ci présente l'unceiîs à l'ordinaire (Bauld , ibid., 18; Meratiy ibid., n. 56), et le Célébrant encense
■1) L'tm et l'autre ont soin de faire les génuflexions ordinaires, i-à-dire une première génuflexion avant de partir, et une seconde arrivant.
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more solito l'autel, absolument comme aux Vêpres des autres fêtes {Rubr.^ ibid.).
48. Le Diacre, après avoir encensé le Célébrant, va encenser le Chœur more solito. Pendant ce temps, le Célébrant et le Sous-Diacre restent à l'autel, placés comme pour l'Introït, attendant que le Chœnr ait fini de répéter l'antienne de Magnificat {Bisso, litt. M, n. 25, § é). Après avoir encensé le Chœur, le Diacre revient encenser le Sous-Diacre, qui, du degré où il se trouve, se tourne pour cela vers lui, sans tourner le dos au Célébrant ; puis le Diacre, ayant remis l'encensoir au Thuriféraire, monte aussi près du Célébrant comme pour l'introït, et est encensé au. même lieu en se tournant vers le Thuriféraire. Ensuite celui-ci encense les Acolytes et le peuple more solito ; puis il reporte son encensoir à la sacristie, et revient ensuite (Jlfera/z,ibid., n. 62 ; Bisso^ ibid., § 1 : Bauld., ibid., n. 18 et 19).
49. Lorsque le Chœur a répété l'antienne Vespere autem, etc., le Célébrant va au milieu de l'autel avec ses Ministres, qui s'y trouvent unus post alium ; il baise l'autel, dit Dominus vohiscum, et continue le reste de la Messe à l'ordinaire {Merati, ibid., 63); seulement le Diacre ajoute deux Alléluia à Vlte^ Missa est{Rub. ibid.).
JYota, Il est bon de remarquer que la Rubrique de ce jour prescrit la manière de se procurer le feu nouveau à bénir en ces termes : Intérim excutitur ignis de lapide foris Ecclesiam, et ex to accenduntur carbones. Par conséquent, il serait contraire à cette rubrique de se procurer le feu nouveau au moyen des allumettes phosphoriques, d'autant plus que la première oraison de la bénédiction suppose du feu qu'on s'est procuré de la manière indiquée par la Rubrique.
JVota. Ceux qui ont le privilège de dire en ce jour une Messe privée, la commenceront comme de coutume, en omettant les Prophéties, et les Litanies, ainsi que l'a décide ia S. Congrégation des Rites, le 28 et le 31 juillet 1821.
Le Célébrant, après avoir dit VAufer a nobis etc,^ et baisé l'autel, sans aller au missel, dira aussitôt le Kyrie et le Gloria^ et continuera la Messe comme elle est dans le missel (1).
(1) Par conséquent on devra dire, alternativement avec le Clerc
CHAPITRE IX
\ De la Procession du jour de Saint-Marc et de celles des Rog^ations*
1. Le jour de Saint-Marc, 25 avril, et les trois jours qui précèdent immédiatement la fête de l'Ascension de Notre-Seigneur, on fait les Processions établies par l'E-
; glise. Si la fête de saint-Marc tombait le dimanche ' même de Pâques, l'Office du Saint serait transféré après , l'octave, mais les litanies devraient être récitées et la Procession faite le mardi dans l'octave (Décret de la S. Congrégation des R. du 27 septembre 1827), et non pas le lundi (Décret du 19 septembre 1665). Si la dite fête tombe à quelque jour de l'octave que se soit, même le lundi, on transfère l'Office, mais on fait la procession le jour de l'incidence.
2. Ces Processions se font en violet (2). C'est aussi la couleur de la Messe de la station (3), à laquelle on dit
ui sert la Messe, six fois Alléluia après Pépître. On doit aussi ire les Vêpres, au lieu où elles sont marquées dans le missel, et en doublant les antiennes, comme la Rubrique le prescrit, récitant le i psaume Laudate Dominum, omnes gentes, et le Magnificat alternati- I. veraent avec le Clerc-Servant, comme on peut le voir ci-après, tit. VI, chap. II, § 6, n. 11, 14, 15 et 16.
(1) Voici le décret entier : Cereus paschalis regulariter accenditur ad Missas et Vesperas solemnes in tribus diebus Paschae, Sabbato in albis, et in diebus dominicis, usque ad festum Ascensionis D. N. J. C, quo die, cantato Evangelio, extinguitur : ad Matutinum
I et in alils diebus et solemnitatibus etiam solemniter celebratis non j accendilur, nisi adsit consuetudo quod durante Tempore paschali ac- I cendatur, quae servanda esset." — En considération des abus qui se sont introduits dans beaucoup d'églises nous avons besoin de dire que '.ierge symbolique doit être un vrai cierge de cire, ainsi que le i>osent évidemm<'nt les prières de la bénédiction. Nous ajoutons 'jjil ne «eraii pas permis de réitérer ces prières sur un cierge déjà j bénit les années précédentes.
(2) Voici ce que porte le Rituel romain à ce sujet: " Sacerdos, ■ iali cum Ministris, vel saltem superpelliceo et stola violacei co- - sit indutus."
(3) Xous avons examiné, page 80, quelle Messe on doit dire dans lit petites é^Visei où l'on n'en dit qu'une.
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toujours les trois oraisons du missel, sans Gloria ni Credo, pas même clans Toctave de Pâques (^Décret de la S, Congrég. dec R, du 3 juillet 1698), ni le dimanche (Décret du 22 septembre 1688). On dit cependant la préface du Temps pascal, et dans Focfave de Pâques on dit aussi Communicantes et Hanc igitur propres à cette octave. A la fin on dit : Benedicamus, sans ajouter Meluia {Merati, part, iv, tit. xi, n. 10).
3. Avant de commencer la Procession, on chante debout l'antienne Exurge, après laquelle tous se mettent à genoux, excepté le Porte-Croix et les Acolytes, qui se tiennent devant le milieu, prêts à se mettre en marche. Les Chantres commencent les litanies. Après le verset Sancta Maria, on se lève, et la Procession commence à marcher (RituaL roman.).
4. Quand on doit faire un long chemin, on peut doubler les invocations, c'est-à-dire que les Chantres disent le verset tout entier, et que le Chœur, repond la même chose. Si le chemin est court, les Chantres commencent seulement les versets, et le Chœur continue : Miserere nobiSy ou Orapro nobis (Ibid,).
5. Les prières qui sont à la suite des litanies ne doivent point être dites dans le chemin, mais seulement dans Téglise et à genoux. Si les litanies ne suffisaient pas pour tout le tem^^s de la Procession, on pourrait les répéter, ou chanter les psaumes soit pénitentiaux, soit graduels. Des hymnes et des chants de joie ne peuvent convenir à ces Processions (Ibid.),
6. Si l'on faisait station dans une ou plusieurs églises, on interromprait les litanies ou les psaumes, pour chanter l'antienne, le verset et l'oraison du patron de ces églises: puis, en reprenant la Proceî^sion, on reprendrait les litanies ou les psaumes à l'endroit où ils auraient été interrompus, en réservant toujours les prières de la fin pour l'église où la Procession doit se terminer {Ibid,).
CHAPITRE X
He la Processîosa de la Fete-ïîîeii (!)•
1. Le Cérémoniaire aura soin de faire préparer à la sacristie la chape, l'étole, la ceinture, l'aube et l'amict (1) Ce chapitre, dans l'auteur, fait l'article ii du chapitre des Vê-
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ponr le Célébrant ; la dalmatiqiie, l'étole, etc., pour le Diacre ; la tunique, etc., pour le Sous-Diacre, mais sans manipules; les ciiandeliers pour les Acolytes; la croix de Procession ; et selon l'usage des églises, les vêtements pour les Prê'res qiii doivent assister à la Procession, savoir: des cliapes, des chasubles, des dalmatiques et des tuniques, mais sans étoles et sans manipules.
2. Il faut préparer en lieu convenable le dais de la Procession, Vombrellino, deux encensoirs avec leurs navettes, et, outre les chandeliers des Acolytes, des flambeaux, et au moins quatre lanternes fermées, avec des lumières dedans.
3. Tout étant prêt, on sort de la sacristie. Le Porte- Croix, ayant à ses côtés les Acolytes qui portent leurs chandeliers, est précédé des Thuriféraires qui portent leurs encensoirs, et suivi du Clergé marchant en ordre. Le Célébrant vient ensuite au milieu de ses deux Ministres qui portent les côtés de sa chape ; on s'avance la tête couv^erte.
4. Lorsqu'ils sont en vue du Saint Sacrement (qu'on suppose déjà exposé), ils se découvrent, et, en arrivant devant l'autel, ils font la génuflexion in piano à deux genoux,' avec inclination profonde ; ils se relèvent et se mettent à genoux sur le dernier degré.
5. Au signe du Cérémoniaire, ils se lèvent. Le Célébrant met de l'encens dans l'encensoir more solito, et il encense le très-saint Sacrement. Le Diacre ou le
\ Prêtre qui doit remplir cette fonction, ayant mis l'élole, ! descend l'ostensoir de son trône, le met sur le corporal, ^ fait la génuflexion, se retire, et dépose son étole (]).
6. Le Célébrant, ayant pris l'écLarpe sur ses épau- . s, monte avec ses Ministres sur le bord du marchepied,
I et reçoit à genoux l'ostensoir des mains du Diacre. 11 se relève, se tourne vers le peuple, ayant à ses côtés ses
(ts en présence du saint Sacrement. Nous avons cru plus naturel de i'.' placer dans cette quatriènae partie. Notre Auteur suppose le cas I où la Procession du très-saint Sacrement ne se fait pas immédiatement après la Messe, ainsi que cela est réi^lé dans le Rituel romain l ins le Cérémonial des Evêques (lib. ii, cap, xxxiii, n. 15). (1) Il est bien clair que, si c'est le Diacre en fonction pour la cé- . réiiionie, il ne met ni ne dépose Pétole, puisqu'il en est revêtu sous la daimatique.
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Ministres, qui relèvent les bords de sa chape. On entonne le Pange lingna, et la Procession se met en marche par le chemin accoutumé.
7. Si le trajet à parcourir était long, le Prêtre pourrait s'arrêter dans quelque église, ou à quelque autel préparé convenablement sur le chemin. Cela peut se faire avec la permission de l'Ordinaire, pourvu que ce ne soit pas trop souvent, ainsi que le déclare le Cérémonial des Evêques (lib. ii, cap. xxxiii, n. 22). 11 prescrit au Célébrant, après qu'il aura posé le très-saint Sacrement sur l'autel, avant de se remettre en marche, de l'encenser more soUto, et de chanter l'oraison Dem, gui nobis, etc. Et par le Célébrant on n'entend pas seulement parler d'un Evêque, ou d'un Dignitaire, mais encore d'un simple Prêtre, ainsi que le porte un décret de la S. Congrégation des Rites du 10 juillet 1677.
8. Quoiqu'on ne puisse déduire ni du texte du Cérémonial des Evêques, ni d'une inrstance faite à la S, Congrégation des Rites le 11 mai 1652, laquelle prescrit d'observer le dit Cérémonial, qu'il soit permis de donner la bénédiction au peuple; néanmoins cela peut se faire, ainsi qu'on y est autorisé, toutefois avec quelques réserves, par la réponse à une autre instance du 16 mai 1744, et encore, de nos jours, le 23 septembre 1820. C'est ce qui résulte clairement du décret qui suit : Juxta votum : nimirum : non obstante décréta inserto in Ordine divini Officii recitandi, vetustissimam consuetudinem tolerari posse, eo tamen modo y ut saltem servetur régula Cœremonialis, guod non toties pausatio fiât et benedictio elargiaîur quoiies altaria occurrtmt, sed semel 'vel iterum : et altaria per viam éxtructa sint decenter ornata^ et a proho cœremoniarum perito prius auctoj'itaie Episcopi visitata.
9. Dans les circonstances où l'on a cette permission de l'Ordinaire, lorsque les Ministres sacrés sont arrivés devant l'autel, le Diacre, s'étant mis à genoux, reçoit l'ostensoir des mains du Célébrant, le place more solito sur l'autel ou sur le trône préparé, fait la génuflexion puis va se mettre à la droite du Célébrant. Celui-ci quitte l'écharpe, les chantres chantent le Tantum ergo, et le Célébrant encense à l'ordinaire.
DES VÊPRES DES MORTS
10. On dit le verset Panem de Cœlo, avec alléluia, et Toraison du Saint Sacrement, avec la conclusion Qui vivis et régnas in sœcula sœculorum. Le Célébrant reprend Técharpe, bénit le peuple à l'ordinaire, et on continue la Procession (Rituale rom., de 'Process,^ Bauldry^ lib. cap. XVI, art. m, n, 23).
11. Lor sque la Procession est rentrée à l'église, et que les Ministres sont arrivés devant l'autel, le Diacre prend, avec les cérémonies ordinaires, l'ostensoir des mains du Célébrant, et le place sur l'autel. Les Cbantres entonnent le Tantum ergo^ et on continue comme pour les autres bénédictions. Le Clergé reste là jusqu'à la fin, chacun tenant son cierge allumé.
CHAPITRE XL Des Vêpres des ITIorts, le premier jour de novembre
ARTICLE I
Des Choses quHl faut préparer.
1. On préparera une représentation couverte d'étoffe noire, avec des chandeliers et des cierges dessus.
2. Sous le devant d'autel blanc on en mettra un noir (1), si on peut le faire commodément^ sinon, on préparera ce dernier à la sacristie avant que l'on ne commence les Vêpres des morts. De même pour le pavillon du
ibernacle, si le saint Sacrement est à Tautel, on en met il violet sous le blanc (Bauldry, part, iv, cap. xvni, n. ■ et 6) (2).
3. On met sur la crédence la chape noire pour l'Officiant, et on pré})are son pupitre en lieu convenable (3).
(\) En Italie on a la coutume, appuyée d'ailleurs sur le Cérénno- ■•A des Evêques, de mettre toujours un devant d'autel de la couleur ; jour; il est donc blanc \)(jur les Vêpres de la Toussaint ; il sera ■ir i>our les Vêpres des morts.
(2) Pour plus de convenance, on couvre le tabernacle qui renferme saint Sacrement, non avec du noir, mais avec du violet. »
(3) Le Cérémonial suppose toujours que Pofhciant a son pupitre, qu'il récite les oraisons les mains jointes.
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ARTICLE II
Des Vêpres.
4. Pendant le Magnifient des Vêpres de la Toussaint, on alkime les cierges de la représentation ; et pendant qu'on chante le Benedi camus, les Acolytes quittent l'Officiant, et, après avoir fait la génuflexion à Pordinaire devant le milieu de l'autel, ils vont placer leuis chandeliers à chaque côté et les éteignent {Bauldry, part. iv. cap. xviii,n. 3). Il se rend ensuite derrière les Chapiers, lesquels, après avoir chnnté le Benedicamus Domino, font tous ensemble la génuflexion à l'autel et le salut au Chœur, et vont à la sacristie déposer leurs chapes 5 les Acolytes les précèdent les mains jointes.
5. Après le Benedicam/us Domino, l'Officiant, sans dire Fidelium animœ ÇBauldnj, ibid., n. 6), quittera la chape blanche, et on lui en mettra une noire. Les Clercs désignés pour cela ôteront à l'autel les parements blancs, et les remplaceront par des noirs, à moins que les noirs ne soient dessous. Ils feront de même pour la banquette de l'Officiant et le pavillon du tabernacle.
6. L'Officiant revêtu de la chape noire^ et tout le monde étant debout, les Chantres chantent l'antienne Placebo Domino sons le rit double {Cœrem, Episc, lib. u, cap. X, n. 3) (1), et, après qu'ils ont entonné le psaume, tous s'asseyent, et l'on demeure assis jusqu'au commencement de Magnificat.
7. Lorsqu'on entonne Magnificat, tous se lèvent, et alors les Acolytes allument leurs cierges. Le cantique terminé, tout le monde s'assied jusqu'à ce que le Chœur ait répété l'antienne, pendant laquelle les Acolytes prennent leurs chandeliers, et, après avoir fait la génuflexion devant le milieu de l'autel, vont devant l'Officiant (Cœrem, Episc, ibid., n. 4).
8. Lorsque l'antienne est terminée, tous se mettent à genoux, à l'exception des Acolytes. L'Officiant, à genoux, commence le Pater nosler, que l'on continue à voix basse. L'Officiant reprend : Et ne nos inducas, etc., et
(1) Il est à remarquer qu'aux Offices des moits on ne va pas annoncer les antiennes : les Chantres les commencent eux-mêmes.
DE l'absoute pour LES DÉFUNTS.
dit les autres petits versets. Après Dominus vobisciimy il se lève, et dit roraisoii Fidelium, après laquelle il ajoute : Requiem œfernam, etc. (Ibid),
9. Les Acolytes, ayant fait devant l'Officiant le salut I accoutumé, vont devant le milieu de l'autel, font la génuflexion, posent leurs chandeliers à leurs places, les y laissent, retournent au milieu ; et après que les Chantres ont chanté le Rcquiescani in pace, ils font la génuflexion, et s'en retournent les mains jointes à la sacristie, en précédant le Clergé du Chœur et l'Officiant (1).
O CHAPITRE XII
I>e l'Absoute pour les défunts (2)« ARTICLE I.
D s Cérémonies de V Absoute, le Corps présent,
1. Il est à remarquer d'abord que tous les défunts, Prêtres ou laïques, sont portés de la maison à l'église I et de l'église au cimetière les pieds devant. ; 2. Mais à l'église les Prêtres et les laïques ne sont I placés ni au même lieu ni de la même manière. On met les laïques dans la nef, les pieds tournés vers l'au- : tel ; et les Prêtres dans le chœur, les pieds vers le peuiple.
[ 3. Pour l'Absoute, le Porte-Croix se met toujours à jlatêtedu défunt, tournant le crucifix vis-à-vis l'Offiiciant, qui se place toujours aux pieds. Aux funérailles îd'un laïque, le Porte-Croix se met donc en face de l'aujtol ; tandis qu'à celles d'un Prêtre, la place de la croix lest entre la bière et l'autel. On interprétait diverse- 'jincnt ce |)oint de la Paibrique ; mais la S. Congrégation des Ptites l'a expliqué clairement en ces termes: J IL exequils defuncti Sacerdotis, prœsente corpore, locetur
il) On suppose que le Clergé du Chœur se rend à la sacristie avec i'Omciant.
(2) Nous avons pensé qne ce chapitre pouvait naturellennent pren- |ire place après le précédent. Nous n'avons pas jugé à propos de
Fier des cérémonies de la sépulture qui nous ont paru sulfisani- [it détaillées dans le Rituel
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crux ad captd defuncU i: ter feretrum et allare (Décr. 3 ■ sept. 1746).
4. Cette différence dans la ïnanière de placer à Tèglise la bière d'îin Prêtre et celle d'un laïque, et par i conséquent dans la position que doivent occuper la i croix et le Célébrant, n'a lieu que quand \c corps est ' présent. Lorsqu'on fait les cérémonies de l'absoute, le : corps non présent, les pieds de la représentation sont, I pour tous les cas, censés tournés vers l'autel, ainsi que i nous allons le dire dans l'article suivant.
ARTICLE M. i|
Des Cérémonies de VJlbscuie^ le corps non présent. \
5. Lorsqu'après la Messe solennelle des mnrts on i doit faire Tabsoure, le Sacri^^tain fait mettre la r présentation dans le Chœur, si c'est pour tin Ecciésiasticjue ou ï pour tous les fidèles défunts, et dans la nef, si c'est pour i un laïque. Elle est ordinairement couverte d'un grand i drap noir, portant au milieu une croix blanche. La i représentation,, comme nous l'avons dit, est toujours u censée avoir les pieds vers l'autel, quand même on fe- * rait l'Office d'un Prêtre.
6. On range autour de la représentation six, ou qua- i tre, ou au moins deux grands chandeliers, avec autant ( de cierges ; il convient qu'ils soient allumés durant la ■ Messe. C'est aussi un bon usage de mettre aux pieds, j sur un petit escabeau, le bénitier avec l'aspersoir.
7. Il y a deux manières de faire cette cérémonie, se- \ \ Ion qu'on y met plus ou moins de solennité. On distin- ^ goe l'Absoute très solennelle du Cérémonial des EvêçueSy
et l'Absoute solennelle du Rituel. '
8. IjJlbsoide Irès solennelle on la cérémonie des cinq Absoules est réglée par le Cérémonial des Evêgnes (lib. II, cap. XI, n. 13 et seq.) (1). Dans ce cas, le Sous-Diacre qui ptjrte la croix, et les deux Acolytes qui raccompa« gnent, se placent ad pedes loci, et l'Officiant in capite loci
(l) Cette Absoute très polentielle a lieu pour le Souverain-Fonlife; l'Evêque du lieu, le Souverain, et aussi le Métropolitain et un CaiiUnal QCœrem.f lib. ii, cap. xi, 15.)
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(Cœr, Ep., lib. ii, cap. xi, n. 15) fl). Aux quatre angles de lu représentai ion sont les quatre Prêtres qui doivent fuire les quaire premières Absoutes. Le plus digne, celui qui doit faire la première Absoute, se place vers ce qui est censé l'épaule droite du défunt; le second» vers le pied gauche, le troisième vers l'épaule gauche, et le plus jeune ou le dernier vers le pied droit (Cœrm., Ep», |xirt. II, cap. II, n. 16 et seq.).
9. Absoute solennelle. Après la Messe, le Célébrant, ayant quitté près de son siège la chasuble et le mani-
I pule, est revêtu d'une chape noire par ses Ministres, qui I laissent au même lieu leurs manipules. Le Sous- Diacre I prend la grande croix, les Acolytes leurs chandeliers, le Thuriféraire son encensoir, et un autre Clerc le bénitier , puis ils vont ensemble au lieu où doit se faire l'Absoute, précède! nt le Célébrant, qui marche derrière eux, le Diacre à sa gauche (Ritual. roman.),
10. Le Thuriféraire et le Clerc portant le bénitier s'arrêtent entre la bière et l'autel, du côté de l'évangile 5 le Sous-Diacre et les Acolytes vont par le côlé de l'é-
I vangile se placer à la tête, laissant un peu de distance I entre eux et la représentation; le Célébrant» avec le 1 Diacre à sa gauche {Rubr., part. 11, lit. xiii, n. 4), se met aux pieds, vis-à-vis la croix, dont l'image doit regarder l'autel. Quant au Clergé, il se range de telle sorte que les plus jeunes sont les plus proches de la croix, et les plus anciens auprès du Célébrant. Si la rej)résentation était dans le chœur, le Clergé pourrait ne pas quitter les stalles.
11. Les Chantres commencent le répons Libéra me j que tout le Chœur continue ; puis ils chantent seuls les
I versets; et le Clergé répète après chaque verset les parties de la réclame.
12. Sur la fin du répons, le Cérémoniaire fait une :clination à l'autel et passe auprès du Diacre, dont il '(;oit la barrette, et la donne à un Clerc. Le Célébrant
(l) Nous rnteridons par ces expressions que le Sous-Diacre se place i à l'extrémité la plus éloignée de l'autel, et le Célébrant entre l'autel I et la repiésenlation. Mais si le corps est présent, le Célébrant se met '■u côlé des pieds, de quelque côté qu'ils soient tournés, et la croix est ^ujouri à U tète {Citrati*, ibid.).
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bénit l'encens à l'ordinaire ; et, la réclame finie, les Chantres entonnent jfiTym, eleison; le Chœur poursuit Christe, eleison, Kyrîe, eleison, et le Célébrant dit tout haut PatB}"' noster. Pendant qu'on le continue, il prend l'aspersoir de la main du Diacre, lequel l'a reçu du Cérémoniaire, et, assisté de ce seul Ministre, qui relève le côté droit de la chape, il fait le tour de la représentation, commençant par la droite, l'asperge de chaque côté en trois divers endroits, et, quand il passe devant la croix, il la salue par une inclination et le Diacre par une génuflexion. {Rubr. ibid.). Devant le saint Sacrement, le Célébrant fait aussi la génuflexion {RituaL roman,). Etant retourné à sa place, le Célébrant rend l'aspersoir, reçoit l'encensoir du Diacre, et encense la représentation de trois coups du côté droit et de trois autres coups du côté gauche, de la même manière qu'il l'a aspergée. Pendant ce temps-là, le Cérémoniaire et le Thuriféraire reviennent à leur première place, avec les saints convenables.
13. Le Célébrant^ ayant rendu l'encensoir, dit tout haut, tourné vers la croix comme auparavant. Et ne nos inducaSj etc., avec les versets et l'oraison, qu'il lit dans le livre que le Diacre lui tient ouvert. En disant ensuite le verset Requiem œternam, il fait un signe de croix avec la main droite sur la représentation (Ruhr.^ part. 11, cap. XIII, n. 4). Les Chantres chantent Requiescant in pace, et, le Chœur ayant répondu Jlmen, tous se retirent.
14* Dans beaucoup d'églises, le Célébrant asperge la représentation avant de se retirer; puis il remet l'aspersoir au Diacre, qui asperge également, après lui le Sous- Diacre, et enfin tout le reste du Clergé, à commencer par les plus dignes. En ce cas, le Célébrant s'en retourne le premier après la croix avec ses Ministres.
COMPENDIUM
DU CEREMONIAL A SUIVRE A CERTAINS JOURS DE LINNEE
DANS LES ÉGLISES OU L'ON FAIT L'OFFICE SANS DIACRE ET SANS SOUS-DIACRE.
REVERENDIS PAROCHIS ALIISQUE MÎNORXTM ECCLESIARUM REC- TORIBUS.
Proposito in S. R. C. ordinario conventu, liabito die tlSjîiUi 1821, sequenti diibio, videlieet : JÎn ioUranda sit co)isueiudo idgens in quibusdam Parœciis prcesertim I ruralibus, celebrandi jper Parochum Missam lectom Feria I V in Cœna Doînini, qiiin perogi valeant eadem Feria et sequenti cœterœ ecclesiasticœ functiones prœscriptœ, ob Clerii.orum defectum^ vel potins abolendal Eminentissimi PP. eidem preepositi nediim consulueriint parœciis prsesertim raralibiis, qiise Clericis omnino destituiintiir ; j veruni etiam solliciti, ut sacras functiones qiiae ex ! Ecclesiae institnto ad recolendam memoriam passionis, mortis et resurrectionis D. N. J. C. peragi de- I bent in majori Hebdomada, non omittantur in minoribiis j Ecclesiis et signanter parochialibus, in quibiis très sali tem, quatnor\^e Clerici (1) haberi possunt, excitarunt I Episcoporum vigilantiam, qui in id sua conférant studia, j serjuenti responso. Affirmative et ad mentem. Mens est : ' ut locoritm. Ordinarii quoad parœcias^ in quibus haberi possunt très qwduorve saltem Clerici^ sacras functiones Ftriis V et VI ac Sabbato mojoris Hebdomadœ peragi siudeant^ I servata forma parvi Ritualis S. JM, Benedicti XII anno jussu editi : quoad alias parœcias qvœ Clericis destituvnlur, indulgere valeant oh populi commoditatem ut Paix) On lolére généralement que les Clercs proprennent dits soient remplacés par des Entants de Chœur que dans cette circonstance l'on comprend sous la dénomination générale de Clerici Mais alors il est ! d'une {grande importance de former avec t^rand soin ces entants, afin qu'ils s'acquittent des fonctions saintes des vrais Clercs, d'une ma- ■iére di^ne et convenable.
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rochi (petita qiiot annis venia) Feria V in Cœna Domini Missam leciam celebrme possint^ priusguam in caihedrnli vel matrice conventuolis incipiat. Qiioniam vero exemplaria parvi liitualis recol. mem. Pontificis Benedicti XIII jiissii editi omnino defecere, ideo iterato illiid iiiiprimi en ravi mus pro eariimdem minorum Ecclesiariim praesertim parochinlium commoditate.
Editioni anni 1725 praBinittitur seqiiens monitnm: " Ut RitLis ac sacrœ Ceremonise, visibilia reJigionis ac ^' pietatis signa, per qnae mentes Fidelinm ad rerum " altissimamm contemplationem excitantiir, in minori- " bas Eccksiis parochialibns almœ hnjus TJrbis exacte ^' ac unifbrmiter exerceantur : utque hiijusmodi Ecclesiarum Rectores ab exsolvendis functionibns illi prse- " ci puis, quibus aima mater Ecclesia prsestantiora ^' nostree redemptionis indixit, recolenda raysteria, " minime, vel perstrictus parochialium Clericorum " nnmerus detineat, vel insuetomm Ritnum anfractiis deterreat ; et decreto particularis Congregationis, à SS. Dom. nostro Bénédicte PP. XIII indictœ sub die 4 decembris proxime elapsi 1724 pro nonnullis nd sacram Visitationem Ecclesiarum parochialium Urbis spectantibus, et a Sanctitate Sua confirmato ; Recto- " ribus, ipsis Memoriale hoc Rituum, typis datum, pro- " ponitur observandum.
Exactissimam prœscriptorum Rituum, cum perstrictissimo Clericorum numéro, exhibet praxim. Ut " phirimum très tant u m requirit vix quartum desiderat. " Parocho tamen cura? erit, désignâtes Clericos, quasi " manuducens, prsecedenter in actionibus peragendis *^ instruere, ut in eisdem attente, et expedite se gérant, " neque oscitanter, quo se veitant, nesciant.
" Eosdem insuper Clericos modulari, œqua vocuni concordia, ea, quse in Processionibus recitanda prœci- " piuntur, edoceat : quœque, ut ino(Fenso percurranlur pede, suis locis, in ipso hoc Mémorial!, per extensum inserere, consonum visum est ; ut unus idemque libel- " las, et qu£e agenda, et quae recitanda snppedilet.
Sex, semel in anno occurrentes, functiones enucleatse exponuntur (quas subsequens demonstrabit Index), ex quibus haud difficile erit melhodum excerpere pro
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<^ consimilibus ; in omnibus custodia sacramm Ceremoniarum seniper effulgeat,"
Habete igitur, FvR. Parochi, et minoriim Ecclesianim Rrctores, ope hiijus Ritualis, certain raelhodum, cjiia uti ]-H:)ssitis, ut sacrce actiones, si nequeant solemnittr, décente r saltem peragantur.
CHAPITRE L
DE CE qu'il faut PRÉPARER POUR LA BÉNÉDICTION DES CIERGES, LA PROCESSION ET LA MESSE.
Sur la crê'Ience du grand autel : 1° le calice pour la Messe, avec les ornements de couleur blanche, à moins que cette fête ne tomba un dimanche privilégié, car alors ce serait la couleur violette Cl) ; 2^ la chasuble, l'ét(jle et le manipule de couleur blanche, ou violette, si la fête tombe un dimanche (2) ; 3^ l'encensoir et la navette garnie d'encens (3) ; 4^ le bénitier avec l'aspersoirj 5^ de la mie de pain sur un bassin, et un vase pour laver les mains du Célébrant, avec une serviette pour les essuyer ; 6o les burettes garnies de vin et d'eau sur leur plateau, avec un manuterae.
AVauiel: 1*^ des parements violets (4), faciles à ôter,
(1) En réo^le générale, on ne nnet le calice sur la crédence que dans les Messes solennelles célébrées avec Diacre et Sous-Diacre. Il y a exception pour cette circonstance, connme aussi pour le jour des Cendres et le dimanche des Rameaux, à raison des cérémonies qui
H font à l'autel avant la Messe. Le Prêtre ne devant plus retourner a la sacristie après ces cérénoonies, le calice se trouve ainsi à portée d^étre placé sur l'autel.
(2) Si la crédnnce est insuffisante, on peut placer ces ornements sur l^^* sié^e du Célébrant.
(3) En France on a coutume de laisser les encensoirs à la sacristie, •ni où l'on rnet du feu dedans; mai.*; rien n'empêcherait de faire les
i répar<it;fs de la manière indiquée ici.
(\) En Italie, c'est un usage général de mettre des devants d'au- Xft\ de la couleur du jour.
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que l'on place sur des parements blancs dans le cas où l'on doit dire la Messe de la sainte Vierge ; 2^ le missel au côté de l'épître sur un coussin violet ou un petit pupitre.
Auprès du coin de Vépîfre, en bas des degrés: 1^ une petite table couverte d'une nappe blanche, et sur cette table les cierges à bénir, couverts également d'un voile blanc ; 2^ ]a croix de Procession.
jî la sacristie: 1^ trois surplis pour les Clercs; 2o l'amict, l'aube, le cordon; l'étole violette et la chape de même couleur pour le Célébrant ; 3^ un petit foyer avec du feu et des pincettes.
CHAPITRE II
DES CÉRÉMONIES A OBSERVER EN LA FÊTE DE LA PURIFI- CATION DE LA B. V. M.
De la Bénédiction des Cierges,
1. Vers l'heure de Tierce les trois Clercs qui doivent assister le Célébrant s'habillent à la sacristie d'une soutane et d'un surplis, et disposent toutes choses chacune en sa place, comme nous venons de le dire (1).
2. On appelle le peuple à l'église en sonnant les cloches comme pour les Offices des fêtes.
3. Le Célébrant, ayant fait sa préparation pour la Messe, et lavé ses mains à la sacristie (2), se revêt, par dessus le surplis (3), de l'amict, de l'aube, du cordon, avec l'étole violette et la chape de même couleur (4).
(1) Il est bien entendu qu'à moins qu'il n'y ait parmi eux un vrai Clerc pouvant toucher les vases sacrés, ils ne touchent pas au calice.
(2) Car il doit toujours y avoir une fontaine à la sacristie pour laver les mains du Prêtre avant les fonctions sacrées.
(3) L'Auteur, qui a traité bien en détail tous les points de Rubrique relatifs à l'habillement du Prêtre qui va célébrer, n'a rien dit jusque-là de ce surplis par-dessus lequel le Prêtre mettrait l'amict et l'aube : c'est que ce point est tout-à-fait facultatif {Ruhr, part, ii, ch. I, n. 2). La pratique générale est que les Prêtres mettent simplement l'amict et l'aube sur la soutane.
(4) S'il n'y a pas de chape convenable, le Célébrant peut ne prendre que l'élole, ainsi qu'il sera dit ci-après, tit m, chap. ii, § i, n. 2. Ce qui, d'ailleurs, est clairement exprimé dans la Rubrique du Missel,
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Il est assisté en cela par le second et le troisième Clerc.
Sj c^esi un jour de dimanche, le Célébrant^ ainsi huhilléy htnit l'eau poîcr Vaspersion, ainsi qiCil est j) or té au Missel (1).
4. Pendant ce temps-là, le premier Clerc ôte de Tautel les vases de fleurs (2) et allume les cierges.
5. Le Célébrant, après avoir fait avec ses Clercs la révérence convenable à la croix ou à l'image de la sacristie, se rend à l'autel les mains jointes et la tête couverte, précédé du premier Clerc, qui marche aussi les mains jointes, et ayant à ses côtés le second et le troisième, qui lèvent les bords de sa chape (3).
6. En arrivant au pied de l'autel, il ôte sa barrette, I et la remet au premier Clerc, lequel la place en son lieu ' et découvre les cierges.
7. Le Célébrant, ayant fait in piano une inclination profonde à la croix, ou la génuflexion sur le dernier de-
j gré (4) si le saint Sacrement est dans le tabernacle, monte à l'autel et le baise au milieu (5).
SHe Célébrant doit faire P aspersion de Veau bénite ^ il se met d'' abord à genoux sur le dernier degré^ fait Vasper^ sien comme elle est marquée dans le Missel^ puis il monte à Vauiely etc.
8. Le Célébrant, ayant baisé l'autel, va au coin de "f'pitre, toujours entre les deux Clercs (6).
9. Le Célébrant, au coin de l'épître, tourné vers l'au- 1, dit, les mains jointes, sur le ton férial, Dominus vo-
(1) On peut cependant faire à Péglise la bénédiction de Peau, j ainsi qu'il est d'usage en beaucoup de lieux, et que le permet d'ailleurs le Rituel.
(2) A cause de la Cérémonie qui se fait en violet, et comme dans temps de pénitence.
(3) Si le Célébiant n'avait pas de chape, le premier Clerc marcheit seul devant; les deux autres le suivraient marchant de front, et Célébrant viendrait le dernier, seul.
' l) Par un décret du 12 novembre 1831, la S. Congrégation des es a décidé que le Célébrant devait, en pareil cas, faire la génuxion in piano.
^•)) Le second et le troisième Clerc montent avec lui, et font la gé- .MÛexim en même temps qu'il baise l'autel, comme il sera dit plus jtard, tji. II, chap, ii, § i, n. 7.
(6) Qui se tiennent un peu derrière lui. et et à quelque distance de uîel.
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bîscuniy l'oraison Domine sancte, etc., et les quatre qui suivent.
10. Pendant ce temps-là le premier Clerc met du feu dans l'encensoir et prend la navette.
11. Pendant la cinquième oraison, le troisième Clerc, qui était à la gauche du Célébrant, ayant fuit la génuflexion à l'autel, va prendre le bénitier à la crédence, et se présente en même temps que le Thuriféraire aupiès du Célébrant (1).
12. Après que le Célébrant a fini la cinquième oraison, le second Clerc, qui est à sa droite, lui présente la navette avec les baisers ordinaires, et le Célébrant met Pencens et le bénit.
13. Puis le second Clerc lui présente l'aspersoir, et il asperge les cierges à trois fois: d'abord au milieu, ensuite à sa o^aucbe, puis à sa droite, en disant submissa voce, l'antienne Asperges me, sans le psaume.
l-i. 11 encense ensuite trois fois les cierges de la même manière, sans rien dire.
15. La bénédiction étant terminée, le Célébrant revient au milieu de l'autel et fiiit la révérence convenable. Ensuite il s'assied sur un sié2:e qu'on place au côté de Pévangile, se couvre, fait une instruction grave au peuple sur l'institution de cette solennité, sur les significations mystérienses et les avantages des cierges bénits, et exhorte les fidèles à venir les recevoir avec la révérence convenable (2).
(1) Avant de monter sur le degré, auprès de lui, si le saint Sacrement est dans le tabernacle, ils font tous deux ensemble la génuflexion.
(2) Il est superflu défaire observer que l'instruction et l'exhortation dont on parle ici .<^ont laissées à la sagesse et au zèle des Pasteurs, et qu'au cas où l'on voudrait parler au peuple, on pourrait aussi bien monter en chaire. Si, en traçantles régies du présent Cérémonial, on eût supposé le très-saint Sacrement à l'autel où se fait la distribution des cierges, comme cela est à peu près universel en France aujourd'hui, on n'eût peut-être pas indiqué ce lieu et ces positions pour prêcher.
Nous devons en outre avertir que le mot que nous avons cru devoir traduire par siéi^e exprime littéralement un escabeau, scabellum. C'est que le (.'érémonial n'autorise que l'Evêque à se servir d'un fauteuil : tout autre Célébrant s'assied sur une banquette, scamnum, ou en certains cas sur un siéi^e moins long, mar^ également sans dossier, saihélium. Si l'usage du fauteuil est mterdit pour le Célébrant; à plus forte raison ne faut-il jamais le tolérer pour ses Ministres,
LA PURIFICATION
De la Distribution des Cierges.
1. Li>rsqiie rexhortation est finie, le premier Clerc ^ prend sur la table le cierge du Célébrant, et, s'il n'y a point de Prêtre pour le donner à celui-ci, il le pose sur milieu de l'autel.
*2. Le Célébrant, ayant fait la révérence convenable au milieu de l'autel, se met à genoux sur le marchepied, tourné en face de la croix.
3. Ainsi à genoux, il prend sur l'autel le cierge, le baise et le donne à garder au premier Clerc (1).
SaI y a un Prêtre présent, il donne le cierge au Céléhranf, gui le reçoit debout, tourné vers le pevple. Et celui qui donne le cierge, aussi bien que le Célébrant gui le re-
1 qoit, baise le cierge seulement (Bauld,, part, iv, cap. m, art.
j II, n. 13 ; Gao , in Dom, Palm.,n. 14<, litt. G).
4. Ensuite le Célébrant va au coin de l'é[>îlre ÇBauld., loc. cit., art. iv, n. 3), et récite alternativement avec les Clercs, d'une voix haute et d'un ton un'forme, l'antienne Lumen, et le cantique JVunc dimittis (2).
6. Après qu'ils ont dit, ensuite du Gloria Patri, l'antienne Lumen pour la dernière fois, le Célébrant, ayant fait l'inclination à la croix, se tourne vers le peuple et distribue les cierges, d'abord aux Prêtres, s'il y en a, puis I aux Clercs rangés sur le bord du marchepied, les plus [dignes les premiers au coin de l'épître: tous doivent 1 être à genoux et baiser le cierge et lu main du Célébrant (f).
6. Ensuite le Célébrant, ayant fait la révérence convenable à l'autel, va distribuer à la balustrade les cierges I aux Iniques, en commençant par le côté de l'épître, ' 7. Ses Clercs l'assistent, placés à chaque côié de lui. Le troisième Clerc, placé à sa gauche, lui présente les
(\) Lors(|Ufï celui-ci, devant être occupé à quelques fonctions, a be- .11 (ie poser le cierge du Célébrant, il le pose sur un chandelier préparé à cet effet.
(2) On suppose qu'il n'y a pas de Chantres: car, lorsque l'on chante cetle antienne et ce cantique pendant la distribution, le Célébrant est dispensé de les réciter.
(f) On peut voir la note de la page 288, pour la manière de se
<:«>eniei pour recevoir les cierges.
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cierges, qu'il a reçus lui-même du premier Clerc, chargé de les apporter. Le Célébrant les distribue d'abord aux hom;!ies, puis aux femmes.
8. La distribution finie, il va se laver les mains au bas des degrés du coin de l'épître ; le premier Clerc verse l'eau, et les deux autres présentent la serviette.
9. Après s'être lavé les mains, le Célébrant revient devant l'autel, toujours en bas des degrés, et, ayant fait au milieu la révérence convenable à la croix (Ex, Casialdi, lib. in, sect. 8, cap. m, n. 7 ; Gav,, part, iv, tit. x, litt. G, n. 18) (1), il monte, et se rend au coin de l'épître, où il récite à haute voix avec ses Clercs l'antienne Exurgc^ Domine.
10. Ensuite, se tenant au même lieu, il dit Oremus ; et, si cette fête se trouve après la Septuagésime, un autre jour que le dimanche, lui-même, ayant ses Clercs à ses côtés, il ajoute Flectamns genua^ en fléchissant le genou, ce que font également tous 1 ^s autres. Le second Clerc, se levant le premier, répond Levate,
IL Le Célébrant dit ensuite l'oraison Exaitdi^ quœsumus, etc., ayant toujours les mains jointes.
§ nr.
De la Procession,
1. L'oraison ci-dessus étant terminée, le Célébrant se rend au milieu de l'autel ; et là, il reçoit du premier Clerc son cierge allumé et le livre pour chanter les an* tiennes de la Procession (2).
2. Le second et le troisième Clerc prennent également leurs cierges allumés et des livres.
3. Le Célébrant se tourne vers le peuple, et dit : Procedamus in p ace ; les Clercs répondent i In nomine Chrisil. Amen.
(1) Ou la génuflexion, si le saint Sacrement est dans le tabernacle.
(2) S'il y a nu assez grand nombre de Clercs, pendant que le Célébrant dit la dernière oraison, celui d'entre eux qui en est chargé va préparer l'encensoir. Le Célébrant, avant de recevoir son cierge pour la Procession, béait l'encens au milieu de l'autel (Mernti, part, iv, tit. IX, n. 20, §3). A la Procession, le Thuriféraire marche devant la croix, qui est portée entre deux autres Clercs faisant les fonctions d'Acolytes (Meraii, ibid.). On peut consulter l'Auteur, page 289 et suiv.
LA PURIFICATION
4. Le Célébrant commence à réciter l'antienne Adorna (1), qu'il récite altei-nativement avec ses Clercs, aussi \\ que les antiennes qui suivent.
f). Après qu'on a répondu In nomine Christi. Amen, le premier Clerc prend la croix de Procession, fait la génuflexion à Tautel, se tourne vers le peuple, et s'avance en dehors de Téglise, si c'est la coutume, ou bien dirige ,1a Procession dans l'intérieur en tournant sur la droite. iLe tour fini, il revient devant l'autel. ! 6. Le Célébrant marche après lui la tête couverte, I entre les autres Clercs, et en récitant avec eux les an- ! tiennes de la Procession, partagées en versets comme il Isuit, afin de les réciter plus commodément (2).
Ant, Adorna thalamum tuum, Sion : etsuscipe regem I Christ u m.
• i Amplectere Mariam : quœ est cœlestis porta. I Ipsa enim portât Regem gloriœ : novi luminis. I Subsistit Virgo adducens manibus Filium: ante Lu- Iciferum genitum.
I Quem Simeon accipiens in ulnas suas prœdicavit po- .piilis : Dominum eum esse vitas et mortis et salvatorem Mundi.
Responsum accepit Simeon a Spiritu sancto: non visurum se mortem nisi videret Christum Domini.
Et cum inducerent puerum in templum : accepit eum in ulnas suas, et benedixit Dcum, et dixit:
Nu ne dimittis servum tuum. Domine : secundum veri tuum, in pace.
um inducerent puerum Jesum parentes ejus, utface- ■ secundum consuetudinem legisproeo: ipse acce- • um in ulnas suas.
; Supposé qu'on ne la chante pas : car, en ce dernier cas, il peut
r commencer les Chantres.
I Quoique ces antiennes se trouvent dans le missel et dans tous . res de chant, l'Auteur les a écrites tout au long, partagées en 's, et nous les reproduisons pour l'usage des églises où on ne les •-rait pas. Il est vrai que généralement en France chaque église Iques Chantres ; mais dans certaines églises de la campagne on si mal ces beaux morceaux, qu'on les défigure, et que la piété - affligée. Il vaudrait mieux alors les psahnodier a'un ton grave Dcctueux, avec des pauses, non-seulement apiès cliaque verset, encore aux lieux des repos indiqués par les deux ]X>ints.
COMPEND., TIT. I, CHAP. II,. § IV
7. Lorsque la Procession rentre dans l'église, si on Va faite en dehors, ou à l'entrée du sanctuaire si elle s'est faite dans l'intérieur, le Célébrant récite avec ses Clercs le répons suivant:
Obtulerunt pro eo Domino par turturuni : aut duos pullos columbarum.
Sicut scriptum est : in lege Domini.
Postquam impleti sunt dies purgationis Ma ri se : secundum legem Moysi.
Tulerunt Jesurn in Jérusalem : ut sisterent eum Domino.
Sicut scriptum est : in lege Domini.
Gloria Patri, et Filio: et Spiritui sancto. Sicut scriptum est : in lege Domini.
8. Le premier Clerc, étant arrivé à l'autel, y fait la génufli'xion et remet la croix en son lieu.
Le Célébrant termine Je répons devant l'autel
§ IV
JDe la Messe après la Procession.
1. Après que le répons est terminé, le premier Clerc prend !e cierge du Célébrant et ceux des autres Clercs, ^es éteint et les porte sur la crédence.
2. Le Célébrant, ayant f lit la révérence convenable à Pautel (1), se retire au bas des degrés près du coin de Pépître, au lieu où l'on a coutume de s'asseoir aux iVlesses solennelles ; et là, aidé par le second et le troisième Clerc, il ôte sa chape et l'étole violette ; puis il prend le manipule. Pétole et la chasuble de couleur blanche, s'il doit dire la Messe de la sainte Vierge : dans le cas contraire, après avoir quitté la chape, il prend le manipule violet et la chasuble de même couleur pour la Messe du dimanche.
3. Pendant ce temps-là, si on doit dire la Messe de la sainte Vierge, le premier Clerc ôte les parements violets qui recouvrent les blancs, et remet les vases de fleurs entre les chandeliers; ensuite il porte à l'autel le
(1) C'est-à-dire l'inclination profonde à la croiX; ou la génuEexioD si le saint Saci:ement çst dans le tabernacle.
LES CENDRES
calice avec son voile, étend le corporal, et place le cai lice au milieu (1).
j 4-. Le Célébrant, s'étant rencln à l'autel, commence i la Messe ("2), pendant laquelle les Clerrs tiennent leurs I cierges allumés à révauglle, et depuis la consécration I jas(iu'après la communiou, si touteCoison dit la Messe de
la sainte Vierge ( Gav., part, tv, tit. xiv, n. 10 ; et nlii). ! 5. Pendant^que le Célébrant lit raiitienne appelée
communion^ le premier Clerc ôte le calice de dessins i'au- , tel, et le reporte à la crédence (3). i 6. La Messe étant finie, le Célébrant retourne à la ! sacristie les mains jointes (4), et précédé des Clercs ; il
quitte les ornements sacrés, et fait son action de grâces
à Tordinaire.
7. Les Clercs rapportent de l'autel et de la crédence à la sacristie tout ce qu'ils avaient préparé avant la Mcsfe, et remettent chaque chose à sa i)lace.
TITPvE II.
B£ liA B£N£I>ICTION I>]ES €£NBR£S«
CHAPITPvE I.
^DE CE qu'il faut PRÉPARER POUR LA BÉNÉDICTION ET POUR LA MESSE.
Sur îa crédence du grand autel: le calice pour la Messe, avec le voile violet et la bourse de mêi^ie couleur (5) j 2^ le manipule et îa chasuble de même cou-
(1) On suppose ici un vrai Clerc pouvant touciier les vases sacrés : i autrement le Prêtre devrait porter le calice lui-même. Il se gardera
bien de le laisser prendre à un Sacristain laïque, lors même que celui-ci aurait quelque permission particulière pour la sacristie.
(2) Apres avoir fait toutes les révérences convenables et ordinaires.
(3) A moins que le Prêtre ne soit assisté d"un vrai Clerc pouvant toucher l^-s vases sacrés, le calice doit rester sur l'autel, comme aux Messes basses ordinaires.
(4) Ou portant son calice.
(5) On place d'avance le calice sur la crédence, afin qu'il soit tout plèt pour la >Iewe. C'est uuô eji^ception à la géiiéjcale; qui
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leur (1) ; 3^ l'encensoir et la navette garnie d'encens; 4^ le bénitier avec l'aspersoir ; 5^ de la mie de pain sur UQ bassin, et un vase pour laver les mains du Célébrant après la distribution des cendres 6^ un essuiemain 5 7^ les burettes garnies de vin et d'eau sur leur plateau, avec un manuterge.
A l'' autel : 1^ Les parements violets, la croix, et les chandeliers avec leurs cierges, mais sans vases de fleurs ; 2^ le missel au côté de l'épître, sur son pupitre ; 8^ un petit vase d'argent ou d'autre matière convenable, contenant les cendres faites avec les rameaux bénits l'année précédente, sèches et bien tamisées. Ce vase aura un couvercle de même matière ; autrement on devra le couvrir d'un voile violet. Il se place entre le missel et le coin de l'épître.
•â la sacristie : 1^ trois surplis pour les Clercs ; 2^ l'amict, l'aube, le cordon, l'étole violette et la chape de même couleur pour le Célébrant ; 3^ un petit foyer de charbons allumés, et des pincettes.
DES CÉRÉMONIES DE CE JOUR
De la Bênédiciion des Cendres.
1 . Toutes choses disposées comme nous venons de le dire, les Clercs, revêtus de surplis, à l'heure convenable, appellent le peuple à l'église par le son ordinaire des cloches.
2. Le Célébrant, après s'être lavé les mains à la sacristie, se revêt, par-dessas le surplis (2), de l'amict, de l'aube, du cordon, avec l'étole violette et la chape de même couleur (3) : il est aidé en cela par le second et le troisième Clerc.
veut qn'on ne mette le calice sur la crédeiice que dans les Messes célébrées avec Diacre et Sous-Diacre.
(1) On peut aussi placer ces ornements sur le siège ordinaire du Célébrant.
(2) Ce point; d'après la Rubrique, est facultatif.
(3) S'il n'y a pas de chape convenable, le Célébrant peut ne prendre que l'étole, ainsi qu'Usera dit, tit. m, chap. ti, § 1, n. 2: ce qui, d'ailleurs, est clairement exprimé dans la Rubrique du Missel.
LES CENDRES
i 3. Le premier Clerc allume les cierges de l'autel, puis
s'en retourne à la sacristie.
4<. Après avoir fait la révérence convenable à la croix
ou à l'image principale de la sacristie, le Célébrant se [ rend à l'autel avec ses Clercs.
! 5. Le premier Clerc marche devant, les mains join- > tes; le Célébrant le suit, la tète couverte, et marchant : entre les deux autres Clercs (1).
i 6. En arrivant à l'autel, le Célébrant donne sa bar- I rette au premier Clerc, et fait la révérence convenable i àPantel (2).
7. Il monte à l'autel, ayant à ses côtés le second et le I troisième Clerc, et baise l'autel au milieu (3). j 8. Pendant ce temps-là, le premier Clerc, ayant posé I la barrette en sa place, découvre le vase des cendres. ; 9. Le Célébrant se rend au coin de l'é pitre, et récite j avec ses deux Clercs l'antienne Exaudi du missel, j 10. Pendant ce temps, le premier Clerc prépare Penî censoir et -j^met du feu.
11. Après que l'antienne est répétée, le Célébrant, toujours au même lieu, sans se tourner vers le peuple, récite ou chante sur le ton férial, les mains jointes. Dominus vobiscum, et les quatre oraisons qui suivent.
12. Pendant qu'il chante la quatrième oraison, le troisième Clerc, ayant fait la génuflexion à l'autel, prend le bénitier, et s'approche du Célébrant en même temps ^:ne le Thuriféraire (4).
13. Le Célébrant, assisté parle second Clerc, met de iicens dans l'encensoir 5 puis il asperge et encense les idres de la manière ordinaire (5).
'1) Il a aussi les mains jointes, et les deux Clercs lèvent les bords ùe ba chape, ainsi qu'il a été dit, tit. i, chap. 11, § 1, n. 5. S'il n'a pas de chape, les deux Clercs nnarchent de front devant lui.
(2) L'inclination profonde à la croix, ou la génuflexion si le saint Stcrement est darjs le tabernacle.
(3) En même temps qu'il baise l'autel, les deux Clercs qui Pac- •npagnent doivent faire la génuflexion,
^ l) Apres avoir fait ensemble la génuflexion au bas des degrés, si ■unT Sacrement est dans Ut tabernacle.
') Ctît-à-dire qu'il les a.-(jerge et encense à trois fois, comme il 'é expliqué pour la bénédiction des cierges, tit. i, chap. 11, § 1, n. et 14, p. 382.
COMPEND., TIT, II, CHAP. II, § II
14. La bénédiction terminée, on met le vase des cendres au milieu de l'autel.
15. Puis le Célébrant, s' étant assis au lieu ordinaire, fait une instruction au peuple touchant la bénédiction et l'imposition des cendres (1).
De la Distribution des Cendres,
1. Le Célébrant, lorsqu'il n'y a pas d'autre Prêtre, ayant fait une inclination profonde à la croix, se met à genoux sur le milieu du marchepied.
2. Ain.ii à genoux, il s'impose à lui-même des cendres sur la tête, sans rien dire.
S'il y a là un autre Prêtre, il s'approche de l'autel en habit de Chœur, sans étole ; et, en disant Mémento^ homo, etc., il met des cendres sur la tête du Célébrant (qui, en ce cas, se tient debout, incliné, la face tournée vers le peuple).
3. Le Célébrant, ayant reçu les cendres, v^a au coin de l'épître, ei récite avec ses Clercs, sur le missel, l'antienne Inimutemur , et ce qui suit.
4. Ensuite il impose les cendres à tous les Clercs, lesquels sont à genoux sur le bord du marchepied, les plus dignes les plus rapprochés du coin de Tépître. En donnant les cendres, il dit à chacun : Mémento homo, etc.
5. Ensuite le Célébrant salue l'autel au milieu du second et du troisième Clerc et va distribuer à la balustrade les cendres aux laïques, aux hommes d'abord, puis aux femmes, en commençant par le côté de l'épître.
6. La distribution des cendres terminée, le Célébrant fait, avec les Clercs, la rév^érence convenable à l'autel, puis se rend au côté de l'épître (2) pour se laver les mains, qu'il nettoie aussi avec de la mie de pain.
7. Prévenant ensuite devant le milieu, il monte à l'autel, fait la révérence convenable, et va au coin de l'é[)ître.
(1) On peut appliquer ici les observations que nous avons faites, tit. I, chap. I, § 2, n. 15, relativement à l'instruction proposée pour la distribution des cierges.
(2) Au bas des degrés, sans monter à Pautel.
DU DIM. DES RAMEAUX
S. Il dit, les mains jointes et t(nirné vers le livre Domiiufs lobiscum; ensuite Tomison Concède, etc. Il fait au même lieu la révérence convenable à l'autel, et descend au bas des degrés par le côté, sans retourner au milieu.
§ ni.
De la Messe.
1. Le Célébrant, descendu au bas des degrés, au coin de Tépître, près de son siège, quitte sa chape avec l'aide des Clercs, prend le manipule et la chasuble, et s'assied pour un moment (1).
2. Pendant ce temps, le premier Clerc porte le calice à l'autel, étend le corporal, et le place dessus.
I 3. Alors le Célébrant se rend à l'autel pour commen- ! cer la Messe, pendant laquelle il observe ce que prescrit i le missel.
4. Pendant qu'il lit l'antienne de la communion, le premier Clerc ôte le calice de dessus l'autel, et le porte sur la crédence (2).
5. La Messe é^ant finie, le Célébrant, précédé des Clercs, retourne, les mains jointes, à la sacristie, où il
I quitte les ornements sacrés, et fait son action de grâces.
6. Les Clercs rnpportent à la sacristie tous les objets de la crédence, et remettent chaque chose à sa place.
TITRE IlL
Dr Di:«ANCHE DES RAMEAUX.
CHAPITRE L
joE CE du'lL FAUT PRÉPARER POUR LES CÉRÉMONIES DE CE JOUR.
Sur la crédence du grand autel: 1^ le calice pour la
1(1) Pour donner le temps au Clerc de porter le calice et de le disposer sur l'autel, comme on va le dire dans le numéro suivant; mais {SI le Prêtre doit porter le calice lui-même, comme cela doit être toujjours quand il n'est pas assislé d'un viai Clerc ayant le pouvoir de 'lonc'ter les vases sacrés, alors il ne s'assied pas, mais il se rend avec *ion calice au pi'-d de i'autel aussitôt qu'il est habillé.
(2) Ceci n'a lieu que quand le Célébrant est assisté d'un vrai Clerc
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Messe, avec le voile, et la bourse de couleur violette (1) ; 2^ le manipule et la chasuble de même couleur ; 3° l'encensoir, et la navette avec de l'encens ; 4^ un vase d'eau et un bassin pour laver les mains du Prêtre ; 5^ une serviette pour les essuyer; 6^ les burettes garnies de vin et d'eau sur le plateau, avec un maniiterge ; 7^ les livres pour chanter les antiennes de la Procession.
^ V autel : 1^ les parements violets ; 2^ le missel sur son pupitre au côté de l'épître ; 3^ des rameaux entre les chandeliers, en place des vases de fleurs.
Auprès du coin de Pépître, en bas des degrés: 1^ une table couverte d'une nnppe blanche, et sur cette table les rameaux à bénir ; 2^ la croix de Procession couverte d'un voile violet, et un ruban violet pour attacher un rameau au sommet de la croix.
A la sacristie : 1^ trois surplis pour les Clercs ; 2^ Tamict, l'aube, le cordon nvec l'étole violette et la chape de même couleur pour le Célébrant; 3*^ un petit foyer avec du feu et des pincettes ; 4o le bénitier avec Taspersoir.
DES CÉRÉMONIES A OBSERVER LE DIMANCHE DES RA- MEAUX
De la Bénédiction des Rameaux.
1. Toutes choses étant disposées comme nous venons de le dire, on réunit le peuple à l'heure convenable, au son des cloches, comme aux jours de fête.
2. Le Célébrant^ avec l'aide du second et du troisième Clerc, se revêt, par-dessus le surplis (2), de l'amict, de l'aube, du cordon avec l'étole violette et la chape de même couleur.
ayant pouvoir de toucher les vases sacrés.
(1) En règle générale, on ne met le calice sur la crédence que dans les Messes solennelles. Il y a ici exception, à raison de ce quele Prêtre, après la cérémonie des rameaux, ne doit pas retourner à la sacristie.
(2) La Rubrique le permet, et ne le prescrit pas : l'usage contraire est maintenant général.
DU DIM. DES RAMEAUX
JSTota, Quand on ne peut facilement avoir une chape, le Célébrant peut se contenter de l'étole par-dessus l'amict, Taube et le cordon.
3. Le Célébrant bénit d'abord Peau pour l'aspersion (1), avec les prières qui sont dans le missel, et, pendant ce temps, le premier Clerc allume les cierges de l'autel.
4. Le Célébrant se rend à Tautel avec les Clercs dans l'orJre qui suit : le premier Clerc marche devant, portant le bénitier; il est suivi du Célébrant marchant, la tête couverte, entre le second et le troisième Clerc (2). En arrivant à l'autel, ils se mettent à genoux sur le dernier degré (3) pour l'aspersion de l'eau bénite.
5. L'asper.sion se fait à l'ordinaire : le premier Clerc met ensuite le missel sur son pupitre, au côté de l'épître
s sur l'autel. (4).
' 6. Le troisième Clerc prend le manipule à la crédence I {Baiddry, part, iv, cap. vi, art. iv, n. 1), et l'attache au bras du Célé])rant.
JS^ota. Il semble que cela ne doit pas se faire, puisque c'est contraire à la Rubrique du Missel (tit. xix, n. 4, de Qualit. Parament.), dont voici les termes : Cum Celébrans utiiur pluviali, sewper deponit manipulum ; et ubi I pluviale haheri non potesl, in bénédidionibus gnœfiunt in j altari, Celebrans stat sine planela, cum alba it stola, I 7. Le Célébrant monte à l'autel entre les deux Clercs, 1 et le baise au milieu (5) ; ensuite il va au côté de l'épî- ^tre, et dit à voix haute et d'un ton uniforme l'antienne Homnna^ que les Clercs continuent avec lui (6).
(1) L'Auteur suppose que le Prêtre bénit l'eau à la sacristie, ainsi que le porte en effet la Rubrique du Missel. Cependant, dans les lieux où c'est l'usage, on peut faire la bénédiction de l'eau à l'église, conformément aux dispositions du Rituel.
(2) On suppose le Célébrant en chape. Autrenaent les deux derniers Clercs marcheraient de front devant lui.
^ (3) Après toutefois que le Célébrant a fait à la ^roix une inclination, ou une génuflexion in piano si le saint Sacrement est dans le tabernacle. Les Clercs, dans tous les cas, font la génuflexion.
(4) L'Auteur suppose, ce qui est en effet conforme à la Rubrique du Missel, que le Célébrantdit les versets et l'oraison qui suivent i'as- "Tsion devant les degi és de l'autel, sur le livre tenu par un des Clercs, (■j) Les Clercs font en njôme temps la géiiutlexion ^^i) Lors même qu'il y a des Chantres, le Célébrant dit cette anlioe, quoique la Rubrique ne le prescrive pas {Bisso, litt* B,, n.87.
COMPEND., TIT. III, CHAP. IL § I
8. Le Célébrant, toujours an même lien, dit, les mains jointes, Dominas vobiscum, et l'oraison Deus, quein di/igere, etc.
9. Il lit ensuite Pépître, pnis récite avec ses Clercs le répons Collegerunf, on biçn In moniem Oliveti,
10. Il dit, tonjoiirs an côté de l'épître, le JVLunda cor meum, lit l'évangile, baise le livre à la fin et dépose le manipnle (voir le nota précédent),
ff::^ljes anteiirs qui disent qu'on prend le manipule au commencement de la cérémonie, veulent qn'on le quitte après l'évangile.
11. 11 dit ensuite Dominus vobiscum, l'oraison et la préface, tenant toujours les mains jointes, pendant cette préface et pendant les oraisons qui suivent.
Les Clercs disent Sunctus, etc
13. Le Célébrant, ayant dit Dominus vohiscum, récite les cinq oraisons qui se trouvent dans le missel.
14. Pendant ce temps-là, le premier Clerc met du feu dans l'encensoir, et prend la navette.
15. Pendant la cinquième oraison, le troisième Clerc, ayant fait la génuflexion à l'autel, prend à la crédence le bénitier ; puis il s'approche du Célébrant, conjointement avec le Thuriféraire (2).
16. Le Célébrant, assisté du second Clerc, qui lui présente la navette avec les baisers ordinaires, met de l'encens dans l'encensoir, et le bénit.
17. Ensuite il asperge trois fois les rameaux, en disant Asperges me^ sans le psaume, puis il les encense trois fois.
18. Le Célébrant dit de nouveau Dominus vobiscum^ et rér'ite la sixième orai .on.
19. Le premier Clerc dépose son encensoir, et passe à la gauche du Célébrant.
20. Le Célébrant, s'étant assis, fait une exhortation analogue à la circonstance (3)
§ 4 ; Bauldry et Meraii) ; seulement alors il la dit sur un ton moins élevé.
(1) La Rubrique ne demande pas que le Prêtre récite le Sanctus : elle dit simplement, Cantatur a Choro.
(2) Avant démonter sur le degré, si le saint Sacrement est dans le tabernacle, ils lonL ensemble uns génuflexion.
(3) On peut appliquer ici les observations que nous avons faites,
DU DIM. DES RAMEAUX
II
De la Distribution des Rameaux
1. Le premier Clerc prend à la crédence le rameau "'êstiné au Célébrant, le pose sur l'autel: il y met aussi
•iix qui sont pour les Clercs.
2. Le Célébrant, ayant salné la croix, se met à genoux au milieu du marchepied devant Tautel.
3. Ainsi à genoux, il prend sur l'autel son rameau et j baise, puis le remet au premier Clerc (1).
S'il y a un autre Prêtre, il donnera le rameau au Célébrant de la manière que nous avons dite au sujet du cierge le jour de la Purification."
4. Ensuite le Célébrant va au coin de l'épître, et réciteavec ses Clercs les antiennes Pueri Hebrœorum, eic. (2)-
5. Il revient au milieu de l'autel, fait l'inclination à la cïoix, se tourne vers le peuple, et distribue les rameaux, d'abord aux Prêtres, s'il y (n a, puis aux Clercs rangés sur le bord du marchepied, les plus dignes les premiers au coin de l'épître : tous doivent être à genoux, et baiser le rameau et la main du Célébrant.
6. Le Célébrant descend ensuite de l'autel, fait la révérence convenable, et va distribuer les rameaux à la balustrade, en commençant par le côlé de Tépître.
7. Le premier Clerc, placé à la gauche du Célébrant, lui présente les rameaux, et le Célébrant les distribue d'abord aux hommes, puis aux femmes.
8. La distribution terminée, il va se laver les mains au bas des degrés du coin de l'épître, et les Clercs le servent (3).
9. Il monte ensuite à l'autel (4) et dit, au coin de l'ère, Dominas vobiscum et la dernière oraison.
. r.chaj).!, § 2, n. 15, p. 38,2, relativement à l'instruction proposée ^ jur la distribution des cierges.
(1) Celui-ci, pour recevoir le sien à son tour, devra déposer celui Célébrant en quelque lieu convena})le.
2) Lorsqu'on chanteces antiennes p.-ndant la distribution, le Célél'M est dispensé de les réciter.
( i) Le premier Clerc verse l'eau, le second et le troisième présenla servieUe pour essuyer les mains, ainsi qu'il est dit plus haut, .. I, chap. II, § 2, lu 8, p. 384.
(4) Le Célébrant revient devant l'autel, toujours en bas des degrés,
COMPEND., TIT. III, CHAP. II, § III
10. Pendant ce temps-là le premier Clerc attache avec un ruban violet, au sommet de la croix de Procession, iiQ des rameaux bénits.
11. La dernière oraison finie, le premier Clerc donne au Célébrant et aux deux autres Clercs leurs rameaux, et les livres des antiennes à chanter pendant la Procession.
De la Procession.
1. Le Célébrant, tenant en main son rameau, se tourne vers le peuple, et, du milieu de l'autel, il dit:
Procedamus in pace ; les Clercs répondent : In nomint ChrUti. Amen, Le Célébrant commence l'antienne C^^7» appropinquaret (]).
2. La Procession s'avance dans l'ordre qui suit : le premier Clerc avec la croix marche devant (2)-, il est suivi du Célébrant entre les deux Clercs, qui récitent alternativement avec lui, à haute voix, les antiennes suivantes, divisées par versets.
3. La Procession tourne sur la droite pour rentr-er par la porte principale. On y chante les antiennes comme il suit (3) :
Jlnt. Cum appropinquaret Dominus Jerosolymam: misit duos ex discipulis suis dicens :
lté in castellum quod contra vos est : et invenietis pullum asinse alligatum, super quem nullus hominum sedit.
fait au milieu la révérence convenable, puis monte à l'autel, et va au coin de Pépître. Ces dispositions résultent de ce qui a été dit, tit^ i, chap. II, § 2, n. 9, et tit. ii, chap. ii, § 2, n. 7.
(1) Supposé qu'on ne la chante pas : car en ce dernier cas il peut laisser commencer les Chantres.
(2) S'il y a un assez grand nombre de Clercs, deux d'entre eux peuvent être désignés pour porter des chandeliers avec des cierges à chaque côté de la croix, et un troisième pour porter l'encensoir devant la croix. En ce cas, le Prêtre, avant de reprendre son rameau pour la Procession, bénit l'encens.
(3) L'Auteur suppose une psalmodie, qui est une espèce de chant. Nous allons donner en entier ces antiennes, telles qu'elles ont été divisées dans le livre approuvé par Benoit XIII, pour Pusage des églises où l'on ne peut les chanter telles qu'elles sont ordinairement notées.
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Solvite eum : et adducite mihi.
Si quis vos interrogaverit, dicite : Opiis Domino est,
Solventes adduxernnt ad Jesiim : et imposiienint illi vestimenta sua, et sedit super eum.
Alii expandebant vestimenta sua in via : alii ramos de arboribus sternebant.
Et qui sequebantur, clamabant : Hosanna, benedictus, qui venit in nomine Domini.
Benedictum regnum patris nostri David Hosanna : in Excelsis: miserere nobis fili David.
Alla Ant, Cum audissset populus, quia venit Jésus Jcrosolyman : acceperunt ramos palmarum.
Et exierunt ei obviam : et clamabant pueri dicentes ;
Hic est qui vent u rus est : in salutem populi.
Hic est salus nostra : et redemptio IsraeL
Quantus est iste : cui Throni et Dominationes occurruiit î
Noli timere fîiia Sion ; ecce Pvex tuus venit tibi sedens super puUum asinse : sicut scriptum est.
Salve Rex fabricator Mundi : qui venisti redimere nos.
Alia Ant, Ante sex dies solemnis Paschœ : quando venit Dominus in civitatem Jérusalem.
Occurrerunt ei pueri : et in manibus portabant ramos palmarum.
Et clamabant voce magna dicentes : Hosanna in E.<celsis.
Beuedictus qui venisti in multitudine misericordiœ ia3 : Hosanna in Excelsis.
Alia Ant, Occurrunt ti irbse, cum floribus et pal mis, Itodcmptori obviam: et victori triumphanti digna dant '-'sequia.
Filium Dei ore gentes prœdicant, et in laudem Christi voces tenant per nubila : Hosanna in Excelsis. Alla Ant, Cum Angelis et pueris fidèles inveniamur, urnphatori mortis clamantes: Hosanna in Excelsis. Alia Ant. Turba multa quœ corivenerat ad diem f ^s- Nii elamabat Domino : Benedictus qui venit in nomine i >omini, Hosanna in Excelsis.
Le premier Clerc s"^ arrête devant la porte de f église avec la croix, dont il tourne Vimage vtrs le Célébrante
COMPEND., TIT. 111, CHAP. II, § III
Les deux autres Clercs entrent dans V église, en fermant la porte^ et disent, ton? nés vers la Procession:
Gloria, lans et honor tibi sit. RexChriste Kedemptor: Oui pnerile decns prorapsit hosanna pium.
Le Célébrant, en dehors de V église^ tourné vers la porie^ a tête couverte, répète la même strophe : Gloria, laus, etc.
Les deux Clercs qui sont en dedans reprennent :
Israël es tu Rex, Davidis et inclyta proies : nomine qui in Domini, Rex beuedicte, venis.
Le Célébrant: Gloria, laus, etc.
Les Clercs : Cœtus in Excelsis te laudat eœlicus omnis : et mortalis homo,et euncta creata simul.
Le Célébrant : Gloria, laus, etc.
Les Clercs : Plebs hebrœa tibi cum palmis obvia venit: cum prece, voto, hymnis, adsumus ecce tibi.
Le Célébrant : Gloria, laus, etc.
Les Clercs : Hi tibi passuro solvebant munia laudis : nos tibi regnanti pangimus ecce melos.
Le Célébrant : Gloria, laus, etc.
Les Clercs : Hi plaeuere tibi, placeat devotio nostra: Kex bone, Rex clemens, cui bona cuncta placent.
Le Célébrant : Gloria, laus, etc.
4. Cette hymne terminée, le premier Clerc, avec l'extrémité de la hampe de la croix, frappe une seule fois le bas de la porte, de manière à faire un peu de bruit ; et aussitôt les deux Clercs qui sont au-dedans de l'église ouvrent, et se mettent de chaque cô:é de l'entrée.
5. Le Clerc portant la croix entre ci 'abord dans l'église^ et aussitôt après lui le Célébrant, qui récite le répons Ittgrediente Domina, etc. (1).
6. Les deux autres Clercs, à chaque côté du Célébrant le continuent alternativement avec lui.
Ingrediente Domino in sanctam civitatem : Hebrœorum pueri resurrectionem vitse pronuntiantes.
Cum ramis palmarum ; Hosanna clamabant in Excelsis.
Cumque audissent quod Jésus veniret Jerosolymam: exierunt obviam ei.
Cura ramis palmarum : Hosanna clamabant in Ex!'e]r<is.
(1) On suppose qu'il n^ya pas cle Chantres pour le chanter dans le ton sur lequel il est noté.
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7. On termine la Procession et le répons devant le grand antel.
8. Le premier Clerc dépose la croix en son lien, et reprend le rameau du Célébrant et ceux des antres Clercs (1).
9. Le Célébrant, an coin de Pépître, au bns des dej grés, près du lien où il s'assied aux Messes chantées, ' quitte sa chape, prend le manipule et la chasuble, et
s'assied quelques moments (2).
10. Le premier Clerc porte le calice à l'autel, étend ie corporal au milieu, et place le calice dessus.
11. Alors le Célébrant se rend à Pantel et commence la Messe, observant les Eubriqnes du Missel qui se trouvent au dimanche de la Passion. Il ne dit qu'une orai-
I son, omettant même celle d'un simple dont on anrait I Élit mémoire dans l'Office {^Ruhr, de Commem,, art. vu). On ne dit pas non plus les oraisons prescrites pour quelque besoin, ainsi qne l'a déclaré la îS, Congrégation des Rites, le 10 avril 1822. Les Clercs peuvent tenir les rameaux à la main pendant que le Prêtre lit la Passion. A la fin de la Messe il dit l'évangile de saint Jean, In princïpio.
12. Pendant que le Célébrant dit Tantienne appelée communion, le premier Clerc ôte le calice de dessus l'autel, et le porte à la crédence (3).
13. La Messe étant finie, le Célébrant retourne à la cristie, les mains jointes (4), et précédé des Clercs.
14. Il quitte les ornements sacrés, et fait son action grâces.
16. Les Clercs rapportent de l'autel et de la crédence s bur ettes, etc. ; et, après avoir mis chaque chose à sa il ce, i:s se retirent avec modestie.
(1) Et i! les place en lieu convenable.
(2) Pour donner au Clercle temps de porterie calice. Si le Prêtre j <ioit ie porter lui-mérne, il se rend au pied de l'autel aussitôt qu'il est ' habillé.
(3) Si le Célébrant n'est pas assisté d'un vrai Clerc ayeint le pou- ^ rde toucher les vases sacrés, le calice reste à l'ordinaire sur l'autel * jn'à la fin de la Messe.
(4) A moins qu'il ne porte le calice.
CHAPITRE
De ce qu'il faut préparer pour l'Office de ce jour,
A V autel: 1^ l'autel sera orné comme pour les grandes fêtes, avec parements de couleur blanche; 2^ on couvrira la croix entre les chandeliers d'un voile blanc ; 3^ on mettra au côté de l'épître le missel sur son pupitre.
Sur la crêdence: 1^ le calice avec le voile blanc et la bourse de même couleur, et deux hosties ; 2^ un autre calice avec la pale, la patène, un voile blanc, et un ruban de même couleur (1) ; 3^ le ciboire, avec de petites hosties à consacrer pour la communion du peuple et des malades (2) ; 4^ les burettes garnies de vin et d'eau sur leur plateau, avec le manuterge; 5^ la croix de Procession couverte d'un voile violet, mais le voile qui orne la hampe de la croix doit être blanc ; 6^ l'encensoir avec la navette ; 7^ Fécharpe blanche 5 8^ la nappe de communion ; 9^ le dais ou Vombrellino {^) pour la Procession en dehors du Sanctuaire; 10^ la crécelle pour annoncer V Angélus,
A la sacristie : 1^ trois surplis pour les Clercs; 2^ i'amict, l'aube et le cordon, le manipule, l'étole et la chasuble de couleur blanche; 3^ une chape blanche; 4-^ une étole violette ; 5^ un petit foyer avec du feu et des pincettes; 6^ les flambeaux et les cierges nécessaires pour la Procession.
Dans la chapelle gui doit servir de reposoir au très^sainf Sacrement : J ^ cette chapelle doit être séparée du grand autel, ornée décemment de draperies précieuses, de cierges et de fleurs, mais sans aucune relique, ni aucune image des Saints ; on ne doit pas non plus l'orner en
.(1) Ce ruban est pour lier le voile qui doit recouvrir ia sainte réserve.
(2) On suppose que l'on ne doit pas dire la Messe à l'autel du saint Sacrement.
(3) On peut voir, à la page 257, ce que c'est que Vomhrellino,
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noir; 2^ sur l'autel on préparera un petit tabernacle en manière de sépulcre, d'iine forme élégante, fermant à clef(l), pour y dé])oser le calice contenaiit la sainte ho>;iie réservée ; 3^ dans le petit tabernacle, le corporal ou une jvaie étendue; 4^ un autre ccrporal sur l'autel ; 3^ an ni irchepied pour monter lorsqu'on mettra le calice lîans le petit tabernacle.
CIÎAPTTRE II.
Des Cérémonies a observer en ce jour.
De la J\Iesse jusgu^à la Procession.
On réunit le peuple au son des cloches
2. Les Clercs, vêtus de surplis, disposent toutes cho- ?es comme il a été dit dans le chapitre précédent.
3. Pendant ce temps-là, le Prêtre chargé de cette L'glise entend les confessions de ses paroissiens.
4. A l'heure convenable, le Curé qui doit célébrer se revêt des ornements blancs pour la Messe.
5. Le premier Clerc aUume les cierges du grand autel, met le calice sur le milieu, et le ciboire avec de petites hosties derrière le calice (2).
6. En allant à l'autel, le premier Clerc marche devant; les deux autres le suivent, marchant de front. Le Célébrant vient le dernier, la tête couverte, et les mains jointes (3^.
7. Le Prêtre, arrivé à l'autel, commence la Messe. Il ^inet le psaume Judica et le Gloria Patri,
(1) Nous avons parlé, page 326, de cet usage de fermer à clef le ■ il>ernacle où l'on dépose la sainte hostie réservée pour le lendemain.
(2) On suppose un vrai Clerc ayant pouvoir de toucher les vases bacrés. De plus, il est à remarquer qu'en ce jour on ne met pas le calice sur une crédence, comme dans les Messes dont il a été parlé précédemment. C'est qu'en l ègle générale cela ne doit avoir lieu que quaml l'Office se fait solennellement avec Diacre et Sous-Diacre. Si, le joiir de la Purification, le jour des Cendres et le Dimanche des Ra- ■'j'-aux, on met le calice sur une crédence, c'est â raison des béuédic-
•>i\h qui doivent se faire à l'autel avant la JVlesse.
(3) A nnoins, bien entendu, qu'il ne porte le calice, ce qui arrive d'ordinaire.
COMPEND., TIT. IV. CHAP. II, § I
8. Au Gloria in excelsis on sonne les cloches, que depuis lors jusqu'au Samedi saint on ne sonne plus.
9. Outre l'hostie ordinaire, on en consacre une seconde ; on consacre aussi de petites hosties pour la communion du peuple et des malades.
10. On dit VAgnus Dei ; maison ne donne pas la paix, lors même que la Messe serait célébrée solennellement.
11. Pendant que le Célébrant dit les oraisons qui précèdent la communion, le premier Clerc apporte de la crédence à l'autel le calice vide avec la pale, la patène, le voile blanc et le ruban (1).
12. Après avoir pris le précieux sang, le Célébrant couvre le calice delà Messe, met l'autre calice au milieu du corporal, et le découvre.
13. Il fait la génuflexion, met dans ce calice la sainte hostie réservée, le couvre de la pale, pose par-dessus la patène renversée, couvre le tout du voile, et fait de nouveau la génuflexion (2).
14. Il prend le ciboire, le place devant le calice couvert du voile, le découvre, et, après avoir fait la génuflexion, il se retire vers le coin de l'évangile, la face tournée vers le coin de l'épître (^Cœrem, Ep., lib. ii, cap. XXIX 5 Bauld,, part, m, cap. xi, art. x, n. 4).
15. Pendant ce temps-là un Clerc, à genoux au coin de l'épître, dit le Conjiteor ; et tous ceux, soit du Clergé, soit du peuple, qui se disposent à communier, doivent aussi être à genoux. Ensuite le Célébrant dit Misereatur, etc., et Indulgeniiam, etc., à l'ordinaire.
16. Le Célébrant fait de nouveau la génuflexion au milieu de l'autel : puis, ayant pris le ciboire, il se re-
(1) Le Prêtre non assisté d'un vrai Clerc qui puisse toucher les vases sacrés, a dû prendre la précaution de mettre avant la Messe le calice vide sur l'autel, en dehors du corporal, du côté de l'épître.
(2) S'il n'y a qu'un calice, le Prêtre ne peut y mettre la sainte hostie réservée qu'dprés les ablutions. Alors il l'essuie bien, y place la sainte hostie, et dispose toutes choses de la manière indiquée ici. Mais il est de plus obligé de pariiier les doigts dont il l'a touchée. Q iand même il pourrait la placer sans la toucher avec les doigts, mais seulement avec la p \tène, il serait encore obligé de purifier cette patène, et par suite les doigts. On a donc en outre à préparer, dans un petit vase^ de l'eau avec un purificatoire.
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tourne vers les communiants, et dit à l'ordinau'e : Ecce ^"Jgîius Deii etc.
17. Le Clergé communie près de l'autel, le peuple à I l 1) ikistrade ; chacun de ceux qui communient tient la napi-e étendue devant sa poitrine.
18. La communion terminée, le Célébrant pose le ciboire sur Tautel, le couvre, et le place dans le tabernacle.
19. Après qu'il a dit Quod ore, etc., il prend la purification du calice, fait l'ablution de ses doigts sur le calice à Fordinaire, et, étant retourné au milieu de l'autel, il fait la génuflexion et prend l'ablution (1).
20. On porte le calice de la Messe à la crédence (2). On ;illume les cierges au reposoir. On prépare le dais on Vombrellino. On distribue les cierges aux associés (le 'a confrérie du saint Sacrement, s'il y en a, ou aux pins distingués du peuple.
21. Le Célébrant continue la Messe, en observant ce qui suit : après qu'il a essuyé le calice, il fait la génuiiexi(ui avant d'aller au coin de l'épître pour lire l'antienne de la communion. En revenant au milieu, il fait l:i génuflexion, baise l'autel, et se retire un peu vers le côté de l'évangile pour dire Dominus vobiscum. Se tournant ensuite vers le milieu, il fait la génuflexion, et va au coin de l'épître dire la postcommunion. Revenant de nouveau au milieu, il fait la génuflexion, baise l'autel, et se tourne de la même manière que précédemment pour dire Dominus vobiscum et lté Missa est. Ss tournant ens'ûte vers l'autel, il fait la génuflexion, dit Placeat tibi, baise l'autel, dit Benedicat vos, et faiî de nouveau la génnfle\ion. Puis il se retire vers le coin de l'évangile, et, sai s achever le cercle, il revient parle même côté, de manière à se trouver près de l'évangile 'vms revenir au milieu. Il dit l'évangile de saint Jean, et fait le signe de la croix sur le carton, et non pas sur l'autel. A Ver hum caro, etc., il fléchit le genou vers le saint Sacrement.
Cl) En ce. cas il faut deux génuflexions, la prennière avant de recevoi» l'ablulion, et la seconde après.
(2) .Supposé que le Prêtre est assisté d'un vrai Clerc ayant pouvoir de toucher les vases sacrés.
4^04f CÔMPEND., TIT. IV, CHAP. II, § lî.
22. La Messe terminée, il revient an milieu de Pantel, fait la génuflexion, et descend par le chemin le plus court au bas des degrés du coin de l'épître.
23. Aidé par ses Clercs, il quitte en ce lieu la chasuble et le manipule, et prend la chape blanche.
De la Procession du très saint Sacrement nu Reposoir.
1. Le Célébrant va devant Pautel, et, ayant fait la génuflexion in piano (1), il se met à genoux sur le dernier degré, où il prie quelques moments.
2. Le premier Clerc, tenant l'encensoir garni de feu et la navette garnie d'encens, s'approche du Célébrant.
3. Le second Clerc présente au Célébrant la navette sans aucun baiser, et le Célébrant debout met de l'encens dans l'encensoir sans le bénir.
4. Puis il monte sur les degrés de l'autel, et, à genoux sur le bord du marchepied, il encense le très-saint Sacrement renfermé dans le calice.
5. Ensuite on lui met l'écharpe sur les épaules ; puis il se lève, s'approche de la table de l'autel, fait la génuflexion, se relève, et assujettit le voile du calice avec le ruban blanc (2).
6. Il prend ensuite le calice delà main gauche par le nœud, met sa droite par-dessus le calice, et le second Clerc couvre ses deux mains des bouts de l'écharpe (3).
7. Le Célébrant, tenant ainsi le calice, se tourne le dos à l'autel, et commence l'hymne Pange lingua (4).
8. La Procession se dirige ver^ le reposoir dans l'ordre qui suit: 1^ la bannière de la confrérie du saint Sacrement; 2^ les membres de la dite confrérie, ou d'autres
(1) Cette génuflexion doit se faire à deux genoux, comme on peut le voir à la page 324.
(2) Nous avons parlé de ce ruban et de son usage dans quelques églises à la page 319.
(3) Lorsque Je Prêtre est assisté, non par de vrais Clercs, mais par de simples enfants de chœur, il doit faire en sorte que ses mains se trouvent couvertes sans leur secours.
(4) S'il y a des Chantres, c'est également en ce moment qn'ils entonnent cette hymne»
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I personnes pieuses, portant des cierges; 3° le troisième I Clerc, portant la croix de Procession ; 4^ le premier I Clerc avec l'encensoir fumant (1) ; 5^ le Célébrant, i sous le dais ou sous Vombrellino, A sa gauche est le se- ! cond Clerc, avec lequel i! récite l'hymne Paiige linguciy I submissa voce, et qui a soin de relever le devant des vè- 1 tements du Prêtre lorsqu'il monte à l'autel ou en descend.
9. En arrivant à la chapelle du sépulcre, tous se placent sur deux lignes, de manière que le Thuriféraire et le Célébrant sons le dais, puissent passer au milieu (2).
10. Ceux qui portent la bannière et la croix s'arrêtent en face de la chapelle.
11. Le Célébrant monte à l'autel, pose le calice sur le corporal, fait la génuflexion, revient sur le degré le plus
i élevé, et, à genoux sur le bord du marchepied, il quitte l'écharpe.
12. i'endant ce temps, ceux qui portent le dais le remettent à sa place.
13. Le Célébrant, s'étant levé, met de nouveau de l'encens dans l'encensoir sans le bénir, et sans aucun baiser; ensuite, se remettant à genoux sur le marchepied, il encense le saint Sacrement. En même temps les Clercs récitent Tanium ergo^ etc. (3).
14. Après avoir rendu l'encensoir, le Célébrant se lève, monte à l'autel, lait la génuflexion, et, prenant le icalice, il le place dans le petit tabernacle, le second Clerc lui donnant, au besoin, un marchepied pour monter.
15. Il fait de nouveau la génuflexion, ferme le petit tabernacle (4), fait encore une génuflexion, et descend ea bas sur le pavé.
(1) Ordinairement, dans les Processions, le Thuriféraire nnarche avec son encensoir fumant, devant la croix; ici on laisse l'image pour rendre hommage à la réalité.
(2) Au moment où le saint Sacrement passe, tous doivent être à genoux.
(3) Lorsqu'il y a des Chantres, on peut voir â la page 325 que le Tantum ergo se chante au même instant.
(4) Nous avons déjà dit que dans quelques églises, ce n'est pa«^ l'usage de renfermer le saint Sacrement, mais qu'on doit au nooins le mettre dans une espèce de petit tabernacle, et ue pas Pexpoier trop patemment.
COMPEND., TÏT. IV, CHAP. II, § III.
16. Le Célébrant se met à genoux sur le dernier degré de PauteL Après une courte prière, il se lève, fait la génuflexion in piano des deux genoux ; et, précédé de la croix, il retourne entre les deux autres Clercs au grand autel, la tète couverte (1).
§ ni.
De la manière de transporter la sainte Custode,
1. Lorsque le Prêtre est arrivé à l'autel avec ses Clercs, celui qui porte la croix la remet à sa place ; les deux autres prennent des flambeaux allumés.
2. Le Prêtre, ayant fait la génuflexion, monte à Pautel, tire le ciboire du tabernacle, le met sur le corporal, et fait la génuflexion (2).
3. Il descend sur le plus haut degré, et, à genoux sur le bord du marchepied, il reçoit Pécha rpe, que le premier Clerc lui met sur les épaules.
4. Il monte à l'autel, fait la génuflexion, et prend la custode avec ses mains voilées de Pécharpe ; puis, précédé des Clercs qui portent des flambeaux allumés, il la porte au reposoir, la place d'abord sur le corporal, et fait la génuflexion.
5. Ensuite, étant descendu sur le premier degré, il S3 met à genoux sur le bord du marchepied, et quitte Pécharpe. Il remonte à l'autel, fait la génuflexion, ouvre le petit tabernacle, et y met la sainte custode derrière le calice (3).
6. 11 fait la génuflexion et ferme le tabernacle. Ensuite, ayant fait une courte prière à genoux sur le dernier degré, il fait une dernière génuflexion in piano à
(1) Le Célébrant étant en chape, deux Clercs sont à ses côîe pour en lever les bords : autrement ils marcheraient de front devui lui. Il va tête couverte, ce qu'il faut entendre seulement du moment où il n'est plus en vue du saint Sacrement.
(2) Le Prêtre, en cette circonstance, doit faire deux génuflexions : une première après avoir ouvert le tabernacle et avant de toucher au saint ciboire, la seconde après l'avoir mis sur le corporal. ;
(3) Dans beaucoup d'églises, le calice contenant la sainte hostie réservée est placé dans un lieu préparé au-dessus du tabernacle ; alors on met le saint ciboire seul dans le tabernacle.
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deux genoux, et retourne à la sacristie, la tête cou- ' verte (1).
7. A la sacristie il quitte la chîipe et l'étole blanche, et prend seulement Tétole violette, l'adaptant en forme j Je croix par-dessus son aube (2).
§ IV
Du Dépouillement des Auiels,
1. Le Célébrant, préparé comme nous venons de le dire, retourne à l'autel, accompagné des Clercs, qui marchent les mains jointes.
2. Debout aa bas des degrés (1), il commence à haute voix l'antienne Diviserunt sibi, qu'il continue avec ses Clercs ; puis il récite alternativement avec eux le psaumes Deus, Deiis meus, respice in me.
3. Pendant que l'on continue l'antienne, le Célébrant monte à l'autel, et le dépouille en ôtant d'abord la première nappe, puis les deux autres.
4-. Les Clercs prennent les nappes, et ôtent les vases j de fleurs, les pai-ements, le tapis, etc., tellement qu'il ne ( reste à l'autel que la croix et les chandeliers avec des cierges éteints.
5. Après le dépouillement du grand autel, le Célébrant va faire celui des autres autels, s'il y en a.
Kota, On doit laisser sur chaque autel les chandeliers I avec la croix, et on ne doit pas coucher ces objets, com- ' me cela se pratique en quelques lieux.
6. Après avoir achevé le dépouillement, le Célébrant retourne d .'vant le grand autel ; et, après que le psaume
fini et qu'on a répété l'antienne, il se met à genoux 'Ur V Angélus, au signe qui en est donné par un Clerc vec la crécelle.
7. Ensuite le Célébrant se lève ; et, ayant fait à la ruix l'inclination profonde seulement, à raison de ce
(1) LoFFqu'il n'est pins en vue du saint Sacrement.
(2) C'est toujours de ceiîe manière qu'un simple Prêtre doit met- ■ l'étole lorsqu'il la |0;le ^ur l'aube.
C3) En airivant, le> C i<'jc > font la génuflexion à la croix ; mais le •îléljrantne lait qu'une inciinaUon profonde, ainsiqu'on peut le voir,
COMPEND., TIT. V, CHAP. I.
qu'il est revêtu des ornements sacrés, tandis que les Clercs font la génuflexion, il retourne à la sacristie.
8. Il se dépouille des ornements sacrés, fait son action de grâces à l'ordinaire, et veille à ce que toutes choses soient remises chacune à sa place.
9. Le premier Clerc ôte le voile blanc qui couvrait la croix du grand autel, et le remplace par un voile violet.
10. Le Cm'é aura soin qu'il y ait continuellement quelques personnes en adoration dans la chapelle du reposoir, et qu'il brûle toujours un nombre convenable de cierges devant le très-saint Sacrement.
CHAPITRE L De ce qu'il faut préparer pour l'Office de ce jour
Au grand aictel : 1^ l'autel sera entièrement nu. On y laissera seulement six chandeliers avec des cierges de cire jaune non allumés; 2^ on mettra dessus une croix de bois, couverte d'un voile qui puisse s'ôter facilement (pour ce jour il peut être de couleur noire. Bauld. et alii) ; 3^ on placera un coussin violet sur le second degré de Pautel.
Sur la crédence du grand autel : 1^ une nappe de la longueur de la crédence; 2^ une autre nappe pliée, de la longueur et de la largeur de l'autel ; 3^ le missel avec son pupitre; 4^ une bourse de couleur noire, avec un corporal, une pale et un purificatoire; 5^ l'encensoir et la navette garnie d'encens; 6^ un voile noir pour couvrir le calice à la fin de l'office ; 7^ les burettes garnies de vin et d'eau sur leur plateau, avec le manuterge ; 8^ un bassin d'argent pour les offrandes.
Auprès de la crédence: 1^ un tapis violet, un coussin de même couleur, et un grand voile de soie blanche mélangée de violet; 2^ la croix de Procession.
Dans la chapelle du reposoir : 1^ un corporal étendu sur l'autel; 2^ l'écharpe blanche; 3^ le dais ou Voinbrellino de couleur blanche; les flambeaux et les cierges pour la Procession.
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la sacristie : 1^ trois surplis pour les Clercs ; 2^ Tainict, Taiibe et la ceinture ; 3^ le manipule noir, l'étole et la chasuble de même couleur ; 4^ du feu et des pincettes.
CHAPITRE II
'1 Des Cérémonies a observer le Vendredi saint,
Du Commencement de P Office jusqu^ au Dévoilement de la Croix,
1 1. A l'heure convenable, on avertit le peuple avec la ' crécelle. Le Célébrant et les Clercs s'habillent à la sa- ' cristie, et l'on prépare tout comme nous l'avons dit précédemment.
j 2. Le Célébrant, s'étant lavé les mains, se revêt de l'amict, de l'aube et du cordon, du manipule noir, de oie et de la chasuble de même couleur, o . Précédé des Clercs, il se rend à l'autel, la tête couverte et les mains jointes.
4. Arrivé au pied de l'autel, il se découvre, se met à genoux in piano, se prosterne sur le carreau placé sur le second dei^ré, et reste ainsi en prières, prosterné pendant l'espace d'un Miserere.
5. Pendant ce temps, le premier Clerc prend la nappe préparée sur la crédence, et, aidé par le second Clerc, il l'étend sur l'autel.
\ 6. Le troisième Clerc place le missel sur son pupitre, au côté de Tépître.
7. Le Célébrant s'étant levé, un Clerc ôte aussitôt le coassin; le Prêtre monte à l'autel, et le baise au milieu.
8. Puis il va au coin de l'épître, et lit la première leçon avec le trait.
9. Ensuite il dit Orcmus, et, fléchissant le genou, ce que tous doivent faire également, il ajoute : Fleclamus geuua : le second Clerc, se levant le premier, dit : Levaie ; puis le Célébrant récite l'oraison : Deus, a quo, etc.
10. Il lit ensuite la seconde leçon avec le trait. La passion suit immédiatement.
11. Après avoir dit au même lieu le Munda cor ?neum, il récite aussitôt le texte qui est marqué pour être chanté sur le ton de l'évangile.
COMPEND., TIT. CHAP. II, § II
12. A la fin, il ne bois? pas le livre ; mais (à moins qu'il n'y ait ici un sertncn sur la passion) il dit immédiatement, toujours au côté de l'éiJÎtre, les oraisons, précédées chacune de sa préface, comme au missel.
13. Avant chaque oraison, à l'exception de la huitième, le Célébrant fléchit le srenou (ce que tous font également) ; il dit en même temps : Fledamus genua^ et le second Clerc, se levant le premier de tous, dit: Levate,
14. Sur la fin des oraisons, le premier Clerc, avec l'aide du troisième, dispose au bas des degrés de l'autel et du sanctuaire le tapis violet préparé d'avance, place le coussin violet sur les premiers degrés, et étend pardessus le grand voile de soie blanche mélangée de violet.
§ it
Du Dévoilement et de V Adoration de la Croix.
1. Le Célébrant, étant toujours au coin de l'épître, dépose la chasuble seulement.
2. Puis il fait la génuflexion au milieu de l'autel, et prend la croix. Alors le premier Cîer - prend le missel.
3. Le Célébrant, tenant la croix, retourne au côté de Pépître, se place au bout de l'aurei, à l'angle postérieur du coin de l'é pitre, la face tournée vers le peuple, et le premier Clerc tient le missel devant lui.
4. Le Célébrant découvre de la main droite le sommet de la croix jusqu'au croisillon exclusivement ; puis, élevant un peu la croix avec les deux mains, il dit d'un ton grave: Ecce lignum crucis ; les Clercs, sur le même ton de voix, continuent avec lui ; In quo sdlun mundi pependit ] puis, tout le monde se mettant à genoux, à l'exception du Célébrant, les Clercs ajoutent : Venite, adoremus 5 ensuite ils se lèvent.
5. Le Célébrant monte alors sur le marchepied, se place devant la partie antérieure du coin de Pépître, (.ui même lieu où on lit l'introït à la Messe), découvre en même temps le bras droit de la croix et la tête du Crwcifix ; il élève la croix un peu plus haut, et, haussant peu la voix, il dit une seconde fois : Ecie lignum crucis,
6. Les Clercs continuent : In quo talus Mundi pependit ; puis, Venite) adoremus, en se mettant tous à genoux comme la première fois.
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, 7. Le Célébrant s'avance enfin au milieu de l'autel, I et, découvrant toute la croix, il Télève encore plus haut, j et dit pour la troisième fois, d'un ton de voix également I plus élevé : Ecce lio^mm crncis.
I 8. Les Clercs continuent aussi ime troisième fois: In j qno salus, etc., ajoutent : Venite, adoremus^ et se mettent à genoux, comme nous l'avons dit.
9. Le premier Clerc replace le missel sur l'autel, et le troisième va découvrir la croix de Procesion et toutes les autres croix de l'église.
10. Le Célébrant, tenant respectueusement des deux mains la croix élevée, descend par le côté de l'évangile, pour la porter au lieu préparé.
11. Se mettant à genoux, il place la croix sur le coussin et le voile.
12. 11 se relève, et, après avoir fait la génuflexion, il jVa au coin de l'épître, s'assied sur le siège ordinaire, et avec l'aide des Clercs, il ôte ses souliers.
J^ota, Il doit aussi ôter le manipule, conformément au décret suivant de la S. Congrégation des Rites; In adoratione crucis Feria sexta in Parasceve, Celebrans et
\Minislri debeni deponere etiam manipulum (15 septembre
Il736.)
13. Le Célébrant, ayant ôté ses souliers, va faire ioration de la croix. Il se met pour cela à genoux en
liOLs lieux différents, à égale distance (1) ; enfin il baise ^la croix.
14. S'étant relevé, il fait la génuflexion à la croix, et retourne près de son siège au coin de l'épître, où il reprend le manipule et ses souliers.
15. Les Clercs, ayant aussi ôté leurs souliers, font l'a- ' dorât icn de la croix après le Célébrant et avant le peuple, de la même manière que le Célébrant; puis, revenus à leurs places, ils reprennent leurs souliers.
16. Après les Clercs, les membres des confréries, s'il yen a, revêtus de Thabit de confrères, viennent faire l'adoration : les hommes les premiers, les femmes ensuite; tous deux à deux, avec piété et recueillement.
(1) On pput dire à chaque fois la prière : Mornmus te, Christe, et benedicimus titn, quia per sanctmn crucem iuam rcdemisti Munduirij ainsi qu'il a été expobé à la page 339.
COMPEND., TIT. V. CHAP. II, § III
17. Pendant l'adoration, le premier Clerc se tient auprès de la croix pour servir d'assistant ; le second et le troisième Clerc se tiennent auprès du Célébrant, et réeltent avec lai les improperia (1). I
18. Vers la fin de l'adoration, le premier Clerc allume \ les cierges de l'autel. \\
19. Ensuite le second Clerc porte à Paufel la bourse H avec le corporal dedans et le purificatoire dessus. Il en h tire le corporal, l'étend, et met le purificatoire auprès, 1 sur le côié de l'épître (2).
20. Le troisième Clerc transporte le missel avec son * pupitre sur le côté de l'évangile, où il le place ouvert et î tourné vers le milieu, comme pour la Messe. (Il a soin | de faire en passant les génuflexions à la croix.)
21. L'adoration finie, le Célébrant reporte lui-même i la croix à l'autel, ayant soin de faire une première gémi- j flexion avant de la prendre, et une seconde après l'avoir | replacée sur l'autel. 1
22. Les Clercs ôtent le tapis, le coussin et le voile, et j l'on met du feu dans l'encensoir.
23. Le Célébrant reprend la chasuble près de sou f siège au coin de l'épître; puis il se rend devant l'autel, J la tête découverte.
§ ni.
De la Procession au Reposoii', et du Retour à V^ntel avec le très-saint Sacrement.
1. Lie Célébrant, arrivé devant l'autel, met de l'encens i dans l'encensoir, sans bénédiction et sans aucun baiser.
2. La Procession se met en marche dans l'ordre qui suit pour aller à la chapelle oii l'on conserve la sainte hostie réservée :
A la tête, la bannière de la confrérie du saint Sacrement ; à sa suite, les confrères ou autres personnes pieuses. Après eux, le Thuriféraire devant la croix de Pro-
(1) L'Auteur les écrit tout au long. Comme ils sont parfaitement divisés dans le missel, nons avons cru pouvoir nous dispenser de les transcrire ici. Nous ferons seulement observer que, lorsque Je missel-! marque v, c'est la partie du Prêtre ; le deuxième Clerc représente }e premier Chœur, et le troisième Clerc le second Chœur.
(2) S'il n'y a pas de Clerc ayant pouvoir de toucher les vases sa-»
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I cession, nue et portée par le troisième Clerc; enfin le i Célébrant en chasnble, précédé du second Clerc. ) 3. En arrivant à la cha])elle du reposoir, on se place ! comme il suit: la bannière et la croix vis-à-vis de Pau- ( tel ; ceux de la Procession de chaque côté de la chapelle, * partagés en deux lignes, les plus jeunes les plus rapprochés de la l.iannière, et les plus anciens les plus près de 1 l'autel.
j 4. Le Célébrant fait d'abord la (génuflexion in piano I (1) ; puis il se met à genoux sur le dernier degré de j Tante!, et prie quelcpies moments, ainsi que tous les as- I sislanis.
I 5. il se lève, ouvre le petit tabernacle, fait la génuflexion et revient sur le degré le plus élevé. Il met,
} debout, de l'encens dans l'encensoir, sans bénédiction et sans aucun baiser. On allume en même temps les
I cierges pour la Procession, et l'on prépare le dais ou
I Vombrellino.
\ 6. Le Célébrant, s'étant mis à genoux sur le bord du marchepied, encense le très-saint îSacrement ; puis il se llève, fait la génuflexion, tire le calice du petit tabernajcle, et le posa sur l'autel.
I 2. Il fait la génuflexion, ferme le petit tabernacle, jdans lequel reste le saint ciboire, fait de nouveau la gé- ;miflexion, et desc^id sur le degré le plus élevé. I 8. S'étant de nouveau mis à genoux sur le marchetpied, il reçoit l'écharpe, puis il se lève ; et, ayant fait jcncore la génuflexion, il prend debout le calice, et le sejcond Clerc couvre ses mains des bouts de l'écharpe (2).
9. Lorsque le Célébrant s'est tourné en face de la Procession, il commence l'hymne Vexilla Regisprodeunt^ cjue le second Clerc continue avec lui (3).
10. La Procession retourne à l'autel dans l'ordre qui 3ait: la bannière de la confrérie du saint Sacrement 5
'rés, c'est le Célébrant lui-même qui fait cela avant d'aller prendre a croix, comme il va être dit au numéro 21.
(1) A deux genoux.
(2) A moins que le Célébrant ne soit assisté par un viai Clerc, il bit, en prenant le calice, faiie en sorte que ses mains se trouvent 'ouvertes sans le secours du Servant.
rS) Lorsqu'il y a des Chantres, ils entonnent également l'hymne, moment où U Prêtre se retourne avec le saint Sacrement. 3(i
COMPEND., TIT. V, CHAP. II, § IV
les membres de cette confrérie, ou les antres personnes pieuses, tons portant des cierges allumés ; la croix de Procession ; le Thuriféraire encensant continuellement le saint Sacrement ; le Célébrant sous le dais, ayant à sa gauche le second Clerc.
] 1. On laisse quatre cierges allumés au reposoir.
12. On laisse la bannière en dehors de la balustrade ; mais on place la croix près de la crédence.
13. Les confrères et les personnes pieuses qui ont accompagné le saint Sacrement restent en dehors de la balustrade, où ils se placent en ordre pour rester au même lieu, avec leurs cierges allumés à la main, jusqu'à la fin de l'Office.
14. Le dais ou Vombrellino se met en lieu convenable, en avant de la balustrade.
15. Le Célébrant monte à l'autel, et pose le calice sur le corporal ; ensuite il fait la génuflexion, se relève, et descend sur le degré le plus élevé de l'autel.
16. Il quitte l'écharpe, et, se tenant debout, il met de l'encens dans l'encensoir, sans bénédiction et sans aucun baiser ; puis il se met à genoux sur le marchepied, et encense le très-saint Sacrement.
§ IV
Bu reste de V Office de ce Jour.
1. Le Célébrant, après avoir encensé le saint Sacrement, se lève, s'approche de l'autel, et fait la génuflexion ; ensuite il ote le voile du cahce, et pose la patène sur le corporal.
2. Puis il prend le calice, et en fait tomber doucement la sainte hostie sur la patène : ensuite il prend cette même patène des deux mains, et place la sainte hostie sur le corporal, sans rien dire et sans faire aucun signe de croix ; il pose la patène un peu au côté de l'épître, à l'ordinaire, mais sur le corporal.
3. Le Célébrant, ayant fait la génuflexion, prend le calices et s'approche du coin de l'épître pour mettre du vin et de l'eau, ce qu'il fait en tenant le calice de la main gauche, sans réciter aucune prière et sans bénir l'eau.
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4. Il n'essuie pas le calice, et le pose sur im coin du corpoml (1).
i 5. Le Célébrant retourne an milieu ; et, après avoir ! fait la génuflexion, il place le calice à l'ordinaire, mais 1 sans faire le signe de croix, puis il le couvre de la pale.
6. Sans sortir du même lieu, il met de l'encens dans Tencensoir sans le bénir.
7. Il prend ensuite l'encensoir, fait la génuflexion, et encense les oblats, en disant à l'ordinaire Incensum istud, etc.
I 8. Après l'encensement des oblats, il fait de nouveau
' la génuflexion, et (conformément au décret de la S. Congrégation des Rites du 14 mai 1707), il encense la croix en disant : Dirigatur ; Domine^ etc. Ensuite, ayant
; fait encore la génuflexion à la croix, il continue l'encensement à l'ordinaire, ayant soin de faire la génuflexion
I toutes les fois qu'il passe devant le milieu.
j 9. Après avoir encensé l'autel, il rend l'encensoir au
I Thuriféraire, en disant : Accendai in nobi's, etc. Le Cé-
I lébrant n'est pas encensé.
j 10. Mais il descend immédiatement sur le second degré, et, sans tourner le dos au saint Sacrement, il se
! place à quelque distance de l'autel, la face tournée vers le peuple, et se lave les mains sans rien dire.
11. Il retourne au milieu de l'autel, fait la génuflexion ; puis, les mains jointes sur l'autel, et médiocrement incliné, il dit d'une voix médiocre, mais intelligible : In spiîitu humilitalis, etc.
12. Le Célébrant baise Tautel, f'iit la génuflexion, se tourne vers le peuple en se retirant sur le côté de l'é- Vangile^ et dit: Orate fratres -, puis il revient devant le îrailieu sans achever le cercle, et fait de nouveau la géhuflexion.
On ne répond pas Suscipiat
14. Le Célébrant, les mains jointes devant la poitrine, Bit sur le ton férial : Oremus : prŒceptis salutavibus Moni-
f^'C, Pendant le Pater^ il a les mains étendues.
i.3. Les Cljrcs répondent: Sed libéra nos a malo] le
j (1) On ne doit point poser le calice sur l'autel en dehors du cor- 'Oral. Pour verser le vin et l'eau, s'il n'est pas appuyé sur le corpo- 00 ne l'appuie nullement.
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Prêtre, Amen^ voce submissa ; puis, ayant toujours îe s mains étendues, il continue sur le même ton férird Libera nos, etc. ; à la fin, les Clercs répondent : Amtn,
16. Ensuite le Célébrant fait la génuflexion, se r.'lève, découvre le calice, fait passer la patène sous la sainte hostie, et, tenatit de la main gauche la patène sur Pautel, il élève la sainte hostie de la main droite, de manière que tous puissent la voir.
17. Le Célébrant abaisse l'hostie immédiatement sur le calice, déjà découvert à l'avance, et la divise aussitôt en trois parties, comme à l'ordinaire, sans rien dire ; il laisse tomber la plus petite dans le calice également sans rien dire et sans faire aucun signe de croix.
18. Ayant couvert le calice, il fait la génuflexion ; puis, les mains jointes sur l'autel et la tête inclinée, il dit à voix basse : Pe7'ceptio corporis^ etc., omettant les deux autres oraisons.
19. Le Célébrant fait de nouveau la génuflexion ; ensuite, ayant pris la patène avec l'hostie comme à l'ordinaire, il dit : Panem cœlestem^ etc. ; Domine, non sitm dignusj etc., se frappant trois fois la poitrine more solito.
20. Il se signe avec l'hostie, en disant : Corpits Domini ^ etc., puis il communie.
21. Après un instant de recueillement, il découvre le calice, et fait la génuflexion.
22. S' étant relevé, il recueille les parcelles à l'ordinaire, prend avec les deux mains le calice sans rien dire, et, sans faire le signe de la croix sur lui, il prend révérencieusement la parcelle de l'hostie avec le vin.
23. Le Célébrant omet la purification du calice ; il fait seulement sur le calice l'ablution des doigts à l'ordinaire avec l'eau et le vin.
Le premier Clerc porte le calice à la crédence
(1), A moins d'être assisté par un vrai Clerc ayant pouvoir de
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27. Le Célébrnnt descend de rLiiUel in piano, fait, conjointemeiit avec ks Clerc s, la génuflexion à la croix,
couvre, et retourne à la î^acristie.
*28. Il (juitle les ornements de la Messe, et prend Fétu] e blanche par-des:sus le surplis.
Du Transport de la sainte Custode,
1. Le Célébrant, précédé des trois Clercs, dont le [ remier porte l'écharpe et les deux autres portent des cierges, se rend à la chapelle du reposoir, où est resté le siiint ciboire.
2. Après avoir fait la génuflexion in piano, il se met à genoux sur le dernier degré^ et prie pendant quelques instants.
3. Ensuite il se lève, monte à l'autel, prend le ciboire, le place sur le corporal, et fait de nouveau la génuflexion.
i. Etant descendu sur le degré le plus élevé, il se met à irenoux sur le marchepied, et le premier Clerc lui met "• charpesur les épaules.
3. Il remonte à l'autel, fait la génuflexion, prend le : oire avec ses mains couvertes de l'échurpe, et, précédes Clercs qui tiennent des cierges allumés, il le porte u- l'autel de quelqu'une des chapelles L s plus reculées r église, ou (ce qui est encore mieux) il le met dans . sacristie.
G. Après avoir déposé le saint ciboire avec les génuaxions requises, il prend soui que devant il y ait touns une lampe allumée.
7. Ensuite tous se mettent à genoux, et l'on donne ec la crécelle le signal de T ângelits de midi. S. Enfin on éteint 1 s cierges de l'autel, et on remet i.ique chose à sa pluce.
y. S'il n'y avait ni sacristie, ni chapelle retirée, iiime nous venons de le dire, on laisserait la custode Jis le petit tabernacle au lieu du reposoir avec une :ijpe continuellement allumée {Bauldry, part» iv, cap. art. v. n. 11).
" her les vases sacrés, le Prèlie enrii-orte lui-mcrne le calice en le- -.uaril à la sacristie.
CHAPITRE I
DE CE qu'il faut PRÉPARER POUR LES OFFICES DE CE JOUR.
En dehors de la porte principale de P Eglise : 1 ^ une table avec une nappe, et sur cette table les objets suivants : 2^ le Missel sur son pupitre ; 3^ cinq grains d'encens sur un bassin d'argent ; 4^ l'encensoir et la navette garnie d'encens ; 5^ le bénitier avec l'aspersoir; 6^ un manipule, une étole et une dalniatique de couleur blanche; 7^ la lanterne (1) avec une bougie; 8^ proche de la table, un petit foyer avec des charbons prêts à être allumés avec le feu nouveau ; 9^ des pincettes ; 10^ le roseau préparé avec trois cierges au sommet.
grand autel: l'autel sera orné^ comme pour les solennités, avec la croix et les chandeliers; 2^ on mettra doubles parements, le blanc en dessous et le violet en dessus ; 3^ au coin de l'évangile, un pied de bois ou une base en marbre pour y placer le roseau ; 4^ un pupitre pour y chanter VEœultet\ 5^ le cierge à bénir, placé sur un chandelier, avec le lumignon préparé de manière à être allumé facilement : ce cierge doit être percé de cinq trous pour y mettre les cinq grains d'encens ; 6^ on tiendra les lampes préparées.
Sur la crédence du grand autel: 1^ une nappe blanche étendue ; 2^ le missel pour VExultet et pour la Messe 5 3^ le calice avec le voile blanc et la bourse de même couleur ; 4° les burettes remplies avec le bassin et le manuterge.
JÎ la sacristie: 1^ quatre surplis pour les Clercs, un amict, une aube, un cordon, et une étole et une chape de couleur violette, un manipnle violet, une étole et une chasuble de même couleur ; 2^ les ornemens blancs,
(1) Cette lanterne n'est que pour le cas où ia violence du vent ne pernnettrait pas ae tenir la bougie allumée.
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savoir : un manipule, une étole et une chasuble ; 3^ Pé- I charpe blanche ; 4^ les cierges pour le transport du I saint ciboue.
I Dans le baptistère, s'il y en a un : 1^ une table cou- I verte d'une nappe blanche ; 2^ deux serviettes à essuyer i les mains ; 3^ un bénitier et l'aspersoir 5 4^ les vases i nécessaires pour extraire de l'eau des fonts ; 5^ le vase
du saint chrême et celui de l'huile des catéchumènes;
6^ les vases pour se laver les mains, et de la mie de • pain; 7^ du coton pour essuyer les mains empreintes j d'huile.
! Pour h baptême, si on doit V administrer : 1^ le Rituel ' romain ; 2^ du sel dans un petit vase ; 3^^ les vases de
riuiile des catéchumènes et du saint chrême, avec du j coton; 4^ l'étole et la chape de couleur blanche 5^ un
linge pour essuyer la tête du baptisé ; un autre linge I pour servir de vêtement blanc ; 7^ le cierge qu'on devra
aUumer.
DES CÉRÉMONIES A OBSERVER LE SAMEDI SAIIST
.Du Commencement de V Office jusqu^à la Bénédiction du [ Cierge,
1. On bat le briquet en dehors de l'église pour tirer ivj nouveau feu de la pierre, et on en allume les charbons préparés.
2. A l'heure convenable, quatre Clercs se revêtent de surplis à la sacristie, et disposent toutes choses chacune à sa place.
j 3. Après qu'on a convoqué les fidèles au bruit de la (Crécelle, le Célébrant, s'étant lavé les mains, se revêt, 'pardessus le surplis (1), de l'amict, de l'aube et du cor-
II, de l'étole violette et de la chape de même couleur.
\ . Il va ensuite avec les Clercs à la porte principale
l) La Rubrique laisse ce point facultatif, et l'usage commun est .'.* revêtir des ornements sacrés simplement par-dessus la soutane.
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de l'Eglise, dans l'ordre qui suit ; le prçn:iier Clerc marche devant, les maius jointes ; le troisièiTie vient après, portant la croix de Procession ; le Célébrant marche entre le second et le quatrième.
5. Ils sortent tout à fait en dehors de l'église ; là le Clerc qui porte la croix se met sur le seuil de la porte, le dos tourné à l'église, et tient le crucifix tourné vers le Célébant.
6. Le Célébrant se met devant la table placée entre lui et la croix.
7. Ainsi placé, et ayant devant lui le missel sur son pupitre, il bénit le feu en récitant les trois oraisons de cette bénédiction ; ensuite il bénit avec l'oraison propre les grains d'encens.
8. Pendant que le Célébrant bénit les grains d'encens, le premier Clerc prend, avec les pincettes, du feu nouveau, qui vient d'être béni, et le met dans l'encensoir.
9. Le Célébrant met de l'encens dans l'encensoir et le bénit, les Clercs le servant avec les baisers ordinaires. Ensuite il asperge trois fois le feu et les grains d'encens, en disant l'antienne Asperges me^ etc., et il les encense de trois coups.
10. Le Thuriféraire, ayant repris l'encensoir y met de nouveau du feu bénit.
11. Le Célébrant quitte alors la chape et l'étole violette; il prend le manipule blanc, puis l'étole de même couleur sur l'épaule gauche, et enfin la dalmatique blanche (1).
12. En même temps, le second Clerc allume une bougie et la met dans la lanterne (2), et le quatrième prend le bassin des cinq grains d'encens.
13. Le Célébrant met de nouveau de l'encens dans l'encensoir et le bénit, puis il prend le roseau.
14. On s'avance pour la bénédiction du cierge dans l'ordre qui suit: deux Clercs marchent devant : le Thu-
(1) Merati (part, iv, tit. art. 69, § 2), exige également que le Célébrant prenne les ornements du Diacre.
(2) Cette lanterne n'est que de précaution, et nous ne la croyoriS en usage nulle part, au moins dans le cas où le vent ne la rend pas nécessaire.
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riféraire et celui qui porte les grains d'encens, celui-ci à droite, et le Thuriféraire à gauche ; le troisième Clerc les suit, portant la croix : après eux vient le Célèbnuit portant le roseau, et ayant à sa gauche le second Clerc avec la bouaie allumée.
15. Les Clercs qui portent les grains, l'encensoir et la croix entrent dans Tégiise, et s'arrêtent dès que le Célébrant est lui-même entré.
16. Le Célébrant, étant entré dans l'église, abaisse le roseau, et, aidé par le second Clerc, il allume à la bougie un d.^s trois cierges: puis il s'agenouille ; tous s^agen ou il lent en même teinps que lui, à l'exception de celui qui porte la croix.
17. Le Célébrant, agenouillé, dit à voix intelligible Lumm ChriUi ; puis il se lève, et les Clercs, se levant avec lui, répondent : Deo grotias,
18. On s'avance au milieu de Téglise, où le Célébrant allume la s.^cond cierge, et l'on fait les mêmes cérémonies que la première fois, si ce n'est qu'on prend un ton de voix un peu plus élevé.
19. Enfin on s'avance jusque vers les degrés de l'autel, on allume le troisième cierge, et on répète la même cérémonie pour la troisième fois, mais on prend un ton encore plus élevé.
De la Bénédiction du Cierge.
1. Les Clercs ayant répondu pour la troisième fois Deo gralias^ tous se lèvent, et se placent de manière à ne former qu'une ligne avec le Célébrant, qui occupe le milieu déviant l'autel.
2. Le second Clerc, s'étant retiré, dépose sa bougie ■civec la lanterne sur la crédence, prend le missel pour V Exultet, et le présente au Célébrant, qui lui remet le roseau.
3. Le Célébrant, tenant le missel entre les mains, se met à genoux sur le dernier dpgré, et, sans dire Mund cor meum, il dit seulement : Jube, Domine, benedicere, Doiiiinus sit in corde meo et in laùiis mcis^ ut digne e
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competenter annuniiem svum paschnle prœconium, Jlmen,
4. Ensuite il se lève, fait la génuflexion à Pautel avec les Clercs, et va conjointement avec eux au pupitre préparé in piano au coin de l'évangile, pour V Exultet. Ils marchent dans Pordre qui suit : d'abord le Thuriféraire marchant à la gauche du quatrième Clerc, qui porte les grains d'encens ; le troisième Clerc portant la croix, et ayant à sa gauche le second Clerc qui porte le roseau ; le Célébrant tenant le missel. Arrivés au pupitre, ils se placent sur une seule ligne, et se tournent tous comme le Célébrant, savoir:
5. 1^ Le Célébrant, devant le missel posé sur le pupitre ; 2^ le Clerc qui porte la croix, à la droite du Célébrant ; 3^ le Thuriféraire, à la droite du Clerc qui porte la croix ; 4^ le Clerc portant le roseau, à la gnuche du Célébrant ; 5^ le Clerc portant les grains d'encens, à la gauche de celui qui porte le roseau (i).
6. Le Célébrant, ayant pris l'encensoir des mains du Thuriféraire encense le missel ouvert sur le pupitre, et commence VEccuUet à voix haute et distincte.
Aux paroles Curvat imjteria^ il met au cierge les
grains d'encens de cette manière : 4 2 5.
8. Le quatrième Clerc va déposer sur la crédence le bassin qui contenait les grains d'encens, prend un roseau a.vec une mèche au bout, et retourne à sa première place (Bauldry^ part, iv, cap. xi, art. m n. à la gauche du Clerc qui porte le roseau.
9. A ces paroles, Rutilans accendii^ le Célébrant allume le cierge avec le roseau.
10. Après ces paroles, ^pis mater eduxit^ il fait une pause pour donner au quatrième Clerc le temps d'allumer les lampes.
11. Exultet étRut terminé, le Célébrant ferme le missel, le second Clerc pose le roseau sur la base préparée à cet effet au côté de l'évangile ; le troisième Clerc remet la croix à sa place au coin de Pépître.
(1) Merati pense qu'on doit se tourner en face du peuple, de manière à avoir le coin de l'évangile sur sa gauche (part, iv, tit. x, art. 60j § 3),
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12. Ensuite le Célébrant, précédé du Thuriféraire ayant à sa gauche le Clerc qui portait les grains d'encens, puis du deuxième et du troisième Clerc, retourne à la sacristie après avoir fait la génuflexion à l'autel.
13. Il quitte les ornements blancs, et prend le manipule, l'étole et la chasuble de couleur violette.
§ ni.
Des Prophéties*
1 . Le Célébrant, revêtu des ornements violets, retourne à l'autel, précédé des Clercs.
2. Ayant fait en arrivant la révérence convenable à la croix (1), il monte à l'autel, le baise au milieu, et va au coin de l'épître.
3. Il lit à haute voix les douze prophéties, avec les traits et les oraisons, fléchissant le genou toutes les fois qu'il dit Flectamus genua, ce qui arrive avant toutes les oraisons (à l'exception de la dernière). Le second Clerc, en se relevant, répond : Levate,
4. Après la dernière oraison, le Célébrant fait au même lieu l'inclination à la croix, et descend in piano, au coin de l'épître, vers son siège, et y dépose la chasuble et le manipule.
5. S'il y a des fonts baptismaux, le Célébrant prend la chape violette et s'assied. Mais s'il n'y a pas de fonts baptismaux, après avoir ôté sa chasuble, il va devant l'autel pour dire les Litanies, comme nous le marquerons au § v.
Nous allons maintenant exposer les cérémonies de la bénédiction des fonts, afin que rien ne manque à ce Compendium.
§ IV
De la Bénédiction des Fonts,
1. Le Célébrant étant assis, comme nous venons de le dire, le premier Clerc prend le cierge pascal allumé, et vient devant l'autel.
(1) CVsl-à-dire que le Célébrant fait une inclination profonde, tan- ' di8 que tous les autres font la génuflexion.
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2. Le troisième Clerc ^^rend la croix, et va également devant l'autel.
Les deux autres se mettent à chaque côté du Célébrant
4. Le Célébrant, se levant, commence à haute voix le trait Sicut servus, qu'il récite gravement et alternativement avec ses Clercs (1).
5. Après que le trait est commencé, tous ayant fait la révérence convenable à l'autel, la Procession se met en marche pour les fonts dans l'ordre qui suit : le Clerc portant le cierge ; le Clerc portant la croix; le Célébrant marchant, la tête couverte^ entre ksdeux autres Clercs.
6. Avant d'entrer dans l'enceinte des fonts ba[)tismaux, tous s'arrêtent, et le Célébrant, tourné vers la croix, après qu'on a terminé le trait, dit Dominus vobiscum et l'oraison Omnipoteiis^ le quatrième Clerc soutenant le livre.
7. Celui qui porte le cierge et le Porte-Croix entrent dans l'enceinte du baptistère, si les dispositions du lieu le permettent ; ils doivent, en tous cas, se placer en face du Célébrant.
8. Le Célébrant se met près des fonts, et dit, les mains jointes, d'abord la seconde oraisoUiCt ensuite la préface, comme elle est dans le missel.
9. Pendant la préface, il fait les choses que nous allons dire, comme la Rubrique le prescrit en chaque lieu : 1® après les paroles Gratiam de S/nritu Sancto, il divise l'eau en forme de croix avec la main droite, qu'il essuie immédiatement ; 2^ après les paroles JYon inficiendo corrumput^ il touche l'eau avec la main, qu'il essuie ensuite ; 3o après avoir dit Indulgentiani consequantuTy il fait trois signes de croix sur les fonts avec la main droite ; 4^ après Super ie ferebaiur^ 'W divise l'eau avec la main droite, et en jette vers les quatre parties du monde, l'orient, l'occident, le septentrion et le midi, en
cette manière 5 3 4;
(i) On suppose qu'il n'y a pas de Chantres; lorsqu'on chante le trait, il n'est pas nécessaire que le Célébrant le récite.
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5^ après les pnrolcs In nomine Patris, etc., il change de ton et lit en la mnniére dos leçons ; 6^ après Tu bénignus aspira j il souffle trois fois sur l'eau en foi n:ie de croix; 1^ après ces mots, Pwijicandis mentibus efficaces^ il descend un peu le cierge dans l'eau, en disant: Descendat in hanc plenitvdinem^ etc., puis il le retire hors de l'eau. Il le plonge une seconde fois un peu plus avant dans l'eau et répète, d'un ton plus élevé, Descendais etc., puis il le retire encore. 11 le plonge une troisième fois jusqu'au fond et répète, d'une voix encore plus élevée, Dtscendût, etc. Pour cette fois, il ne le retire pas immédiatement ; mais d'abord il souffle trois fois sur l'eau, en forme de trident, ainsi que cela est figuré au missel, ])uis il continue, Totamçue hujus aquœ ; 9» après les jiaroles FœcAindet effedu, il sort le cierge de l'eau, et on ressuie avec un linge.
10. Tl continue la préface, qu'il conclut sur un ton moins élévé, en disant Pe?' Domimim nostrum^ etc., et les assistants répondent Jlmen.
11. Le second Clerc prend le bénitier, et y met de Peau des fonts.
12. Le Célébrant, ayant pris l'aspersoir imbibé de l'eau des fonts, s'asperge d'abord lui-même ; puis il fait l'aspersion de ceux qui sont autour de lui ; et enfin, au milieu de ses Clercs, il parcourt l'église pour faire l'asper-ion générale de tous ceux qui y sont. Il retourne ensuite aux fonts.
13. On extrait ce qu'il faut d'eau bénite pour remplir les bénitiers de l'église, pour la bénédiction des maisons, des comestibles, et pour l'aspersion du jour de Pâques (1).
14. Le Célébrant, s'approchant des fonts, y verse de l'huile des catéchumènes, en forme de croix, disant en même temps, SanctIJicetur, etc.
15. Ens-uite il y verse du saint chrême de la même manière, en disant Infusio chrismatis^ etc.
Enfin il y verse, toujours en forme de croix, du
(1) Ordinairement le bassin des fonts est trop petit pour contenir lu quantité d'eau à extraire. Oa peut consulter la note, page 361, oii nous avons exposé les usages divers des lieux où l'on est obligé de bubir cet inconvénient.
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saint chrême et de l'huile des catéchumènes en même ! temps, en disant Commixtio chrismatis, etc.
17. Il mélange avec sa main les saintes huiles avec l'eau, et les répand dans tout le bassin.
18. Il essuie d'abord ses mains avec du coton et de la mie de pain, puis il les lave et les essuie avec le linge.
Des Litanies, de la Messe et des Vêpres,
1. Le Célébrant, précédé du Clerc qui porte le cierge et de celui qui porte la croix, retourne à l'autel entre les deux autres Clercs.
2. Le premier met le cierge sur son chandelier, et le second la croix en sa place, au coin de l'épître.
3. Le Célébrant, arrivé devant l'autel, ôte seulement sa chape, se met à genoux, ainsi que tous les autres, et récite les Litanies sur le missel placé sur un escabeau devant lui (2).
4. Les Clercs qui répondent au Célébrant répètent en entier les mêmes invocations que lui.
5' A Peccatores, on ôte les parements violets de l'autel j on allume les cierges, et on met les vases de fleurs entre 1er chandeliers.
6. Le Célébrant continue les Litanies jusqu'à Christe exaudi nos, inclusivement.
7. Ensuite il se lève, et, précédé des Clercs, il se rend à la sacristie, où il quitte l'étole violette, et prend les ornements blancs : le manipule, l'étole et la chasuble.
8. Toujours accompagné des Clercs, il retourne à l'autel, et commence la Messe à l'ordinaire, avec le psaume Judica et le Gloria Patri,
9. Il monte à l'autel ; et, après avoir terminé la prière Aufer a nobis, il dit immédiatement Kyrie eleison^ à l'ordinaire, sans aller auparavant au coin de l'épître, parce qu'on ne dit point d'introït.
(1) Ce § est le sixième du Compendium donné pai Baldeschi. Le V § concernant le baptême et reproduisant les dispositions du Rituel; nous avons cru devoir l'omettre.
(2) . Lorsqu'il y a des Chantres, on chante les Litanies en revenant des fonts, ainsi qu'il est porté au missel, et qu'il a été dit page 363.
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10. Au Gloria in excelsis, on sonne les cloches, pourvu cependant que le signal en ait été donné à l'église principale, qui doit les sonner la première.
11. Après l'épître, le Célébrant dit trois fois Alléluia, en élevant la voix graduellement ; les Clercs le répètent à chaque fois, sur le même ton que lui. Le Célébrant dit ensuite le verset et le trait.
12. On ne dit pas le Credo] et, après le Dominus vohiscum, on ne dit pas non plus l'offertoire. On omet aussi WiornuSy et l'on ne donne pas la paix.
13. Au lieu de l'antienne de la communion, on dit les vèpies, comme cela est marqué dans le missel, et de la manière qui suit.
l-i. Le Célébrant, au côté de l'épître, dit l'antienne, Alléluia, etc. ; puis le psaume Laudate, etc., avec les Clercs. Après, on répète l'antienne.
15. Ensuite le Célébrant entonne l'antienne V espère autem, etc., et l'on dit le Magnificat,
16. Après qu'on a répété l'antienne Vespeî^e, etc., le Célébrant va au milieu de l'autel, le baise, et, se tournant vers le peuple, il dit Dominus vobiscum, et ensuite l'oraison à l'ordinaire, au coin de l'épître.
VI
Du transport de la sainte Custode.
1. Le Célébrant prend l'étole blanche par-dessus le surplis; et, précédé de deux Clercs portant des cierges, et d'un autre portant la bourse des corporaux (1) et l'écharpe, il se rend au lieu où à été déposé le saint ciboire.
2. Après avoir fait les génuflexions convenables, il le prend avec les mains couvertes de l'écharpe, et le porte dans le tabernacle ordinaire.
3. Il retourne à la sacristie, se déshabille, et récite l'antienne 1 rium puerorum, etc., avec Alléluia-^ puis le cantique, le psaume et les oraisons d'action de grâces.
(1) A moins que Je Célébrant ne soit assisté par de vrais Clercs, il doit i)orler la bouise lui-même.
Les Clercs éteignent les cierpres de l'antel
5. On éteint également les trois cierges du rosean. Comme on ne doit plus les allumer, on emporte le roseau et sa base.
6. On éteint aussi le cierge pascal ; mais on le laisse sur son chandelier pour l'allumer aux Messes de tous les dimanches et de toutes les fêtes de précepte, tant du Seigneur que des Saints, jusqu'au jour de l'Ascension inclusivement (1). Ce jour-là, on l'éteint immédiatement après l'évangile ; et, après la Messe, on ôte le chandelier. On conserve néanmoins le cierge pour l'allumer la veille de la Pentecôte, à la bénédiction des fonts.
(1) Le cierge pascal est écralement allumé pendant les VêpreSj^ ainsi qu'on peut le voir page 367.
CÎNaUIEME PARTIE.
DES OFFICES PONTIFICAUX (t).
CHAPITRE I
De ce qu'il faut préparer pour les Offices pontif icauxt et spècialemeuî pour la i^lesse.
1. Le trône. Le Cérémonial des Evêçues indique, se- ' '!! la diverse position du Chœur, deux emplacements ir le trône épiscopal. Ou bien l'autel est adossé au r ou à peu près, et le Chœur est devant; ou bien itel est au milieu, et le Chœur se trouve entre lui et xt ioad de l'édifice , mais, en ce cas, l'autel regarde le ^ Chœur. Et le Cérémonial ne suppose jamais un Chœur derrière l'autel. Si l'autel est au fond, le trône est au côté de l'évangile; si l'autel est au milieu, le trône épiscopal se place au fond, de telle sorte que l'Evêque ait en face le milieu de l'autel, et les Chanoines partie
Pour suppléer à ce qui manque, ou corriger ce qui dans notre eur nous a paru s'éloigner du Cérémonial des Eveques, nousdon- ~ quelques extraits de ce dernier ouvrage, pour que le Cérémonial 1 Province soit, autant que possible, complet et en tout conforme -iil Cérémonial formellement approuvé dans l'Eglise, comme il ■ rtpar l'extrait suivant du Décret de Benoit XIll, du 7 mars 1727, rte du Cérémonial des Evêques.
<,'œremoniale Episcoporum. . . . perpetuo approbamus, illudque niversali Ecclesia ab omnibus, et singulis personis, ad quas specei ii\ futurum spectabit, perpetuo observandum esse in virtute ';e obedientiae praecipimus, et mandamus ; ac Cœremoniale Im- 'Dodi.... nuUo unquam tempore, in toto, vel in parte mulari, vel ei ad addi aut omnino detrahi posse, ac quascumque personas pras- . quae Pontificalia, et Sacerdotalia munera exercere, autaliaquœjue in ipso Cœremoniali contenta facere, aut ext-qui debent, ad i.'.Tagenda, et prœslanda juxta hnjus Cœremonialis formam, et 'Tiplum leneri, neminemque ex iis, quibus ea exercendi, et fa- 'i munus impositum exisiit, nisi formulis, quae hoc Cœremoniali irientur, servatis, satisfacere posse, perpetuo statuimus, et ordina-
nacun peut juger, par ce seul texte, combien est stricte Pobliga-^ d'observer le Cérémonial de l'Eglise,
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à sa droite, partie à sa gauche (lib. i, cap. xiii, n. 1 e 2) (]). ^
Ce trône est fixe, avec dossier et baldaquin orné e élevé. On y monte par trois degrés {Ibid. n. 3).
Quand l'Evêque doit s'y placer, surtout pour la Mes» pontificale, on l'orne de draperies de la couleur du jou: autant que possible {Ibid,, cap. xii, n. 6, et cap. xiv n. 1).
2. Les sièges du Prêtre assistant et des deux Diacre, d'' honneur. Ces sièges, qui se placent 'prope sedem Epis copi sont appelés par le Cérémonial, scabella, et doiven être nus (2). Celui du Prêtre assistant se met un pei en avant, soit à droite, soit à gauche, selon la dispositioi des lieux ; ceux des Diacres assistants se mettent ui peu en arrière (cap. vu, n. 2 et 7 5 cap. viii, n. 2).
3. Une banquette auprès de l'autel, du côté de l'épî tre, pour le Diacre de l'évangile et le Sous-Diacre (lit II, cap. VIII, n. 36).
4. A distance convenable de Pautel, des sièges pon * les Chanoines qui seront revêtus de chapes ou d'antre
ornements sacrés. Le Cérémonial appelle ces siège subsellia (lib. i, cap. xii, n. 7) (If).
5. UauieL Les degrés et, autant que possible, tout] pavé du sanctuaire, seront couverts de tapis (cap, xi: n, 16). Les parements de l'autel lui-même seront, on le peut commodément, de la couleur du jour (cajj XIV, n. 1). Pour la Messe pontificale autre que cell des morts (*S'. Congrég, R., 19 mai 1607), on doit ; mettre sept chandeliers 5 on place la croix devant celi du milieu (cap. xii, n. 12) (2f).
(1) Mais à part le cas où le trône est au fond en face de Pautel, Cérémonial ne suppose jamais un chœur où les plus dignes sont l(j plus éloignés de Pautel. Au contraire, on suppose toujours qu'ils ej sont les plus rapprochés, et le trône de PEvêque placé au côté de l'( vangile est, sinon environné par eux, du moins le plus près d'eux, 1 n'a pas pour voisins immédiats les derniers du Chœur, comme il a rive dans certaines églises de France.
(2) Le bois peut être peint et déguisé, ainsi que cela se voit à Rom mais ils ne doivent être couverts ni de velours ni de soie.
(If) Haec Subsellia pro Praelatis, Canonicis. . . . pro Ecclesiarum, consuetudine, commoditateque, ornari decet (Lib. I, cap. XII, n. 7 (2t) Mappae mundaetres saltem explicentur, quse totam altaris pi
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6. La crédeiice^ couverte (Tune nappe blanche, qui descende de tous côtés sur le pavé. Elle se place, autant que la disposition des lieùx le permet, au côté de l'épître, mais non contre le mur, afin de laisser cette place Episcopi familiaribus, ad manuum lotionem destinatis. Cette crédence a besoin d'être très-grande. D'après le CérémoniaL on place dessus le calice, tout préparé pour la Messe, avec deux hosties, entre deux cierges sur leurs chandeliers, les Missels couverts de soie de la couleur
!n et latera contegant. . . . Apponenturtam a parte anteriori quam riori illius paUia aurea, vel argentea aut serica. . . . Altaris faciès . .ornatior appareat. Adsint candelabra sex argentea, sihaberi possuut. in quorun:i naedio locabitur crux ex eodenn naetallo et opère pragalta. ita ut pes crucis aequet altiludinem vicinorum candelabrorum, et crux ipsa tota candelabrissuperemineat cuna Imagine Sanctissimi Crucifixi. Ipsa candelabra non sint onrinino aequaUa, sed paulatim, quasi per gradus ab u troque AUaris ]atere surgentia, ita ut ex eis altiora sint immediaté hinc indè à lateribus crucis posita (Lib. I, cap. XII. n. 11).
Célébrante vero Episcopo, candelabra septem super Altari ponantur, quo casu crux non in medio illorum, sed ante altius candeiabrum in niedio cereorum positum locabitur, à cujus lateribus. . . . tabernacula cum sanctoruin Reliquiis, vel Tnaagines congrue exponi possint .... sed et vascula cum flosculis, frondibusque odoriferis, seu serico contextis studiose ornata adbiberi poterunt (Ibid. n. 12).
Quod si Altare parieti adhaereat applicari poterit ipsi parieti supra Altare pannus aliquis caeteris nobilior et speciosior ubi intextae sint Domini Nostri Jesu Christi, aut gloriosas Virginis, vel Sanctorum Imagines.... desuper vero exalto appendatur. . . , baldachinum, formae quadratae, coloris caeterorum paramentorum. Quod baldachinum etiam supra statuendum erit si altare sit à pariete sejunctum, nec su- ^pra habeat aliquod ciborium ex lapide, aut ex marmore confectum (Ibid. n, 13).
Altare ubi est SS. Sacramentum prae caeteris sumptuosiùs, ac nitidïu< exornandum est (Ibid. n. 16).
L impades quoque ardentes numéro impari in Ecclesiis adsint. . . , Altare Majus très adminus sint. . . . ante Sacramentum saltem '^ue lucernas habeat (lampadarius pensilis). . . . ante vero reliqua lia Altaria singulae possunt lampades appendi ; quae quidem in ipuis festis, saltem dum Vesperae et Missa solemnis decantantur jiuè ardeant. Ante SS. Sacramentum, si non omnes, adminus iccensae totâ die adsint. Sed étante locum et fenestellam confcs- 8. . . . ubi consuetudo est lampadem ardere servandaest. Possunt :i in Altari Majori, vel iliis, quae habent Ciborium, circumcirca iddes appendi (Ibid^ n. 17),
ilpitum ubi sermo haberi solet, consentaneum est pannis sericis Umi coloris cujus sunt caetera paramenla exornari, ita tamen ut ô evangelii pulchrius ornetur (Ibid. n. 18).
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du jour (1), avec le coussin de même étoffe, ou un pn piireoriié; les burettes sur leur plateau: ces objets, j|j l'exi-t^ptioii des chandeliers, sont couverts par le grand voile qui doit servir au Sous Diacre pour tenir la patè| ne. On y met encore les trois mitres (2), avec la cali lotte' qui, sur la tète de l'Evêque, mitrœ supponitiir,w voile pour le Clerc chargé de porter la mîire si toutefui|' ce Clerc n'a pas de chape. On y place en outre l'ail j guière et le bassin pour le lavement des mains, et qua j tre serviettes pour les essuyer. Enfin on y met le gré! rnial, les bas et les sandales sur uji bassin: en un mot tout ce qui peut être nécessaire, mais non les orneraenï sacrés, dout nous allons parler (cap. xii, n. 14' et 19) (3)!
7. Sitr V au tel, ^o\iài\ chœur où PEvêque doit C( léj brer, soit d'une chapelle particulière, où il sera revêti des ornements pontificaux, on devra préparer l'anneai dans son écrin, la chasuble, les gants, la dalmatique, L tunicelle, l'étole, la croix pectorale, la ceinture, l'aube ^
Consuetudo ornandi retinenda erit, cum circa majorem ornatur semper sit laudabilis (Ibid. n. 23).
Festis duplicibus minoribus, semiduplîcibus, et octavis, feriis Qua
dragesimîB, Adventu?, Quatuor Temporum et Vigiliarum suffi i
ciuïit in Altari quatuor Candelas iu CandelabriS; sed in festis simplii cibus et feriis per annunn duoe (Ibid. n. 24).
Erit aulenn valde opportunum,ubi fieri possit, praesertim in Ecclei ! siis Majoribus, et opulentioribus, si constituatur minister ahquiscijj^ curae sit, nî Ecclesia continuo in on^niejus parte munda sit, et expo 1 5 hta tam in pavimento quam in parietibus (Ibid. n. 25).
(1) On comprend, dans ces Missels, celui ayant pour titre; Missi '\ pontificales ou. simplement canor) M'issœ, et qui à l'autel devra rem i-| placer les cartons. On ne place donc pas de cartons sur l'autel. ."i
(2) Voici sur les trois sortes de mitres le texte du Pontifical ; Mi?' trœ triplex species. Unaqus pretiosa dicitur, quia gemmis, et lapidij bus pretiosis, vellaminis aureis, vel argenteis contexîa esse solet ; ali tera auriphrygiata sine gemmis, et sme laminis aureis vel argentei; sed vpI aliquibus parvis margaritis composita, vel ex serico albo, aur intermixto, vel ex tela aurea simplici sine laminis et margaiitis: ter tia, quos simplex vocatur sine auro, ex simplici serico Damasceno vt alio, aut etiam lineo ex telaalba confecta, rubeis laciniis, seu frangii et vitis pendentibus " (cap. xvii).
(3) Le Cérémonial indique encore l'encens et l'encensoir à pose sur la crédence. En France, l'usage, que nous croyons général, c'e; que le Thuriféraire porte lui-même ces objets et ne les dépose qu'à ! sacristie, 11 en est de même des Porte- Attributs. Mais nous ave voulu donner fidèlement les détails du Cérémonial, qu'il est bon connaître pour s'en rapprocher autant que possible.
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'amict. Quant au manipule, il s? met à port (Ibid., n. pour êire réuni au livre des épîires, qui sera confié -ou s- Diacre.
Devant Imitel du saint Sacrejnent^ on dispose un -Dieu couvert d'un tapis vert ou violet, selon le .:ps, sur lequel PEvêque fera son adoration en arriwint {Ibi<L,n. 8) (f).
Le Cérémonial demande qu'on ne laisse pas le saint renient à l'autel où FEvêijue doit officier. Voici le e: Valde opporiunum est, ut illud (;SS. Saeraentum) non collocetur in majori vel inalio nltari in 1.) Episcopns vel alius solemniter est Missam seu isperas celebratnrus, sed in alio sacello vel luco oriiissimo curn omni decentia et reverentia ponutur. lod si altari mtijori vel alio in quo celebrandum t collocaluni reperiatur, ab eo altari in aiiud omnino i.nsCerendum est, ne jTopteiea ritus et ordo casremoiruni, qui in hnjusmocii Missis et Officiis servandus turbelur" (IiId. i, cap. xii, n. 8).
CHAPITRE IL
3e ceux qui ont une part active aux cérémonies dans les Offices pontificaux.
1. Il est bon de rappeler ici que dans tous ces offices dirégulièrement on salue l'Evêque de la même ma- -que la croix de l'autel, c'est-à-dire lesChanoines par inclination profonde, et tous les autres par une génu- ' Aion: que lorsqu'on présente quelque chose à l'iivèon baise d'abord l'objet présenté, puis la main du tt; tuidis que quand on en reçoit quelque chose, ;use d'abord la main, puis l'objet.
. Ceux qui ont une part active aux cérémonies dans ' officiers pontificaux sont :
' Le Prêtre assistant, qui doit être le plus digne du 'iir, (lignior omnino ex omnibus. Pour habillement, • t l'amict par-dessus le rochet, et sur le tout la iiupe (Cœrem., lib. i, cap. vu, n. 1).
(t) Piarpararidurn est (aliud) genuilexorium . . . . ante Altare. ... i^jus appoi^itis puiviuaribus supcrius et inferiu9 (Ibid. H)
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2^ Les Diacres assistants, du moins si l'évêque officie an trône et dans son diocèse, car cet honneur est exclusivement réservé à l'Evêque diocésain. Les Diacres doivent être les deux Dignitaires ou Chanoines qui viennent immédiatement après le Prêtre assistant. Pour habillement, ils mettent Pamict par-dessus le rochet, et sur le tout la dalmatique (cap. viii, n. 1 et 2).
3^ Le Diacre de l'Evangile, qui doit être un Chanoine. 11 se revêt des ornements ordinaires du Diacre de l'autel (Ibid., cap. ix, n. 1).
4^ Le Sous-Diacre, qui doit aussi être un Chanoine, et qui se revêt des mêmes ornements qu'aux autres Messes solennelles cap. x, n. 1).
5^ Les Chanoines, qui doivent être indumentis sacris parali. Ces habillements sacrés sont Pamict par-dessus le rochet, et sur le tout des chapes, ou des chasubles, ou des tuniques (Ihid,, cap. xv, n. 10, et viii. n 4).
6^ Les deux Maîtres de cérémonies (Jbid., cap. v). Leur custume sera celui que l'Evêque leur aura régulièrement assigné.
7^ Au moins quatre Clercs, autant que possible, ayant l'ordre d'Acolyte (Ibid,, n. 2), pour porter les attributs, savoir : le livre, le bougeoir, la mître et la crosse. Toutefois en ce qui est de la crosse, il faut supposer que l'Evêque officie dans son diocèse ; ailleurs il ne peut la porter que par concession de l'Evêque diocésain (Ibid., n. 12), Il faut en outre un Clerc pour porter le grémial, et, si l'on ne pose pas les mitres sur les crédences, il faut un Clerc pour chacune. Les Porte- Attributs peuvent être en chape (7ôzW., cap. xi, n. 1).
8^ Un Thuriféraire pour Pencensoir et la navette {Ibid., n. 1)
9^ Les deux Acolytes ordinaires de la crédence(/^zW.).
10^ Si l'entrée à l'autel se fait processionnellement,| un Son S' Diacre pour porter la croix. Il doit être revê- 1 tu de la tunique ii, cap viii, n. 24) (f).
(t) Le Cérémonial des Evêques parle de plusieurs autres officiers qu'il appelle Familiares, Cubicularii, Capellani, Scutiferi, Ministri, \ Caudatarii. Nous en dirons quelque chose dans le Supplément, j ainsi que du Thuriféraire, Cérémoniaire, Sacristain, pour plus amples explications.
DES OFFICES PONTIFICAUX
i CHAPITRE III.
le l'arrivée à la Catliédrale^ et de ce qui précède la Messe.
1. Lorsque TEvêqiie veut officier, tous les Chanoines ;e rendent à l'heure convenable pour lui faire cortège Lisqu'à la cathédrale. Le Prélat, dans ce trajet, marhe le premier, revêtu delà cappa ; les Chanoines vienlent après lui, deux à deux, les plus dignes les plus rap- Tochès de lui. Si c'est un Archevê(iue5 il est précédé \ e sa croix (Cœr., lib. i, cap. xv, n. 1). I II est bon de faire ici cette remarque, que l'Evêque \ larche le premier, parce que ce n'est pas processio sacra, I )ans celle-ci on pratique tout le contraiie {Ibid.^ n. 9). I 2. A la porte de l'église, le plus digne du Chapitre [ résente à l'Evêque Paspersoir, en le baisant d'abord, y uis la main du Prélat. L'Evêque, la tête découverte, (.prés s'être aspergé, asperge les Chanoines et ceux qui [ont présents (bb.i, cap. xv, n. 3) (If)- C'est, du reste, ' i seule asper^'ion qui ait lieu quand il doit y avoir ' lesse pontificale ; car, dans cette circonstance, on omet 3Ut à fait l'aspersion ordinaire (^lib. ii, cap. xxxi, n. ) (2t).
; i 4. Il va tout d'abord à l'autel du très-saint Sacre- Hient pour y faire sa prière. Avant de s'agenouiller \i\x le [irie-Dieu, il fait la génuflexion in piano solo abs- ' |ue pulvino ; il fait de même après s'être relevé de desm le })rie-Dieu. Pendant que l'Evê(jue fait sa prière, bs Chanoines qui doivent prendre des ornements sairès, soit chapes, soit chasubles, soit tuniques, j'cuvent Pen revêtir, ce qu'ils font en quelque lieu à part (îbid., ]. 6, et cap. vin, n.4). Les autres restent à genoux aussi 'n^temps que l'Evêque s'y tient lui-même (Ibid,, cap.
■ j Intérim, nisi celebretur pro defunctis, vel in diebus ferialibus,. uia Ecclesiae pulsantur, et in festis solemnioribus etiam organa 1, rap XV, n. 4).
; Dominicis diêbus, quia Cleriis et populus ante missam aquâ i''ta per Celebjantenn est asperj^endus, oportet illum incedere l'i indutunn. . . . qui posteà farta aquaD benedictae aspersione, et oratiorie, et deposito pluviali accipiet nnanipulunn et plaiietam,et nrjissam. Calix vero cunn patena et bursa, liber missalis et ' ces>ajia proeparentur priùs per Clericos apud altare in niensa ' recia (Lib. I, cap. XV, n. 14).
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xviTT, n. 3). Les deux Diacres assistants ne le quittent pas en ce moment. Ils s'habilleront après que les antres, revêtus c^e^ ornements, s.^ront revenns près de FEvêque (lib. ii, cap. v, n. 4) (If).
4. Sa prière terminée, FEvêque se rend au lieu où il j doit ê!re revêtu de ses habits pontificaux 5 snr son trône, si c'est là qu'on doit l'en revêtir, ou, ce qui est ^ mieux, dans une chapelle disposée à cette fin (lib. i, cap. XV, n. 7, et lib. 11, cap. vin). |
5. En entrant dans cette chapelle, l'Evêqne salue, ji fait, une prière, et s'assied, ensuite (ïàid.j cap. vin, n. 4) !
Les Chanoines parati, le Prêtre assistant, le Diacre et \ le Sons-Diacre de l'autel ont dû s'y trouver à l'arrivée ji du Prélat. I
6. Alors on chante Tierce pendant lequel les Cha-' noines pnrati sont assis de chaque côté, tandis que VEvêqne dit alternativement avec les Diacres assistants les psaumes de la préparation, puis est revêtu des habits pontificaux {Tbid.^ n. 7).
7. C'est l'Evêque qui entonne Deus in adjutoriumy après avoir réciié Pater et Jlve. Il entonne encore l'hymne, pendant lequel il reste debout. Il ne s'assied que quand le psaume est cnmmencé. C'est alors qu'il ; récite les psaumes de la préparation, pendant lesquels le Soiis-Diacie, aidé par les domestiques de l'Evêque, metj
(If) Si Episcopus Vesperas sit relebraturus. . . . poterit in gemi- 1 ûexione aliquantisper morari, diim Carionicisumant sacra paramenta, j post Episcopum stantes. . . . acceptis. ... et circa collum compositis 1 amicîibus (Lib. I, cap. XV, n. 6). |
(2f) Cum vero Episcopus missam solemnem celebraturus erit, post- 1 quam ingiessus fuerit Ecclesiam, étante SS. Sacramentum tantum.et; non ante aliud altare oraverit, ibit recta via ad Sacristiam, vel ad j alium locum praeparalum intra Ecclesiam et ibiinduet paramenta.... ' stantibus in gyrum vel sedentibus Canonicis, jam aho loco paratis 1 (Lib. I, cap. XV, n. 7).
Ante Altare raajus (Episcopus) caput cruci profunde ;'nclinabit, i postea genuflectet, et orabit; demum surgens, iterum caput, ut prius, • inclinabit (Lib. I, cap. Xll, n. 9).
Sedebit (Episcopus) donec Canonici extra ilhim locum capiant sacra indumenta, remanentibusduobus Diaconis assistentibus apud Epis- 1 copum, diim alii parantur, qui et ipsi postea accipiunt paramenta l 1 <Lib. II, cap. Vill; n. 4> 1 ^
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les bas et les sandales au Prélat: il chausse d'abord la ja(iibv3 et le pieil droit, juiis la jambe et le pied gauche Après quoi l'Evêqiie achève les prières, disant debout les oraisons (lib. ii, cap, vu, u. 7 el 8).
8. L'Evêque, ayant ensuite quitté sa cappa, se lave les mains et se revêt des hal)its pontificaux, qui sont successivement apportés par les Clercs, et adaptés par le Diacre et le Sous-Diacre dans Tordre suivant: Tamict, Taube, la ceinture, la croix pectorale, Pétole, la chape et la mitre (Iôid.,n. 12), (If).
9. La chape est puur terminer Tierce. L'Evêque, en étant revêtu, s'assied pour attendre la fin des psaumes. Le Diacre et le Sous- Diacre se retirent. Les psaumes finis, L> Sous-Diacre, ou un autre à qui cet ofiîce appartient d'après Tusage des lieux, chante le capitule au même lieu où l'on doit chanter l'épître. Alors PEvèque est debout, mitre en tête, et tourné vers lui. 11 r.^ste dans cette position jusqu'à ce qu'on ait chanté le.s répons brefs et le verset (fôid. n. 15, 16 et 17) (2f).
10. Alors on ôte la niiîre à l'Evêque, et il chante Toraison sur le ton solennel. Le prêtre assistant tient pendant ce temps le livre sur son front (lùid., n. 18) (3f).
11. Le Chœur ayant chanté le Bentdicamus Domino, l'Evêque quitte la chape et prend le complément des vêtements pontificaux ; savoir ; la tunicelle, la dalmatique, les gants, la chasuble, le pallium, s^il en a l'usage, la mitre précieuse, tous ornements dont le Diacre et le
(1) Le Cérémonial demande que, pendant que cela se fait, il y ait lîour de l'Evêque six ou huit Acolytes qui cum cottis ^^enuliexi, : mbrias cappae circum circa élevant et dilatant, cooperiendo dictum - ibdiaconum et scutiferos, quo commodius et decentius officiunri suum -ra^ere possint." (Ibid., n. 7.)
(If) Tum (cum Episcopus lavât nnanus) laïci tantum et clerici omnc'S praBîer Canonicos et Prctlatos genuflectere debcrit (Lib. II, cap. Mil. n. 10).
(2t) Finito capitulo (Tertia-) Subdiaconus reddit librum Cœremoniario et vadit ad iocum suum (Lib II, cap. VIII, n. 16). Interea vero duo Acolythi, acceptis duobus candelabris, cum cereis accensis, versis invicem faciebus, dummodo nec Altari, nec Episcopo reries vertant, accedunt (Ibid. n. 17).
(3f) Presbyter vero Assistens paratus in eorunn medio (Acolythorurn) tenebit iibrunn super caput, et.... Episcopus.... cautat.... orationem (Ibid. n. 18).
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Sous-Diacre l'aident à se revêtir, et enfin l'annean, qui lui est mis au doigt par le Prêtre assistant (^Ibid»^ n. 18, 19,20,21, 22.) (t).
12. Le Diacre et le Sous-Diacre prennent leur manipule ; le Prêtre assistant fait mettre et bénir l'encens ; on salue la croix, et la procession se met en marche pour l'autel dans l'ordre suivant {Ibid.^ n. 23):
13. Le Thuriféraire précédant la croix avec son encensoir fumant ; la croix portée par un Sous-Diacre entre les deux Acolytes avec leurs cierges ; les Clercs en surplis, deux à deux, les moins dignes les premiers ; les Chanoines Jf?«ra/^ précédant immédiatement les Officiers sacrés ; le Sous-Diacre de l'autel portant le livre des évangiles fermé devant sa poitrine, avec le manipule renfermé dans le livre ; le Diacre de l'évangile en dalmatique, et le Prêtre assistant en chape, marchant de ffont, celui-ci à droite, le premier à gauche ; enfin l'Evêque entre les deux Diacres assistants, tenant la crosse de la main gauche, la partie recourbée en devant, et
(f) Pretiosa (mitra) utitur (Episcopus) in solernnioribus festis, et generaliter quandocumque in ofRcio dicitur hymnus Te Veum etc, et in missa Gloria in excelsis etc. Nihilominus in eisdem festis etiam auriphrygiatauti poterit, sed potius ad commoditatem quam ex necessitate (Lib. I, cap. XVII, n. 2).
Aurifrygiata utitur Episcopus ab adventu Domini usque ad festum Nativitatis, excepta Dominica tertia Adventus in qua..,. utitur.... pretiosa. Item a Septuagesima usque ad feriam quartam Majoris Hebdomadas inclusive, excepta Dominica qi^axta Quadragesimœ.... Item in omnibus Yigiliis quae jejunantur, et in omnibus Quatuor Temporibus, in Rogationibus, Litaniiset Processionibus quae ex causa paenitentioe fiunt, in festo SS. Innocentium, nisi veniatin Dominica, et Benedictionibus et Consecrationibus quae private aguntur.... Poterit Episcopus, dum utitur Auriphrygiata, uti etiam simpiici, eodem modo et forma prout de pretiosa et de auriphrygiata dictum est(Ibid. n. 3).
Simpiici vero mitra utitur Episcopus feria sexta in Parasceve, et in officiis et Missis defunctorum (Ibid. n. 4).
Utitur Episcopus Baculo Pastorali, in sua tantum Civitate, vel Diœcesi, et etiam alibi, ex permissione loci Ordinarii, et ubi consecrationes aut oMinationes vel benedictiones personales facere, ipsi Apostolica x\uctoritate conceditur.... Item.... cum in medio missas, et in fine, datbenedictionemsolemnem, videlicet, dum incipit producere signum Crucis, et non priùs.... dumraodo sit paratus Pluvialiet Mitra, aut saltem Mitra et stola. Nam Mitra et Baculus in Episcopis sunt correlativa (Ibid. n. 58).
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bénissant de la main droite, s'il est dans son diocèse. En dernier lien viennent les Porte-Attributs.
Si c'est un Archevêque, sa croix est portée par le Sous-Diacre immédiatement devant les Chanoines revêtus des ornemens sacrés, le Christ tourné vers le Prélat {Ibid,, n. 24, 25, 26, 27). On touche de Porgue pendant cette procession {Ibid, lib. i, cap. xv, n. 4, et lib. II, cap. viii, n. 30) (f).
14. Si PEvêque est habillé à son trône, cette procession n'a pas lieu. L'Evêque, étant revêtu de tous les ornements pontificaux, se rend à l'autel précédé simplement de tous ceux qui sont parati {Ibid,^ n. 25) (1).
CHAPITRE IV
I>e Messe pontificale*
1. L'Evêque, arrivé au pied de l'autel, quitte la crosse et la mitre, et fliit avec ses Ministres une inclination profonde à la croix de l'autel ; puis il commence la JNIesse, ayant le Prêtre assistant à sa droite, le Diacre et le Sous-Diacre, à sa gauche, les deux Diacres assistants non loin de lui, mais un peu en arrière, et le reste du Clergé s'étant retiré chacun en la place qui lui est
^signée (Cœr., lib. cap. viii, n. 30.)
2. Après V Indulgentiam^ il reçoit, après l'avoir baisé, le manipule, que le Sous-Diacre attache à son bras {Ibid., n. 32).
2. Monté à l'autel, après l'avoir baisé, il baise l'évangile du jour en touchant des deux mains le livre, qui lui est présenté ouvert par le Sous-Diacre et le Prêtre
(t) Criix Archiepiscopalis per subdiaconum paratum.... defertur 'Lib. Il, cap. VIII, n. 27).
(I) Lors même qu'on ne pourrait pas suivre toutes ces dispositions Cérémonial, à raison surtout de ce qu'il serait trop difficile de ;-tnter ainsi solennellement l'office de Tierce autrement qu'au chœur, aurait encore moyen de faire cette procession et cette entrée soiioelle. L'Evêqne pourrait être habillé, comme il a été dit, dans ■^'i chapelle de l'église ou des sacristies, jusqu'à la chape inclusive- 'iit. Alors s'organiserait la procession. L'Evêque; arrivé au Bancaire, se rendrait à son trône, commencerait Tierce, et tout le reste , narrait se pratiquer exactement tel que le régie le Cérémonial.
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assistant ; puis il met et bénit l'encens, et fait les encensements more soli^o (Ibid., n. 34^) (If).
4. Ayant terminé, il rend l'encensoir au Di< cre, et prend la mitre précieuse. Le Diacre l'encense de trois coups, le Prélat ayant j^enclant ce temps les mains jointes. Ensuite, clu même lien, l'Evêqne fait le saint à la croix cle l'autel, prend la crosse et se rend à son trône entre les deux Diacres assistants (Ibid,, n. 35).
5 11 dit debout l'introït et le Kyrie, s'assied ensuite, et prend la seconde mitre et lo grémial. Quand l'Evêqne est assis, ses Ministres s'asseyent également n. 35, 36; (2t).
6. Au dernier Kyrie, on hii ôto le grémial et la mitre. Quand le chant est fini, il se lève et entonne, tourné vers l'antel, le Gloria m excehis, sur le livre présenté par le Prêtre assistant. Il le continue svbmissa voce avec ses Ministres, et qnand il a fini, il s'assied. On lui met la mitre et le grémial (Ibid., n. 38, 39) (1) (3t).
7. Le Gloria terminé, on ôte le grémial et la mitre ; l'Evêvque se lève et, tourné vers le penple, il dit Pax vobis: puis, tourné vers l'autel, il chante l'oraison (Ibid.,n, 39).
(If) Regulariterquoties (Episcopus) à Sede, vel faldislorio ad altare accedit, illud in medio osculatur (Lib. I, cap XIX. n. 6).
Episcopus... cum thurif.catur, nuilatenus versus thurificantem caput, nec modicum qnidem, inclinet, sed manu dextera super eumsigr.um Crucis faciat. (Lib. I, cap. XXIII. n. 21.)
(2t) Episcopus... legit Introïtum ex libro quem sustinet Capellaniis de eo sei'viens supra caput, altero candelam accensam teneute. Assistentes vero hinc inde ostendunt digito, quas sunt legenda et vertunt folia. (Lib. II, cap. VIII, n. 35).
Cum Episcopus célébrât, omnia prorsus quae ad Missam pertinent, ex libro recitabit.... In Vesperis autem Episcopus nihil ex libro legit, i nisi Orationenri, quam cantat. (Lib. I, cap. XX, n, 4).
Episcopus numquam sederesed stai'e sine mitra (debetin Missiscoram SS. Sacrannento).... Maxime decens esset ut m Alîari, ubi Sanc- ; tissimum Sacramentum situm est, Missas non celebrarentur. (Lib. 1/ cap. XII, n. 9).
(1) En règle générale, toutes les fois que PEvêque est assis pendant la Messe pontifical, on lui met la mitre et le grémial.
(Sf) Lum cantaturà choro ultimum Kyne eleison.... aufertur Epis- ; copo.... pileolum.... per Assistentem à dextris, complanatis cum eo; capillis; quod pênes se retinet. (Lib. II, cap. VIII, n. 37).
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L'oraison terminée, TEvêque s\issied. Le Sons
"Piacre chante l'épître, et vient ensuite haiser n main du Prélat. Celui-ci la pose pour cela sur le livre que le Sous-Diacre met sur ses genoux et le bénit ensuite {IbiiL, n. 39,40,41).
9. L'Evêque, ayant béni le Sous-Diacre, lit sur le missel l'épître, le «graduel, WSlleluin, la prose et Pévan£2,'ile, après avoir dit, les mains jointes, JVff/nt/a cor înehiUf etc., et Dominus vobiscum.,. (ibid.^ n. 41) (f).
10. Lorsque le chant du Chœur touche à sa finale Diacre va baiser la main de l'Evêque ; le Prêtre assistant lait bénir Pencens ; et ensuite le Diacre, accompagné de tons les Officiers de Pautel, va demander la bénédiction du Prélat de la manière qui a été exjdiquée ci-dessus, p. 203 {IbicL, n. 44).
11. Lorsque le Diacre dit Dominvs vobisœm, VEvèque, à qui Pon a ôté le grémial et la mitre, se lève. Il prend la crosse, se signe sur le front, la bouche et la poitrine à InUium ou Sequentia, Et pendant tout le temps de Pévangile, il retient la crosse, appuyé dessus des denx mains (Ibid., n. 46).
12. Après Pévangile, le Sous-Diacre lui porte le livre à baiser, et le Prêtre assistant l'encense (Ibid., n. 46 et 47).
13. Si PEvêque jugeait à propos de prêcher, il le ferait de son trône, ou assis sur un fauteuil placé sur le marchepied de Pautel. Si le sermon est fait par un antre Prêtre, il convient que ce soit un Chanoine. Le prédicateur va auparavant baiser la main de PEvêque, lui demander la bénédiction et les indulgences (Ibid,, 48, 50, 51).
14. Après le sermon, le Diacre de Pévangile chante le Confileor, et PEvêque, ayant quitté la mitre, dit Precibîis et meritifî, etc.; puis, ayant la mitre en tête, il donne la bénédiction. Et benediciio, etc. Un Archevêque la donne tête découverte, après avoir salué la croix (Ibid.y n. 50 et 51). Ces indulgences sont de quarante jours (lib. I, cap. xxv, n. 8). Elles sont annoncées par le Prédicateur ou, si c'est PEvêque qui a prêché,
(t) Intérim omnes sedent (tlum Episcopiis legit Epistolam; Tractum.... et alia usque ad ûaem Evan^elii) (Ibid. n. 41).
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parle Prêtre assistant (lib. ii, cap. vîii, n. 50 et 51) (If).
15. Après cette bénédiction, ou s'il n'y a pas de sermon, après l'encensement qui a suivi l'évangile, l'Evêque entonne le Credo, Il le récite avec ses Ministres. A Incarnatus est y il fléchit le genou, ainsi que tous ceux du Chœur. Puis il s'assied et on lui met la mitre. Lorsque le Chœur chante le verset Incarnaius est, l'Evêque et tous ceux qui sont pai'ati ne se mettent à genoux qu'à Noël et à l'Annonciation. Après ce verset, le .Diacre porte la bourse, et place à 1" ordinaire le corporal sur l'autel (lib. II, cap. VIII, n. 52, 53, 54) (2t).
16. Après le Credo, l'Évêque se lève, et chante, tourné vers le peuple, Dominus vobiscum et Oremus. Puis, ayant lu l'offertoire, il s'assied et on lui met la mitre précieuse. Il se lave les mains, et pendant ce temps le Clerc chargé du missel va le porter sur l'autel, où il le place ouvert au côté de l'évangile, sur le coussin ou le pupitre disposé au même moment par le Cérémoniaire (Ibid., n. 57).
17. L'Evê jue, prenant ensuite la crosse, se rend au pied de l'autel entre ses deux Diacres assistants. Il dépose la crosse et la mitre, fait une profonde inclination à la croix, et monte à l'autel ayant à sa gauche le Prêtre assistant, et à sa droite le Diacre de l'évangile. Les deux Diacres assistants restent au bas des degrés. L'Evêque baise l'autel en arrivant (1). Quant au Sous- Diacre, pendant que l'Evêque récitait l'offertoire et se lavait les mains, il a du se rendre à la crédence pour y prendre le calice à l'ordinaire, avec le grand voile sur ses épaules, et se trouver au pied de l'autel pour être prêt a y monter en même temps que l'Evêque (ibiJ,, n. 59 et 60).
(If) Si Episcopus ante altare sermonem habuit, revertitur ad sedem suam (statim post confessionem factam et indulgentiamdatam.) (Lib. II, cap. Vin, n. 50).
(2f) Canonici sedentes, capite detecto, et Episcopus cum mitraprofunde inclinant caput versus altare (dum cantatur Incarnatus est etc.) In nocte et die Nativitatis, etc.... Episcopus cum mitra apud suam sedem, et Canonici, ac omnes alii in suis locis genuflectunt (Lib. II, cap. VIII, n. 53).
(1) En règle générale l'Evêque baise l'autel en arrivant, toutes les fois qu'il y monte de son trône ou de son fauteuil.
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18. Le Diacre reçoit de la main du Sous-Diacre la patène avec les deux hosties. Il en prend une, et, touchant avec elle celle qui reste, ainsi que la patène et le calice tant au dedans qu'au dehors, il la donne à goû- I ter au Prêîre que le Cérémonial appelle Sacrista, et qui doit se trouver présent ; puis, aussitôt après, il présente l'autre hostie sur la patène à l'Evêque avec les baisers ordinaires. Pendant que l'Evêque en fait l'offrande, le Diacre verse un peu de vin et d'eau des burettes dans une coupe, et en fait goûter à ce même Prêtre qui a goûté le pain. Il met ensuite le vin dans le calice *, le SoiLs-Diacre y verse l'eau. Le Diacre présente le calice ■ avec les révérences accoutumées, et touchant le pied du ^ calice ou soutenant le bras droit du Prélat, il dit avec j lui OfferimiiSy etc. Le Sous-Diaf're reçoit la patène et la conserve à l'ordinaire, se tenant au bas des degrés ( {Ibid.,n, 61, 62, 63).
! 19. Le Diacre fait bénir l'encens. L'encensement se I Élit à l'ordinaire. L'Evêque, ayant ensuite pris la mi- [ tre précieuse, est encensé de trois coups, puis il se lave : les mains. Le Diacre, ayant encensé l'Evêque, fait les i j autres encensemens à l'ordinaire {Ibid,, n. 64,65)(1). (f)
l\ 20. Après la première oraison qui suit VJlgi vs Dei, || l'Evêque, ayant baisé l'autel, donne successivement la I paix au Prêtre assistant, aux deux Diacres assistants au I Diacre de l'autel et au Sous-Diacre. Le Prêtre assis- \ tant baise seul l'autel auparavant ; les autres font tous ! la génuflexion seulement. Si cependant les Officiers sacrés devaient faire la sainte communion, ils n'iraient pas recevoir la paix en ce moment, ils la recevraient
(\) Depuis ce moment jusqu'à la paix, la Messe n'a rien de partiler en ce qui concerne l'Evêque. Il y a seulement, pour le Prêtre -stant et pour le Diacre, quelques })oints à remarquer. Nous les voyons aux chap. suivant v et vu, qui concernent leurs offices. ( ^) Chorus prosequitur cantum (Sanctus) usque ad Benedictus, qui ut, etc. exclusive: quo finito, et non priùs, elevatur Sacramentum. w;c feilet chorus, etcum aliis adorât. Or^^anuni vero, si habetur, cum ni lune melodia, et gravitate pulsandum est (Lib. H, cap. VIII, n. ^ Elevato Sacramento, chorus prosequitur cantum Benedictus qui ut etc. (Ibid. n. 71).
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seulement au moment de la communion (lib. î, cap, xx!V, n. 3 et 4) (If),
21. Après les ablutions TEvêqne se lave les mains, couvert de la mitre, de la même manière qn'au Lavabo j (Iôid.,n, 76). j,
22. Après le Placeaf îibi sancta Trtnitns, l'Evêquei; reçoit la mitre et chante le verset Sit now.en Domini bene- \ didum, puis Adjutorium, et après avoir dit Benedicat vos omnipoiens Dtus^ avec les cérémonies ordinaires, il se retourne, prend la crosse de la main gauche, et poursuit, en bénissant avec trois signes de croix, le premier vers j sa gauche en disant Pafer.le second directement cie-| vaut lui en disant Et Filius^ et le troisième vers sa' droite en disant Et Spiritiis sandus (lib. i, cjjp. xxv, n.; 5). L'Archevêque ne prend pas la mitre (Iùid.,Yi, 6).
23. Si l'on n'a pas publié l'indulgence après le ser-| mon, le Prêire assistant, se })laçant au coin de répître,| se tourne vers le peuple, et la y)ublie en ce moment (lib.
cab. xxv, n. 8, et lib. n, cap. viii, n. 80). |
24. L'Evêque quitte ensuite la mitre, se tourne versj le côté de l'évano'ile, dit Dominus vobîSCitm,i)u\s, faisant le signe de la croix sur l'autel, Isntîim, etc. Tl reprend j la mitre, reçoit la crosse, et continue l'évangile en re-ï tournant au même lieu où il a été revêtu des vêtements sacrés, accompagné par le même cortège qu'à son arrivée à l'autel.
25. Si l'Evêque donne l'indulgence papale, il doit j faire cette cérémonie immédiatement après l'évangile. :: et cette bénédiction ne peut tenir lieu de la bénédirtion î ordinaire après le Placeat, Ainsi l'a décidé la S. Con-jî grégation des Rites, par décret du 23 mai 1835 (2f) ^ '
(If) Seinvieem (Episcopus et Presbyter Assistées) tangunt (dandc 1 et accipiendo pacem) (Lib. II, cap. VIII, n. 75). j
(2t) Nous terminons ce Ciiapitrepar divers extraits du Cérémonialj des Evêques, qui sont autant de directions à cuivre., dans diverses cir-j constances et dont notre Auteur n'a parlé nulle part.
Cum Episco])us in Missis solemnibus praîsens est.... Minister.... cus-j . todiet (librum) et.... ofFeretante Episcopum, accedente cum eo régula riter ad dexteram a'.tero ministro.... bugiam.... tenente. (Lib. I, cap . XX, n. 1).
Si aliquis Prœlatus, ipso Episcopo Superior, utsuus Men-opolitanus ; et Nuntius Apostoiicus.... tune ob eorum reverentiam Episcopus libi< * hujus modi non utitur (Lib I; cap. XX, n. 3).
CHAPITRE V
De l'Office du Prêtre assistant.
1. Le Prêtre assistant est spécialement chargé du li« vre. 11 a soin de préparer tout ce que l'Evèque doit dire, et de disposer les signets, afin que tout se trouve facilement. Il ouvre le livre, indique de la main ce qu'il faut lire, tourne les feuillets, etc, (Cœrem,^ lib. i, cap. vn, n. 1). (t).
2. Toutes les fois que i'Evêque chante ailleurs qu'à Tautel, il présente devant lui le livre, qu'il appuie du
i:uit sur soQ front (1). Alors ce sont les Diacres assis- ::ints qui tournent les feuillets. Mais quand l'Evêque lit sans chanter, c'est le Clerc chargé du livre qui le présente (lib. i, cap. vu, et lib. ii, cap. viii).
Praesente.... seu adveniente suo Metropolitano, cessabit Episcopus
benedictionibiis privatis (Lib. 1, cap. IV, n. 4).
Episcopus... uîi poterit vesLibus violaceis, sive laneis,sive excamel'.îo, superinduta super rocheUuin mozetta. Et domi eodeni uteturha- ,:u, saltem dum fit aliqua Con^^regatio coram Episcopo, vel ordinanvunr. examen, vel aliquid simile, ac etiam quoties erunt Congrega- 1 mes coiam Metropolitano, dum celebratur Concilium Provinciale Lib. I, cap. 111, n. 1).
Principes.... et potentes Episcopus pro eorum quaJitate et gradu ho- , orabit, non tamen ob eorum prassentiam cessabit unquam à suo officio, neque itaillis se se submittet, ut qui Potris locum tenet, ministri munussubire videatur, sed memor sit dignitatis suae, quae tantopere illi ex Tridentini Concilii gravissimo Decreto commendatur (Lib. I, cap. IV, n. 6).
Episcopus à quo cagteri exemplum sumurit, cum primum Eccleiam ingreditur, detecto capite, sumptaque aqua. . . procedet ad locum •rictissimi Sacramenti; deinde ad Altare Majus, et utrobique genuliexus, orabit dévote, et congruenti mora (Lib. I, cap. XVIII, n. 1).
Cum rnitra faciet Altari majori rev^rentiam, caput inclinando, anî'.'quam inde discedat, et cum incipit ascendere ad sedem suam, salutat ' )dica capitis inclinatione Canonicos hinc iridè staiitcs (Lib. I, cap. vVIll,n.2).
(t) Circa finem Tertice induetse (Presbyter Assistens) amictu su- , if^r rochetto aut cotta, et super eo pluviali, et sic paratus sustinebit iibrum Fupra caput, cum Episcopus cantabit Orationem Tertiae (Lib. ï, cap. VII, n. 3).
(1 ) '• IpsLMjjet jjresbyter (assistens) actualiLer débet tenere supra caixil bauia." (S. K. C, 17 bcpt. 1822.)
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3. Le Prêtre assistant présente donc lui-même le livre à PEvêqiie, comme nous venons de le dire, pour Foraison de Tierce, pour l'intonation du Gloria in excelsis, pour les collectes, ponr l'intonation du Credo {Ibid),
4. Il est aussi chargé s'pécialement de recevoir l'anneau de PEvêque toutes les fois que le Prélat se lave les mains, et de le lui mettre au doigt. Lorsque l'Evêque lave ses mains, soit au trône, soit à l'autel, soit ailleurs, il soulève un peu la serviette pour la lui présenter (Ibid.).
5. Enfin il est chargé au trône et partout ailleurs qu'à l'autel de faire mettre l'encens. Pour cela il présente à PEvêque la navette avec les baisers convenables, j en disant Benedicite, Pater i^everendissime, à moins que | Pencens ne soit exclusivement pour le très-saint Sacre- i ment, parce que dans ce cas il ne doit pas être béni. ! Egalement, dans les mêmes circonstances, il est chargé f d'encenser PEvêque. Mais, à l'autel, l'office de faire j; mettre Pencens et d'encenser le Prélat est exclusive- ! ment réservé au Diacre (Ibid,) (If). ||
Sa place est toujours près de PEvêque. En allant
à l'autel, il marche immédiatement devant lui, ayant l le Diacre de PEvangile à sa gauche. Au trône, il se j met soit à droite, soit à gauche, suivant la disposition } des lieux, mais plutôt à droite qu'à gauche, un peu en | avant et à demi tourné vers le Prélat. A l'autel, sa | place est toujours auprès du livre {Ibid.) (2|). |
7. Il ne quitte le livre que pour aller recevoir et don- j ner la paix. Pour cela, après avoir dit le dernier ^gnus \ Dei avec PEvêque, il fait la génuflexion et passe à
(If) Episcopo praesente officium erit (Presbytero Assistenti) |
eumdem Episcopum thurificandi post Evangelium, et post oblata^ et si est paratus cum mitra, etiam in initio Missae (Lib. I, cap. VTI, n. 7).
(2f ) Retrahit se (Presbyter Assistens) extra cornu Evangelii, dum Episcopus thurificat Aîtare ; et redeunte Episcopo ad sedem suam, ipse eum praeit (Lib. I, cap. VII, n. 4).
Dum Episcopus oblata et Allare thurificabit, ipse, sumpto libro Missali cum pulvino retrahit se extra cornu Evangelii, ne thurificationem impediat; et finita thurificatione altaris, reponet librum cum pulvino super eo. . . . Dicet simul cum Episcopo Sancius, nec genufleetet, nisi cum elevatur Saeramentum, et cum Episcopus ipse genaûectit (Lib. J, cap. VII, n 5).
DE l'office du prêtre ASSISTANT.
droite, se met à genoux, se relève après que l'Evêqiie Q dit la première oraison, baise l'autel, puis présente au Prélat la joue ûauclie pour recevoir la paix. 11 répond à TEvéque : Et cum Spiritu tiio, fait de nouveau la gétlexioa et se retire pour porter la paix. Il la donne au premier Chanoine de chaque côté, puis au Cérémoniaire, qui la donne à son tour au reste du Chœur (lib. i, cap. XXIV) (It).
8. C'est au Prêtre assistant qu'il apppartient d'annoncer les indulg nces, soit aorès le sermon de l'Evêque, soit à la bénédiction de la fin de la Messe (lib. ii, cap. VIII, n. 50 et 80) (2t).
(If) Dicta per Celebrantem Oratione Domine, Jesu]Chnste, gui dixisti etc., genutiectit, et statim surgit, osculando altare simul cum Célébrante (Lib. I, cap. VII, n. 5).
Advertat. ... ne cuiquam Canonico. . . . piiusquam ei det pacenn ullam reverentiam faciat, sed solum post datanaei pacem, quae reverentia solis canonicis. , . . convenit, quando Assistens, qui pacem delert, est Canon iciis. . . . Transfert librum à cornu Evangelii ad cornu Epistolae (Lib. I, cap. VII, n. 6).
(2t) Finito sermone, Diaconus, qui cantavit Evangelium, stans ante intimum gradum, vel in supremogiadu Altaris, conversusad Episcopum, capiîe inclinato, cantat Confessionem. . . . Finita Confessione, Sernjocinator, qui in pulpito, dum cantatur Conlessio, manet genuliexus, surgens publicabit Indulgentiam in forma sequenti :
Revcrendissimus in Christo Pater et Dominus, Doininus N. JDei et Apostolica Sedis gratia hujus Sanctœ N. Ecdesiœ Episcopus dat, et
iixcedit omnibus hic prœsentibus quadraginta diesdevera Indulgentia /i fur ma Ecdesiœ consueta; rogate JDeum profelici statu Sanciissimi Domini Nostri N. Divina Providentia Fapœ N., Dominationis suce Revereniiissimœ, et Sanctœ Matris Ecdesiœ (Lib. I, cap. XXV, n. 1).
Le Très- Révérend Père en J.-C. Monseigneur N.N. par la grâce de Dieu et du St. Siège Apostolique, Evèque de cette Sainte Eglise de N, donne et accorde à tous ceux qui sont ici présents, quarante jours d^une vraie indulgence. Priez Dieu pour la prospérité de Sa Sainteté K.N. que. la divine Providence nous a donné pour Pape, de Sa Grandeur d qui est confié le gouvernement du Diocèse, et de la Sainte Eglise, nO' tre Mère,
Publicata Indulgentia. . . . Episcopus deposita mitra, stans leget ex libre, per niinistrum de illo servientem, supra caput sustentato, sinon celebret soiemniter, si vero solemniter celebret, per Presbylerum Assistenlem, in tono oralionis, conversus ad populum quae sequuntur ;
Precibus, et rneritis Beatœ Mariœ semper Virginis, Beati Michaëlis Archangeli, Beati Joannis Baptistœ, Sanctorum Jpostolorum Pétri et Pauli, et Omnium Sauctorum, misereatur veslri Omnipotens Deus et dimUsis ptccatis venir is, per ducat vos ad vilam œternam. R., Amen. (Ibid. n. 2).
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CHAPITRE VI
Hes deux ï>iacres assistants.
1. Toutes les fois que l'Evêqiie est à son trône, il est assisté par deux Diacres d'honneur. Cette distinction est réservée à PEvêque diocésain exclusivement (Cc?r.j lib. I5 cap. vm, n. 2, et 4). Quand il officie, ils sont
Deinde, accepta mitra, et elevans oculoset manus, quas ante faciem jungit, sinistra baculum accipit, et benedicit populo, dicens : Et Benedictio Del Omnipotentis Fa + tris, et Fi + Ui, et Spiritus + Sancti descendat super vos, et maneat semper, R. Amen.
Cum autem hœc verba profert, signât versus latus suum sinistrum, videlicet in verbo Fatris\ deindè, cum dicit et Filii, directè ante faciem suam ; et demum dum dicit et Spiritus Sancti, signât versus latus suum dexterum: cum autem dicit super vos etc., dimisso baculo, manus junctas ante pectus applicat (Idid. n. 3).
Si vero benedicens fuerit Archiepiscopus statim publicata indu!»
gentia, capellanus portabit ante illum crucem. . . .Archiepiscopus. . . .
deposita mitra cruci caput inclinabit; et dabit benedictionem
(Ibid. n. 4).
Dicto placeaî tibi Sancta Trinitas etc. . . , Episcopus. . . . accepta mitra. . . . pollice dexteras manus format sibi signum crucis in pectore, cantans : Sit nomen Doinini benedictum, intérim sinistrara super altari retinens, et dum à choro respondetur : ex hoc nunc, et usque in sœculum etiam ipsam manum dexteram super altari tenet ; deindè dicens : Adjutorium nostrwn in nomine Domini, eadem dextera manu signât se signo crucis à fronte ad pectus, et à sinistro humero ad dexterum tangens se in unoquoque verbo, videlicet, dum dicit, Adjutorium, in fronte, nostrum infra pectus, in nomine in sinistro humero, Domini, in dextero; et iterum ipsam manum dexteram super altare reponit, donec à choro respondeatur : Quifecit cœlum et ierram, Deindè dicens : Benedicat vos Omnipotens Deus, élevât ad cœlum simul oculos, et manus, quas ante faciem jungit, et accipiens manu sinistra baculum, dum dicit Fater, vertit se ad latus Epistolag, et ibi signât populum, et dicens et Filius, vertit se directè ad populum in medio Ecclesise existentem, signans iterum ; dicens vero et Spiritus Sanctus, vertit se totum ad latus Evangelii, et ibi tertio signât populum, perficiendo circulum (Ibid. n. 5).
Consuevit cum datur benedictio solemnis per Episcopum, pie-
rumque, non tamen in Vesperis, concedi etiam Indulgentias pro concedentis facultate. . . . Non pubiicatur amplius (indulgentia) post benedictionem in fine Missœ (cum datur benedictio infra missam). . . . In fine Missae Pontificalis, statim post solemifem benedictionem pubiicatur per Presbyterum, si Episcopus célébrât, vel eo non célébrante, per ipsummet Praslatum, vel Canonicum celebrantem, présente Episcopo (Ibid. n. 8).
DES DEUX DIACRES ASSISTANTS
en dalmatique ; mais s'il n'officie pas, ils restent simplement in habita cnnonicali Çlbid ).
2. Ils sont Ministres de l'Evêque au trône, mais non pas à Tantel, du moins pour le saint sacrifice. Car le ministère de l'autel appartient exclusivement au Diacre de révangile (Ibid.), tellement que, quand PEvêque vient à l'autel, les Diacres assistants se tiennent à l'écart.
3. A cette exception près, leur fonction est d'accompagner et d'assister l'Evêque partout. Ils mettent et oient toujours la mitre ; ils posent aussi le grèmial sur ses genoux et l'ôtent avant la mitre (lib. i, cap. xi, n. 9). Quand l'Evêque marche, ils portent sa chape. Toutes les fois qu'il bénit, ou fait quelque autre action des mains, ils la soulèvent pour dégager le bras ou les bras j lorsqu'il est à genoux, ils en adaptent convenablement les côtés. S'il est revêtu de la chasuble, ils veillent à ce qu'il ne la froisse pas en s'asseyant. Ils soutiennent le livre au besoin. Lorsqu'il n'y a pas de Prêtre assistant, ou qu'il est occupé ailleurs, ils tournent les feuillets, indiquent à l'Evêque ce qu'il doit dire (Jbid,)
(t) Si opus erit,brachia (Episcopi) sustentantes, deducunt, videlicet senior, sive dignior illorum a dextris, altéra sinistris, capitibusdetectis (Lib, cap. VIII, n. 2). . . . Junior ex eis qui assistit ei à sinistris, aufert illi mitram, quamdatad manus ministri de ea servientis; alter vero à dextris aufert ei biretum, complanandoleniter capillos. — cum vero Episcopo mitra imponitur, Diaconus assistens à dextris, imposito bireto, illam imponet, altero à sinistris adjuvante. . . . Quoties Epis-
copus apud sedemsuam élevât manum dexteram toties Diaconus
à dextris parum élevât pluviale a latere suo. — Cumautem élevât ambas manus. . . . Diaconi Assistentes hinc indè élevant fimbrias pluviaiis. — Dum Episcopus cantat, vel legit aliquid ex libro, ipsi Diaconi Assistentes, hinc inde apponunt manus super librum ; et primus volvit folium, alter digito indicat textum, qui leo;i débet. . . . Ei serviunt. . . .
specialiter imponendo et auferendo mitram primo, cum pervene-
rit ante altare ^enuflexus. etc,. ... ad Evangelium, idest, statimdala benedictione Diacono. . . . Regulariter cum Episcopus est apud altare serviet ei Diaconus Evangelii.
Existente Episcopo apud sedem suam sedenti semper aufertur et imponitur mitra ; secus quando genullectit, pro oratione facienda ; quia tune stanti imponitnr, {(enuliexo aufertur excepto casu primi accessus ad Ecclesiam (vide Lib. I, cap. II, n. 5.), et quando est apud Altare, in Missa stanti imponitur et aufertur. . . . Cum unus ex eis surgit... .
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4. Pour ce qui est de la Messe pontificale en particu- U lier, voici leurs principales fonctions. D'abord ils réci- j j tent alternativement avec l'Evêque les psaumes de la j préparation (lib. ir, cap. viii, n. 7). En allant à l'autel, ils | marchent de chaque côté de lui (/Z>ic/., n. 26). Après ! avoir salué l'autel, ils se retirent un peu pour le com- | mencement de la Me^se, mais ils répondent et disent le \\ Confiteor, \
5. Ils restent au même lieu jusqu'après l'encensement j; de l'autel. Alors celui qui est à droite met la mitre à |i l'Evêque avant qu'il soit encensé. Puis tous deux ac- j compagnent l'Evêque au trône, où ils s'asseyent, quand |i le Prélat s'assied lui-même, mais un peu derrière lui, | si la chose est possible. j
6. En règle générale, dans toute cette première I: partie de la Messe, l'Evêque porte la mitre, quand I; il va de l'autel au trône ou du trône à l'autel, et toutes les fois qu'il est assis. On la lui ôte avant qu'il se lève. Il porte la mitre précieuse pour l'en- I trée à l'autel, pour recevoir l'encens et aller au trô- \ ne, à l'offertoire pour le lavement des mains et revenir à l'autel. Il prend aussi la mitre précieuse pour les || autres lavements des mains, pour la bénédiction, soit |; ! après le sermon, soit avant le dernier évangile, et enfin j, i pour aller déposer les vêtements pontificaux au retour | de l'autel. 1
7. A l'offertoire, les deux Diacres assistants condui- [ sent l'Evêque jusqu'à l'autel, mais ils n'y montent pas et restent au bas des degrés. 1
8. Ils n'ont pas d'autres fonctions à remplir jusqu'à | la fin de la Messe, si ce n'est que celui qui est à droite met la mitre quand il en est besoin, du moins lorsque le
alii coassistentes surgunt. — Cum autem sessuri sunt niitu capitis se invicem ad sedenduni invitant (lib. i, cap. viii, n. 9).
Per primum Diaconum Assistentem (imponuntnr mitra et gremiale) (Lib.II, cap. VIII, n. 36). . . .aufertur Episcopo per Assistentem
a sinistris gremiale, etmitra (Ibid. n. 37) Ipsi autem, quibus thus
dalur observare soient, ut alter alterum immédiate subsequentem capitis nutu modeste invitet ad thurificationem prius capiendam, sive Ecclesiastici, sive Saeculares sint (Lib. I, cap. XXITI, n. 20).
Diaconus (mitram) imponit celebranti (pro lotione manuum
post coramunionem) fimbrias élevante Diacono Assistente vel Caeremoniario (Lib. II, cap. VIII, n. 76.)
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Diacre de l'évangile en est empêché, ce qui arrive au moment de l'encensement de l'Êvêque, puisque ce Diacre alors tient l'encensoir. Mais il est bon de noter qu'ils reçoivent la paix de l'Evêque immédiatement après le Prêtve assistant. Ils font la génuflexion et ne biiisent pas l'autel (Ibid., n. 3).
9. A la fin de la Messe, ils assistent l'Evêque à son retour de l'autel de la manière qu'ils l'ont fait à son entrée.
CHAPITRE VII
Idu. î>iacre de l'£vaiig*ile.
{Cœrem., lib i, cap. ix, et lib. ii, cap. viiî).
1. Le Diacre de l'évangile paratus, à l'exception du manipule qu'il ne doit pas encore porter à son bras, a soin de se trouver au lieu et au moment où l'Evêque se présente pour être revêtu des ornements pontificaux, puisque c'est lui qui, aidé par le Sous-Diacre, doit l'en revêtir.
2. Après que l'Evêque a été chaussé par le Sous- Diacre, qui, pour cela, est aidé par les Scutiferi (expression du Cérémonial)^ le Diacre, placé à droite du Prélat, conjointement avec le Sous-Diacre, placé à gauche, le revêt des habits sacrés, qui sont apportés successivement par les Acolytes dans l'ordre suivant : l'amict, l'aube, la ceinture, l'étole et la chape (If).
3. La chape n'est que pour terminer Tierce. Après que l'Evêque en est revêtu, le Diacre se retire à sa place. L'heure terminée, il revient pour achever dliabiller le Prélat. Il lui ôte la chape, le revêt de la tunicelle, de la tunique, du gant de la main droite, laissant celui de la gauche au Sous-Diacre (f2),et enfin de la chasuble. Puis
(If) Diaconus. . . .in parte prius osculatur (crucem in medio amictas (Lib. H, cap. VIII, n. 12).
Diaconus (crucem pectoralem) in parte prius osculatam ipsi
Episcopo osculandam praebet... . stolam deindè eliam in parte deosculatam, Episcopo deoscularidam offert, eanaque super ejus humeros app!i(juat, ita ut ejus collum tegat (Lib. iri, cap. viir, n. 14.)
(2t) hfjporiuntur (Episcopo sedenti) Chirothecaî per Diaconum in dextera, et per Subdiaconum in sinistra, manibus illi prius, et mox chirothecis per eosdem deosculatis (bb. ii, cap. viii, n. 19).
Si Episcopas paliio uti possit, et eo die uti conveniat, affërtur per
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îe Prêtre assistant ayant mis l'anneau dans le doigt de l'Evêque, le Diacre lui met la mitre précieuse.
4. Alors il prend son manipule, et la procession se rendant à l'autel, il marche immédiatement devant l'Evêque, à gauche du Prêtre assistant.
5. Pendant le psaume Judica et le Confiteor^ il se tient à gauche de l'Evêque, ayant le Sous-Diacre à sa propre gauche,
6. Quand FEvêque monte à l'autel, il monte à sa droite, soulevant l'aube du Prélat, pour qu'en montant il ne mette pas le pied dessus.
7. Après que l'Evêque a baisé l'autel et l'évangile, il lui présente la navette avec les baisers et les révérences ordinaires, en disant ; Benedicite^ Pater reverendissime. Il accompagne à droite l'Evêque, pendant l'encensement de l'autel, et l'encense après. Et, en règle générale, c'est toujours lui qui, à l'autel, fait mettre et bénir l'encens et encense le Prélat, tandis qu'au trône c^est l'office du Prêtre assistant (t).
8. Quand l'Evêque se rend au trône, il reste à la banquette au coin de l'épître, où conjointement avec le Sous-Diacre, il récite en temps convenable le Gloria et le Credo, ayant soin, du reste, de se conformer à l'Evêque pour s'asseoir ou rester debout.
9. i\près V Incarnaius est à\\ CV^e/o, il va prendie la bourse à la crédence et la porte à Tautel, où il étend le corporal, ayant soin de sakfer profondément l'Evêque.
10. Pour Tévangile, il va d'abord porter sur l'autel le livre après qu'il l'a reçu du Cérémoniaire ; puis de là il va directement /?^r breviorem baiser la main de l'Evêque ; il revient à Pautel, dit Munda cor meum sur le degré, prend le livre, descend au pied de l'autel où se trouvent les autres Officiers, fiiit avec eux le salut à la
aliquem Subdiaconum ex Altari ambabus manibus velo aliqiio supposito, quod Diaconus capiens, Episcopo oiFert oscuîandum in cruce posteriori.. . capit unam ex tribus spinulis per aliquem Acolythum allatis: videlicet pulchriorem eamque infigit cruci anteriori Palliiante pectus existenti.... (Ibid. u. 20.)
(f) Dum Episcopus thurificat Altare, ipse brachium ejus sustentât
remanet (apud Altare) cunfi Subdiacono, et dicente Kxjrie eleison^
ipsi idemdicunt, stantesin eodem loco versus Altare (Lib. I, cap. IX, îi. 1).
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croix, et va également avec eux demander la bénédiction à l'Evéque, ce qu'il fait en disant : Jude, Domne, benedicere, 11 la reçoit, profondément incliné, et va enfin chanter l'évangile au lieu ordinaire (If)-
1 1. A l'offertoire, il se trouve au pied de l'autel, lorsque l'Evêque y arrive de son trône ; il y monte avec, lui. Puis le Sous-Diacre apporte le calice, il prend l'une des deux hosties, la fait toucher à l'autre et à la patène, et encore au calice tant au dedans qu'au dehors, et ensuite la donne à goûter au Sacrisfa (^f). Cela fait, il présente l'autre sur la patène à l'Evêque avec les révérences ordinaires. Il prend aussitôt les burettes, et verse d'abord un peu de vin et d'eau dans une coupe et le fait boire au même Prêtre ; puis il verse dans le calice le vin, qicantum sitfficiat, Episcopo inspiciente^ et l'incline vers le Sous-Diacre pour qu'il y verse l'eau. Baisant ensuite le pied du calice, il le présente à l'Evêque en baisant en même temps sa main, l'offie avec lui en touchant le pied ou soutenant le bras du Prélat, et disant conjointement Offerimys, etc. (Lib. viii, n. 61. 62, 63).
12. Il fait mettre et bénir l'encens, etc. Après qu'il a encensé TEvêque de trois coups, il encense de deux
(If) Cum j?antatur, . . . Allehiia. . . . aut citius, pront clistantia
Altaris exquiret, portabitante pectus ad Altare, débitas faciendo reverentias, librum Evangeliorum clausum, collocans illum in medio Alturis.... genuflexus super infimo ejus giadu in medio, dicit secrète Murula cor mtum etc. (Lib. I, cap. IX, n. 2). Procedunt ad Evangecantaiidum hoc ordine, préecedit Cœremoniarius, mox {luiriferajus.... sequantur duo Ceroferarii . . . . deindè Subdiaconus, ultime Diaconus (Lib. II, cap. VIII, n. 44).
Quo nnito (EvangeUo) factis debitis reverentiis, revertiturad Altale. ad locum suum. ... Si fiât sermo. . . . apud Allare, statim finito rmone, ipse stans ad ejus sinistram (Episcopi) modicum inclinalus, .' ciîabit Confessionem. ... Si Episcopus sedet in suo solio, ipse stans ;)ud infimum gradum soUi faciet Confessionem. . . . Bursam. ... ad o' ulos usque elevatam, ambabus manibus portât ad Altare, incedens -ulijs. . . . soUtas rev^erentias Episcopo et Altari faciens (Lib. I, cap. A, n. 3).
(2î) Dat (ho.stiam) praegustandam. . . .S;icristœ. Idem simih'ter fait de vino et aqua, modicnm de iJHs ctlundens in pateram,ad id paiatam. Tune porrigit Episcopo patenam cum altéra hosiia pro sacnficio oÔèrendo, cum osculo patenae et manus (Lib. I, cap. IX, n. 4).
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coups le Prêtre et les deux Diacres assistants, puis il fait le reste de l'encensement à l'ordinaire (1) (2f).
13. Le Prêtre assistant étant auprès du livre, le Diacre ne monte à l'autel que pour dire le Sancius, ôter et mettre la pale, quand il en est besoin. Alors il monte au côté droit, faisant l'inclination ou la génuflexion au lieu du départ, et non au lieu de l'arrivée. Le reste du temps, jusqu'au DiwMte nohis du Pater^ il se tient sur son degré derrière l'Evêque.
14. A Dimitte nobiSy il monte à l'ordinaire, essuie et présente la patène, ainsi que cela se pratique aux autres Messes solennelles, puis il récite VÂgnus Dei.
15. Il reçoit la paix de l'Evêque immédiatement après le Prêtre et les deux Diacres assistants* Et pendant que le Prêtre assistant va la porter au Chœur, il le remplace auprès du livre. Lorsqu'il change de côté pour remplir cette fonction, il fait deux génuflexions, l'une au départ et l'autre à l'arrivée.
16. Il chante le Conjiteor, soit pour la communion, soit pour la concession des indulgences.
17. Il verse les ablutions. Le reste de son oflîce se fait comme dans les autres Messes solennelles.
CHAPITRE VIIL
He FOf f ice d.ii Sous-]>iacre«
(Cœrem, lib. i, cap. x, et lib. ii, cap. viii).
1. Le Sous-Diacre paratus à l'exception du manipule qu'il ne doit pas encore porter à son bras, a soin de se trouver au lieu et au moment où l'Evô(|iie
(1) Cet ordre pour PencensemeDt est conforme au Cérémonial des Evêques (lib. r, cap. xxiii, n. 27 ; lib. ii, cap. i, n. 16), ainsi qu'à un décret de la S. Congrégation des Rites du 23 mai 1603.
(f2) Adjuvat(Episcopum per thurificationem)supponendosinistram brachio illius et retrahendo dalmaticam, dexteram vero ad pedem calicis ponendo. . . .Stans post Celebrantem in gradu Altaris infra suppedaneum, thurificatur. Finita praefatione accedit ad dexteram Episcopi. . . . redit ad locum suum post Celebrantem. . . . attenté advertat, ut opportunè partem dalmaticas ad brachium illius subleve:.... (Lib. I, cap. IX, n. 5).
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se présente pour être revêtu des ornements pontificaux, puisque c'est lui qui tuut d'abord doit commencer à le revêtir (f).
2. Quand l'Evêque, assis sur un fauteuil, a commencé les prières de la préparation, le Sous-Diacre va chercher à la crédence les bas et les sandales, qu'il a])porte couverts par un voile ; aidé par les Scutiferi, il chausse le Prélat (If).
3. Ensuite, placé à gauche de l'Evêque, il aide le Diacre à le revêtir des ornements sacrés, ainsi que nous l'avons dit dans le chapitre précédent.
4. Le moment venu, il va chanter le capitule de Tierce, au lieu où se chante ordinairement l'épître.
5. Après Tierce, il achève avec le Diacre de revêtir l'Evêque, et après que la chasuble est adaptée, il met le gant de la main gauche (2f).
6- Après que le Prélat est entièrement habillé, le Sous-Diacre met son propre manipule à son bras, puis prend le livre des évangiles, dans lequel il renferme le manipule de l'Evêque, et portant le livre devant sa poitrine, la tranche à gauche, il s'avance à l'autel, marchant seul devant le Prêtre assistant et le Diacre (Sf).
7. Arrivé à l'autel, après les saints convenables, il remet le livre au Cérémoniaire, et se place, y)Our le commencement de la Messe, à gauche du Diacre, un peu derrière lui.
8. Après Indulgeniiam, il attache le manipule au bras de l'Evêque, le lui ayant d'abord présenté à baiser, et baisant lui-même la main du Prélat (4f). Puis il reprend des mains du Cérémoniaire le livre de« évan-
(t) Tunicella (quâ induitur Subdiaconus) strictiores longioresque aliquaritulum manicas liabet (Lib. i,cap. x, n. 1).
(If) Portât (Subdiaconus câlinas et sandalia) super bacili, vel super velo, alio velo serico cooperta, ambabus nianibus ad oculos usqueelevatis. Genuflexus induit., detractis prius per scutilerum ordinariis calr'As (Lib. IX, cap. viii, n. 7).
(2t) Subdiaconus vittas (mitrap dum imponitur élevât),
(3t) Immédiate ibit post crucem (Ibid).
(4t) A latere osculatur.... manipulum (Lib. i, cap. x, n 2.).
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giles, monte à l'autel à gauche de l'Evêque, ouvre le livre, et présente le commencement de l'Evangile du jour à baiser au Prélat (If).
9. Il assiste à la bénédiction de l'encens et à l'encensement de l'autel, et quand l'Evêque se rend à son trône, il reste avec le Diacre à la banquette, au coin de l'épître, où, conjointement avec le Diacre, u récite en temps convenable le Gloria in excelsis et le Credo ^ ayant soin, du reste, de se conformer à l'Evêque pour s'asseoir ou demeurer debout (2t).
10. Pour Pépître (Sf), tout se passe à l'ordinaire, sinon qu'àprès l'avoir chantée, il va baiser la main de l'Evêqu. Pour cela, après les saints convenables, s'inclinant profondément, il pose le livre fermé sur les genoux du Prélat. Celui-ci présente sa main sur le livre, le Sous- Diacre la baise, l'Evêque le bénit, et le Sous-Diacre se retire, en faisant les révérences convenables.
11. Pour l'Evangile, lorsque le Diacre, ayant baisé la main de PEvêque, dit le Munda cor meum, à l'autel, le Sous-Diacre vient se mettre devant le milieu, un peu retiré vers le côté de l'évangile, de telle sorte que le Diacre en descendant à côté de lui soit à sa droite. Le moment venu, au signe du Cérémoniaire, il se rend, avec les autres Officiers de l'autel, au pied du trône pour la bénédiction que demande le Diacre.
12. En ce qui concerne le chant de l'évangile, tout se passe à l'ordinaire (^f). L'évangile terminé, le Sous- Diacre porte le livre ouvert à l'Evêque, pour lui présenter à baiser le commencement de l'évangile du jour. Il ne fait aucun salut en arrivant, mais seulement après, le livre fermé.
13. A l'offertoire, pendant que l'Evêque le lit et se lave les mains, le Sous-Diacre se rend à la crédence, où
(1 f ) Adjuvante Presbytero Assistente porrigit osculandum. ..librum Evangeliorum (Lib. i, cap. x, n. 2).
(2f) Cum Episcopus dicit Kyrie eleison... ipse m eodem loco (apud altare) ea dicit cum Diacono (Lib. i, cap, x, n. 2.)
(3t) Cum Episcopus dicit : Per Dowinum nostrum Jesum Christum etc., accipiens librum Epistolarum, etfactis revereiitiis Altari et Episcopo, etc. (Lib. i, cap. x, n. 2).
(4f ) Tenet ambabus manibus iibrum apertum ante pedus (Diacono iegenti Evangelium) (Lib. i, cap. x, n. 3).
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lui met le voile sur les épaules et d'où il rapporte à i\l inaire le calice sur l'autel (If)- 14-. Après rofirande du vin, le Diacre lui donne la l^nténe, que le Sous-Diacre enveloppe avec la partie du i le tombant à droite, de telle sorte que sa main soit iverte en même temps que la patène.
15. Le reste de son office est le même qu'aux autres ?^Iosses solennelles, si ce n'est qu'il ne monte pas à l'autel |>our le Sanctus ni ^ouxVJlgnus Z)f^, mais seulement ]vjnr Ja paix. 11 In reçoit de l'Evê jue immédiatement après le Prêtre assistant et les Diacres du trône et de Taiitel. Il ne la porte pas au Chœnr : c'est l'office du Ti être assistant (2f).
16. Il laisse au Diacre le soin de verser les ablutions ; mais ensuite il essuie et dispose à l'ordinaire le calice, et le porte à la crédence (Sf).
CHAPITRE IX
De l'Office des Clianoîiies paraîl,
1. Quand l'Evêque officie, les Chanoines, revêtus rnements sacrés, chapes, chasubles et dalmatiques, vent lui faire cortège. Dans les lieux, comme en
: lance, où il n'y a pas de distinction d'ordre dans le Ch.j pitre, il convient qu'ils soient tous en chapes. Ils
iment ces ornements dans un lieu antre que le Chœur a chapelle réservée pour la préparation et l'habille-
ut de l'Evêque.
2. Si les sièges ordinaires sont trop éloignés ou trop mmodes, on doit leur en préparer à proximité de
ilel. Il convient que ces sièges soient distingués i (pielques ornements (lib. i, cap. xii, n. 7).
i i) Postquarn..., Episcopus lavit manus, post offertoriam, ipse ac- ■ ad abacum.... vélum accipit ita ut longius pendeat à parte dex-
''Lib. II, cap. VIII, n. 60),... capit calicem cum patena,.... et -dit ad cornu Epistola* Altaris, eodem tempore, quo Episcopus il-
perverif-rit ... Diacorio tradit ampullam vini.... ampullarn vero i' ipse Episcopo ostendit et petit ut benedicat, dicens : Benedicite
renriissime Pater, ex aqua benedicta, infundit paululum in cali- . (Ibid. ri. 61, 62).
-^^) Supplet à dextra Ep-scopi pro Diacono, dum ille inservit loco byteri Assistentis in sinistra.
.t) Adjuvat Diaconum in exuendo Episcopum.
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3. Pour l'entrée solennelle à l'autel, ils précèdent immédiatement les Officiers sacrés.
4. Arrivés à l'autel, après inclination profonde tant à la croix qu'au Prélit, ils se retirent aux places qui leur ont été préparées.
5. Au commencement de la Messe, ils restent debout comme les Ministres de l'autel, et récitent le Conjiteor deux à deux.
6. Ils récitent également deux à deux, un peu tournés l'un vers l'autre, le Gloria et le Credo,
7. Ils ne se mettent pas à genoux au verset Et in carnatus est, si ce n'est à Noël et à l'Annonciation (If).
CHAPITRE X
Ues S*orte«Attrîbîits et autres Clercs qui soiit nècessai* res pour les Offices pontificaux*
1. Les Acolytes porte-attributs, en règle générale, marchent derrière l'Evêque, ainsi qu'il est indiqué dans le Cérémonial (lib. ii, cap. viii, n. 26), pour l'entrée processionnelle à l'autel. 11 n'y a d'exception que pour celui qui est cLargé de la crosse ; l'Evêque la fait porter devant lui, lorsqu'il ne la porte pas lui-même (2f). mais quand l'Evêque marche avec la crosse, cet Acolyte se place également derrière le Prélat. Lorsque l'Evêque est à son trône ou à l'autel, ils se tiennent à proximité, placés par ordre et à portée de faire facilement et au premier signe le service dont ils sont chargés. Ils ont soin de se tenir attentifs et de s'approcher modesteïUent toute les fois que l'on doit faire usage de l'attribut qiii leur est confié. Ils doivent éviter de toucher aux attributs, les mains nues.
2. L'Acolyte chargé du livre dispose les signets, et tient des deux mains le livre de telle sorte qu'on l'ouvre facilement à l'endroit où il faut lire. Il le présente le haut appuyé sur son font, le soutenant des deux mains par le bas. Il tient ainsi le livre toutes les fois que l'Evê-
(If) Sed profunde se inclinant (Lib. i, cap. ix, n. 3).
(2f) Praeibunt faniiliares Episcopi, et si aderit, Magistratus, aut aîii nobiles et illustres viri immédiate ante Episcopum (Lib. cap. xv, n. 2).
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-e doit s'en servir, à moins que ce ne soit pour chanter ; r, quand l'Evêque chante, c'est le Prêtre assistant qui licnt hii-niême le livre ; et alors l'Acolyte l'aide à le SL>utenir, se tenant du côté gauche de l'Evêque. Il duit présenter le livre à la ])ortée des yeux de l'Evêque: pour cela, il se tient debout ou se met à genoux, solon que les circonstances le demandent (lib. i, cap, XI, n. 3). Quant au temps où il doit le présenter, c'est d'abord avant la Messe pour les prières de la préparaùon. C'est ensuite au trône pour Fintroït, le Gloria in elsïs, après qu'il est entonné, l'épître, et tout ce qui t jusqu'à l'évangile inclusivement 5 et enfin l'ofFerl e, après lequel il porte le livre sur l'autel, le posant .vert sur le coussin ou le pupitre au côté de l'Evangile.
3. L'Acolyte du bourgeoir s'approche toutes les fois que TEvêque lit ou chante sur le livre. Le Cérémonial veut qu'il soit de service même à l'autel (Ibid., n. 4).
4. L'Acolyte de la crosse la porte, au moins en marchant, des deux mains, à peu près comme une croix de procession (If)? il la présente à l'Evêque en fléchissant le genou et en lui baisant la main. L'Evêque prend la
sse d'abord pour aller à l'autel, puis, tontes les fois il va de l'autel au trône, et du trône à l'autel, et aii.^si pendant l'Evangile, et quand il donne la bénédiction solennelle.
Les Acolytes des mi-res portent cet ornement itifical avec un voile qui leur tombe des épaules, à ms qu'ils ne soient en chape (Ibi'd,, n. 6). A la -se pontificale, l'Evêque porte la mitre toutes les
- qu'il va de l'autel au trône, ou du trône à l'autel, et si toutes les fois qu'il est assis ; il porte encore la mitre lavement des mains et à la bénédiction solennelle.
'>t la mitre précieuse depuis le départ pour l'autel ju'à l'intonation du Gloria in excelsis ; la mitre
ou aurifrygiate, depuis l'intonation du Gloria jusu l'offertoire, et depuis l'offertoire jusqu'à la fin de la sse, c'est la mitre précieuse (lib. i, cap. xi, n. 6).
- Acolytes charités des mitres doivent se tenir at- ^ lent ifs pour être prêts à les remettre aux Diacres assis-
(\) (Manu dr^xtera cottoi extrerriitate cooperta tenebit.... baculum I, cap. XI, u. b).
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lants, et à les recevoir d'eux en temps convenable (If).
6. L'Acolyte chargé du grémial doit être attentiifà le présenter aux Diacres assistants pour le mettre sur les genoux de l'Evêque toutes les fois que, pendant la Messe, il est assis au trône. Quand il le tient, il le porte des deux mains, complicatum ante peclus. Après le lavement des mains qui suit l'offertoire, il peut le plier et le déposer sur la crédence, attendu qu'on ne doit plus s'en servir (Ibid., n. 9) ('21).
7. Le Maître des Cérémonies aura soin de pourvoir en outre à ce qu'il y ait un nombre suffisant de Clercs, pour apporter de l'autel ou de la crédence, et présenter aux Officiers sacrés successivement, et avec toute la révérence convenable, les ornements pontificaux, lorsqu'on en revêtira l'Evêque, et pour les recevoir et les disposer convenablement en leurs lieux, lorsqu'on l'en dévêtira (Bf).
(1 j) In vesperis, incepto primo Psalmo, deposita mitra pretiosa super Altari in cornu Epistolae offert simplicem : inceptaque Antiphona Cantici Magnificat anima mea, etc., offert pretiosam, et simplicem super Altari in eadera parte locabit (Lib. i, cap. xi, n. 6).
Cum praedictus Minister mitram tenet, habeat vittas.... versus seipsum ; et cum illas deponit, sive super Altari, sive super mensa, aut abaco, vittae exterius pendeant (Ibid).
Per primum Diaconum Assistentem (imponetur mitra et gremiale .... Aufertur Episcopo pei- Assistentem à sinistris gremiale et mitra (Lib. II, cap. VIII, n. 36 et 37).
(2t) Qui gremiale ministrat intentus esse débet, ut cum Celebrans Episcopus surgit, antequem mitra ei auferatur, ipsum gremiale, per Assistentem à sinistris, de gremio Episcopi ablatum, reverenter accipiat (Lib. 1, cap. xi, n. 9).
(3t) Nous suppléons, par de courts extraits du Cérémonial des Evêques, à ce qu'omet ici notre Auteur, relativement à certains Officiers qui devraient être employés, conformément au dit Cérémonial, parce que très-certainement, ils contribuent, dans l'esprit de l'Eglise, à relever la pompe des saintes Cérémonies.
Les premiers extraits concerneront les Acolytes, appelés jFc^Tizïzares, Cubicularii, Capellani, etc. Les seconds regarderont le Thuriféraire, et les troisièmes, les Cérémoniaires.
1^ De Familiarihiis, CubicuUiriis, Capellanis, Scutiferis, etc.
Septem.... Ministros habere eum (Episcopum) convenit, aspectu, habitu et tonsura décentes, ac cottis mundis indutos (Lib. i, cap xi, n. !)•
Quatuor poterunt esse cubicularii, sive familiares Episcopi Clericali habitu, sed sine cottis, stantes apud abacum (Ibid. n. 2).
Miaistri.... servient etiam Episcopo^ cum induitur et exuitux sacris
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CHAPITRE XI
I>e VOfUce pontifical an fauteuil.
1. Quelquefois, pour l'Office pontifical, PEvêque se -ert non pas du trône, mais simplement d'an fauteuil.
} aramentis.... dicta paramenta portancio et reportando (Ibid. n. 2.) Acolythi, aptatis in gyruni Cappae Pontificalis fimbriis ad Altare redeunt, ut presto sint pro paramentis Episcopo deferendis (Lib. ii, ap. viii, n. 8). Alba^ extiemitates circumcirca Acolythi sublevant : aptant (Ibid. n. 13 ).
Cum Episcopus célébrât.... familiares.... qui ei ad lotionem manuum ministrant genuiiexi olficiuni peragunt, nisi adesset.... suus Metropoiitanus, quo casu, ob reverentiam (illius) non genuflexi, sed inclinati ministrant. Et pari modo, si aliquis îSuflraganeus, vel alius Episcopus celebraret, présente proprio Episcopo (Lib. i, cap. xviii,n. 15).
Quatuor Ministri familiares serviuntad lotionem manuum Episcopi, incipiendo à jurnore.... unus quisque per ordinem vice sua ; quater enim Episcopus in Missa solemni lavât manus (Lib. i, cap. xr, n. 11).
Eorum locus erit apud abacum,. ubistabunt inter mensam et murum nisi abacus ipse adhœreat parieti, capitesemper detecto, et versa facie ad Episcopum (Ibid. n. J2).
Dextera manu urceum cum aqua, sinistra vero lancem (portabunt scutiferi) et cum fuerint ante Episcopum, genuflexi infundunt paululum aquae super labio lancis, eamque, prassente Episcopo, dégustant ; tum aquam, supposita Unce, super manus Episcopi infundunt. Haec forma lotionis manuum servatur semper (Lib. ii, cap. viii. n. 11).
Caudatarius talari veste incedens sustinet atque defert (cappam) ; et si Episcopus Missam Pontificali ritu sit celebraturus, velinsede cum piuviali assistet, tum caudatarius superpelJiceo indutus eam déférât (Lib. I, cap. XV, n. 1).
2*^ De Tliuriferario. Acolytbus thuribulum et naviculam incensi ministraturus. . . . débet elevatis asqualiter manibus tenere, videlicet
u'ibulum dextera, pollice in annulum majorem immisso, medio vero
sdem manus digito minorem annulum catenulae elevanti, cooperto-
mthuribuli appositum reget et sustinebit, sinistra manu pedem na-
■ulae cum incenso et cochîeari caute gestabit, cottam super brachia
us reflectens (Lib, i, cap. xi, n. 7).
-Materies. . . . quas adbibetur, vel solum et purum thus esse débet vis odoris ; vel si aliqua addantur, advertatur ut quantitas thuris x^esuperet (Lib. i, cap. xxiir, n. 3).
î^rosequitur in incensatione Reliquiarum et imaginum, si ibidem atque ipsius Altaris, itautea taliter distribuât (verba orationis l'^atur etc.) ut eodem tcmpore finiantur verba et thurificatio (Ibid.
-Vullus neque Legatus, neque Cardinalis, neque Episcopus, si
î .sunt rnitrati, incensaturin Missa, nisi sernel, scilicet post oblata id. n. 13).
lii Misais defunctorum. . . . oblata, Altare, Celebrans et Episcopus iantum, si ipse non célébrât, et nulli alii thurificantur, et lit bene- 1 1 dictio thurii (Ibid. n. 15).
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2. Ce fduteml, faldistorium y se place, non plus au côté de l'Evangile, comme le trône, sedes, mais au côté dePé pitre ; il n'est pas non plus placé en regard de l'autel, comme le trône, mais tourné vers le peuple, de telle sorte que l'Evêque y étant assis se trouve avoir l'autel à sa droite,
Cum in Missa fit generalis omnium thurificatio m choro, om-
nes, praeter Episcopum, et ejus.... Assistentes, stant (Ibid. n. 19).
Ipsi autem quibus thus datur observare soient, ut al ter alterum immédiate subsequentem capitis nutu modeste invitet ad thuriiicationem prius capiendam (Ibid. n. 20).
Si is qui thurificat, sit aequalis dignitatis ciim eo qui thuri/icandus est, aut etiam majoris, invicem capite inclinato, sibi reverentias faciunt ante, et post thurificationem (Ibid. n. 20).
Si vero qui thurificat, minor est, ipse quidem versus majores caput profunde inclinât ante et post, illi autem jjarum, vel nihil versus thurificantem correspondent pro qualitaie ipsius thurificantis, qui et ipse thurificando alios post Canonicos, parum vel nihil versus eos caput inclinât pro eorum qualitate (Ibid. n. 20).
Si aderunt Episcopus, vel Archiepiscopus hospites, thurificandi sunt post proprium Episcopum (Ibid,n. 28). Tum Dignitates et Canonici secundum eoium ordinem. . . . Yicarius vero Episcopi pro consuetudine Ecclesiarum (Ibid n. 29).
Thurificat Sacramentum Corporis et Sanguinis Domini, dum elevatur, ter pro unoquoque ducens thuribulum (Lib. ii, cap vin, n. 70).
3^ De Cœremoniarum Magisiris.
Ministerio (Caeremoniarum Magistrorum) et cura omnia ecclesiastica munia obeunda sunt. Curabit ergo Episcopus ut duo, si fieri possit, de gremio SLiae Ecclesiag, aspectu et statura corporis convenienti, et multo magis scientia, et bonis moribus praediti, experti et dociles ad ejus modi onus assumantur, . . . Primus... . sit.... bonis artibus instructus.... DivinorumOffîciorum ac Rituum Ecclesiasticorum assiduus et diligens perscrutator.... — Omnia circumspiciat, singulorum munia perpendat (Lib. i, cap. v, n. 1).
Quando.... erunt celebranda Officia.... per diem. aut plures dies anteà praesens videat et intelligat, an omnia recte disposita et ordinata sint, quae ad celebrationem spectant.... praemoneat atque instruat quos opus fuerit, exhibitis etiam schedulis ; si quid enim erroris accidat, aut incaute fiât, ipsi uni Caeremoniario imputari solet (Ibid. n. 2).
Alter.... junior.... praecipuam curam geret circa personam Celebrantis, ac Ministrorum illius; cumque opus erit aliquos ducere aut reducere, faoiat id modeste et discrète submissa voce, ac solo nutu, si neri possit, quaecumque agenda sint, demonstrans.... quidquid aget cum gravitate et congruenti mora, ac cum decoro corporis gestu, ità peragere curabit ut caeteris devotionem et reverentiam panât.... unus aiterius defectura.... corrigere, et supplere studeat. ; ambo simul convpniant antequam in ipso rei actu sint.... concordesque sint.... sati'js enim est unum, quam plures esse, nisi fuerint concordes (Ibid. n. 3).
Cottam mu»dam induent. Ad eorum.... officium spectabit (nisi
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si même il n'est pns tout à fait devant le coin de Pépître, c'est-à-dire au lieu où Tépître se lit ou se chante ordinairement. Enfin, ce fauteuil n'est pas élevé de
adsit Magister Chori) curare ut intra Chorum nulla fiant coUoquia.... non qui cum cœterorum scandale dormiant..., litteras.,.. legant.... nequis ffestum aliquem ab aliis ditferenteni demonstret, ut cumalii stant aliquis sedeat.... sed detur opéra ut omnes uniformi ritu attente, dévote, et reverenter divinis mysteriis atque officiis assiste re, eaque toto cordis affectu adniirari et contemplari videantur, ac silentium diligenter servetur (Ibid. n. 4).
Alia.... nonnulla, quae ad ipsum CcErenioniarii ofiicium spectant, valut thuribulum déferre ad Episcopum et ad Allare.... in operis cursu exponentur,,.. (Studeant ergo Caeremoniarii aliorum Ministropjim officia ediscere.).... Possent arbitrio Episcopi»... aliqui.... subministri adhiberi, qui in aliquibus casibus, tam m choro, quam extra, ipsos Cœremoiiiaj-ios adjuvarent ; velut indicendo silentium populo, atque occurendo, quoad valerent, tumultui et scanda lis, qux» forte in ipsa Ecclesia oriri possent ; atque etiam circumspiciendo per totam Ecclesiam, ne quid indecenter fiât; neve extinguantur lampades et cerei ; aut ne fiamma ex ce reis ultra modum profiuat ; vel quid indecorum super Altaribus, aut aliis in locis eveniat (Ibid. n.6).
Item viros à rnulieribus, cum commode fieri potest distinguondo et separando.... Laïcos admonendo quando surgere, sedere, vel genuflectere debeant... etutab omnibus cognoscanUjr, eorumque ofiicium commodius, ac majori cum auctoritate exercere et exequi valeant, posset eis concedi usus aliquarum ferularum serico vel panno tectarum,cum aliquibus ornamentis aut insignibus Sancti Patroni vel Ecclesiœ vel Episcopi componendarum, quas semper manibus gestarent (Ibid. n. 7).
4^ De ojfficio Sacrisiœ. (Lib. i, eap. vi.)
Nous croyons devoir reproduire ici en entier le chapitre VI, du Cérémonial des Evêques ; chaque curé y trouvera d'abondants matériaux pour faire d'excellents règlements, pour son bedeau et son sacristain. Pour mieux entrer dans l'esprit de l'Eglise, qui fait tant de saintes ordonnances, pour que les choses saintes soient traitées saintement, il se regardera comme le premàer sacristain de la Paroisse, comme PEvêque l'esté* tout le Diocèse, et le Pape de toute l'Eglise. Zelus Domus tuœ comedit me. Ces paroles, appliquées à Notre-Seigneur, quand il empêchait la profanation du temple, seront toujours comme la devise des hommes de Dieu, que le zèle dévore pour la Maison du Seigneur.
Ofiicium Sacristae in si ngulis Ecclesiis Cathedralibus, et Collegia» tis perr.ecessarium est ; idcirco in Sacristam eligendus est, qui ad hujusmodi officium fideliter, et strenue exercendum idoneus, et aptus meiito censé ri possit.
Assumendus autem est de gremio ipsius Ecclesise, vel aliunde, prout magis expedire videbitur, qui in Sacerdotal! ordine sit constitulus, et oui prsEsto esse debebunt alii clerici coadjutores, plures, vel pauciores pro KcclesiT neces."5itate, et facultatibus.
Ejus praecipuH curaerit,ut paramenta sacra, vasa,libri, cerci,orna- .:ieaia,ia«lrumentaque pro usu Eccle»iiE, et ultarium, ac reliqua prae-
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trois degrés comme le trône, mais simplement sur les tapis qui recouvrent le pavé, ou si le lieu est trop bas^
tereà supellex Ecclesiastica sana, intégra, etmunda conserventiir ; eaque, cum attrita, aut lacera erunt, renovari, appaiarique procuret. Sed in primis ubi alias talis cura peculiariter non sit comnaissa alteri, diligentissinfîè curabit ut ea quœ ad sacrosanctae Eucharistiae cultum, et honorem spectant, nilidè conserventur, Jocusque, seu tabernaculuna, ubi custoditur, diligentissime, et fidis clavibus obseretur ; lanapades circa illam perpetuo ardeant ; illaque saltem semel inhebdonaada iriutetur, et renovetur ; ad infirmes débita cunn reverentia, et honore deferatur. Pariter etcirca fonleni Baptisnnalem, et sacn Chrisnaatis, aliorumque sacrorunn oleorunn conservationem diligentissimam curam adhibebit, juxtapraescriptam sibiab Episcopo, et aliis, ad quos spectat, normana. Et quod ad sacrum Oleum infirmorum attinet,procuret illud vase ab aliis separato custodiri, illudque solum ab aliis sejunctum ad ungendos aegrotos deferri. Idem et de sacris Sanctorum Reliquiis dicitur, ut scilicet fideîiter, et honorificè asserventur. Aqua benedicta singulis saltem hebdomadis renovetur, ac denique ut tota Ecelesia, et singulaillius sacella, et altaria sempermunda, et nitidasint, neeper iiicuriam obsordescant.
Curabit etiam pro tempore, dierumque festorum qualitate, ut ea decenter ornentur, cum Missae, et caetera divina officia solemniter celebranda erunt, sive per Episcopum, siveper alios, ipse peculiarem curam geret, utaltare majus, credentia, tribuna, chorus, etsecretarium, ubi Episcopus sacris vestibus paratur, necessariis rébus ; et ornamentis instruantur opportune, ne eorum aliqua déesse contingat; in qui bus perquirendis, et expeetandis indecenter, atque incommode tempusnon teratur.Aderitapud altarein cornu Epistolse, cum oblata erunt ofFerenda; et praegustabit de hostia, vino, et aqua, porrig^ente Diacono. Ad eum etiam spectat ut per campanarum sonum indicentur horae Vesperarum, Matutinarum, et Missse, ac reliquarum horarum Canonicarum ; item cum in Missa majori elevatur sanctissimum Sacramentum, vel quando illud ad infirmes deferendum est ; et ut matutino, meridiano, ac vespertino tempore, diebus singulis, salutationis Angeiicae signum detur. Demum, ut ab ipsa sacristia laïcommnimia frequentia, indécentes sermones jurgia, rixae, actusque profani removeanturdiligentiam adhibeat; ut Sacerdotes Missas celebraturi opportune tempore, et ordine exeant, pro populi, personarumque concursu.
Ad ipsum spectabit eleemosynas, quoe pro Missis celebrandis dantu^, custodire, et adnotare in libris SacristiaD, et inter illos, ail quos spectat, distribuere. Habeatur tabella, in qua descriptae sint Missas, et anniversaria infra annum statutis diebus celebranda, ut omni exacta diligentia, benefactorum intentione satisfiat. Invigilet idem Sacrista, ut mantilia, pro manibus Sacerdotum qui celebmturi sunt, in promptu habeantur, eaque sint munda, etnitida; denique alia providere studeat, quge secundura Ecclesiae ritum, et consuetudinem providenda erunt. Ut vero magis accurate tam Sacrista, quam ipsms adjutores munus suum adimpleant, optime facttrm erit, si unus, vel duo ex Canonicis eis praeficiantur singulis annis, vei saepius, uti plus expedire videbitur, mutandi, ut sic per vices majarem de rébus Ecclesiae suae notitiara assequantur.
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snr une petite estrade à la hauteur du dernier degré de l'autel (If).
3. Régulièrement l'Evêque, daus son diocèse, officie à son trône; mais il y a pourtant des circonstances où il doit ufficier au fauteuil ; par exemple, le vendredi saint. Déplus, lorsqu'un Légat apostolique ou un Cardinal est présent, il lui cède le trône, et se sert du fiiuteuil pour officier. Le Cérémonial des Evêques semble même supposer (lib. ii, cap. viii, n. 41), que l'Evêque, quoique dans son diocèse, peut officier de la sorte en d'autres circonstances. C'est peut-être lorsqu'il veut mettre à l'Office moins de solennité, ou qu'il n'a pas suffisamment de Ministres.
4. L'n Evêque non Cardinal (1), hors du lieu de sa juridiction, officie simplement au fauteuil (t2)(2) et sans crosse, si ce n'est avec la permission ou expresse ou au moins tacite de l'Evêque du lieu (lib. i, cap. ix,
5. Au fauteuil, l'Office pontifical est célébré comme au trône, à l'exception des observations suivantes : IQ l'Evêque, même dans son diocèse, n'a pas de Dia-
(1 f ) Quod quidem faldistorium coopertum sit undique ad terram serico ejusdern coloris, cujuserunt csetera paramenta, et sub dictoseiico tegunienîo aptetur pulviiium (Lib. i, cap. xii, n. 10).
(1) Un Cardinal, même hors du lieu de sa juridiction, officie au trône ; mais alors il n'a pas de Diacres assistants, fût-il même Légat (lib. I, cap. X, n. 4). De plus, il ne porte pas la crosse (Ibid., cap. IX, n. 12;. Le Métropolitain, mêm.e non Cardinal, a aus&i droit à un trône, mais sans préjudice de celui de PEvêque. Alors le trône du ^Métropolitain se place au côté de l'épître (Ibid., cap. xiii, n. 9). Quant aux honneurs dus à un Légat et aux droits de ce Représentant du Saint-Siège, on peut consulter le Cérémonial (lib. i, cap xv, n. 4, cap. XIII, n. 4 et scq. ; cap. xxiii, n. 13, 16; lib. ii, cap. viii, n. 79).
(12) Episcopi ho.?pites sedebunt in digniori loco post Episcopum Diœcesanum super omnes Canonicos (Lib. r, cap. xiir, n. 9). Vicario (jenerali dabitur locus quem habere solet pro consuetudine diversarum i^cclesiarum (Ibid. n. 12).
(2) L'Evêque du diocèse ne doit même pas permettre à un autre M\ êqu> l'usaije du baldaquin. Voici une question qui à été adressée . la S. Congrégation: ''An lîceat Episcopum Ordinarium loci extra ' uthedraiem Episcopo extero, cui Pontilicalia demandct, cathedram
.b baldachino indulgerf ? " Et la S. Congrégation répondit: ''Minime licere, sed eo caf:U Episcopum exterum, juxta Cœremonialis dispoàitionem faldistorio uti debere" (29 janv. 165G).
PART. V, CHAP. Xï.
cres assistants, mais simplement un Prêtre avec le Diacre et le Sous "Diacre qui remplissent les fonctions ordinaires de Diacres assistants (lib. i, cap. viii, n. 2) ; 2^ le Sous-Diacre, après avoir chanté l'épître et baisé la main de i'Evêque, tient devant lui le livre ouvert, jusqu'à ce que le Prélat ait lu Pépître et tout ce qui suit jusqu'à l'évangile inclusivement ; 3^ lorsque I'Evêque, placé en face du peuple, le dos à l'autel, doit se tourner vers l'autel pour le Gloria in excelsis, le Credo et les oraisons (après avoir dit Dominiùs vobiscum vers le peuple), il fait cette action en tournant non pas sur sa droite, quoique le milieu de l'autel soit de ce côté, mais sur sa gauche (lib. i, cap. xix, n. 4 et 5 ) ; 4^ la dégustation du paiu et du vin par le Sacrisia n'a pas lieu {BaU deschi^ tom, in, cap. i, art. v, n. 43 ); 5° I'Evêque ne donne la paix qu'au Prêtre assistant, lequel la donne I, au Diacre et va la porter au Chœur {Baldeschi^ ibid.) ; Ij 6^ enfin, TE vêque dit le dernier évangile au coin de j! l'autel à l'ordinaire, et non pas en quittant PauteJ comme j lorsqu'il officie au tiône {Jbid.^ n. 51). !
6. Lorsque I'Evêque est assis au fauteuil, il a le Prê- | tre assistant seul à sa droite ; le Diacre et le Sous-Diacre sont placés à sa gauche (1) (f).
(1) Nous avons vu ainsi officiera Rome : I'Evêque était tourné en I face du peuple, placé devant le coin de Pépître, de telle sorte que si î le livre eût été, comnae à l'ordinaire, sur l'autel, il lui eiit tourné le dos. Le Prêtre assistant était seul à sa droite ; le Diacre et le Sous- Diacre occupaient tous les deux la gauche. Ces trois Ministres étaient plus bas que le Prélat. C'est aussi ce qu'indique Baldeschi (tom. III, cap. I, art. iv). On peut aussi placer un banc par côté pour eux. Alors I'Evêque reste seul sur l'estrade : les trois Ministres vont s'asseoir sur le banc à proximité, le Prêtre assistant au milieu, le Diacre à droite et le Sous- Diacre à gauche (Ibid),
(f) Finito Symbolo, si Episcopus sedebit in faldistorio, (diaconus) aufert ei mitram; et lecto per eum ofFertorio, imponit eidem mitram pretiosam ; et simul cum subdiacono aufert annulum et chirotliecas (Lib. I, cap. IX, n. 4).^
Advertendum est si is, qui célébrât, sit Prœlatus, ita ut cabeat Capellanum Assistentem cum pluviali in Missa, tune ipse Capellanus A^sistens, postquam Episcopus pacem dederit duobus Dia^ronis Assistentiltus, accedit in choroj ad locum dicti Presbyteri Assistentis qui dédit pacem Episcopo; et abeo accipit pacem, quam ad aliosde choro ofdine superias dicto defert (Lib. i, cap. xxiv, n. 9).
Si adesset major Episcopo.... tali casu semper illi datur pax ab eodem Presbytero Assistent©,, qui pacem dat Episcopo (Ibid, n. 10).
CHAPITRE I
I>e la ITÎcsse basse de l'Eveque.
( Voir la page 95 de Baldeschi),
1. Non utitur (Episcopus in Missa privata) indamentis pontificalibus, prœter cruceni pectoralem et annulum (Lib. i, cap. xxLX, n. 3) (1).
2. Si copia non esset eorum (capellanorum, scutiferariorum aut fiimiliarium) qui sustinerent cereos, poterunt iidem positi super daobus candelabris magnis accendi, dum elevatur Corpus et S.lngui^^ Domini, et post Comniunionem extingui (Ibid. n. 7) (2). i
Si intersit aliquis Prselatus hujusniodi Missao, primus
ex dlctis Capellanis, postquam Episcopus celebrans dixerit Agnus Dei etc., accepto instrumento pacis argenteo, cum velo appenso, L'"<-'nuflexus à dextero latere Episcopo ofï'eret oscubmdum, cui ' episcopus dicit, Fax iecum, et ille respondet, El cum Spiritu U), deinde idem instrumentuni cum Face portât osculandum
IVaelato uni, vel pluribus, aut Principibus praesentibus, dicens nnicuique: Fax tecum, qui respondent : Et cum Spirilu tuo, - .'d advertat, ut nullatenus genutlectat, nec se inclinet, nec ullum -verentiae signum faciat aiicui ex dictis Prœlatis, aut Principibus, :iiitequaiji dictam imaginem eis porrexerit osculandam, sed tantum post illara osculatam, quia ante non habetur consideratio ipsius
(1) Il n'est pas dit dans ce chapitre que PÉvêque quitte l'anneau pour le lavement des mains. Ce n'est pas non pius l'usage à Rome.
(2) Ne pouriait-ou pas en conclure qu'à la Messe «l'un Prêtre, on devrait déposer aussi sur un chandelier du côté de l'épître, en dehors de l'rtu'el, le cieri^e qui doit être allumé, quelque temps avant l'Elévation (voir Baldeschi p. 107.)
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ministri deferentis, sed Pacis, qiiœ à sacrificio Altaris ad illum defertur ; post vero datam Pacem, convenit mini?ftrum, pro qiialitate Prœlati, aut Principis, reverentiam fiicere genuflexum, vel iiiclinatiim (Ibid. n. 8).
4. Genuflexus (Episcopus) audit totam missam, nec surgit, nisi cum dicitur Evangelium, et defertur ei liber Evangeiiorum deosculandus (Lib. i, cap. xxx, n, 1).
Caiionici sument paramenta (dum Episcopus orat ante SS
Sacramentum, pro Vesperis) — paratisque omnibus canoni-
cis . . . . ipse Episcopus pauxilium sedet .... — deinde surgit . . . capitque sacra indumenta .... — Intérim, si adest organum in Ecclesia pulsatur (Lib. ii, cap. i, n. 4).
2. Cum Episcopus sic paratus paululum sederit, surgit.... Pro unoquoque verbo, canîando Deus, in Adjulorium meum infende, tangit manu, primo frontem, deinde pectus, mox humerum sinistrum, ultimo dexterura, et in fine jungit manus ante pectus (Ibid. n. 6).
3. ïntimare (débet subdiaconus aut alios ad quem spectat) antiphonas in habitu in quo reperitur ante Episcopum, factis debitis reverentiis Altari et Episcopo (Ibid. n. 7).
Psalmi decantari bebent à Ciioro, et ab ipsismet Canonicis, et Beneficiatis. alijsque de Capitulo in tono, et cantu Gregoriano cum gravitate, et décore, ita ut eorum verba ab omnibus intel- Jigantur; sed Versiculus, Gloria Patri, poterit solemniori vocis m od dation e recitari, ad quem Episcopus cum mitra, et omnes alij detectis capitibus sedentes, vel prout reperiuntur, se inclinant : et, si placuerit, finito quolibet Psalmo, poterit Antiphona per organum repeti, dum tamem per aliquos Mansionarios, aut alios ad id deputatos eadem Antiphona clarâ voce repetatur. Et si quis adesset, qui cum organo cantare vellet, nihilaliud cantet, quam ipsam Antiphonam (Ibid. n. 8).
4. Erga Canonicos parcior fiet reverentia, videlicet, sola capilis inclinatio (Ibid. n. 10).
5. Cantabit (Subdiaconus, seu alius, juxta consuetudinem) Capitulum alta et aequali voce .... Responso per cantores Deo graiias, ducitur per Casremoniarium aliquis Canonicus, seu alius ad quem de Ecclesiae consuetudine spectat, qui prasintonat Episcopo .... Chorus proseqiiitur (hymnum) in cantu phmo, vel musicaîi .... damraodo verba distincte intelligantur ; cui etiam iiitermisceri organum poterit; dum îamen verba ipaa hymni clara voce per aliquos ad id deputatos, repetantur, vel cum organo eaatentur (Ibid^ n, 11).
VÊPRES ET COMPLIES
6. Dura Episcopus intonat ( Veni Creator etc.) omnes genuflectunt, et staîitn ipse quoque Episcopus ibi in suo genuflexorio antè Altare, si adest, genuflectit, sin minus iii sua ipsa sede super aliquo pulvino (Ibid., n. 12).
7. Intérim (dum eantatur p(îr Chorum antiphona ad Magnificat) proccdunt Acolythi ad Altare, élevantes hinc indè anteriorem parlera superioris tobaleaB, seu veli, super xA-ltari positi, illamque conduplicaiit usque ad médium (Ibid. n. 13).
8. Thurincato x\ltnri .... (illam tobaleam) reducunt, prout erat super Altari (Ibid n. 15).
Animadvertendum ut cantus Magnificat ita protraha
tur, ut et thurifieatio siraul terminetur Quod si intérim,
expleto Cantico, Episcopus incîperet Versiculum Dominus vobiscum pro oratione dicenda, débet cessare thurificatio(Ibid. n.l6).
10. Cum per Chorum repetitur Antiphona Cantici, Episcopus deponit baculum, sedit etrecipit mitram. Intérim Caeremoniarius, médius inter duos Acolythos ceroferarios, eos cum debitis reverentiis ducit ante Episcopum qui .... cantat .... orationem .... qua finita, dum repetit Dominus vobiscum, Caeremoniarius, cum Ceroferariis, factis debitis reverentiis, discedunt et redeunt ad Altare ; et iu suo loco reponunt candelabra (Ibid. n. 17).
Si adesset.... — Metropolitanus, Episcopus mittit ad
eum Caeremoniarium, ut placeat illi benedictionem dare . . .
quam .... remittit ex urbanitate, ab ipso Episcopo célébrante dandam : mox revertitur ad suam sedem, sive ad faldistoriura, si eo utatur, ibique exutus suis paramentis, pariter Canonici in suis locis deponunt paramenta sacra et deinde Episcopum .... comitantur .... organo intérim hilari modulatione personante (Ibid. n. 20).
1 2. Episcopus si ... . non sit ipsemet solemniter Missam celebraturus, velit tamen Vesperis .... interesse, et officium facere, observabit eadem fere omnia quoad se, ac si in crastinum esset celebraturus .... (Lib. ii, cap. ii, n. i).
13. Differentia solummodo erit in infrascriptis non omnes Canonici, sed quatuor, aut sex tantum cum pluvialibus parantur; assistentes vero Canonici Diaconi, erunt in eorum habitu canonicali, sic et Presbyter assistens (Ibid. n. 2).
Antiphonse vero non eodem ordine, nec per Subdiaconum
sed per aliquem ex Canonicis, aut alium prseintonantur
primo ipsi Episcopo, deindè aliis Canonicis Capitulum
autem per aliquem ex cantoribus alta voce recitabitur in loco -110 vel alio solito (Ibid. n. 3).
15 Quod si Episcopus velit hujusmodi Vesperis interesse cum .^t3pa, tune minime convenit ut ipse in tali habitu officium fa-
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ciat .... Episcopus in sua sede tantummodo benedicet încensum ; et in fine solemnem benedictionem dabit (Ibid. n. 4).
16. Antiphonse autem prœintonantur ab aliquo ex Beneficiatia paratis, primo Canonico celebranti, deindè aliis Canonicis dignioribus, juxta morem Ecclesise (Ibid. n. 5).
17. Primi assistentes hinc indè (médium habentes celebrantem) vel alias, sedere poterunt, prout in illa Ecclesia usitatum est : reliqui autem assistentes in scabellis, vel scamno contra Altare (Ibid. n. 6).
18. Capitulum cantabitur ab aliquo cantore ; hymnus et antiphonse prsDintonantur ab eodem assistente ipsi celebranti (Ibid. n. 7).
Absente Episcopo Canonicus hebdomadarius pa
ratur in Sacristia pluviali .... super rochetto et cum eo pa-
rantur quatuor aut sex Presbyteri (Lib. ii, cap. m, n. 1).
20. Cum perveniunt ante Altare, stabunt omnes recta linea. . .
genufleotent prseter Aeolythos ceroferarios et ministros su-
pradictos, cottis indutos» qui statim discedunt ad latera Altaris, ibique Acolythi candelabra cum cereis extinctis super gradu, vel piano inferiori deponunt (Ibid. n. 2.)
21. Canonicus vero paratus celebrans, accedit ad scamnum, panno coopertum, in cornu Epistolse prseparatum, vel ad stallum, seu priraam sedem Chori ab ea parte, quae eidem illa hebdomada obtigerit, in qua sede ponetur pulvinum, et alterum cum tapete super alio scamno, seu genuâexorio, antè se posito, super quo etiam ponitur liber, serico coloris ceeterorum paramentorum tectus ; et ubi non adesttale scamnum, in aliquo legili, quod ponitur ante Celebrantem, et removetur prout opus est ; quo casu tapete sternitur ante ipsum Celebrantem (Ibid. n. 4).
22. Sedet ibi paululum. Presbyteri vero stant ante eum in piano o . . . quibus dictis (Pater et Ave) elevatur ei pars dextera Pluvialis aliquantulum per Caeremoniarium, vel per primum Assistentem paratum, si sint in scamno. (Ibid. n. 5).
23. Tune unus ex dictis Presbyteris paratis, facta Altari reverentia, ac ducente Caeremoniario, accedit antè ipsum Canonicum celebrantem, et ilii se profunde inclinât ; et expleto per Chorum Versiculo ^icut erat etc.^ et AUehtia, vel Laus iibi Domine etc., ipse stans preeintonat illi Antiphonam. primi Psalmi, qua per (îanonicum celebrantem repetita, ipse iterum facta reverenti'i --^^ è W'^-m pf AUfîre, ut nrins. recedit cum Caer ^moîiir!n(>
- . • Chori depv- , '•" ' ' '
ortî ^ ) !'! , suL Upeàbuo, uLibedti caiiw liio rie&Ljl^.-* paratis (iDid. n. b;.
Cum dicitur Gloria Pairi etc., omnes caput detegunt
illudque sedentcs profunde inclinant Cantores duo pras-
dicti, vel ultimus ex dictis Presbyteris, pluvialibus paratis, si
sint plures quara duo, prœintonant cœteras antiphonas
(Ibid. n. 8).
26. Finitis psalmis, duo Acolytri simul déférentes candelabra cum candelis accensis, cum dictis Presbyteris paratis, accedunt ad Canonicum celebrantem (Ibid. n. 9).
27. Duo ultimi ex (Presbyteris) paratis. . . . cantant versum....
primus ex ipsis prceintonat (celebranti) Antiphonam ad
Magnificat^ quod a duobus cantoribus, cottis paratis, intonatur
faciunt Al tari profundam reverentiam, aut si super eo
sit Sanctissimum Sacramentum, genuflectunt antè infimum
gradum thuriferarius antè eum (celebrantem) stans inclina-
tus, offert illi Thuribulum apertum tliuribulum reddit
ille (Presbyter paratus) thuriferario (post thurificationem)
(Ibid. n. lOV
Canonicus Celebrans invitato prius ad honorem
incensationis proximiore Canonico, caput inclinando, aut si absit, Vicario Episcopi, vel alio digniori, qui immediatè post eum debeat incensari, incensatur à primo ex dictis Presbyteris paratis.... cum profunda capitls inclinatione ante et post incensationem Ibid. n. 11.
29. Thuriferarius, vel ultimus ex Assistentibus paratis, quatenus sint sex, vel quatuor, accepto de manu ejusdem Presbyteri thuribulo, thurificat omnes .... (Ibid. n. 12).
30. Acolythi duo cum candelabris ac cereis accensis, et Presbyteri parati, accedunt ad Canonicum celebrantem (dum
repetitur à Choro x^ntiphona ad Magnificat) (Ibid. n. 13).
31. Duo ex ultimis .... Presbyteris paratis .... cantant Bene-
dicamus Domino et redeunt ad Celebrantem Si non sequa-
tur Corapletorium, expletis à Célébrante orationibus ac
eodem loco, dicto rémission voce Fidelium animœ etc. et secreto Pater Noster et in fine mediocri voce Dominus det nobis etc.
incipit Antiphonam B. Marias et in fine dicit voce sub-
missa .... Dicinum auxiliiim etc., deindè descendit (Ibid.
In duplicibus minoribus (extra Dominicam) non
oportet Celebrantem, seu hebdomadarium esse paratum, nec fieri thurificationes (Ibid. n 17).
33. Si EpiscopuR Completorio interesse, et officium facere ^>!uerit, assistet cum su;i Cappa in choro in suoloco seu st.-îîlo, ^.^no aliquo, vel tapete cum pulviuaribus ornato (lib. ii, cap. i, n. 1).
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CHAPITRE III
©es Matines? liaucles et Petites Heures*
{Voir la page 269 de Baldeschi).
1. Apud (Episcopum in Matutinis officium facientem) nulli erunt Canonici Assistentes (lib. ii, cap. v, n. 1).
Post modicam moram Episcopus surget signans sibi
cum poUice dexterse manus labia parvo signo crucis dicet
Domine labia mea etc., (Ibid. n. 2).
Psalmi decantabuntur cantu Gregoriano cum pansa ad
puncta, et ad flexiones, et clara voce et reverenter (Ibid
3. Septimam et octavam (lectionem) cantabunt hi, qui futuri sunt Assistentes à lateribus Episcopi in Missa .... (Ibid. n. 4).
4. Cantaturus primam lectionem ad legile (ducitur) pauîo ante cum libre lectionum prœparatum in medio chori nudum .... expectat donec Episcopus .... ex libre sibi allato, aut memoriter
cantaverit absolutionem ad quem sic inclinatum permanen-
tem, Episcopus conversus stans, respondet (Ibid. n. 5).
.5 Non débet, recitando textum Evangelii, librum, nec seipsum signare, nec manus junctas tenere, sed super libro, prout in aliis lectionibus (Ibid. n. 8).
6. Nonam lectionem cantat ipse Episcopus, stans in sua sede Pontificali cum cappa, détecte capite, conversa facie ad Altare ; ad quem tune, et non prius accedunt duo Diaconi Assistentes, et
minister de candela, et alius de libro ser viens Si adesset
.... aliquis Prselatus se major, Episcopus versus ad illum, peteret benedictionem ; ille vero stans in loco suo responderet Ad societ aient civium etc .... factis tamen mutuis reverentiis inter Episcopum, et ... . alium superiorem majorem (Ibid. n. 9).
7. Absente Episcopo .... congregantur in sacristia omnes . . . ubi induuntur suo habitu . . dignior Presbyter Ecclesiœ, Missam celebraturus induitur eodem habitu canonicall ... sic congregati incipiunt progredi versus Chorum (Lib. ii, cap. vi, n. 1).
8. Procedunt Magistri Cseremoniarum ; deinde duo Clerici cantores ; tertio loco — Presbyter facturus officium ; sequentur alii Canonici seniores et digniores, deinde juniores et minus digni (Ibid. n. 2).
9. Cum pervenerit ante Altare, omnes genuflexi âliquantum orent. Canonicus, seu Presbyter facturus officium cum suis Clericis post ipsum in piano, seu ante Altare ; alii hinc inde in eodem piano ab utraque parte chori (Ibid. li. 3).
MATINES, LAUDES ET PETITES HEURES
10. Surgente Canonico, aiit Presbytero prsedieto cnm suis Clericis, omnes pariter surgant. Qui facta hiuc inde Canoniois reverentia, asoendit choruui iu primo stallo, seu sede ex ea parte ubi ea hebdomada chorus assignatur. Sistit se, et prope ipsum stat unus 3Iagister ea3remoniarum. Subipso in piano chori erunt duo Cantores, qui simul vénérant, alii omnes ad sua loca ascendunt (Ibtd. n. 4).
Cum dicitur Sicut erat etc duo cantores accedunt ad
médium Chori, faeta prius Al tari genuflexione, cantant ex libro
super legili, ante se posito, Invitatorium Repetito Invitatorio
duo alii cantores accedunt ad Canonicum officium facientem, et Etantes in piano ante ipsum, ûicta ipsi profunda reverentia, unus ex illis à dextris prseintonat . . .. hymnum, quo per Canonicum intonato. Chorus prosequitur ab eadem parte ubi est Canonicus officium faciens .... In fine, cum nominatur Sancta Trinitas, omnes profunde se inclinant (Ibid. n. 7).
14 Quaintonata ( Antiphona primi Nocturni) duo illi cantores, facta reverentia, accedunt ad librum Antiphonarum in medio Chori existentem .... Primo versu Psalmi intonato cantores redeunt ad suum locum in piano Chori ante Canonicum
facientem officium, et ibi faciebus ad Altare conversis, in scabello, parum oblongo, panno viridi cooperto sedent (Ibid. n. 9),
15. Circa finem cujusque Psalmi surgunt, et ambo .... vicissim semper faciunt successive singulis Canonicis antiphonas praeintonantes ; et semper post inchoatum psalmum, ad suum scabellum redeunt, ubi sedent, dum psalmus perficitur (Ibid. n. 10).
16. Circa finem tertii Psalmi cujusque Nocturni surgunt et accedunt ad librum, et ibi factis debitis reverentiis Altari et choro, cantant versiculum (Ibid. n. 11).
17. Moxpropius accedit ad legile (lecturus lectionem) post débitas reverentias Altari et choro (Ibid. n. 12).
18. Legant (lectiones) distincte et dévote in tono consueto in Ecclesia Ilomana (Ibid. n. 13).
19. In festisnon solemnibus et diebus ferialibus, Pluviali indui non oportet (Ibid. n. 16).
20. Finito hymno, Episcopus adhuc stans in sua sede Episcopali capit Pluviale et mitram, et alla paramenta prout in Vesperis dictum fuit, et cum eo quatuor aut sex Canonici ex dignioii-
474h supplément, chapitre iv.
bus capient pariter pluvialia, alii vero Canonici non parantur (Lib. II, cap. vir, n. 1).
21. Omnia (ut in Vesperis) solemniter per Episcopum celebrandis, ipso iu crastinum Missam non celebraturo servari conveniet (Ibid).
22. Episcopus .... associatus à prsedictis Canonicis paratis thurificabit Altare (Ibid. n. 3)
23. Ad reliquas horas Canonicas, Episcopus .... si volueiit interesse, assistet in choro cum cappa, et nullum officium faciet (Ibid. n. 7.)
CHAPITRE IV
Des divers» Offices pour ies Morts.
On trouvera, dans ce Supplément, diverses règles, concernant les Offices pro defunctis, que notre Auteur laisse à désirer, soit en n'en parlant pas, soit en laissant les choses indécises.
1. Secundis Vesperis (Omnium Sanctorum) expletis, si eis Episcopus interfuerit cum Pluviali, et Mitra, ea deponit, et assumit cappam Pontificalem laneam, et descendens ad suam sedem choralem, ibi parumper sedebit, nuUis tamen tune ei Canonicis à lateribus assistentibus ; sed tantummodo aliquibus Capellanis ministris cum cottis .... et cum eis Caeremoniario, indicante quid et quomodo agendum sit . . . remotis albis (candelis) apponi ex cera communi (candelae poterunt). Intérim dum Episcopus et Canonici paramenta deponunt, Mansionarii, seu Capellani, vel Seminaristee in Secretario recitabunt Completorium (Lib. ii.cap, x, n, 2).
2. Sedet Episcopus (antè Matutinas), cooperto capite, et post modicam moram surgit .... absoluteque Chorus incipit Invitatorium Regem oui omnia vivunt etc (Ibid. n. 5).
3. Si Episcopus officium faciet in sua sede Pontificali, tune ad preces Episcopus cum Capellanis .descendit ad faldistorium, ubi cum illis, et reliquis de choro, dicens Pater noter genuflectet ; et ad Dominus vobiscum solus surget, et cantabit orationem, ad quam Acolythi cum Ceroferariis necessarii non erunt (Ibid. n. 8).
4. Hsec servantur, si ipse Episcopus sit in his Vesperis et Matutinis officium facturas ; sin minus, posset manere cum cappa in choro in loco suo, et Canonicus hebdomadarius paratus Pluviali nigro supra rochettum, vel cottam, aut saltem stola nigra, faceret, aut diceret omnia prsedicta (Ibid. n. 10).
DIVERS OFFICES POUR LES MORTS
gradii siippedaneo apiid Altare ponitur in his (paramentis)
nulia? imagines niortiiorum, vel cruces albae ponantur. Canonici parentar paramentis sacris, prout in aliis Missis, célébrante Episcopo (lib. II, cap xi, n. 1).
6. Episc'opus ipse non utatur in hac Missa sandaliis, et chirothecis, nec baculo pastorali : non dicet antiphonam Ne reminisc.aris\ nec leget Psalmos Quam. dïlecta etc., nec orationes, quœ in aliis ]\[issis dicendfe sunt.... sed dicet tantummodo orationes pro paramentis (Ibid. n. 2).
7. Diaconus et Subdiaconus utentur tunicella et dalmatica, et Assistons pluviali ; et aderunt Cap^Jlani soliti cum cottis et scutiferi pro lotione manuum (Ibid. n. 3).
8. Cum Episcopus accedet ad Altare, finita confessione, non osculabitur librum, sed Altare tantum, et statim redibit ad sedem suam (ubi) versus Altare leget Introitum (Ibid. n. 4).
Aocendantur (Candelœ) ad Evangelium, ad Elevationem
Sanetissimi Sacramenti, ac finita Missa, dum fit absolutio.
Lecta Epistola, cum cantatur ultimus versus sequentise, Diaconus affert librum ad Altare, in cujus medio illum coUocat
statim, in supremo gradu genuflexus, dicit Munda cor
meum . . . . procedet ab cantandum Evangelium cum ministris, ordine infrascripto : videlicet, primo Cseremoniarius, tum ipse Diaconus, quem sequitur Subdiaconus, ultimo loco duo Ca-
pellani Solus (Episcopus), accepta mitra, thurificabitur
à Diacono (incensatis oblatis) (Ibid. n. 6).
10. Dum dicitur Sanctus etc., quatuor Capellani, cum quatuor funalibus ex cera communi accensis pro Elévations
SS. Sacramenti accedunt (Ibid. n. 7).
11. Episcopus.... incipiet more solito Evangelium S. Joannis, quod prosequitur mitratus, redeundo ad sedem suam ; et ibidem deposita Planeta, ac etiam cum manipulo, dalmatica et tunicella. capiet Pluviale nigrum, Diacono et Subdiacono paratis remanentibus, depositis tamen manipulis, et Episcopum ad exuendam Planetam, et induendum Pluviale adjuvantibus .... (Ibid. u. 9).
De Missa pro defunctis quœ coram Ejnscopo celehraiur, (Lib. II, cap. xii).
1. Si Episcopus noluerit celebrare, sed hujusmodi Missae pro Defunctis per alium célébra tse 'interesse, eadem norma in omnibus servabitur, quœ expressa est in capite prsecedenti : ipse vcro Episcopus, cum cappn vel cum pluviali nigro seu violacée faeta confessione cum Célébrante, ibit cum suis assistentibus ad sedem suam, qua3 débet esse parata ex panno violaceo, non autem ex serico.
Cum Celebraas dicit, Dominus vobiscum ante orationem
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Episcopus veniet ad faldistorium an le altare, et ibi ad cremns genuflectet, capite detecto, sic rnanens usque ad finem orationis. Qua finita, redibifc ad sedem suam, et tune, et non prius Presbyter assitens ïbjt ad scabellum assistentise.
3. Ad ofFertorium Episcopus, more solito, ministrante naviculam Presbytero assistente, imponet thus in thuribulum, dicens, Per iniercessionem, etthurificatis et oblatis, et altari, thurificabitur Celebrans à Diacono, et Episcopus à Presbytero assistente, more solito.
4. Dicto Sanctus, Episcopus ibit ad faldistorium, ubi genuflexus permanebit usque ad Agnus Dei exclusive et tune redibit ad sedem, et dicet Agnus Dei, cum suis assistentibus, non percutiendo pectus, nec fiunt inhac Missa circuli ; etiterum ad orationem post Communionem redibit ad faldistorium, et genuflectet, similiter omnibus genufleetentibus, quoties Episcopus genuflectet.
5. Finita oratione, Episcopus redibit ad sedem : et non dabit benedictionem, nec publicabuntur Induîgentiae. Finita Missa, si sermo habendus sit, sermocinator accedet, et absque aliqua benedictionis petitione, facta tantummodo altari reverentia débita et Episcopo, ibit ad pulpitum, ubi sermonem recitabit. Quo finito, si Episcopus voluerit ipse absolvere, deposita cappa apud sedem, capiet amictum supra Rochettum, sive supra cottam, si sit Regularis, crucem pastoralem et stolam, et demum pluviale nigrum, et mitram simplicem, et omnia fient, quse superius in prsecedenti capite dicta sunt.
Accenditur candela Episcopi (dum imponitur incensum in
thuribulum) et pariter omnium aliorimi nisi a princi-
pio fuissent accensee Ordinatur . . . . Processio circumcica
Ecclesiam . , . ante crucem procedit Thuriferarius, et ante Thu-
riferarium Cantores .... Subdiaconus, paratus planeta por-
tans crucem Episcopus suam candelam sinistra gerit, et
dextera benedicit. Quod si erit Arehiepiscopus, Crux portabitur solummodo ante Canonicos tantum (Ibid, n. 15).
CÉRÉMONIE DES CENDRES
4. Episcopus cum pervenerit ad Altare, ante inîîmnm gmdum, si IMissa fiât de festo, deponit pluviale et paramenta violacea, et aceipit alba et iiieipit conlessionem, stans à sinistris cjus Cele-
brans, aliqaaiito rétro ipsum Episcopum Omnea capiunt
suas candelas acceusas in manibus usque ad fînem Evangelii ; et iterum ad Elevationem SaRctissimi Sacramenti eas teuent aecensas usque post conimuiiionem (Ibid. n. 19).
5. Inelinati ab eo (Canonico célébrante) candelas accipient (Canonici) quas acceptas deosculabuntur (lib. ii cap. xvii n. 2).
CHAPITRE VI
De la Cérémonie des Cendres.
(Voir Baldeschi page 293).
1. Quarta feria .... quœ à Cinerum aspersione Cinerum appella-
tur bora conipetenti, Canonicus celebraturus Missam cum
Diacono, et Subdiacono capiunt paramenta violacea. Diaconus et Subdiaconus utuntur planetis ante pectus plicatis, et expcctantes adventum Episcopi, sedent in aliquo scamno pro ipsis parato, ac viridi panno cooperto à latere Epistolœ ; cul advenienti assurgunt. et faciunt reverentiam, Canonicus celebrans videlicet, caput profunde inclinando, ministri vero genuflectentes, si non sint Canonici (Lib. II, cap. XVIII, n. 1, 3).
2. Vas cum cineribus collocabitur super altare à latere Epistolae, vas autem cum aqua benedicta, et aspersorio, ac thuribulum cum navicula, et incenso ponentur in angulo altaris, vel super parva mensa (Lib. ii, cap. xix, n. 4).
Subdiaconus accedit ad Altare cum debitis reverentiis
et capit vas illud cum cineribus ambabus manibus, quod elevatum portât ante Episcopum, ubi genuflexus, illud retinet usque in finem distributionis.ad dexteram Episcopi (cap. xviii, n. 5).
4. Capite inclinato .... à célébrante cineres accipient (oinnes) (Lib. II, cap. XIX, n, 5).
5. Episcopus .... legit sedens Antiphonam Exuiidi nos (Lib. II, cap. xviii, n. 6).
G. Episcopus legit' Iniroitum ex libro ; et dicit Kyrie eleison cum Canonicis in circulo stantibus .... et antequam dicatur Dorninu^ votiiscum, ante primam orationem, Episcopus descendet e solio ad faldistorium in quo simul ac eo pervenerit, deposita mitra, genuflectet ad Oremus .... dicta ultiraa oratione, Episcopus surgens, et accepta mitra, redit ad sedem suam, et iterum antequam inchoëtur Versiculus Adjura nos, Deus, etc., descendit ad faldistorium, et genuflectit, retenta mitra, sic inanens usque ad finem versus (Ibid. n. IG).
7. Dicto per Episcopum cum Canonicis, ad circulum venientibus, Sanctus etc., iterum Episcopus descendit ad faldistorium ;
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et ibidem genuflectit et deponit mitram, sic manens usque ad Fer omnia sœcula ete., ante Fax Domini etc., et tune mitratus revertitur ad sedem ; et iterum deposita mitra, dicit Agnus Dei etc., cum Canonicis, qui similiter veniunt ad circules (Ibid. n.
8. Dicta ultima (oratione)post Communionem, Diaconus vertit se ad populum et dicit Versiculum Humiliate capita vestra Deo, Episcopo et aliis genuflexis manentibus, et capita inclinantibus. Finita ultima oratione, Episcopus cum mitra revertitur ad sedera suam, et ibidem dat benedictionem solemnem (Ibid. n. 20).
CHAPITRE VIL Bes Rameaux et des Ténèbres
{Voir page 301 et 315 de Baldeschi.)
1. Chorus.... incipiet Antiphonam Fueri Hebrœorum etc., (cum) Episcopus incipit palmas distribuere Canonicis et aliis (Lib. II, cap. XXI, n. 6).
2. Circa finem Tractus (qui Passionem sunt cantaturi) procedunt à sacristia hoc ordine (Ibid. n. 4). Antecedit Cseremoniarius, tum ille, qui Evangelistse personam agit, portans sibi librum ; deinde qui turbarum, ultimo qui Christi, sequentibus tribus Capellanis cum cottis sine candelabris, et sine incenso : et factis altari, et Episcopo debitis reverentiis, accedunt ipsi très ad osculum manus Episcopi eodem ordine ; nullam tamen petunt benedictionem : deinde descendunt ad locum, ubi cantant Passionem versus cornu Evangelii, seu in pulpito, secundum consuetudinem Ecclesiarum. Et Capellani très antedicti stant contra illos, quorum qui est médius, tenet librum, quem inter se mutuant sequali spatio, dum recitatur Passio, prout Cœremoniarius eos prius admonuit, et in ips@ actu, cum tempus est, eisdem significat nutu (Ibid.
3. Dum recitatur Jésus autem exdamans noce magna emisit Spiriium, Episcopus în sua sede .... genuflectit .... qua finita (Passione) Episcopus sedet et accipit mitram, deposita palma (Ibid. n. 16).
Ad Elevationem, solus Episcopus tenet palmam (Ibid. n
5. Episcopus, (dum acceditpro peragendis Matutinis Tenebrarum), factis solitis orationibus, sibi ipsi trahens Cappae caudam per terram, accedit ad suam sedem, nulle sibi tune Canonico assistente, sed tantummodo aliquibus Capellanis cum cottis circa eum stantibus. Quod si magis plaeeret accedere ad Chorum apud Canonicos, esset laudabile (Lib. ii, cap. xxii, n. ô).
CHAPITRE VIII
I>u Jeudi Saint.
( Voir la page 318 de Baldeschï).
Notre Auteur ne disant rien des Cérémonies pontificales, pour les trois derniers jours de la Semaine Sainte, nous allions y suppléer par les extraits qui suivent. Nous avertissons qu'il faudra recourir aux chapitres auxquels nous fesons référence, parce que nous ne parlerons ici que de ce qui est spécial aux Offices Pontificaux, renvoyant nos lecteurs, pour tout ce qu'il y a de commun, aux chapitres où notre Auteui parle de ces mêmes Offices, présidés par un simple Prêtre.
1. Prœparetur (pro ofïicio Feriae Quintae) . . . . una (candela) inter eas picta et ornata pro Episcopo, quam unus ex suis Ca-
pellanis, vel Scutiferis déférât in Processione (lib. ii, cap.
xxm, n. 3).
Duin dicetur Nona, capiet (Episcopus) sandalia etc
et cum dicitur Chrisius factus est etc., genuflectet
ante altare genufiexus dicet orationem Respice etc., mox
redibit ad sedem, deponet Cappam et cum eo parabuntur
Canonici ; et perficiet secundum Rubricas Pontificalis Romani circa .... Oleorum consecrationem ; proceJetque in Missa cum solitis caeremonlis (Ibid. n. 4).
3. Hodiè (in communione generali) Diaconus et Subdiaconus assistentes et cseteri Canonici parati, faciera Episeopi celebrantis non osculantur (Ibid. n. 6).
Indulgentia3 publicabunturin loco, ubireponitur Sanctissiniuni Sacramentum (Ibid. n. 8).
Episcopus post Missam retrahens se ad suam sedem
deponit sacras vestes usque adstolam exclusive et accipit Pluviale album (Ibid. n. 9).
5. Digniores ex Beneficiatis .... parati pluvialibus, capiunt liastas baldachini (Ibid. n. 10).
6. Episcopus aceepto Pluviali, et mitra, stans, ponit incensum in duo thuribula (Ibid. n. 11).
(1) Quand il n'y a qu'une Noctune, on éteint un cierge après chaque Psaume, chaque leçon et chaque répons.
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7. Qno facto, redit ad Altare, ubi nudo eapite, genuflexus super pulvino, accepte altero ex dictis duobus thuribulis ab Assistente Presbytère, incensat Sanctissimum Sacramentum .... Cœremoniarius .... vel aliquis Capellanus, dum Episcopus ascendit et descendit per gradus, élevât extremitatem vestis interioris à parte anteriori ; et laïcus sublevat Pluviale à posteriore parte (Ibid. n. 12).
8. Clause ostiolo (tabernaculi) per Diaconum assistentein, Episcopus ascendens Altare, eodemque cum genuflexione deosculato, dabit Benedictionem solemnem, stans sine mitra in latere
Evangelii, accepto baculo pastorali Presbyter Assistens tune
publicabit Indulgentias .... Demum Episcopus eodem ritu processionali redit ad sedem in choro, ubi ipse et Canonici deponunt paramenta, et dicuntur Vesperse ; quibus finitis, denudantur Altaria. . . . (Ibid. n. 13).
Quod si Episcopus non celebraret hanc Missam, sed
illi per alterum celebratse interesset paratus .... saltem non omittat portare Sanctissimum Sacramentum .... quo casu Canonici accipient paramenta in fine Misses (Ibid. n. 14).
10. Episcopus accedit ad locum prseparatum pro Mandate, ubi induitur... .presentibus etiam Canonicis et Capellano cum cruce arclîiepiscopali, si Celebrans erit Arehiepiscopus (Lib.i i, cap. XXIV, n. 1).
Lavandi erunt pedes tredecim pauperibus Prsepara
buntur faldistorium seu sedes pro Episcopo in capite aulge...
lanx cum tredecim mappulis ... et alia cum pecuniis ; têtus ille locus floribus et herbis odoriferis aspergatur (Ibid. n. 3).
12. Prœparetur etiam legii@ pallie sericocoopertum super que liber Evangelierum paratur, cum illud cantandum erit, à latere
sinistre Episcepi, et aliud nudum pro canteribus scamnum
oblengum et prsealtum à dextris, panne viridi coopertum, super
quo sedebunt pauperes novis vestibus albi coloris induti,
dexterum pedem dénudât um habentes (luid. n. 4).
13. Episcopus sedit in sua sede .... ministrante Presbytère assistente naviculam, imponit incensum .... Si erit Arehiepiscopus, Capellanus crucem tenens, stabit propè ipsum Diaconum, facie Crucifixi versa ad Arcîiiepiscopum (Ibid. n. 5).
Diaconus .... incensat Episcopum Can tores tune
incipiunt .... Antiphonam Mandatum noium do vobis etc, (Ibid. n. 6).
15. Episcopus . . . retinens . . . mitram simplicem, accedit ante primum pauperem, et genuflexus super pulvino, quem Cœremoniarius sive aliquis Capellanus continue trahit, afFerentibus pelves et urceos scutiferis, clericali habitu indutis, lavât illi pedem
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dexterum, qiiem lotiim tergit et osculatur tradens ei eleemosyiiaïu. Scutiteri autem si tôt crunt, singuli pro singulis pauperibus serviunt; si pauciores, mutantur per vices (Ibid. n. 7).
16. Lotis omnibus, revertitiir Episcopus ad sedem suam iibi lavât manus, .... Adsiint duo Ceroferarii cum candelabris, et cereis aceensis, Cœremoniario eos ducente ante Episcopum qui dicit Pater nosUr etc (Ibid. n. 8).
17. Qiiibus finitis, Episcopus alte elevans manum facit signum Crucis versus omnes existeutes in dicta aula nihil dicens, et statim doponit sua paramenta, prout pariter ejus ministri, et recedunt (Ibid. n. 9).
CHAPITRE IX
I>u Vendredi Saint*
( Voir la page 332 de Baldeschi),
1. In abaco — superponatur .... pelvis cum urceo ad lavandes manus (Lib. n, cap. xxv, n. 2).
2. Prœparetur .... faldistorium nudum. super quo Episcopus ante Altare genuflectat (Ibid. n. 3).
3. Episcopus veniet ad Ecclssiam ut in Matutinis hujus hebdomadaB .... ascenditad sedem suam nudam .... incepto primo P-;dmo (Nonœ) sedet .... Canonici Evangelium et Epistolam cantaturi, capiunt sua paramenta praBter manipulum et Planetam .... (Ibid. n. 5).
Cum dicitur Chrisius factus est etc. Episcopus genu
ti'ictit ante Altare super faldistorio nudo, capite detecto dicit
. . Orationem Respice etc .... mox revertitur ad dictam sedem, ponit cappam paratur solitis paramentis, exceptis sanda-
ixis et chirotliecis (Ibid. n. 6).
G. Cum Episcopus incipit parari, Canonici pariter capiunt pa-
•nentii convenientia Diaconi habeant planetas .... Dignio-
Presbytero proximus servit hac die Eplscopo cum pluvia-
ii liigro (Ibid. n. 7).
Proeedet ad altare more solito (Ibid. n
7. Epir^copus ante altare procumbit, genuflexus .... deposita initra diutius orat.... (Ibid. n. 9).
5. Surgit, osculatur Altare, reassumpta mitra sedet .... in ïim Epistolas Altaris ita ut faciem vertat ad cornu Evangelii
(ibid. n. 10).
9. Presbyter Asssistens sedet super primum gradum ad pedes iscopi, et post eum in eodem gradu Diaconus et Subdiaconus prope ipsos duo alii Diaconi assisteutes, ubi soient assistere Uùd. li;.
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Episcopus apud altare in cornu Epistolse legit secrète
(Passionem) ex libro super Altare posito ministri
stant juxta Episcopum, dum legit Passionem, pro situ loci in piano, ordine suo (Ibid. n. 17).
11. Tune (post Passionem) Episcopus et omnes sedent (Ibid. n. 18).
12. Tune (cum cantatum fuerit reliquum Passionis) — ducitur Sermocinator ante Episcopum per Caeremoniariura, qui genuflexus petit indulgentias absque benedictione .... finito sermone, sermocinator pronuntiat indulgentias (Ibid. n. 20).
13. Non fit confessio. . . . sed statim Episcopus surgit .... et stans in eodem loco cantat ex libro orationes. . . (Ibid. n. 21).
Episcopus incensat Sanctissimum Sacramentum, Sa
crista aperiente capsulam .... Primus Diaconus Assistens accipit Sanctissimum Sacramentum de dicta capsula .... (Ibid. n. 31).
21. Cum pervenerit ad cancellos Altaris, vel ubi non suntcancelli, ad gradus Preisbyterii, removetur baldachinum . . Episcopus, deposito velo, genuflectit . . . . Canonici et aliide choro, in duplici
gyro, genuflectuntin piano ante altare Diaconus .... obser-
vata Cœremonia praegustationis ponitvinum incalicem et
Subdiaconus aquam (Ibid. n. 32)
22. Episcopus, ministrante Presbytero Assistente, ponit incensum (Ibid. n. 33).
More solito facta ablutione digitorum, infundente vinum
Diacono Episcopus cum mitra lavât manus deinde
ascendit ad sedem suara Episcopalem nudam, ubi deponit sacra p>- 0 ■ . et . ï;i c pp m laneam violaceam : intérim omnes alii d po iiiuL p ir m-nU, er. postea statim dicuntur Vesperss ; et in fine Episcopus descendit, et genuflectit ante Altare super ge-
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nuflexorio nudo cura dicitur Chrisius facius est etc dicit Ora-
tiouem Respice quœsumus, Domine, etc. et revertitur ad domum suam, ordine quo venit (Ibid. n. 35).
24. Praepareiitur, et sen^entur omnia in prœcedenti capite e.xpressa, si Celebraiis sit Pi*£elatus habens insignia Pontificalia ;
\ 'optis Diaconis assistentibiis ; si vero non sit Prcelatus, sedali-
- Canonicus, omnia prœdicta similiter pnrentur, praeter faldis- . . iiiin, et abaeum; et ipse celebrans cum suis ministris paretur in s;icristia ante adventum Episcopi ; qui hora congrua indutus cappa dx lana violacei colons, associatus à Canonicis more consueto, venit ad Ecclesiam, orat prolixius ante altar-j super genuflexorio nudo genuflexus, et ad ejus sinistram aliquantulum post ipsum Celebrans super scabello nudo cum Diacono, et Subdiacouo in nudo solo genuflectentibus : cumque oraverint prolixius soliîo, Episcopus surget, ascendet ad sedem suam, comitantibus duobus suis assistentibus, qui apud eum assistunt more solito, et Celebrans vadit ad altare, et illud osculatur. Deinde si sit Prœlatu>, ad suum faldistorium ; sin minus, ad scamnum nudum pro ip-o, et suis ministris paratum. (cap. xxvi, n. 1).
25. Episcopus hac die nulli manu, nec verbo benedicit neque rccipit osculum manus ab aliquo, sed nec ipse osculatur textum Ev:mgelii, nec incensatur, ut alias .... Aliquis ex Beneficiatis . . . cuiu debitis reverentiis Celebranti, Al tari cura genuflexione et Episcopo accedit ad locum .... ubi cantat primam prophetiam...
i ;m simul cum Tractu legunt tara ipse Celebrans, quam Epis- 15, sedentes in suis sedibus, servientibus Episcopo de libro ris Capellanis, Celebranti vero Subdiacono (Ibid. n. 2).
jG. Finito Tractu Celebrans surgit; et si est Prselatus,
-S ante f.Jdistorium versus Altare si vero non est Prse-
1^, apud Altare dicit oremus (Ibib. n. 3).
- 7. Celebrans ac Episcopus legunt ipsam prophetiam et trac-
... (Ibid. n. 4).
..S. Completis orationibus, Celebrans, si est Prœlatus, accepta :u, procedit ad faldistorium, ubi deponit mitram et casulam... ; ]. n. 9).
Ponere débet (Cseremoniarius) lancera prope pulviuum l'ïxteram adorantis, ubi pecunise, quae Cruci offeruntur, potur (Ibid. n. 10).
'M). Celebrans, facta reverentia Epiicopo, redit ad faldistorium
^ita Cruce super pulvinum) Episcopus à suis Scutiferis,
cappae à Capellanis elevatas subeuntibus, excaiceatur, qui ria'i p(»Hteriores cappaï per terram ti*ah ns, aîiteri(>ri\s vero . ips* "l<;v wis. •!( **M't(; i',."j it ci.'-ci'fKÎit *id .Ldorationem ^ 'rucib, meuius inter duob Diocanob abbibtenteb . . . crucem osculatur,
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ofFerens tamen prius cruci pecunias, quas volet ofFerre se-
den3 coopertus legit improperia (îbid n. 11).
31. Post Episcopum immediatè adorât Celebrans, deposita planeta, et retentis dalraatica et tunicella, si est Prselatus, et procedit médius inter duos digniores Canonicos ; et si non sit Pryelatus, ibi ad dexteram dignioris Canonici, casula exutus : sequentur
postea Canonici Episcopus, Celebrans et omnes tune Cruci
genuflectunt (cum portatur Crux ad Altare per Diaconum) (Ibid. n. 12).
32. Ordinatur processio, prout dicitur .... Celebrans autem solus paratus procedit immediatè ante Episcopum qui dum ordinatur processio, deponat cappam, et accipiat amictura et stolam supra Rochettum, ac Pluviale nigrum, et mitram simplicem (Ibid. n. 13).
33. Cum pervenerit ante fores sacelli, ubi est Sacramentum, deponit mitram ; et statim ingressus sacellum genuflectit ; mox surgit, et in primo gradu Altaris iterum genuflectit super pulvino, et iterum surgit, et stans imponit incensum in duo thuribula ministrante Presbytero assistente (Ibid. n- 14).
34. Celebrans accipit Sanctissimum Sacramentum de ... . capsula, illudque in manibus Episcopi collocat et statim genuflectit (Ibid. n. 16).
35. Celebrans genuflexus ante gradus Altaris, accipit Sacramentum de manu Episcopi stantis, illudque reverenter collocat super eodem Altari (Ibid. n. 16).
36 Deinde, deposito velo, Episcopus genuflectit in primo gradu Altaris : mox surgit, et ministrante Presbytero Assistente, ponit incensum in thuribulum incensat Sanctissimum Sacramentum .... postea revertitur ad sedem suam, et stans ponit denuo incensum in thuribulum, per Ceeremoniarium allatum, ministrante Presbytero Assistente, et demum genuflexus permanet ita, donec perficiatur Communio (Ibid. n. 17).
37. Celebrans, facta usque ad terram reverentia, Sacramentum dextera accipit, quod élevât sola dextera altius solito, ita ut ab omnibus videri possit, sinistra super Altari retenta .... (Ibid. n. 20).
38. Celebrans, si est Prœlatus, accepta mitra, in cornu Epistolae, ut alias, lavât manus : deposita mitra versus ad médium Altaris dicit inclinatus, manibus junctis, quod ore sumpsimus etc. ., quo dicto, revertitur, si sit Prselatus, cum mitra ad faldistorium ; si non sit Prselatus, ad Sacristiam .... Intérim Episcopus deponit Pluviale, et accipit cappam, et inchoantur Vesperae .... qua dicta (Oratione Respice quœsumus) si sermo non fuerit habitus, publicantur per Presbyterum Assistentem Indulgentiae (Ibid. n. 21),
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Sabbato Sancto Sedes Episcopalis ornatur cortinis du
plicibus, videlieet intus alba, exterius violacea (Lib. ii, cap. XXVII, a 1).
2. Dicta hora sexta, excutitur e silice ignis extra Ecclesiara, et accenditur; et per aliquem sacerdotem paratum . . . . vel, quod meliiis erit, per ipsiimmet Episcopum paratum .... prout liabitur in Missali. Deinde si Episcopus benedixit, deposito pluviali, et accepta cappa, sedet in sua sede, benedicit et ponit incensum .... ministrante Presbytero Assistente, more solito (Ibid. n. 3.)
3. Si vero Episcopus, ex aliqua causa urgente non benedixit jnem, hora competenti, associatus more solito, venit ad Eccleiam cum cappa, orat, ascendit sedem, imponit et benedicit inmsum. Subdiaconus capit crucem, et factis debitis reve-
ivntiis, vadit cum Diacono et aliis .... extra Capellam ad capiendum grana incensi et anmdinem .... in sacristiam (Ibid. 4).
Praecedit .... minister cum baculo, tum Ceeremoniarius
- quuntur duo Acolythi cum cottis, quorum qui est à dextris, trtat thuribulum cumnavicula, alter à sinistris nihil fert. Post
L'OS incedit Subdiaconus cum cruce, et post eum Diaconus paratus Dalmatica albi coloris, manibus junctis. Post Diaconum
- '^quuntur duo, aut quatuor Acolythi, seu Capellani cum cottis. iterim Episcopus, Canonici et alii de choro sedent expectantes
vlbid. n. 5).
Cum pervenerint ad locum deputatum, ubi jam
erunt prseparata granâ prsedicta, et arundo cum tribus candelis, et ignis novus, accenditur una parva candela ex dicto igne, quam jjortat Caeremoniarius. Diaconus capit arundinem, unus Acolytlius bacile cum quinque granis incensi, et revertuntur hoc ordine. Primo Mazzerius .... cum virga, deinde duo Acolythi ....
L uitimo duo vel quatuor Acolythi prœdicti cum cottis (Ibid. n.
6. Episcopus et omnes sedent (quando per chorum tertio resjtonsum est Deo gratias (îbid. n. 8).
7. Diaconus comitante Cœremoniario, petit ab eo (Episcopo) benedictionem absque osculo manus (Ibid. n. 9).
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8. Subdiaconus cum cruce versa ad Episcopura .... stat à dex-
tris Diaconi. Diaconus infigit quinque grana incensi in cereo
in modum crucis, quse respiciat laciem Episcopi (Ibid. n. 10).
Finito cantu (Exultet; omnes inde recedunt cum debitis
reverentiis ; Diaconus vero, celebraturo Episcopo, deponit Dalmaticam, sumpta stola violacea, et Subdiaconus planetam, et sic in Albis accedunt ad Episcopum, qui stans, capite detecto, dicit secrète Paternosler, etmoxsedetet Chorus récitât Nonam (Ibid. n. 11).
9. In fine Nonee, Episcopus descendit de sede, et cum dicitur, ChriSiUs factus est, etc., procumbit super faldistorio, et genuflexus dicit orationem, Respice quœsumus, etc. Qua finita, surgit, et revertitur ad sedem suam, ubi sedens accipit sandalia alba, quia illa non mutât, legit Psalmum,Qw^7m dilecta, cum Gloria Patri, et alias orationes, et versiculos consuetos ; lavât manus, et paratur omnibus indumentis Pontificalibus, et manipulo coloris violacei, non tamen pallio, si sit Archiepiscopus, ac mitra simplici à dictis Diacono, et Subdiacono in albis assistentibus : et cum Episcopus accipit planetam, pariter Canonici capiunt paramenta ipsis congruentia coloris violacei, et ipsi Diaconus, et Subdiaconus planetas ante pecfcus plicatas ejusdem coloris, ac manipulos ; et Canonicus Presbyter assistit cum pluviali ejusdem coloris, et alii duo Diaconi, ubi est consuetum, assistunt, ut alias (Ibid. n. 12).
10. Cum Episcopus fuerit paratus, descendit cum mitra, etbaculo de sua sede, et, comitantibus prœdictis assistentibus, et ministris, accedit ad altare, quod sine mitra in medio osculatur, deposito intérim baculo, et facta cruci reverentia, mox recepta mitra, et baculo, revertitur ad eamdem suam sedem ; Diaconus vero Evangelii, et Subdiaconus de Epistola, si assistant alii duo digniores Diaconi, sedent in scamno ut dictum fuit in capite de Missa solemni Episcopo célébrante. Locatur in medio chorivel presbyteriipulpitum, sive legilenudum, et omnibus consedentibns, ducitur à Cseremoniario aliquis Acolythus, sive cantor indutus cotta, qui, factis debitis reverentiis altari, et Episcopo, cantat sine titulo primam Prophetiam ; qua finita, accedit cum debitis reverentiis ad osculandum manum Episcopi, antequam surgat pro oratione cantanda (Ibid. n. 13).
11. Tum Episcopus surgit, deposita mitra, dicens : Orenius, Et Diaconus assistens ad ejus dexteram dicit : Flectawus genua. Et omnes genuflectunt, excepto Episcopo : alter vero ad sinistram Levate. Et omnes surgunt, ipse vero Episcopus prosequitur orationem stans, manibus extensis, sustinente librum assistente Presbytero more solito : sed ubi non assistunt prœdicti duo antiqiiiores Diaconi, servient inhujusmodi ministerio, etaliis, prœdicti Diaconus, et Subdiaconus Evangelii et Epistolse. Cantantur deinde alise Prophétise ab Acolythis, vel cantoribus eodem or-
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dine, et post quartam, octavam, et undecimam lectionem, seu Prophetiam Episcopus legit ex libro Tractum, dum cantatnrà ehoro, et pariterper eosdem Diaconos assistentes suo tempore dieitiir: Flectamus genua. Et Levate, ut in Missali (Ibid. n, 14).
12. Cantantur . . . : aliee Prophetiae eedem ordine (Ibid. n.
15). Si Episcopus voluerit ipsemet benedieere fontem, quodval-
de eouvenit sumpto pluviaii violaceo ac baculo, ibit .... cum
Canonicis paratis.... et alia fiunt et cantantur.... prout in Missali (Ibid. n. 16).
13. Si vero non potuerit, Episcopus id praesare, destinabit aliquem ex dignioribus Capituli, qui pluviaii paratus, comitantibus aliquot Acolythis, et ministris cum cereo accenso, et cruce, ea omnia faciet (Ibid. u. 17).
14. Catechumeni baptizentur.. . . ab Episcopo, aut a digniore ex capitulo .... et per octo dies ante in ipsa Ecclesia, nisi periculum immineat, nullus infans baptizetur (Ibid. n. 18).
15. Si Episcopus id praestiterit, eodem ordine redibit ad aitare majus ubi deposito pluviaii cum mitra, procumbit ante 11lud super faldistorio, et pariter omnes in suis locis genuflectunt ; et duo Capellani. sive Cantores genuflexi ante scabellum versus cornu Epistolee, rétro Episcopum habentes ante se librum, inchoabunt Litanias ; et, si aderunt Ordinandi, prosternent se, per gyrum dum dicuntur Litaniae ; et alia fient, prout in Pontificali Romano de ordinibus dandis, respondente choro, et repetente omnia, quae ipsi Capellani, sive Cantores dicunt. Et cum perventum fuerit ad versiculum, Peccatores, Episcopus surgit, et ibidem stans deponit paramenta violacea, et accipit alba^ac pailium, si est x'Vrchiepiscopus (Ibid. n- 19)*
16. Diaconus autem, et Subdiaconus, paulo ante depositis planetis violaceis ante pectus plicatis, assumunt dalmaticam,'^ et tunicellam albas, ut praesto sint ad induendum Episcopum (Ibid. n. 20).
17. Episcopus revertitur ad suam sedem ubi, dicio Kyrie eleison, cantat Gloria in excelsis (Ibid. n. 22).
18. Debent moneri aliae Ecclesise Civitatis, ne puisent campanas, nisi prius audito signo campanarum Ecclesise Cathedralis (Ibid. n. 23).
19. Finita Epistola, Subdiaconus, dimisso libro in manu Cseremoniarii, immédiate accedens ante sedem Episcopi clara voce dicit : Reverendissime Pater, annuntio vohis gaudiun maffnujn, qu td est Alléluia ; et statim accedens osculatur ejus manum. Tune is, cui ex officio id incumbit, vel aliquis Canonicus prœintonat Episcopo Alléluia, qui surgens sine mitra, ter cantat Alléluia .... prosequitur Missam, prout in Missali, servatis omnibus CseremoniiB (Ibid. n. 2ô).
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20. Post Communionem, Epîscopus, facta.purificatione, lavai manus, redit ad sedem, et chorus incipit Alléluia pro Vesperisy Episcopo sedente (Ibid. n. 26).
Ad Magnificat, Subdiaconus prœintonat ei Antiphonamy quam surgens îepetit, deinde sedet cum mitra, et imponit incensum more solito. Cum inchoatnr, Magnificat, Episcopus descendit ad altare, et deposita mitra, facit cruci reverentiam, osculatur altare, et illud incensat ; mox revertitur ad sedem, et incensatur ipse, et alii more consueto : et ipse stans sine mitra expectat finem Cantici Magnificat (Ibid. n. 27).
Cum repetitur Antiphona, sedet, accepta mitra, et ea finita, descendit ad altare, dicit, Dominus vobiscum et orationem, et Dîaconus, lté Missa est, cum duplici, Alléluia ; datur benedictio. et publicantur Indulgentise, ut alias(Ibid. n. 28).
Si Episcopus nequiverit celebrare, sed officio et missse per alium eelebratse interesse »... finita .... benediclione novi ignis, venîet more solito cum cappa ad Ecclesiam ; orabit ante Altare Majus, et ascendet ad sedem sua m cum suis Capellanis ; et orante Episcopo, surget Celebrans cum ministris qui, donec Episcopus orabit, stabunt, et Episcopo sedente, sedebunt (in scamno ubi parati expectabant adventum Episcopi) (Lib. ii, cap» XXVIII, n. 1).
21. Episcopus .... benedicet încensmu more solito (Ibid. n. 2).
Subdiaconus capiet crucem, et cum Diacono et aliis
discedet versus sacristiam omnia fient quse superius decla-
rata sunt Celebante intérim sedente îd suo scamno, et sur-
gente apud illud, cum opus fuerit, . . . începto (Prseconîo Exuh iet) accedet ad Altare et ibi stabit, manibusque junctis, in cornu Epistolae, respiciens Diaconum cantantem (Ibid. n. 3).
Cantor finita (Propbetia) accedet.... cum debitîs
reverentiis ad osculandam manum Episcopi Episcopus ae
omnes genuflectunt excepto Célébrante (cum Diaconus dicet Flectamus jenua) .... Primas quatuor (Prophetias) cantabunt cantores, vel Acolythi, seu Cierici, alias quatuor Bénéficiât], seu Mansionarii, ultimas quatuor Canonici, vel alias, prout .... consuetudo .... suadebit (Ibid. n. 6).
24. Post quartam, octavam et undecimam Prophetiam, Episcopus leget ex libro Tractum (Ibid. n. 6).
25. Finitis Lectionibus, Celebrans .... médius inter Diaconum et Subdiaconum et post ipsum sequente Episcopo, ibit ad benedicendum Fontem baptismalem (Ibid. n. 7).
Intérim locatur ante médium altaris faldistorium pro Episcopo, et scabellum pro Célébrante ad sinistram partem (Ibid. n.8).
26. Compléta benedictione Fontis .... redeunt omnes eodem çrdifte ad altare, et Episcopus genuflectit super « , , . faldistorio,
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capite detecto : Celebrans vero deposito pluviali ante dictum scabellum II sinistris Episcopi, Diaconus et Subdiaconiis in albis post Celcbrantem (Ibid. n. 9).
27. Duo .... cantores, genuflexi ante &;cabellum post Episcopum et Celebranteni, habentes ante se librum, inchoabnnt Li-
tanias qiiibus fi nitis, surgit Episeopus, et removetur faldis-
torium (Ibid. n. 10).
28. Celebrans vero accedit ad ejus sinistram, facit cum Epis-
copo eonfessionem et perficitur Missa, secundum Rubricas
Missalis, prout etiarn in prascedenti capite legitur (Ibid. n. 11)=
In die Paschse .... Episeopus Missam solemnem om
nino celebrare débet, et in ea communio generalis per ipsum Episcopum erit facienda (Lib. ii, cap. xxix, n. 1).
2. Portatur ad Altare (dicte offertorio) per Subdiaconum vas ar- _ onteum . . . cum particulis, prout populi frequentia requiret,
oopertum, quod Diaconus coilocat ante Crucem, ita ut non impediat thuriticationem altaris ; et cum Celebrans dis it Suscipe, Sancte Pater etc., discooperit illud, et aliquantulum élevât, ac -tatim reponit super altare et cooperit (Ibid. n. 2).
3. Retrahit se (Episeopus, cum sacram communionem accepelit) ad cornu Evangelii, versa facie ad cornu Epistolœ, et Subdiaconus stabit post ipsum ; Diaconus vero stansin cornu Epistolae versus Celebranteni aliquantulum inclinatus, ae manibus junctis) cantabit eonfessionem .... Celebrans, cum Subdiacono accedunt .... ad cornu Epistolœ, Diaconus vero relicto dicto cornu Epistola3 (tacta ab Episcopo super populum signo crucis) vadit ad cornu Evangelii, et capit cum debitis reverenliis. . . . pyxidem coopertam, cum hostiis, et eamdem discooperit, et Episeopus firmat he in medio altaris, ilii renés vertens, adcujus dexteram stat Diaconus cum particulis consecratis. ad sinistram Subdiaconus, cum pateqa, eodemque tempore vocentur duo. . . . Acolytlii, cottis "uduti cum mantili albo, quod genuflcxi sustinent ante communi- < undos, hinc inde ambabus manibus, per qr.atuorangulos, quous- (|ue perfecta fuerit communio .... osculantur (Diaconus et Subdiaconus) primo manum, deindc faciem Episcopi, qui eis dicit Pajctecum, et illi respondent cum Sjnrilu luo. (Debcnt Canoîiici parati ante communionem onculari manum Episcopi Celebrantis, et sumpta Communione faciem. Per ]atus sinistrum Celebrantis discedaiit (qui purificationem accepturi sunt) et ibi in cornu Epistoiae accipiant purificationem de manu Sacristœ, vei ministri
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calicem cum vino et mappula ad tergendum appensa, ministrantis (Lib. iij cap. XXIX, n. 3, 5).
Omnes (postquam S. Communionem sumpserint) quiète, devote et ordine suo pogredi curent (Ibid. n. 4.)
3. Illam (pyxidem) sub Baldalchino, si commode fieri potest .... portât ad locum ubi asservatur Sanctissimum Sacramentum (aliquis Presbyter paratus cum stola et cotta, seu pluviali) praeeuntibus Clericis cum intorticiis et aliquibus de Clero comitantibus (Ibid. n. 7).
CHAPITRE XII
î>e ia Procession du jour cle Su Marc et de celle des ïf og'atious.
( Voii' la page 367 de Baldeschi).
1. Congregatur de mandato Epîscopi totus Clerustam Sœeularis et Regularis . . . , tune incipiet a deputatis dirigi Processio, ordine solito, in qua prius procedunt Confraternitates Laïcorum, deinde Religiosi, postmodum Clerus Ecclesiae Collegiatse, et ultimo Clerus EcclesisB Cathedralis cujus Canonici omnes, si commode fieri poterit, erunt parati paramentis sibi competentibus, quemadmodum soient, Episcopo célébrante ....
et ultimo loco procedet Episcopus paratus pluviali
violaceo, et mitra simplici, médius inter duos Canonicos assistentes, paratos Dalmaticis, et manu sinistra Baculum pastoralem gestabit, dextera vero populo benedicet (Lib. ii, cap. xxxii, n. 1).
2. Si erit Archiepiscopus, praeibit Crux Archiepiscopalis .... Si consuetum sit in hujusmodi Processione portari aliquas Sanctorum Reliquias et sacras Imagines, servabitur consuetudo (Ibid. n. 2).
3. Ipsa via .... ab omnibus in ea habitantibus mundetur (Ibid. n. 4).
4. Prselati, si qui aderunt, de gremio Ecclesise, ibunt immédiate ante Episcopum; alii vero Prselati, Magistratus et alii nobiles Laïci post Episcopum (Ibid. n. 5).
6; In Ecclesia, ad quam Processio pervenerit, per Episcopum, vel per Celebrantem, cantata per cantores antiphona de Beata Virgine, et de Sancto Titulari, subjungentur proprise orationes (Ibid. n. 6).
6. Eadem servantur (in Rogationibus) sed aliquanto remissius : convenit tamen in his Episcopum paratum cum Ministris intervenire, vel saltem cum cappa (Ibid. n. 7).
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7. Ad similitudinem hariim Processionum regulari poterunt et alicE Processiones extraordinariEe, quse fieri quandoque contingit ad placandam iram Dei (Ibid. n. 8).
CAAPITRE XIII.
I>e la Procession de la Fete-I>îeu«
( Voir la page 368 de Baldeschi),
1. Oranes.... deberent, si fieri possit iD hac Processione, si non funalia, saltem candelas ceras albae, accensas manibus portare (Lib. n, cap. xxxiii, n. 4).
Ordo autem describendus in rotulo erit, ut prœce
dant Confraternitates laïcorum, deinde Religiosi, secundum ordinem antiquitatis, vel prout de jure, vel consuetudine praecedere soient ; postmodum curiales, et officiales portantes intorticia accensa. inter quos ultirao loco ibunt nobiliores, et magistratus, deinde clerus; hoc est, primo minister portans crucem Ecclesiae Cathedralis, médius inter duos Clericos portantes duo candelabra cum candelis accensis ; deinde, si aderunt clerici seminarii, et post eos Curati Ecclesiarum parochialium cum cottis ; tum Ecclesiae Collegiatae cum eorum insignibus, si alias illa déferre soient ; et ultimo loco clerus Ecclesiae Cathedralis, cujus Ecclesiae saltem octo beneficiati. seu mansionarii erunt parati cura pluvialibus albis pro deferendis hastis baldachini in principio processionis, utinfra dicitur ; et deinde ibunt ante Canonicos, qui similiter omnes una cum Dignitatibus erunt parati pararaentis albis sibi competentibus, quemadmodum soient parari, Episcopo solemniter célébrante, incipiendo à junioribus, et inferioribus hoc ordine; videlicet, primo Subdiaconi, et Diaconi cum tunicellis et dalmaticis, deinde Presbyteri cum planetis, ultimo loco Dignitates cum plunalibus ; et, si erit Archiepiscopus, portabitur immédiate ante prsedictos octo Bénéficiâtes paratos, et Canonicos, per aliquem Subdiaconum paratum médium inter duos Acolythos ceroferarios crux Archiepiscopalis (Ibid. n. 5).
3. Ante Episcopum immédiate ibit minister de Baculo serviens, eu juxta loci consuetudinem, Dignitas, vel Canonicus paratus
j;!uviali baculum, praedictum à terra elevatum ambabus manibus portans. (Ibid. n. 6).
4. A lateribus hinc inde ibunt octo Capellani cum cottis, qui in Missa servierunt, quatuor pro qualibet parte, portantes eadem funalia accensa, quœ pro IMissa servierunt; et post eos duo Aco-
■. ihicum duobus thuribulis continuo Sanctissimum Sacramenlum per viam thurificantes (Ibid. n. 7).
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5. Sequetur Episcopus sub baldachino, (1) capite detccto, portans manibus suis Sanctissimum Sacramentum in tabernaculo inclusum, médius inter duos Diaconos assistentes paratos, hinc inde Pluvialis fimbrias élevantes (Ibid. n. 8).
6. Post Episeopum immédiate minister, de mitra serviens, cum cotta, et velo ad collum, mitram ipsam manibus gestans (Ibid. n. 9).
7. Si aderit Legatus de latere, vel alius Cardinalis, aut Metropolitanus, seu Nuntius Apostolicus, habens facultatem Legati de latere ; vel alius Prselatus, ipso Episcopo superior, ibunt immédiate post Episeopum eumcappa (Ibid. n. 10).
8. Alii vero Episcopi extranei, et Prœlati post eos in habitu eorum ordinario, hoc est, mantelletto supra Rochettum. Et si una cum Legato, vel alio Cardinali adesset Metropolitanus, vel Nuntius, seu alius Prselatus, Episcopo superior, tune solus Cardinalis, vel soli Cardinales, si plures essent, erunt cum cappa, cseteri vero omnes in habitu ordinario, ut supra (Ibid. n. 11).
9. Cavendum etiam erit, ne in hac processione actus scenici, vel ludicri, et indecori intermisceantur, sed omnia cum gravitate, et devotione fiant, et procédant (Ibid. n. 12).
10. Deputentur etiam nobiles viri, seu Baron es, et alii, qui h astas Baldachini per viam processionis portent, et qui illos in ternpore, quando opus erit, vocet (Ibid. n. 13).
11. Episcopus . . . MisssB . . . paratus . . . assistit (Ibid. n. 15).
12. Elevato SS. Sacramento, vel etiam ante .... junior Magister Cseremoniarum curabit, ut Processio secundum ordinem in rotulo descriptum dirigatur, et procédât (Ibid. n 16).
13. Postquam Celebrans ipse communionem sumpserit, etSS. Sacramentum, in Processione deferendum, in tabernaculo (ostensorio) incluâerit .... si qui .... erunt qui cum paramentis in
Processione ire debeant, uniisquisque (illa) induet . . . dis-
cedentibus du obus Dip.conis assistentibus ad se parandum inloco suo, duo ultimi juniores Canonici veulent ad assistendum Episcopo, donec primi parati revertantur ; quibus reversis, et ipsi ad se parandum ibunt (Ibid. d. 17).
(1) BaldachioLim .... quod super Episeopum ac res sacras in Processionibus gestari consuetum est, sex vel octo hastis sublevatur ..... Ordo autem hujusmodi hastas gestandi talis est. ut dignior ferat primam hastam, quae est ante Episcopi dexteram, secundus alteram quue prima est ante Episcopi sinistram . . . . . et siedeinceps; ita ut minus digni habeant postremas hastas post tergum Episcopi (Lib. I, cap. XIV. n. 1^2)-
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13. Intérim (finita Missa) . . . . ministrante naviculam Presbytero assistcnte .... Episcopus stans cum mitra, imponet thus in duobus thuribulis .... Accedit ad altare ubi deposita mitra, genuflexus . . . . thurifîcabit SS, Sacramentiim (Ibid. n. 19). I 14. Beneficiati .... parati .... hastas baldachini .... portabunt per totam Eeclesiam, et in porta Ecclesiœ illas relinquent in manibus Laïcorum (Ibid. n. 21).
, 15. Per viam Processionissemper Episcopus ah'quos Psalmos 1 vel hymnos submissa voce recitabit, respondentibus Diaconis
Assistentibus (Ibid- n. 22) ; 16. Duin Processio erit in fine, Episcopus sub baldachino ibit ! usque ad cancellos, vel Presbyterium, vel ad gnadus altaris, juxta j Ecclesice structuram (Ibid. n. 23).
1 17. Episcopus . . .deposito velo, genufîectet super pulvino in \ infimo gradu altaris : mox surget et imponet incensum .... et
iteru m genuflexus SS. Sacramentum. . .. tliurificabit (Ibid.n. 26). 18. Episcopus surgens, ex libro, quem Diaconi assistentes li genuflexi hinc inde sustinebunt, cantabit orationem Deus qui i; nobis sub sa,cramenio etc. Qua finita accedetad altare, et accepij to . . . . Ostensorio cura SS. Sacramento, illud ambabus maniij bus velatis elevatum tenens, vertens se ad populum, cum illo
signum cruels super populum ter faciet, nihil dicens. Quo facto |:| iterum deponet SS. Sacramentum super altare, deponet velura, h et genuflectet, ut supra (Ibid. n. 27).
1 , 19. Tune Presbyter Assistens in cornu Epistolse, stans versus \ ! populum, facta prius débita reverentia cum genuflexione SS. Sai cramento, publicabit Indulgentias, informa consueta, à Summis ; Pontificibus, et ab Episcopo concessas omnibus qui Processioni t i interfuerunt (Ibid. n, 28).
20. Et advertatur, ut intorticia et candelae quse in Processione : ; delata fuerunt, non extinguantur, donec Episcopus cum SS. . ' Sacramento benedictionem .... dederit (Ibid. n. 29).
2.1 Omnibus expeditis, Episcopus, facta aliquantulum oratione ante SS. Sacram-entum, post debitam genuflexionem, atque accepta Mitra extra cancellos, discedet cum Canonicis, ia Sacristiam, ubi paramenta deponet (Ibid. n. 30)
22- Si Episcopus voluerit .... SS. Sacramentum pro dicta Processione conficere, poterit .... missam planam sine cantu ' L'-ere, omissa pro hac die, propter Processionem, ad celeriorera ! us expeditionem, et ad evitandum calorem, missa solemai ; •:i in fine ]\Iissae Canonici et alii, ut supra capiunt paramenta (Ibid. n. 31).
23. Episcopus vero, depositis Manipulo et Planeta, capiet Pluviale ; et caetera omnia fient quae superius declarata sunt (Ihid- n. 32).
Conveniena esset ut ob reverentiam tanti Sacramenti
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(discooperti supra al tare) tam Episcopus, quam Canonîcî, ei omnes présentes, et in clioro assistentes, durante officio, starent semper, capite detecto, et nunquain sederent .... Non omit-
tant saltem . . , . detecto capit© ...... diviais ofEciis assisterej-
(Ibid. n. 33).
CHAPITRE XIY
®e F^rg-ue, de FOrg-amiste, et des Musiciens oii CSiaii* très? et de ce qu'ils doivent observer pendant les divers Offfiees»-
1. In omnibus Domimeis, et omnibus feslis per annum occurrentibus, in quibus populi à servïHbus operibus abstinere soient^ deeet in Eeclesia organum, et musicorum cantus adîiiberi.
2. Inter eas non connumerantur Dominieœ Adventus, et QuadragesiniSB, excepta Dominica tertia Adventus, quœ dicitur ; Gaudet, et, quarta Quadragesimse, quse dicitur Lœtare, sed in missa tantum ; item exceptis festis, et feriis infra Adventum. aut Qua-dragesimam oecurrentibus, qu^ eu m solemnitate ab Eeclesia celebrantm-; ut dïe SS. Matthias, Thomse Aqninatk, Gregorii Magni, Josephi, Annunciationis, et similibus infra Adventum, et Quadragesimam oceuTrentibMs, Item, feria quinta in Cœna Domini, ad Missam. tantum, et Sabbato sancto ad missami et ad Vesperas ; et quandocumque occurreret celebrare solemnlter, ei cum Isetitia pro aliqua re gravi.
3. Quotiescumque Episcopus solemniter celebraturus, aiît Missse solemni per alium celebrandse in festis solemnioribus, interfuturus Ecclesiam ingreditur, aut, re divina peracta, discedit^ convenit pulsari organum.
4. Idem fit in ingressu Legati Apostolici, Cardinalis, Archiepiscopi, aut alterius Epîscopi, quem Episcopus Diœcesanus honorare voluerit, donec prsBdicti oraverint, et res divina sît inchoanda.
5-InMatutinis, quse solemniter eelebrantur in festis majoribus, possunt pulsari organa ab Hymno : Te Detim laudamus, etc., prout in Vesperis : et în Matutinîs, noetis Nativitatis Domini^ eti im à pnncipio ipsarum.
6. Regulare est. sive in Vesperis, sîve in Matutims, sive in Missa^ M': primus versus Canticorum, et Hymnorum, et pariter versus Hymnorum, in quibus genuflectendum est, qualis est Versiculus: Te ergo qUœsUmus, etc. et Versiculus : TaniUm ergo Sacramentum, etc., quando ipsum Sacramentum est super altari, et similes, eantentur à choro in tono întelligibili, non autem ab organo : sic etlam Versiculus : Gloria Patri et Filio, etc., etiamsi Versiculus immédiate preecedensfuerit à choro pariter decantatus ; idem gervatur in ultimis versîbiis Hymnorum.
7. In aliis autem îioris Canonicis, qu& in choro recitantur, non ®st consnetum înterponere organum. Sed si" iu aliquibiis locis
consuetum esset organa pulsari etiam iiiter horas Canonicas, aut aliqiias earum, ut est hora Tertia; prœserlim quando cantatiir, dum Episcopiis solemniter celebraturus cai^it sacra paramenta, poterit talis cousuetudo servari: sed adverteiidum erit, ut, quandocumque per organum figuratur aliquid cantari, seu responderi alternatim versiculis Hymnorum, aut Canticorum, ab aliquo de choro intell igibili voce pronuntietur id quod ab organo respondendum est. Et laudabile esset ut aliquîs cantor coDjunctiin cum organo voce clara idem cantaret.
8. lu Vesperis soleninibus organum pulsari solet in fine cujuslibet Psalnii, et alternatim in Versiculis Hymni, et Cantici : iWagmficai etc., servatis tamen regulis supradictis.
9. In Missa solemni pulsatur alternatim, cura dicitur : Kyrie eleison, et Gloria in excelds etc , inprincipio Misses; item finita Epîstola ; item ad offertorium ; item ad Savcius, etc., alternatim ; item dum elevatur sanctissimum Sacramentum graviori, et dulciori sono; iiern ad A g nus Dei, etc., alternatim; et versiculo ante orationem post Communion em ; ac in fine Missse.
10. Sed cum dicitur Symbolum in Missa, non est intermiscendum organum, sed illud per chorum cantu intelligibili proferatur.
11. Cavendum autem estnesonus organi sit lascivus, aut impurus, et ne cum eo pruferantur cantus, qui ad officium, quod agitur, non spectent.nedum profani, aut ludrici, nec alla instrumenta mussicalia prœter ipsum organum addantur.
12. Idem quoque cantores, et rausici observent, ne vocum harmonia, quae ad pietatem augendam ordinataest, aliquid levitatis, aut lasciviae prse se ferat; ac potius audientium animos à rei divinee contemplatione avocet, sed sit devota, distincta, et intelligibilis.
13. In Missis, et officiisDefunctorum, nec organo, nec musica, quam figuratam vocant, utimur, sed cantu firmo, quem etiam tempore Adventus, et Quadragesimae in ferialibus diebus adhiberi convenit (Lib. i, cap. xxviii).
CHAPITRE XV
I>es Oraisons ou Collectes) et de leurs divers tous.
SciENDUM est duos esse orationum tonos, alterum solemnem, alterum siuiplicem ; seu alterum festivum, alterum ferialem ; et tono quidem solemnir utimur in fcstis duplicibus, et semiduplicibus, in Matutinis, Missis, et Vesperis ; altero vero simplici in feriailbus, et festis simplicibus, ac pro defunctis, et in aliis, qua? occur rurit extra Matulinum, Missas, et Vespcras, etiamsi diebus soleinnibus recitentur, ut in cœteris horis Canonicis, in benedictionibus candelarum, palmarum, et similibus. Differentia autem inter solemnem et simplicem tonum estjuxta antiquum ritum, et observantiam Capella) Papalis, quia solemnia duas tantum
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habet variatîones, et regulariter prima variatio fit per duas notas descendendo, et redeundo ad enmdem tonum, videlicet,
Fa, mi, re, fa.
et in prima clausula orationis, quee habet verbum, videlicet in fine dictes clausulse, quse gemino puncto à sequenti clausula solet designari secundum rectam orthographiam ; quemadmodum apparet ex propositae orationis modulatione,
~r— p~ri n~! \~~r'~\ ! ! ! ! F ( — ( — rr^ r^r^r^ r^r^r^j n \ r
De - us, qui in - ter cae - te - ra po - ten - ti - se tu
mi - ra - eu - la
ti - am in se - xu frâ - gi -
li vie - tô - ri - am Mar - ty - ri - i con - tu - lis - ti.
Seeunda vero variatio fit per unam notam descendendo videlicet :
Fa, mi.
in fine secundse elausulse- Bequentis, quse pariter vel gemino puncto, vel puncto et virgula constat,
Con • cé - de pro - pi - ti - us ;
ac deinceps sequente clausula finali, unîformi tono sine declinartione vocis completur, videlicct :
ut qui be - a - tœ Ca-tha-ri - nœ Vir - gi - nis et
I I ^1 I I I I I ( ( ZI ! - . _ I
Mar - ty - ris tu - S8 na - ta - li - ti - a cô - li- mus,
per -e - jus ad te ex-ém-pla gra - di - â-mur.
Conclusiones etiam earumdem orationum in tono selemni diversimode variantur, prout ipsae conclusiones diverso modo sunt conceptae. Aut enim dieitur, Per Dominum nostrum, etc. aut Qui vivis, et régnas, etc. Primo casu fit variatio per unicamnotam in fine primae clausulae sine verbo, videlicet :
■^Triizri:"^r~""( ~( \ i r i \ i r
Per Do - mi - num nos - trum Je - sum Chris-tum Fi - li-
ura tu - um.
In secunda vero clausula, per duas notas, videlicet :
ÏZZCZTIIEITIZr
Qui te - cum vi - vit, et reg-nat in u - ni • ta - te
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Spi - ri - tus sanc - ti De - us.
In terlia vero, et ultima nulla fit variatio, prout de oratione dictum est, nirnirum :
nrzx
Per ôm - ni - a
- eu - la sœ - eu - lô - rum.
Secundo casu, cum dicitur, Qwi vims^ et régnas, elc, in qua sunt du8B tantum clausulae, prima variatur per duas notas, videlicet :
Qui vi - vis et reg-nas cum De - o Pa - tre in u - ni -
ta - te Spi - ri - tus sanc - ti De - us.
secunda, et finalis non variatur.
Tonus vero simplex, et ferialis nullam habet variationem, sed cum eo utimur, uuiformi tono, et voce proferimus orationes, a principio usque ad finem, et pari modo in earum conclusionibus ut patet in hoc modulationis exemplo.
iizic ^
De - us, qui in - ter A - pos - tô - li - ces Sa - cer - dô-tes
-^--P-P-P-^P-P-PPP-P-P-^P- -| 1 1 1 1 —
- mu - lum tu-um Pon - ti - fi - câ - li fe • cîs • ti
dig - ni - ta - te vi - gé - re, prœ-sta quœ - su - mus,
I I IL
ut e - 6 -rum quo-que pcr - pé tu - o ag - gre - gé - tur
con - sor - ti - o.
Excipiuntur etiara ab hac régula oratîones, et versiculi, qui cantaiitur pro defunetis extra Missas, ut in Yesperis, et Matutinis, et aliis officiis, ni quibus in fine orationum, et versiculorum deprimitur vox pcr tertiam, hoc est, à Fa^ ad Re^ in ultimis syllabis, ut pariter ex primo aJio exemplo constat.
Pa - ter nos-ter.
Et ne nos in - dû - cas in ten
::g=ttr-T'[-
ta - ti - 6 - nera. A por- ta în - fe - rî.
Dô - mi -
nus vo - bis-cum. 0- ré-mus.
Regulare autem est, ut in utroque tono, voce gravi et competenti interposita aliqua mora, in fine cujuslibet clausulae, et |jra2sertini in clnusula finali, cum décore, et gravitate recitentur oratiouea (Lib. i, cap. xxvii).
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CHAPITRE XVI
Du cliant du Confitcor
Statim finito sermone, Diaconus, qui cantavit Evangelium, stans ante infimum gradum solii, coiiversus ad Episcopum stantem cura mitra, capite inclinato, cautabit confessionem in tono sequenti : et dum dicet, Tihi Pater^ e/, Te Paler^ si fuerit Canonicus profunde se inclinabit, si non fucrit Canonicus, genuflectet.
Con - fi - te - or De - o om - ni - po - tén - ti,
be - â - tse Ma - rî - œ sem - per Yir - gi - ni,
r~ir
be - â - to Mi-cha - é - li Ar - ciiân - ge - lo,
ff3
be - â - to Jo - an - ni
- tis - ts3, sanc -
tis A - pôs - to - lis Pe - tro, et Pau - lo,
ôm - ni - bus Sanctis, et ti - bi Pa - ter.
Quod dum dicit, genuflcctit vel se inclinât coram Pontifice. Tum surgit et continuât.
FEPEa:
Pl-PziP:
nzzif
Qui - a pec - câ - vi ni - mis co - gi • ta - ti-
lie, ver - bo, et ô - pe - re : me
cul - pa, me - â cul - pA, me - â ma - xi
ma cul - pâ. I - de - o pre - cor be
tam Ma - ri - am sem - per Vir - gi - nem, be •
zz:izzzd:zi±izizii[zziiil^
â - tum Mi - cha - é - lem Ar - chan - ge - lum,
Vi 1
be - â - tum Jo - an - nem Bap - tis - tam, sanc-
to3 K - pos - to - Io3 Pe - trum, et Paul um, om-
-| 1 1 — ri i 1 1 1 —
.rzim
nea sanc - tos et te Pa - ter,
îzLTzrzrri::
re pro me
ad Dô - mi - num
De - um nos trum.
502 SUPPLÉMENT, CHAPITRE XV
Finita confessione per Diaconum, Episcopus sedet et sermoelnator, qui in pulpito dum cantatur confessio, genufleetet, snr<:rens publicabit Indulgentiam in forma superius enuntiata, p. 447.
Publicata Indulgentia, Episcopus, deposita mitra, surget et leget ex libro per ministrura de eo servientem supra caput sustentato, in tono orationis versus ad populum, ut supra p. 447.
Si fuerit Archiepiscopus, statim publicata Indulgentia, Capelîanus portabit ante illum crucem quam genuflexus tenebit, et Achiepiscopus surgens, deposita Mitra, prius cruci caput profunde inclinabit, et deinde adhuc stans prosequitur Preciebus etc, et sic detecto capite, solemniter benedicet. (Lib. n, cap.
PAR ORDRE ALPHABÉTIQUE
ABLUTION. Un Prêtre qui aurait pris les ablutions à 'me prennière blesse ne peut pas en dire une seconde, 15. — 11 faut faire attention que la Rubrique porte AhLuit poïlices et indices, et non pas seulement extrtmitates digitorum. On doit présenter à l'ablution les autres doigts qui auraient touché la sainte hostie- C'est une louable coutume de prendre peu de vin et beaucoup d'eau. Pour recevoir les ablutions on appuie le calice sur l'autel: il faut éviter de se pencher d'une manière inconvenante ; prendre garde qu'aucune goutte ne tombe des doigts, 74. Manière de recevoir l'ablution quand le saint Sacrement est exposé, 91, 323, 403.
ABSOUTE POUR LES défunts, 373. Absoute très solennelle pour le Pape, PEvêque, le Souverain, le Métropolitain, un Cardinal,
ACOLYTES. Leur office pendant la Messe, 136. Manière dont ils doivent porter leurs chandeliers, 136, 142. Ils peuvent s'asseoir pendant que le Célébrant est assis, mais sans jamais se couvrir, 142. Aux ]Messes des morts, ils assistent à l'évangile les mains jointes, 190. Ils conservent leurs flambeaux jusqu'à la communion, 191. Leur office à une Messe chantée sans Diacre ni Sous-Diacre, 204, 210, 219. Ils ne doivent pas s'asseoir sur la même banquette que le Célébrant, 206. Ils doivent se mettre à genoux au verset Et incarnatus est, 206. Leurs fonctions aux Vêpres solennelles, 242; aux Vêpres dans les petites églises, 276; aux Processions, 281. Ils ne font pas de salut lorsqu'ils portent leurs chandeliers à côté de la croix de Procession, 282, 290, 308, 310, 325, 343, 361.
ACTION DE GRACES. Commence au départ de l'autel. Il faut dire les prières indiquées par la Rubrique, plutôt que le Te Deum., 77, Il faut la faire avec dévotion en lieu convenable, 77.
ADJUVA NOS, Deus. A ce verset, le Chœur se met à genoux, 123. Les Ministres saciés s'y mettent sur le bord du marchepied, 146, 158. Exception pour le Célébrant lorsqu'il récite ces paroles qui doivent être ensuite chantées, 299.
AGXUS Dei. Ne se dit pas à la Messe du Samedi saint, 365, 427.
ALLELUIA. Se dit six fois après l'épître aux Messes du Samedi saint, même privées, 366.
AMICT. Ne pas faire le signe de la croix avec l'amict, mais avant de le prendre, 40. Le baiser à l'endroit de la croix, qui doit être au milieu, Ibid,
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ANGELUS. Se dit à genoux à midi du samedi, même pendant le carême, 239, 271.
ANNONCIATION. Quand l'Annonciation tombe un des cinq premiers jours de la Semaine sainte, elle est renvoyée après l'octave de Pâques quoad officium et non quoad feriationem ; si elle tombe le Vendredi saint ou le Samedi saint, elle est transférée quoad officium et feriationem, 7. Au verset Et incarnatus est, les Ministres sacrés, lorsque cette fête est transférée, se mettent à genoux in die translaiionis tanium, 160, 172, 183.
ANTIENNE. Lorsque quelqu'un entonne une antienne, tous ceux du Chœur (au moins du côté où l'antienne est entonnée) qui sont du même ordre ou d'un ordre inférieur, doivent être debout, 239, 267. L'antienne de la sainte Vierge, qui termine l'Office, se dit à genoux, à l'exception du samedi soir, du dimanche et du temps pascal, 239. Manière d'annoncer les antiennes aux Vêpres, 251, 252; aux Offices pontificaux, 267; aux Matines, 273. On ne les annonce pas aux Offices des morts, 275 , 372 ; ni aux Offices de la Semaine sainte, 316. Il vaudrait mieux psalmodier simplement les antiennes prescrites pour certaines Processions, que de les chanter mal, 385.
APERI. Cette prière se dit à genoux, 238.
ASPERSION DE l'eau bénite. Doit se faire tous les dimanches, excepté quand PEvêque célèbre la Messe solennelle, 126 ; par celui qui doit célébrer Ibid. Manière de la faire, PEvêque présent, 129 ; dans les petites églises, 130, 212. On ne fait pas l'aspersion de l'autel quand le saint Sacrement est exposé, 128.
ASSISTANTS. Voy. Prêtre, Diacre et Chapiers.
AURORE* Ce qu'on entend par l'aurore quand il s'agit de la Messe, 13. Il ne paraît pas possible d'excuser de faute grave un Prêtre qui, sans nécessite préssante, célébrerait la Messe tellement avant le jour, qu'on ne pourrait en aucune manière dire qu'il a célébré à l'aurore. Il faut raisonner de même pour ce qui regarde l'heure de midi, 13.
AUTEL. Lorsque l'autel n'est pas fixe, il faut étendre le corporal, placer le caUce, l'hostie sur la pierre sacrée, 47. On doit veiller à ce qu'on ait pour les autels le respect dû à leur consécration, ibid. L'autel du saint Sacrement, en Italie, souvent n'est pas le grand autel, 82, 85. On n'asperge pas l'autel quand le saint Sacrement est exposé, 128. Manière de parer l'autel aux Offices des morts, 188, 371. Coutume de mettre des parements (un devant d'autel) de la êouleur du jour, 284, 315, 318, 350, 371, 379, 388, 400, 418, 430. Dépouillement des autels le Jeudi saint, 327, 407. On ne met pas de fleurs à l'autel pour la bénédiction des cierges, ni dans les tems de pénitence, 381. Le dimanche des Rameaux, on peut mettre des rameaux entre les chandeliers au lieu de fleurs, 301 .
AVE, Maris Stella. Pendant la première strophe de cette hymne, on se met à genoux, 238, 243, 257.
AVE Regina ccelorum. Les samedis de carême, lorsqu'on dit les Vêpres avant midi, cette antienne se dit à genoux^ 239, 271.
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BAISER. Quand un ^Ministre présente quelque chose au Célébrant, il baise d'abord l'objet présenté, puis sa main ; en recevant de lui quelque chose, il baise d'abord la main, puis l'objet: ces baisers n'ont pas lieu aux Offices des morts, 142, 168, 190. Un chanoine faisant l'office de Diacre doit faire les baisers ordinaires, 167.
BALDAQUIN. Le trône de l'Evêque est surmonté d'un baldaquin, 429. iNIais un Evêque hors du lieu de sa juridiction doit officier sans baldaquin, 461.
BANQUETTE. Le Célébrant doit avoir une banquette, et non un fauteuil pour s'asseoir au Kyrie, îiu Gloria, ViU Credo, 144, 145, 147; pendant les proses et certains traits, 146. Il se rend à la banquette per breviorevi, et il retourne à l'autel j^er longioreni, 145, 146 148, 182. Exceptions, 189, 207. Aux Offices des morts la banquette est nue, 188. Les Acolytes ne doivent pas s'asseoir sur la même banquette que le Célébrant, 206.
BARRETTE. On ne doit jamais la placer ni sur le calice ni sur le missel, 40, 45. Le Prêtre est couvert de sa barrette pour aller à l'autel, 42. Si elle n'a que trois pointes, on met à gauche le côté qui n'en a pas ; on met toujours un des angles au milieu du Iront, 42. Si l'on porte le calice, on salue sans l'ôter; mais si on ne le porte pas, on ôte la barrette pour saluer, 42, 44, 54, 65, 203. On l'ôte même en portant le calice lorsqu'on se meta genoux devant le saint Sacrement exposé ou pendant l'élévation, ou pendant que l'on distribue la sainte communion, 44. On l'ôte et on la donne aux Ministres avant de saluer l'autel, 45, 86, 144, 154, 165, 179. Pour s'en retourner à la sacristie, on se couvre de la barrette après avoir salué l'autel, 76, 165. On l'ôte aussitôt qu'on est en vue du saint Sacrement exposé, 90. Manière de tenir la barrette en marchant, 112, Au chœur, on est couvert de la barrette lorsqu'on est assis, et seulement lorsqu'on est assis, 117. On l'ôte quand il faut se lever, lorsqu'il faut rendre un salut, faire quelques inclinations, ibid. On tient la barrette à la main lorsqu'on va recevoir les cierges bénits, les cendres, les rameaux, etc., 122. Il faut l'ôter pendant les Vêpres au Gloria Pairi, etc. Dans les Processions en dehors de l'église, tous se couvrent (si ce n'est lorsqu'on porte le saint Sacrement), à l'exception du Thuriféraire, du Sous-Diacre portant la croix, des Acolytes et du Cérémoniaire ; dans l'église tous sont découverts, à l'exception du Célébrant, du Diacre et du Sous-Diacre, 282, 283, 291, 308, 310.
BENEDICAjMUS Domino. Le Célébrant doit le dire, même à la Messe solennelle, où il est chanté par le Diacre, 186.
BENEDICITE, Pater révérende ou Reverendissime. On dit le premier à un simple Prêtre pour l'inviter à bénir l'encens : on dit le second à un Prélat en cette manière : Benedicite, reverendissime Pater ; 160, 166.
BENEDICTION. Manière de la donner à la Messe, 76 ; après avoir distribué la sainte communion hors de la Messe, 87; à la Messe devant le saint iSacrerneut exposé, 92. L'Evêque donne la béué-
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diction tête couverte, lorsqu'il assiste à la Messe solennelle, 204: lorsqu'il assiste aux Vêpres, 265 ; lorsqu'il y préside, 269. Manière de donner la bénédiction du saint Sacrement, 263 ; lorsque l'Evêque est présent, 266. Le Prêtre ne fait qu'un signe de croix, et l'Evêque en fait trois, 262. Après le se sermon, 447,
Bénédiction des cierges, 285, 380; des cendres, 293, 387; des rameaux, 301,392.
BENEDICTUS qui venit doit être chanté après la consécration,
BOUGEOIR. On l'emploie, l'Evêque présent à la Messe solennelle, 200. A la Messe pontificale, il faut un Clerc pour le poiter, 434. Le Clerc qui porte le bougeoir s'approche du livre toutes les fois que l'Evêque lit ou chante; il est de service même à l'autel, 459.
BOURSE. La Bourse se porte sur le calice, l'ouverture tournée du côté du Célébrant, 39. Se place au côté de l'évangile, l'ouverture tournée vers le milieu de l'autel, à moins que sa forme ne demande qu'on la pose dans un autre sens, 46. On la place de manière à ce que la cire ne puisse dégoutter dessus, ibid. A moins que le Prêtre ne soit accompagné par dè vrais Clercs lorsqu'il se rend à l'autel avec la bourse, il doit la porter lui-même 427.
BURETTES. D'après la Rubrique elles devraient être d'une matière transparente, 101. Il ne paraît pas convenable de poser les burettes sur le coin de l'autel, 163, 207.
CALICE. Si une mouche tombait dans le calice, que faudrait-il faire ? 26. On ne doit mettre sur le calice ni mouchoir, ni autre chose, 39. Pourquoi, lorsqu'il est couvert du voile, présente-il en France un autre aspect qu'en Italie 40. Il faut avoir soin de placer le calice sur la pierre consacrée, 57. Le Prêtre qui va dire la Messe doit porter son calice lui-même, 102.
CALOTTE. Personne ne doit porter la calotte, dum ministrat, La tolérer au chœur pour les enfants, c'est la dernière limite de l'indulgence, 99. On doit ôter sa calotte lorsqu'on est encensé, 117 ; lorsqu'on va recevoir les cierges bénits, les cendres ^ les rameaux, etc., 122. Le Cérémoniaire peut porter une calotte dans les Processions, 283, 291.
CANON. Obligation de réciter le canon à voix basse, 3.
CAPITULE. Lorsque l'Evêque officie, le capitule de Tierce est chanté par le Sous-Diacre, 437, 455, lorsqu'il est présent aux Vêpres, c'est par l'un des Chantres, 255, 265; lorsqu'il préside aux Vêpres, c'est par un Sous-Diacre ou le Grand Chantre, 268.
CAPPA. Vêtement de chœur que l'on quitte pour donner la sainte communion, 85. Quand l'Evêque se rend à sa cathédrale revêtu de la cappa, les Chanoines sont tenus de lui faire cortège, 199.
CARDINAL. Honneurs qui lui sont dus à une Messe basse, 92. Un Cardinal, même hors du lieu de sa juridiction, officie au trôné, mais
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sans Diacres Assistants et sans Crosse, 465. On fait pour un Cardinal l'absoute très solennelle, 374.
CEINTURE. Voy. Cordon.
CÉLÉBRANT. Instruction pour le Célébrant à la Messe basse, 38, et suiv.; à l'aspersion de Peau bénite, 126, 130, 212; à la me.sse solennelle 178, 209, 229 ; àla INIesse chantée devant le saint Sacrement exposé, 192 ; à la Messe chantée en présence de i'Evêque, 199; aux Processions, 281. Son office à différents jours. Voy. ces jours,
CENDRES. Ordre pour recevoir les cendres, 121. Office du merciedi des Cendres, 293. Bénédiction et distribution des cendres, 294. Par I'Evêque, 300, 477. On les impose en forme de croix, 296. Bénédiction et distribution des cendres dans les petites églises, 388.
CERCLES DES Chanoines. Voy. ce dernier mot,
CERÉMONIAIRE. Instructions qui concernent son office, 143, 224. Il ne se couvre ni de la barrette ni de la calotte, 144. Instructions qui le concernent aux Messes des Morts, 187. Aux Vêpres, 246. Alix Processions il peut porter la calotte, 283, 291. Son office àdif-
féi ents jours. Voy. ces jours.
CÉRÉAIONIES/ Défense du S. Concile de Trente de rien ajouter aux cérémonies, aux rites, aux prières de l'Eglise, 35. Les bien faire, c'est bien exécuter ce qui est prescrit par la Rubrique, 211.
CÉROFÉRAIRES. Leur office à la Messe solennelle, 139. Aux Messes des Morts, ils conservent leurs flambeaux jusqu'à la communion, 191. De même, à la Messe devant le saint Sacrement exposé, 197 ; et à la Messe des cendres, 299. Leur office à la Messe chantée sans Diacre et sans Sous-Diacre, 205, 209, 219. Voy. Porte-Flambeaux.
CHANDELIER. Manière dont les Acolytes doivent porter leurs chandeliers, 136. On met sur le chandelier triangulaire, pour les Ténèbres, des cierges de cire jaune. 315. Les Acolytes ne les portent pas à l'évangile de la Messe des morts, 199.
CHANOINES. Les Chanoines font une inclination profonde à la croix de l'autel et à I'Evêque, 112. Ils n'ont pas de salut à rendre à ceux d'un ordre inlérieur, 117. Us sont aspergés en particulier, 128. Ils sont encen^^és individuellement de deux coups chacun, 174. Ils doivent aller chercher I'Evêque, lorsqu'il vient à la cathédjale cum cappa, 199; et pour l'office pontifical, 267, 435. Us se mettent en cercle devant lui pour réciter différentes prières de la Messe, 202. Pour les Offices pontificaux, ils sont par ati, 434, 457. Us reçoivent leurs cierges profondément iiu^linés, 288, 293; de même les cendres, 300; et aussi les rameaux, 315.
CHANTRES. Quelques avis à tous ceux qui chantent, 120. Les Chanues laïqups ne doivent pas avoir de chape, I vl. Les Chantres ne doivent commencer i'introït que quand le Prêtre commence la Messe, 125, 144. Ce que doivent observer les Chantres qui psalmodient pendant qu'on touche de l'orgue, 126. Leurs fonctions à îa Messe, 125; aux Vêpres, 250; aux Matines, 316; à différ nts jours. Voy. ces jours.
Le GaAND Cjhant.>,e au.; offices pontificaux, 267.
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CHAPE. La chape est un vêtement de dignité : c'est un abus que d'en revêtir des laïques, 124. On prend la chape pour l'aspersion de Peau bénite, 127. L'Evêque peut assister en chape à la Messe solennelle, 199 ; et aux Vêpres, 265. Il revêt la chape pour terminer Tierce, 437. A la Messe pontificale, les Chanoines sont en chapes, 434, 457. On porte des chapes aux Matines des grandes solennités, 271. On peut ne les prendre que pour la neuvième leçon, 271. Voy, Ckapiers. Lorsque, pour la bénédiction des cierges, des cendres ou des rameaux, on n'a pas de chape violette, on fait la bénédiction simplement avec l'étole croisée par-dessus l'aube, 380, 388, 393.
CHAPELLES. Les chapelles ou oratoires privés ne peuvent être bénits comme les églises. On peut y célébrer, avec la permission du Souverain-Pontife. Conditions auxquelles le Saint-Siège accorde ces permissions. Privilèges des Chapelles domestiques des Evêques, 10. On y dit toujours la Messe conformément à son office, 39.
CHAPIERS. Le Cérémonial suppose toujours que les Chapiers sont ecclésiastiques, 124, 240. Il ne devrait pas y avoir de Chapiers à la Messe, 124. Ils doivent être aspergés, encensés et recevoir la paix après les Chanoines, s'ils ne sont pas Chanoines eux-même?, 125. Ils ne doivent pas se promener, ni annoncer le Gloria, ni le Credo, 124; ni le Deus in adjutorium, 272. Ils sont encensés de deux coups, 125. Dans les Processions et autres cérémonies, ils ont le pas sur les chanoines qui ne seraient pas parati, 125, 290, 308. Leurs fonctions à la Messe, s'il y en a, 125. Le nombre des Chapiers est proportionné à la solennité que l'Eglise veut donner à l'Office, 241. Leur office aux Vêpres, 250. Ils sont les Assistants de l'Officiant, ibid. Le premier Chapier encense l'Officiant, et le dernier encense le Chœur, 245, 253. Il y a des Chapiers aux Matines solennelles, 271.
CHASUBLES. Ce que c'est que les chasubles pliées ; le temps et le lieu où l'on s'en sert, 153, 170, 285, 301,
CHŒUR. Entrée solennelle du Clergé au chœur, 112. Entrée lorsque l'Office est commencé, 113. Entrée non solennelle, 113. Manière de se tenir au chœur, 114, 238. En quels moments le Chœur est-il debout pendant la Messe solennelle, 114. En quels moments est-il à genoux, 115. En quels moments est-il assis et couv rt, 116. Dispositions intérieures pour l'assistance au chœur, 119. En quels moments doit-on s'abtenir d'entrer au chœur, fl23, 238. Quels est le premier côté du Chœur. 122. Sortie du chœur, ibid. Deux sortes de dispositions du chœur, mais toujours devant l'autel, 428. Position du Chœur pendant les Vêpres, 238 ; devant le saint Sacrement exposé, 260. Aux Messes des fériés, de Pavent, du carême, des quatre-temps, des vigiles et aux Messes des morts, le Chœur se met à genoux pendant les oraisons et depuis le Sanctus jusqu.^ à. VAgnus JDei, 115. Position du Chœur pendant les Matines, 272, et suiv. ; pendant les Vêpres, les compiles et les autres Heures, 238, 269. Pendant la Passion, il est debout, 312. CIBOIRE. Comment se place sur l'autel le ciboire qui renferme les hosties à consacrer, 82. Quand on le découvre, on met le pavillon
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en dehors du corporal, et le couvercle sur le corporal, 83. Manière dont se fait l'offrande des pains du ciboire à la iNlesse solennelle,
CIERGE. On ne peut en aucun cas dire la Messe sans lumière; en cas de grande nécessité, une seule suffirait. La Rubrique exige de Id cire. Des théologiens permettent l'huile et la graisse en cas de pressante nécessité, 15,16. Eloigner toute superstition relativement au nombre des cierges, 36. Ordre pour recevoir les cierges bénits, 122. C'est aux Acolytes à allumer les cierges quand personne autre n'en est chargé, 136 ; manière dont il faut procéder tant pour les allumer que pour les éteindre, 136. Bénédiction et distribution des cierges, 286; Par l'Evêque, 292,476, dans les petites églises, 380. A la Procession chacun porte son cierge de la main qui est en dehors, 290. Le jour de la Purihcation de la sainte Vierge, chacun tient son cierge pendant l'évans^ile et depusi le Sancius jusqu'à la communion, 292, 387. Voy. Cire.
Cierge pascal. Dans le temps pascal on doit l'allumer à la Messe solennelle et aux Vêpres ; on peut, si c'est l'usage, Pallumer à tous les offices. On l'éteint immédiatement après l'évangile de la ]\resse de l'Ascension, 367. Il doit être de cire: on ne peut le bénir une seconde fois, ibiiL
CIRE. Le Servant doit prendre garde de laisser tomber de la cire sur les ornements, 108. On se sert de cire jaune aux Ténèbres, 315 ; et à POffice du Vendredi saint, 332, 408.
CLERC. Un Clerc peut être autorisé à prendre les vêtements du Sous-Diacre, à l'exception du manipule, pour chanter l 'é pitre ; un laïque jamais, 210. On tolère généralement que les Clercs soient remplacés par des enfants de chœur, 280, 377. Voy. Servant,
CO^IMUNION. La communion du Prêtre est partie intégrante et non essentielle du sacrifice, 27. Si, au moment de la communion, le Corps adorable et le Sang précieux paraissaient sous la forme de chair et de sang, le Prêtre ne devrait pas les prendre en communion, 29. Hors de la Messe, le Prêtre peut quelquefois se communier luimême, 30. On doit généralement donner la communion pendant la Messe, 31. A la Messe des morts ont peut suivre l'usage des lieux, ibid. Un Prêtre qui donnerait la communion étant en péché mortel, serait coupable de sacrilège, 32. Pour satisfaire la dévotion d'un communiant, on ne doit pas lui donner une hostie plus grande, ou lui en donner plusieurs, ibid. On ne peut donner un pain non consacré, 33. On doit refuser, même publiquement, la communion aux pécheurs publics; aux pécheurs occultes, on no le peut qu'en secret, et jamais si l'indignité n'est connue que parla confession, ibid. Si la sainte hostie venait à tomber dans le sein d'une femme, celle-ci la prendrait elle-même, 34. En communiant, ce n'est pas une irrévérence envers la sainte hostie de la faire passer sous les dents, lorsque sans cela il serait un peu difficile de l'avaler, 71, On prend le précieux Sang en deux ou trois fois, et le plus convenable est de ne pas sortir le calice des lèvres, 72. Règles pour dormer la communion pendant la Messe, 81 ; en dehors de la Messe, 85. On doit toujours descendre devant le milieu, et non par le côlé, 84. On
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commence toujours par le côté de Pépître, ihid. On fait avec Thostie un signe de croix sur la personne qui va communier, mais sans sortir l'hostie de la circonférence du ciboire, ibicL Le Prêtre qui a donné la communion pendant la Messe revient à l'autel sans rien dire, ibid. En dehors de la Messe, il dit : O sacrum convivium, 86. En donnant la communion, on prend garde de toucher les lèvres ou le vièage, 84. On ne doit pas avoir le purificatoire en la main gauche, ni la patène, ïbid. On donne la communion en surplis, avec l'étole delà couleur du jour, 85. Manière de la donner avant ou après la Messe, 87. Ordre pour la communion du Clergé, 120. Pendant qu'on donne la communion, tout le monde doit être à genoux, même ceux qui sont parati, 116. Communion des laïques à la balustrade ou sur le pavé au pied de l'autel, 122, 185. Communion du Jeudi saint, 321. On peut la donner aux fidèles le Samedi saint,
COMPLIES. Position du Chœur pendant les Compiles, 238, 240.
Compiles dans les grandes églises, 269 , 468 ; dans les petites églises, 276.
CONFESSION. En quel cas le Prêtre est-il obligé de se confesser avant la Messe ? 7. Qu'enîend-on par l'obligation de se confesser quam primum? 8. On conseille au Prêtre de se confesser souvent, au moins tous les huit ou tous les quinze jours, ibid^ d'avoir habituellement le même confesseur, 10.
CONFITEOR. Manière de le chanter, 500.
CONFRÉRIES. On ne doit confier les images des confréries qu'à des personnes qui s'en montrent dignes, 281. Leurs Processions, ibid, 283.
CONSÉCRATION. La double consécration appartient à l'essence du sacrifice, 28. Si l'on oubliait d'ouvrir le ciboire au moment de la consécration, les hosties seraient également consacrées, 30. Il faut avoir l'intention de consacrer toute la matière présente, 31.
CORDON. Il peut être de la couleur des ornements, et doit être de lin plutôt que de soie, 41.
CORPORAL. Le corporal doit être renfermé dans la bourse, 39. Régulièrement, le corporal doit être étendu en entier avant de commencer la Messe ; c'est la pratique générale de laisser le devant du corporal plié jusqu'à l'offertoire, 46, Il faut l'étendre sur le milieu de la pierre sacrée, 47. C'est une très bonne pratique de réserver le même côté pour la partie de devant, ibid. Le corporal ne doit avoir aucune broderie : on permet seulement une croix sur le devant, ibid,
COTON. Le fil de coton est interdit pour les linges sacrés, 41.
COTTA. Vêtement qui, en Italie, tient lieu de surplis, 85.
CRÉCELLE. Les trois derniers jours de la Semaine sainte, on se sert de crécelle au lieu de sonnette, 319, 333.
CRÉDENCE. On peut mettre le calice sur la crédence à la Messe privée d'un Evêque, 96. Elle doit être couverte d'une nappe blanche. On met dessus le calice, le ciboire si l'on doit consacrer de petites hosîies; le missel pour Pépître et Perang^ile, les burettes^ le
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manuterge, la sonnette, et de pins, en Italie, Pencensoir avec la navette et les flambeaux pour Pélévation, 143. On la couvre du voile long par-dessus le calice, ibid» Aux Messes des morts, on la couvre d'une petite nappe tombant un peu parles côtés, 188. Pour leiMesses pontificales, elle doit être très grande, 431. L'Evêque bés nit les cierges sur «ne crédence placée entre son trône et Pautel 292. Pour l'Office du vendredi saint la crédence est couverte d'une nappe simple, 332. On ne met le calice sur la crédence que dans les 3Iesses solennelles, 392; exceptions, 96, 208, 379, 387, 391, 399.
CREDO. A quelles Messes doit-on le dire? 80.
CROIX. Obligation, sous peine de péché, d'avoir une croix à Pautel sur lequel on célèbre, 16. On baise la croix de Pamict, du manipule et de l'étole avant de se revêtir de ces ornements, 40, 41 ; et en les quittant, 77. Quand le saint Sacrement est exposé, on peut, dans les églises où l'usage est ainsi établi, se dispenser de mettre en outre sur l'autel une croix pour la Messe, 194. A la Messe du Jeudi saint, la croix de l'autel est couverte d'un voile blanc, 318,
CROIX DE PROCESSION. Doit être portée le Christ en avant, 280; entre deux Acolytes, 280, 290, 307, 438. A la Procession du Jeudi saint, elle est voilée en violet, 319, 325, 342. Le Vendredi saint elle peut être portée par un simple Clerc en surplis, 341. Le Samedi saint elle est ainsi portée par un simple Clerc, 362. Le dimanche des Rameaux à la Procession on y attache un rameau, 392.
Adoratiox de la croix. Ce qu'il faut préparer 333, 337, 410. Cérémonies de l'adoration, 339, 411.
SiGXE DE LA CROIX. Manière de le bien faire sur soi, 49, 100« Sur l'évangile, 53, 76. Sur son front, sur sa bouche et sa poitrine? 53. Comment et à quelle hauteur doit-on faire, à l'offertoire, le signe de la croix avec Phostie, puis avec le calice, 56. Dans cette circonstance le signe de croix se fait avec Phostie sur la partie du devant de Pautel, et avec le calice sur la partie du fond, sans passer sur l'hostie, 56, 58. Manière de faire les signes de croix sur les oblats, 58. Sur le calice et Phostie, 58. Avec la sainte hostie sur le calice, 67, 69. En quel moment doit-on faire le signe de la croix avec la patène, 68. En faisant le signe de la croix avec la sainte hostie, il faut prendre garde de dépasser la circonférence de la patène, 70. Avec le calice, on l'élève de telle sorte que le haut de la coupe arrive vis-à-vis le front, 72. Pour le dernier évangile on ne le fait pas sur Pautel si le saint Sacrement est exposé, 92. Tout le Clergé fait le signe de la croix à la fin du Gloria, du Credo et du Sanctus, 118. Aux Vêpres solennelles, l'Officiant fait le signe de la croix à Magnificat en quittant son siège pour se rendre à Pautel, 256 ; même le Samedi saint étant à Pautel, 365.
CROSSE. L'Evêque s'en sert à la Messe où il assiste vestîmentis sacris indutus, 2(i0 ; également aux Vêpres, 265. Elle est réservée à PEvêque dans son diocèse, 434, 461. Office de celui qui est chargé de la crosse à la Messe pontificale. 434, 459 ; manière dont il la porte, dont il la présente à PEvêque, 459. Son office aux Vêpres présidées par PEvêque, 207.
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CUSTODE. Manière de la transporter le Jeudi saint, 328, 406, le Vendredi saint, 417; et de la reporter le Samedi saint, 427. Voy. Ciboire.
DAIS. Le dais est porté, à la Procession du Jeudi saint, par des Prêtres en surplis ou par d'autres, selon l'usage des lieux, 325 ; de même le Vendredi saint, 343.
Petit dais. Voy. Ombrellino.
DALMATIQUE. A Rome, les galons de la dalmatique la paitageut dans la largeur, et ne sont pas placés de haut en bas, 153. Dans les petites églises, le Prêtre prend la dalmatique pour chanter VExultet le Samedi saint, 420.
DETJS QUI NOBis SUE SACRAMENTo. La petite conclusion de cette oraison est : Qui vivis et régnas in sœcula sceculorum, 86, 262.
DIACRE. Manière dont il doit tirer et ouvrir le ciboire pour la communion, 150. Son office à la Messe solennelle, 165 ; à la Messe des morts, 187, et suiv. ; à la Messe devant le saint Sacrement exposé, 192; à la Messe pontificale, 434, 438, 451. Il se couvre aux^Processions, même dans l'intérieur de l'église, 282, 310. Instruction pour les Diacres qui chantent la Passion, 311.
DIACRES ASSISTANTS ou diacres d'honneur. Leur office à une Messe solennelle célébrée en présence de l'Evêque, 199 ; à une Messe pontificale, 434, 438, 448 ; aux Vêpres solennelles en présence de l'Evêque, 265 ; aux Vêpres présidées par l'Evêque, 266 ; à la bénédiction et distribution des cierges par l'Evêque, 292.
DIES IRJE, On dit cette prose, aux Messes des morts, toutes les fi^is qu'il n'y a qu'une oraison, 89.
DOIGTS. Depuis la consécration jusqu'à la communion, on ne sépare les deux premiers doigts de chaque main que pour toucher la sainte hostie, 63. Alors, pour découvrir le calice ou tourner les feuillets du livre, le Prêtre prend la pale ou le signet entre l'index et le médius, ihid ; il frotte légèrement ses doigts au-dessus du calice, mais entre eux et non contre les parois, 64, 67, 69. Il faut prendre garde que les doigts qui ont touché la sainte hostie ne touchent la chasuble, 65.
DOMINE, NON suM DiGNUS. Le Prêtre ledit médiocrement incliné, sans appuyer le bras gauche sur l'autel, sans se tourner d'aucun côté; 69.
EAU. Que faire si l'on avait omis de mettre de Peau avec le vin dans le calice ? 26. Verser le vin et l'eau sur le paroi du calice, 56. Mettre l'eau en très petite quantité, mais pas seulement unam guttulam, 57.
EAU BÉNITE. Il est couforme à la pratique universelle que le Prêtre qui va dire la Messe prenne de l'eau bénite en sortant de la sacristie, 43, On peut bénir Peau ou à la sacristie ou dans l'église,
DES MATIÈRES
126, 130. Aspersion de l'eau bénite, 126, 130, 212. Le Cérémoniaire en donne au Diacre et au Sous-Diacre, 144. Les trois derniers jours de la semaine sainte on ôte Peau des bénitiers, 329. On lait deux sortes d'eau bénite le Samedi saint, 351. Comment doit-on la bénir aux fonts? 360, 423.
ÉCHARPE. Voy. Voile,
ÉGLISE. S'il arrivait que l'église fût polluée pendant la Messe, avant la consécration on devrait interrompre le saint Sacrifice, 23. Respect recommandé dans les églises par le S. Concile de Trente ,
ÉLÉVATION. Manière de la faire, 63, 65. On ne doit pas sonner l'élévation d'une JNIesse basse lorsque l'on fait un office au chœur, 114. A l'élévation, le Sous-Diacre encenee s'il ne tient pas la patène, 134, 161, 191. Manière de la faire le Vendredi saint, 347,
EXCENS. ENCENSEMENT. Pour l'encensement en Italie, on présente la fumée de l'encens, 133. Quand l'Evêque est présent, c'est toujours lui qui bénit l'encens, 131. Manière de mettre et de bénir l'encens, 179. Manière de faire l'encensement du livre à l'évangile, 170. Le Célébrant est toujours encensé de trois coups, à moins que l'Evêque ne soit présent, 171. L'Evêque en chape est encensé trois fois pendant la Messe ; en simple habit de chœur, il est encensé seulement à l'offertoire, ibid. Manière de faire l'encensement du Chœur, 174. Manière de faire l'encensement de l'autel, 179, 184. Défense de se servir d'encens dans les Messes chantées sans Diacre ni Sous-Diacre, 209. L'Evêque présent aux Vêpres bénit l'encens perdant l'antienne de Magnificat, 247, 265. L'Officiant met l'encens à l'autel après l'avoir baisé, 256. Lorsque le saint Sacrement est exposé, on n'encense que l'autel où il est présent, 261, 278. L'Officiant ne doit jamais encenser que les objets sacrés, et non pas les personnes, ibid. Le Vendredi saint, le Célébrant encense la croix, les oblats et l'autel, 345, 415.
ENCENSOIR. Manière de le porter, 132, 135.
ENFANTS DE CHŒUR. Recommandations aux Enfants de chœur; 98. Voy. Servant.
É PITRE. Pendant que le Prêtre lit l'épître, ses mains doivent toucher le livre, 52.
ET INC ARNATUS EST. Aux Messes basses, le Prêtre commence la génuflexion à ces mots, et l'achève en disant: Et homo factus est, 54. Aux Messes chantées, le Chœur se met à genoux, 115, (Voir l'observation à la suite de la table analytique.) Les Ministres sacrés s'y mettent seulement à Noël et à l'Annonciation, 160, 172, 183. Les Acolytes doivent se mettre à genoux, quoique le Célébrant ne s'y mette pas, 206. Ceux qui sont parati ne se mettent pas à genoux, si ce n'est à Noël et à l'Annonciation, 458.
ÉTOLE. La mettre sans la jeter le long du dos, et aussi de manière qu'elle ne glisse pas au-dessus de la chasuble, 41. 11 faudrait qu'elle ne fût que légèrement doublée et restât flexible, 42. Pour donner
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la communion, on prend Pétole de la couleur du jour, 85. Les Prêtres portant une étole sur l'aube doivent la porter croisée devant la poitrine, 127. On ne la porte pas pour les Vêpres, 255, 276.
ÉTOLE AMPLE, appelée par les Italiens stolone. En quelles circonstances l'on s'en sert, 170, 299, 332.
EVANGILE. Pendant que le Prêtre lit l'évangile, il fait toutes les inclinations ou génuflexions vers le livre, 52, 54.
EVEQUE. On doit toujours, dans le Canon, nommer PEvêque du diocèse dans lequel on célèbre. Si l'on ne savait pas son nom, il suffirait d'avoir l'intention de prier pour lui. Si le siège diocésain est vacant, on omet les mots : Et Antistite nostro, 61. Recommandation faite aux Evêques par le S. Concile de Trente, au sujet de la Messe, 35. Messe basse devant l'Evêque dans son diocèse, 92. Messe basse célébrée par PEvêque, 95. Messe solennelle en présence de PEvêque, 199; il peut y assister en deux manières, ibid\ il est toujours salué en particulier, 200; il s'asperge lui-même 129, 200; il commence la Me.^se, 201 ; il met et bénit l'encens, ïbid. : il lit à quatre fois sur le missel, 202 ; il baise le livre après l'évangile, accorde des indulgences, bénit l'eau, se met à genoux devant Pautel, donne la bénédiction, ibid. Son arrivée à la cathédrale, 199, 435. Manière dont on le revêt des habits pontificaux, 437. Manière dontil célèbre la Messe pontificale à son trône, 439; au fauteuil, 461 ; dont il assiste aux Vêpres, 265 266. L'Evêque, présidant aux Vêpres, 275, 468; aux Matines, 292, 472. L'Evêque bénissant les cierges, 292, 476, les cendres, 330, 477 ;les rameaux, 314, 478 .Absoute très solennelle pour l'Evêque, 374.
EXCOMMUNIE. Un excommunié dénoncé ne peut être nommé à
Pautel, 17. On ne peut célébrer la Messe devant lui, 23. EXPOSITION DU SAINT Sacrement 259.
EXULTET. Pour le chant de VExultet, tous les Ministres, même le Sous-Diacre portant la croix, sont tournés comme le Diacre, 356, 422. Dans les petites Eglises, le Célébrant le chante lui-même revêtu de la dalmatique, 421.
FAUTES. Dans l'acte des cérémonies laisser faire les fautes qui ne sont pas importantes, 143.
FAUTEUIL. Le Célébrant ne doit pas avoir un fauteuil, mais une banquette. 144. Office pontifical au fauteuil, 461. L'usage du fauteuil ne doit jamais être toléré pour les Ministres du Célébrant, 382.
FETE-DIEU. Procession de ce jour, 368, 491.
FEU. Le Samedi saint, on doit tirer le feu nouveau d'un caillou, et non pas se servir d'allumettes phosphoriques pour se le procurer, 366, 419, 485-
FLAMBEAUX pour l'élévation, 97, 139, 208.
FLECTAMUS genua. A ces paroles doit-on fléchir les deux genoux 1 157. Le Célébrant seul ne s'agenouille pas, 335. On ne fléchit qu'un genou, 157, 335, 358.
FONTAINE. XI doit toujours y avoir une fontaine à la sacristie, 380
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FONTS BAPTIS:\rAUX. Bénédiction de Peau qui s'y fait le Samedi saint, 360, 423.
GAUDETE, Observation pour le Dimanche Gaudete 300.
GENUFLEXION. Le Prêtre qui va dire la Messe, portant le calice, la fait à un genou, la tête couverte, en passant devant le tabernacle, 44; et devant une relique de la vraie croix exposée, Jbid, Il la fait à deux genoux, la tête découverte, pendant la consécration et pendant qu'on donne la communion, Ibid. Si le Piètre ne porte pas le calice, il lait toutes les génuflexions et autres saluts, la tête découverte, 45. Si le Saint Sacrement est dans le tabernacle, on doit faire la génuflexion in piano en arrivant à l'autel et in recessu 46, 76, 86. A 7/1 nomine Jesu omne genu jiectatur.... Adjuva nos, le Prêtre qui dit la Messe fait la génuflexion d'un seul genou, en appuyant les mains sur l'autel, 53. 11 la fait à deux genoux m piano si le saint Sacrement est exposé, 90, 92. Ce qu'il faut observeren cette circonstance pour les génuflexions pendant la Messe, 90 92. Faire toujours la génuflexion au très saint Sacrement, 99, 112. Règles pour bien faire la génuflxtion, Ibid. La faire à deux genoux toujours si le saint Sacrement est exposé, 100. Les Ministres du Célébrant font souventu ne génuflexion, quoique le Célébrant ne fasse qu'une inclination, 103, 154, 289, 299, 302, 328,^335. Tous les ecclésiastiques, à l'exeeption des Chanoines, doivent faire la génuflexion tant à la croix de Pautel qu'à l'Evêque, 113. Un Ministre de l'autel, après la consécration et toutes les fois que le saint Sacrement est dans le tabernacle, lorsqu'il passe d'un côté à l'autre du Célébrant, fait deux génuflexions, l'une au lieu du départ et l'autre au lieu de l'arrivée, 149,177; mais s'il se déplace pour aller à côté du Célébrant, on le quitte pour venir derrière lui ; il fait la génuflexion au lieu du départ, et non au lieu de l'arrivée, 149,150. En faisant la génuflexion, il n'est permis qu'au Célébrant d'appuyer les mains sur Pautel, 151. En faisant la génuflexion au saint Sacrement, on doit prendre garde de tourner le dos à POfliciant, 258.
GREMIAL. Se met sur la crédence, 432. Il faut un Clere pour le porter, 434. Manière dont il le porte, 460. On ne s'en sert qu'à la messe pontiflcale et on le met sur les genoux de l'Evêque toutes les fois qu'il est assis 440.
GLORIA IN" ExcELSis. On le dit à la Messe toutes les fois qu'on a dit le Te Deum aux Matines, et en outre, le Jeudi saint, le Samedi saint, aux Messes votives de la sainte Vierge le samedi, à celles des saints Anges et à celles qui se célèbrent solennement pro re grae^i, pourvu qu'elles ne soient pas célébrées en violet, 79. On sonne les cloches au Gloria in excclsis le Jeudi saint, 320, 402; et le Samedi saint, 364, 427.
lï
HABITS SACRES. On ne peut jamais célébrer sans les habits sacrés, 15. Généralement on ne peut pas non plus porter le saint
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Viatique à un malade sans les habits sacrés, ibid* Ne parler à personne pendant qu'on se revêt des habits sacrés, 40 On les quitte dans l'ordre inverse à celui dans lequel on les a pris, 77. On ne doit pas en revêtir des laïques 124,209, 240. Les Chanoines sont revêtus d'habits sacrés aux Offices pontificaux, 434, 436, 457. Le Clergé se revêt d'habits sacrés pour la Procession de la Fête- Dieu, 369.
HONORAIRES de messes. Le Prêtre qui a reçu l'honoraire est obligé, à titre de justiee, de célébrer à cette intention, 19. Celui qui célébrerait uniquement pour l'honoraire serait coupable de simonie, 20. L'honoraire peut être déterminé par une loi ecclésiastique ou par une coutume légitime, 20. Lors même que les honoraires reçus seraient au-dessous de ce qu'accorde la loi ou l'usage, on ne pourrait pas satisfaire aux intentions de plusieurs honoraires par une seule Messe, ibid. On ne peut pas recevoir un double honoraire pour une même Messe, 21. Celui qui a reçu pour une Messe un honoraire au-dessus de l'ordinaire, s'il fait dire cette Messe par un autre, doit lai remettre l'honoraire en entier, ibid. On ne peut pas offrir d'avance le sacrifice pour la première aumône qu'on recevra, ibid. On recommande de ne pas se charger d'honoraires pour plus de deux mois, si ce n'est du consentement de ceux qui les donnent, ibid. Recommandations du saint Concile de Trente au sujet des honoraires 35.
HOSTIE. L'hostie doit être entière, ronde et sans parcelles ; moyen pour en faire tomber les parcelles avant la Messe, 39. Il faut avoir soin de la placer sur la pierre consacrée, 47, 56. Les petites hosties à consacrer doivent se trouver sur l'autel, au moment de l'offertoire, 30, 82. Manière de les placer sur l'autel, 82. Le Prêtre doit élever la sainte hostie en ligne droite, non au-dessus de sa tête ni en dehors du corporal, 63. En faisant les signes de croix avec la sainte hostie au-dessus du calice, il ne faut dépasser ni toucher les bords de la coupe, 67. Si après les ablutions il se trouvait une hostie oubliée, on devrait la mettre dans le tabernacle, 29. On met deux hosties aux Messes pontificales ; ce qu'on en fait, 431 , 443,
IMAGES. Ne confier les ima2:es de confrérie qu'à des personnes qui s'en montrent dignes par leur conduite, 281. On découvre les images le Samedi saint au Gloria in excelsis ou immédiatement avant la Messe, 350.
INCLINATION. Il y a trois sortes d'inclination, 43. Le Prêtre qui va dire la Messe doit faire une inclination profonde en passant devant le grand autel, ibid. En France généralement, le Prêtre disant la Messe fait une inclination de tête toutes les fois qu'il arrive au milieu de l'autel ou qu'il doit le quitter, à moins que la Rubrique ne le fasse s'incliner paulo ante vel post, 50, 66, 67, 74. On fait l'inclination de tête au saint nom de Jésus vers la croix, si ce n'est lorsqu'on lit l'évangile, 52. Au nom de Marie ou du saint dont on fait mémoire ou du Pape vivant, on la fait vers le livre,
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52, 60, 61. A Gratias ageris le Prêtre fait une inclination de tête, 63, 64; également à Per eumdem Chnstum, après \e Mémento pour les morts, quoique le saint nom de Jésus ne soit pas prononcé, 66. Le Prêtre pendant la Messe demeure quatre fois incliné protondénient, 78. Il fait trois inclinations profondes, le saint Sacrement n-étant pp-s dans le tabernacle, ibid. Les Chanoines font une inclination profonde à la croix de l'autel et à PEvêque, 112. Pour faire une inclination lorsqu'on est assis, on se découvre, 117. On s'incline profondément pour la bénédiction du Célébrant, 118, En quels moments ceux qui sont au chœur doivent-ils s'incliner pendant la Messe, 117. Si pendant que l'on marche, le Chœur chante quelques paroles auxquelles on doive s'incliner, on s'arrête et on s'incline vers l'autel, ioo.
IN N031IXE JESU. A ces paroles de Pépître, tous fléchissent les genoux, 115.
INSTRUMENT DE PAIX. Son usage, 94,
INTENTION. La valeur du sacrifice étant infinie, les intentions secondaires ne diminuent rien des fruits dont on veut faire une application spéciale à quelque personne, 17. On PofFre pour tous les lidéles, ibid. On peut l'offrir indirectement, même pour ceux qui ne sont pas baptisés, ibid, Oii ne p. . t pas l'offrir pour les damnés, mais bien en l'honneur des saints et pour les âmes du Purgatoire, ibid. Un Prêtre peut être obligé de célébrer pour quelqu^un à titre de charité, ou par vœu, ou à titre de justice, 19. On ne peut affirmer avec entière sûreté que le saint sacrifice vienne toujours en aide aux âmes à l'intention desquelles il est oflfert, 22.
introït. On ne doit pas commencer l'introït avant l'arrivée du Prêtre à l'autel, 125, 363. Le Samedi saint, le Kyrie qui termine les Litanies en tient lieu, 363. Aux Messes privées, ce jour-là, il s'omet tout-à-fait, 366.
ITE, Miss A EST. Est corrélatif au Gloria^ 79. A la Messe solennelle, le Prêtre ne le dit, pas mais seulement le Diacre, 186.
jr
JEAN-BAPTISTE (saint). C'est de ce saint qu'il est mention dans le canon de la Messe, après la consécration, 66.
JEUDI-SAINT. Les Messes privées sont, en général, interdites le Jeudi saint, 6. Oflîce de ce jour, 318 et 479- Défense d'exposer en ce jour la sainte réserve patemment, 327. Vêpres et dépouillement des autels, 327. Office de ce jour dans les petites Eglises, 400.
JEUNE. En ce qui coucerne la Messe, un Prêtre ne peut pas célébrer une seconde Messe s'il a pris les ablutions, 15 II peut, il doit même, quoique non à jeun, terminer, en cas d'accident, le sacrifice commencé par un autre Prêtre, 24. Lorsque le sacrifice a été incomplet, à raison de ce que la matière n'était pas apte à la consécration, le Prêtre qui, au moment de la communion, a pris cette substance, et qui, par conséquent, n'est plus à jeun, doit
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néanmoins reprendre du pain et du vin, les offrir, les consacrer et communier, afin de compléter le sacrifice, 25. JOSEPH (saint.) Lorsque la fête de saint Joseph tombe un des cinq premiers jours de la Semaine sainte, elle est tranférée quoad officium, et non quoad feriationem \ mais si elle arrive le Vendredi ou le Samedi saint, elle est transférée quoad officiumet quoad feria" iionem, 6.
LjETARE, Observations pour le dimanche Lœtare, 300. laïque. Un laïque ne peut pas être revêtu des habits sacrés, 124^ 209, 240.
LAUDES. Le cérémonial des Laudes est le même que celtiides Vêpres, 275.
LAVABO. Voy. Manuterge.
LEÇONS. Les plus jeunes disent les premières leçons aux Matines^ c'est l'ordre inverse des antiennes, 273.
LEG AT. Honneurs dus à ce représentant du Saint-Siège, 92. 465.
LIN. Lorsqïie l'église prescrit le lin, linum, on peut employer également le fil de lin proprement ditoa celui de chanvre, 41.
LITANIES. Le missel prescrit de dire deux fois les invocations le Samedi saint, 363 ; on peut également les répéter aax Processions de Saint Marc et des Rogations, 368.
LIVRE. Ce que le Prêtre, disant la Messe basse, doit obser\'er quand il est obligé de transporter le livre lui-même, 53 Quand le Célébrant ferme le li vie après la dernière oraison, la tranche doit regarder le milieu de l'autel, 75. de même quand on lit le dernier évangile sur le Missel, 76. Quand l'Evêque assiste à la Messe solennelle, il faut un Clerc pour porter le livre, 200. Le Clerc tient le livre appuyé sur sa tête toutes les fois que l'Evêque lit, 202^ 459. Toutes les fois que l'Evêque officie, le Prêtre assistant tient le livre de la même manière, 437, 440, 445, 459.
MAINS. Se laver les mains avant la Messe, ^39, C'est une looable coutume de se les laver aussi après, 77. Manière de les joindre, 48. 100. Pour baiser l'autel, avant la consécration, on pose les mains en dehors du corporal; après la consécration, on les pose dessus,-^50. Quand on les écarte, elles ne doivent pas dépasser ni la largeur des épaules, ibid ; ni leur hauteur, quand on les élève, 51. Pour dire Dominus vobiscum, le Prêtre doit les étendre de telle sorte qu'elles ne dépassent ni la hauteur, ni la largeur des épaules^ ibid. En général, quand une main est occupée, l'autre ne doit pas rester suspendue en l'air, 49. Lorsqu'on pose les mains ji^intes sur l'autel, même après la consécration, on ne les pose pas sur l'intérieur du corporal, mais sur le bord de l'autel, 63, 69. Quand est-ce que le Prêtre tient les mains jointes pendant la Messe, 78. Il s'incline trois fois, les mains jointes, sans les appuyer sur l'autel; dans les autres circonstances, lorsqu'il est incliné au milieu de l'autel;, il
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les appuie sur le bord., ibid. Les Servants de Messe doivent avoir les mains bien lavées, 99.
MAITRE DES CEREMONIES. On doit lui obéir en tout c. qui regarde son office, 114.
MANUTERGE. La place du manuterge est sur la crédence, et non sur le coin de l'autel, 58
MARC (saint). Quelle Messe doit-on dire le jour de saint Marc dans l'église ou l'on n'en dit qu'une, 80. Procession de ce jour : elle est transférée, si elle tombe le jour de Pâques ; elle se fait en violet; c'est aussi la couleur de la IMesse de la station, 367.
MARTYROLOGE. Le Chœur est assis pendant la lecture du martyrologe, 270.
MATINES. Obligation de réciter Matines et Laudes avant la Messe. Un motif suffisant, mais non très grave, excuse de faute, même' légère, 3. Office des INIatines, 271,472. Aux Matines des grandes solennités, on porte des chapes, ibid. Matines des morts, 275. Matines de la Semaine sainte, 316.
3IEMEXT0. Au Mémento de la Messe, le Prêtre fait une pause j9er tempus brève, sed non momcntaneum, 61
^METROPOLITAIN. Honneurs qui lui sont dus dans sa province à une Messe basse, 92. Il a droit à un trône, sans préjudice de celui de l'Evêque, 465. On fait pour lui l'absoute solennelle, 374.
MESSE. Obligation pour un Prêtre de célébrer, 4. Même quelquefois un jour férial, 5. Il est très louable de célébrer souvent, et même tous les jours, ibid. Jours où l'on ne doit pas célébrer, 6. On ne peut ordinairement célébrer que dans un lieu consacré, ou au moins bénit, 10, 11 ; et dans les chapelles privées, avec la permission du Souverain-Pontife, ibid. Messe dans un camp ou sur le rivage de la mer, ou même sur mer, 11. En quel cas ne peut-on plus célébrer dans un lieu consacré ou bénit? 12. On peut commencer la !Messe de manière qu'elle finisse au point de l'aurore; on peut aussi ne la commencer qu'à midi, 12. Donner plus d'extension à ce point de la Rubrique serait s'exposer à une faute grave, 13. Ce qui est nécessaire pour célébrer validement et licitement, 14. On ne peut pas célébrer sans les vêtements sacrés, 15 ; ni sans lumières, ibid \ ni sans Servant, 15, 16 ; ni sans croix, ibid. Dans le cas où l'on ne pourrait célébrer avec la décence que prescrivent les Rubriques, il vaudrait mieux s'en abstenir, ibid. La valeur du sacrifice est infinie, 17. Les théologiens divisent les fruits de la Messe en trois classes: le fruit général, spécial e\. très spécial, 19. Le Prêtre ne peut se dépouiller du fruit très spécial, ibid. Il est défendu, sous peine de suspense et d'excommunication, d'interrompre la Messe, 22. On l'interrompt pour piêcher après Pévangile, pour administrer un sacrement, en cas de nécessité, ibid. Autres cas où l'on peut, où l'on doit même l'interrompis, 23. Lorsque, par accident, un Prêtre ne peut achever le saint Sacrifice, que faire quand il y a un autre Prêtre, 21. Que fairequandil n'y en a point, 24. Que faire si la matière du sacrilice est défectueuse, soit avant la consécration, soit après, soit môme après la communion, 24, et suiv. Que devrait
TABLE ANALYTIQUE
faire un Prêtre qui aurait doute d'avoir passé quelque chose à la Messe, 27. Il n'est pas permis de dire la Messe en naoins de vingt minutes, et il ne faut pas être plus d'une demi-heure à l'autel, 34. Recommandation du S. Concile de Trente au sujet delà Messe, 35. Préparation à la Messe, 38. Prévoir la Messe que l'on doit dire, 39. En règle générale, la Messe doit concorder avec l'Office, ibid. Ce qu'il ïkut observer à la Messe des morts, 88, quels jours peut-on dire une Messe des morts, 89. Messe devant le saint Sacrement exposé, ibid. Il serait convenable que l'on n'y en célébrât point, ibid. Messe en présence des grands Prélats, 92. Messe basse de l'Evêque, 95, 467. Messe solennelle des morts, 187, 475. Messe chantée devant le saint Sacrement exposé, J92; en présence de l'Evêque, 199 ; avec deux Acolytes seulement 204: sans Diacre et sans Sous-Diacre avec encensement, 209, 212. Messe pontificale au trône, 439 ; au fauteuil, 461. Messe de la Purification, 292, 386 ; des Cendres, 198, 391 ; du dimanche Gaudete et du dimanche Lœiare, 300 ; des Rameaux, 301, 399 ; du Jeudi saint, 320, 401. Du Sam.edi saint, 363, 426. Aux Messes privées du Sa.medi saint on omet les prophéties et les Litanies, 366.
Messe votive. On ne dit jamais le Credo aux Messes votives privées, 80. On le dit aux Messes votives solennelles pro re gravi,
MIDI. Touchant l'heure de la Messe, voy. Aurore et Messe. MISERICORDE. Sur cet appui on est plutôt debout qu'assis, 117.
MITRE. Il y a trois_sortes de mitres, 432. L'Evêque ne met pas de mitre à la Messe privée, 98. Il peut s'en servir à la messe solennelle à laquelle il assiste, 199. On peut mettre les mitres sur la crédence; le Clerc les porte avec un voile, s'il n'est pas en chape, 432, 459. mettre et ôter la mitre est une des fonctions des Diaccres assistants, 450. En quels moments l'Evêque porte la mitre précieuse ou la mitre simple, 436 et suiv., 450, 459. Usage de la mitre aux Vêpres, 265, 268.
MOUCHOIR. Au cas ou l'on en aurait besoin à l'autel, on le met sous la chasuble. Il doit être propre, et il est convenable qu'il soit de couleur blanche, 42.
MUSIQUE. Recommandation du S. Concile de Trente au sujet de la musique dans les églises, 36. du cérémonial des Évêques, 494.
NAPPE DE COMMUNION. Pendant la communion du Clergé, elle est tenue par le Cérémoniaire et le Thuriféraire, 134, 322 ; ou parles Acolytes, 208.
NOËL. Ce jour-là on peut commencer la Messe conventuelle aussitôt après le milieu de la nuit. Pour célébrer pendant cette nuit des Messes privées et donner la sainte communion, il faudrait recourir au Souverain-Pontife, 13.
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O CRUX, AVE. On se met à genoux pendant cette strophe, 239.
OFFICIANT. Aux Vêpres, l'Officiant est encensé de trois coups sur son siège ; mais si PEvêque est présent, il est encensé à l'autel et de deux coups seulement, 254. Instructions qui le concernent pour les Vêpres, 254, 276. Il ne porte pas l'étole, ihid. Il peut ne prendre la chape qu'à Magnificat, 255, 277. Alors il la prend à son siège ou au pied de l'autel, et non à la sacristie, 277. Il encense les objets sacrés, et non point les personnes, 278. Son office quand l'Evêque est présent, 265 ; aux Compiles et aux petites Heures, 269, 276; aux Matines, 271 ; à différents jours. Voy. ces jours,
OFFRANDE du peuple. On donne à baiser l'instrument de paix, et non pas la patène, 183.
OiMBRELLINO. Ce que c'est, et son usage, 257, 319, 325, 368, 400, 403.
ORAISON. Prévoir avant la Messe les oraisons que l'on doit dire, 39. On ne dit qu'une oraison aux xloubles, à moins qu'on ne doive faire quelque mémoire. Combien doit-on en dire aux semi-doubles, aux simples, aux fériés, aux Messes votives, 79, 80. L'oraison Fidelium se place toujours l'avant-dernière, 79. L'oraison ad libitum est au choix du Prêtre, à prendre parmi les oraisons diverses placées à la fin du missel, ihid. Une oraison prescrite ;pro re gravi s'omet toujours aux doubles de première classe, et aussi aux Messes solennelles des doubles de deuxième classe, 80, On ne dit qu'une oraison aux Messes des morts, le jour de la commémoraison générale des défunts, le jour de la mort ou de la sépulture, le troisième, le septième, le trentième jour, et à l'anniversaire, 89. LaveilledeNoël, on omet les oraisons commandées pour quelque besoin, 301 ; également le dimanche des Rameaux, et même celle d'un simple dont on aurait fait mémoire dans l'Office, 210, 399. Manière de chanter les oraisons, 495.
ORGUE. Dans les messes où l'on touche de l'orgue, quelqu'un du Chœur doit en même temps prononcer les paroles à intelligible voix, 126. On joue de l'orgue quand l'Evêque entre à l'Eglise, 201 ; et pendant la Procession pour se rendre à l'autel, 439, On touche l'orgue pendant l'Avent au dimanche Gaudete, et pendant le Carême au dimanche Lœtare, 300, 494.
O SACRUM CONVIVIUiM. Le Prêtre dit cette antienne après qu'il a donné la communion hors de la Messe, 86 ; mais non point s'il l'a donnée pendant la messe, 84.
PAIX. Manière de donner la paix, 118, 162,204,443,454,466. Lorsqu'on donne la paix à des personnes élevées en dignité, on doit mettre la main sous leurs coudes, 162. On donne la paix à toutes les Messes solennelles, à l'exception de celles des morts, du Jeudi saint et du Samedi saint, ihid. Aux messes solennelles, elle est reçue à l'autel, et portée au Choeur par le Sous-Diacre, 162. Aux Messes
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en présence de PEvêque, elle est reçue à l'autel, et portée à PEvêque par le Prêtre assistant, 204. Aux Messes pontificales, elle est reçue à l'autel par le Prêtre assistant, les Diacres assistants, le Diacre et le Sous-Diacre, et portée au Chœur par le Prêtre Assistant, 446, 451, 454, 457. Lorsque l'Office pontifical se fait au fauteuil, le Prêtre assistant la reçoit seul du Célébrant, et la porte au Chœur, 466. On ne la donne pas le Jeudi saint, 320 ; ni le Samedi saint, 365.
PALE. En Italie la pale n'est qu'une double toile, d'où il arrive que le calice préparé présente un autre aspect qu'en France, 40. Lorsqu'on l'ôte de dessus le calice, elle repose à plat sur le voile, tandis qu'en France on la dresse communément contre le gradin, 55. L'usage de faire broder les pales en dessus est abusif. La partie supérieure ne doit pas être en soie, ibid,
PAPE. Lorsqu'on prononce le nom du Pape régnant, on incline la tête, 60. Lorsque le siège apostolique est vacant, on omet dans le canon les paroles qui concernent le Pape, 61. Absoute très solennelle pour un Pape, 374.
PAQUES. Office de ce jour, 489.
PARCELLE. Si après les ablutions on trouve des parcelles sur la patène, on doit les prendre, 29. Si on ne les aperçoit qu'à la sacristie, avant de quitter les ornements sacrés, on doit les consommer ; si c'est après, on les dépose dans le tabernacle, au cas que cela se puisse, ibid. Il faut bien prendre garde de laisser tomber quelque sainte parcelle sur le pied du calice, 69. Manière de les recueillir, 71. Si la parcelle mise dans le calice y demeurait attachée au moment de la communion, il vaudrait mieux la prendre avec la purification que de la tirer avec l'index, 73.
PAROISSE. Les Offices de paroisse recommandés par le S. Concile de Trente, 36. On doit faire les Offices de la Semaine sainte dans les petites églises de paroisse, 377. On peut régler le cérémonial des autres jours de l'année sur les règles données pour six jours particuliers par Benoît XIII, 378.
PASSION. Ce qu'il faut observer pour le chant de la Passion, 311. Aux Messes solennelles, le célébrant la lit au coin de l'épître; aux Messes basses, au coin de l'évangile, 313. Instructions pour les Diacres qui la chantent, 311. Le Vendredi saint, le Célébrant dit in cornu epistolœ même lo. partie qui tient lieu d'évangile, 336, 409.
PATENE. Après l'oblation du pain, le Prêtre met la patène en partie sous le corporal, du côté de l'épître, 56. Après qu'il a mis le vin et l'eau dans le calice, il couvre l'autre partie avec le purificatoire, 57. Après le Pater, il la prend entre l'index et le médius, la tient sur la nappe, près du corporal, se signe et la baise près du bord, sur la partie qui ne doit pas toucher la sainte hostie, 67, 68. En quel moment doit-on la baiser, ibid. Pour Domine, non sum dignus, il tient la patène sous l'hostie, entre l'index et le médius de la main gauche, 6y. Il la tient sous le calice, près du menton, en prenant le précieux Sang, 72; et la purification, 73.
PATER, AYE. Ces prières se disent debout avant l'Office, 239 ; et à genoux après l'Office, à l'exception du Temps pascal, ibid.
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PAVILLON. Dans les églises où il est d'usage de recouvrir le ciboire d'un pavillon lorsqu'il renferme des hosties consacrées, pour l'ouvrir, on ôte d'abord le pavillon, que l'on place sur la nappe de l'autel, puis le co'-ivercle, que Ton pla.ce sur le corporal, 83, 150. Le pavillon du tabernacle n'est jamais noir ; aux Offices des morts il est violet, 188, 371.
PIEDS. Cérémonie du lavement des pieds, 329, 489.
POITRINE. ^Règles pour se frapper la poitrine, 49, 100,
PORTE-ATTRIBUTS. Leurs fonctions à la Messe où assiste PEvêque, 200; à la Messe pontificale, 43 4, 458; aux Vêpres présidées par l'Evêque, 266.
PORTE-FLAMBEAUX. Ils tiennent leurs flambeaux de la main du dehors, 142. Voy. Céroféraires,
PREPARATION a la Messe, Il n'y a pas obligation de réciter les prières du missel, mais c'est une louable pratique de le faire, 38,
PRETRE- ASSISTANT. Son ofHce â une Messe solennelle célébrée en présence de l'Evêque, 200 ; à la Messe pontificale, 254, 259, 433, 434, 445 ; aux Vêpres en présence de PEvêque, 365 ; aux Vêpres présidées par l'Evêque, 266 ; lorsque l'Evêque bénit et distribue les cierges, 293.
PRIÈRES. Les prières à dire pendant que le Prêtre se revêt des ornements sacrés sont ex prœcepto. On ne peut les omettre sans pé° ché, 2. Celles qui regardent la préparation ne sont pas obligatoires, 3, Mais la Rubriqsie prescrit absoiument celles de l'action de grâces, ibid. Faire une prière toutes les fois qu'on entre dans l'église,
PROCESSIONS. De saint Marc et des Rogations, 80,367, 490. Procession pour l'entrée solennelle au chœur, aux Offices pontificaux, 438. Instruction pour les Processions en général, 281. Procession de la Purification, 289, 384; des Rameaux, 307, 396; du Jeudi saint, 324, 404 ; du Vendredi saint, 342. 412; du Samedi saint, pour aller aux fonts, 361, 424; pour en revenir, 363, 426. Procession de la Fête-Dieu, 368, 491. Il vaudrait mieux psalmodier les Antiennes prescrites pour certaines Processions, que de les mal chanter, 385.
PROSTRATION. Le Vendredi saint avant l'Office, pendant la durée d'un Miserere, 334,409. Pendant les Litanies du Samedi saint, 359; n'a pas lieu lorsqu'il y a des fonts baptismaux, 363, 426.
PURIFICATLON DE LA SAINTE Vierge. Office de ce jour, 284, 476; dans les petites églises, 380.
PURIFICATOIRE. Le purificatoire doit toujours être propre, 40. On essuie avec le purificatoire les parois du calice après y avoir versé le vin et l'eau, 57. On couvre avec le purificatoire l<i moitié de la patène, ibid. Après le Pater, le Prêtre essuie la patène avec le purificatoire, et le met ensuite à quelque distance du corporal du côté de l'épître, 68. Pour prendre la dernière ablution, le Prêtre tient le purificatoire au-dessous du menton, 74. Il s'en sert pour essuyer ses lèvres, ensuite le calice, 75.
TABLE ANALYTIQUE
RAMEAUX. Ordre pour recevoir les rameaux, 122. OfRce du dimanche des Rameaux, 301, 478. Bénédiction et distribution des rameaux, 302 et suiv. ; dans les petites églises, 392. On tient son rameau à la main pendant la passion et l'évangile, et en s'en retournant à la sacristie, les Ofïiciers sacrés exceptés, 311. Le dimanche des Rameaux on ne dit jamais qu'une oraison, 310, 399. RECUEILLEMENT. Recueillement du Prêtre allant à l'autel. Ne pas réciter de prières vocales, 43. Ne pas s'occuper de ce qui se passe à d'autres autels, si ce n'est à la consécration, à la distribution de la sainte communion, et lorsqu'on peut connaître d'une manière claire et facile à saisir que le saint Sacrement est sur l'autel, 44. Ce que doit faire le Prêtre allant à l'autel quand il rencontre l'Evêque, ou un Prêtre qui en revient, 45. Le Prêtre s'ariête quelques instants pour se recueillir, après avoir communié sous la première espèce, mais on ne s'arrête pas avant la communion, 71. On ne s'arrête pas non plus après avoir pris le précieux Sang, 73.
REPOSOIR. Bénédiction aux reposoirs à la Fête-Dieu, 370. Le Curé doit avoir soin qu'il y ait toujours quelques personnes en adoration dans la chapelle du reposoir le Jeudi saint ; le Jeudi saint on l'orne de draperies rouges et blanches, on ne doit y mettre ni reliques ni images, 319, 400.
REQUIESC ANT in pace. Le Célébrant doit le dire aux Messes des ;xiorts, même quand il est chanté par le Diacre, 186, 192.
ROGATIONS. Quelle Messe doit on dire aux Rogations dans les églises où l'on n'en dit qu'une ? 80. Processions de ce jour : elles se font en violet: c'est aussi la couleur de la Messe delà station, 367.
RUBRIQUES, Les Rubriques sont de véritables lois, obligeant ex génère suo, sous peine de péché mortel, 1. Il faut distinguer les Rites essentiels, intégrants et accidentels, 2.
RUBAN. On lie avec un ruban de soie blanche le voile qui couvre la sainte réserve le Jeudi saint, 319, 321, 404.
SACRIFICE. L'essence du sacrifice consiste dans la consécration, 28. Voy. Messe.
SAINT SACREMENT. Messe basse devant le saint Sacrement exposé, 89, Quand le saint Sacrement est exposé, on n'asperge pas l'autel, 128. Devant le saint Sacrement exposé on omet les saluts aux personnes, 187. Messe chantée devant le saint Sacrement exposé, 192. On ne devrait pas laisser le saint Sacrement à un autel où l'on célèbre la Messe pontificale, 433 ; de même à un autel où l'on bénit les rameaux, etc., 305. Vêpres en présence du saint Sacrement exposé, 257. Manière d'exposer le saint Sacrement, ihid\ de donner la bénédiction, 263. On ne doit pas permettre qu'un Thuriféraire encense le saint Sacrement debout, 212. Bénédiction du saint Sacrement en présence de l'Evêque, 266.
SALUT. Règles pour les saluts, 100. Lorsque deux ecclésiastiques
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vont ensemble, ils s'entre-saluent en dernier lieu, 113. On rend toujours le salut aux Ministres sacrés et à ceux qui sont d'un ordre supérieur ou d'un ordre égal, 117. L'Evêque répond au salut des Chanoines en les bénissant sans se découvrir, ibid. Ordre des saints au Chœur en entrant et en sortant, 122. Salut des Officiers sacrés en rentrant à la sacristie, 152. Lorsqu'en se déplaçant on doit faire plusieurs saluts, on les fait dans l'ordre qui se présente naturellement: on salue celui que l'on quitte avant celui auprès de qui l'on va, 156, 168, 182. Aux Offices des morts et à certains Offices de la semaine sainte, on omet les saluts qui sont comme acttis potestatis et solemnitatis, 187, 328. On les omet tous devant le saint Sacrement exposé, 193, 260.
SAMEDI SAINT. Les Messes privées sont en général interdites le Samedi saint, 7. Office de ce jour, 350, 418, 485. Vêpres de ce jour, 365,427. JNIcsses privées de ce jour, 366. SERVANT. On ne doit pas célébrer sans Servant: cas exceptés par quelques théologiens, 16. Jamais une personne de sexe différent ne peut être admise à servir la Messe, ibid. Instructions pour le Servant de la Messe basse, 98. Il doit avoir des souliers propres, etc., 99. Il ne doit pas porter de calotte, ibid. Au commencement de la ZMesse, il se met à genoux un peu derrière le Prêtre, 103. Instructions pour les Servants lorsqu'ils sont deux, 110. Leurs fonctions à une Messe chantée avec deux Acolytes seulement, 204; s'il y a encensement, 209. Trois enfants suffisent à la rigueur pour tous les Offices, 276, 377. Obligation pour le Curé de les bien former, 374, SONNETTE. Quand doit-on se servir de la sonnette pendant la Messe'? 103. On ne doit pas sonner l'élévation des Messes privées quand il se fait quelque Office au chœur ; mais s'il arrivait que l'on sonnât, il faudrait se mettre à genoux, 114, 291. SOUS-DIACRE. Son Office pour l'aspersion de l'eau bénite, 126 et suiv. ; à la Messe solennelle, 153 et suiv. ; à la Messe des Morts, 187 et suiv. ; à la Messe chantée devant le saint Sacrement exposé, 192. à la Messe célébrée en présence de l'Evêque, 199 et suiv. ; à la Messe pontificale, 434, 438, 439, 441, 454, 461. Il porte la croix aux processions, 280, 290, 307, 449. A la bénédiction et distribution des cendres par l'Evêque, il présente le vase des cendres à genoux. 300. Son Office à différents jours. Voy. ces jours, SOUTANE. Les soutanes à queue à Vinstar des Prélats romains sont défendues, 43.
SOUVERAIN. Absoute très solennelle pour un Souverain, 374.
SURPLIS. Le Prêtre peut se revêtir des ornements pour la Messe par-dessus le surplis, mais cette pratique est généralement abandonnée, 380, 392, 419.
TABAC. On ne doit pas en offrir lorsqu'on est au chœur, 119. TABERNACLE. Aux Messes des morts on peut le couvrir de violet, mais non pas d'un pavillon noir, 188, 371.
TABLE ANALYTIQUE
TANTUM ERGO. On se met à genoux pendant cette strophe, si ie saint Sacrement est présent, 238.
TÉNÈBRES. Office du mercredi, du Jeudi et du vendredi de la semame sainte, 315,478.
THURIFÉRAIRE. A Paspersion de l'eau beau bénite, c'est lui qui porte le bénitier, 127. Son office à la Messe solennelle, 131. A une Messe chantée sans Diacre ni Sous-Diacre, 209, 215. 11 ne doit pas encenser le saint Sacrement derrière le Célébrant ni debout, 212. Son office aux Vêpres, 244, 277. Dans les Processions, il marche avec son encensoir devant la croix, 282, 290, 307, 384, 438. Si ce n'est dans les Processions du saint Sacrement, 282. Son office à différents jours. Voy. ces jours,
TOUSSAINT. Vêpres de la Toussaint, 371, 474.
TRONE. Place du trône de PÉvêque, ou au fond de l'Eglise ou au côté de l'Evangile ; comment il doit être orné, 429. Différence entre le trône et le fauteuil, 461.
TUNIQUE. A Rome, les galons de la tunique la divisent dans sa largeur, 153.
VASES SACRÉS. Il est dans l'esprit de PEglise qu'on ne les montre pas à découvert, 47.
VENDREDI SAINT. Il n'est pas permis de célébrer le Vendredi saint, 6. Ce jour-là PEvêque officie au fauteuil, 465. Office du Vendredi saint, 332, 408, 481.
VENI CREATOR. Pendant la première strophe de cette hymne on se met à genoux, 238,
VENI s ANC TE Spiritus. a ce verset les Officiers sacrés se mettent à genoux sur le bord du marchepied, 158.
VENITE EXTJLTEMUS DOMINO. On le dit debout tourné en Chœur,
VEPRES. Règle pour le Chœur pendant les Vêpres, 238. Divers degrés de solennité des Vêpres 240. Vêpres en présence du saint Sacrement exposé, 257. Vêpres en présence de l'Evêque, 265; présidées par l'Evêque, 266, 468. Vêpres dans les petites églises, 276. Vêpres du Jeudi saint, 327 ; du Vendredi saint, 349 ; du Sam.edi saint, 365, 427. Elles se disent ce jour-là, même dans les Messes privées, 366. Vêpres de la Toussaint et des morts, 371.
VETEMENTS SACRÉS. Voy. habits sacres.
VIATIQUE. La nécessité de donner le saint Viatique ne peut pas autoriser à dire la Messe sans être à jeun, 15. Défense sous peine de péché mortel de porter le saint Viatique en habit ordinaire. Quelques théologiens exceptent les cas urgents où ils disent qu'on peut le porter sans lumière, sans surplis, sans vêtements sacrés, 15.
YOILE DU CALICE, En Italie il n'est pas fait comme en France, et on ne le met pas de la même manière sur le calice, 40» Il doit
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cacher le pied du calice, 47. On lie avec un ruban le voile qui couvre la sainte réserve le Jeudi saint, 321, 404. VOILE LONG ou EC HARPE, destiné à être mis sur les épaules du Sous-Diacre pour envelopper la patène, 143, 160, 432, 456, On ne s'en sert pas aux Messes des Morts, 188. L'Acolyte qui porte les mitres s'en sert s'il n'est pas revêtu d'une chape, 432, 459. On se sert toujours de l'écharpe blanche ou du grand voile pour les Processions et les bénédictions du très-saint Sacrement, 262, 264, 333 , 335, 343. 369, 404 ; même pour porter le saint ciboire, 328, 406, 417, 427.
VOIX. Le Prêtre doit dire la Messe d'un ton de voix modéré, non trop élevé, 4. Il doit dire le canon à voix basse, ibid. Il doit dire quatre choses à voix médiocre, 78.
YEUX. Pendant l'élévation, le Prêtre suit la sainte hostie des yeux, 63; également le calice, 65. Au Mémento des défunts, il tient les yeux arrêtés sur la sainte hostie, 66 ; également pendant le Pater ^ 67 ; et pendant les oraisons qui suivent Agnus Dei, 69. Pendant la Messe, il élève neuf fois les yeux vers la croix, 78. Modestie des yeux à garder au Chœur, 118.
OBSERVATION
Le désir que nous avons d'être sur tous les points d'une entière exactitude, nous oblige à produire ici le décret suivant de la S. Congrégation des Rites, qui nous avait échappé et qui pourrait être sur quelques points en opposition avec ce que nous avons établi dans une note de la page 116.
Question posée: " In Cœremoniali Episcoporum, articulo de " Missa Pontificali, legitur quod Canonici sedere debeant ad verba : " Et incarnalus est-, quseritur an hujusmodi pra3scriptio com- *' prehendat omnes Canonicos etiâm simplici habitu chorali " indutos, aut eos tantum qui sacris paramentis induti sunt?"
Réponse * " Ab omnibus qui sunt in choro sedendum, prœter- " quam in diebus Nativitatis Domini et Annunciationis Beatœ " Marias Virginis, in quibus ab omnibus est genuflectendum," (22julii 1848).
Déjà plusieurs décrets avaient été rendus à peu près dans les mêmes termes. Nous avouons n'être pas assez sûr du sens qu'ils renferment pour tenter de les concilier avec le Cérémonial des Evèques, lib. ii, cap. viii, n. 53.
(L'Abbé fIvrel.)
DÉCISIONS ET DÉCRETS
Aveugles.
Coecutientes privilegium habentes Missam votivam dicendi B. Mariœ semper Yirginis, possuntne in die Nativitatis Domini Nostri Jesii Christi, très Missas votivas B. M. V. celebrare?
Resp. : Négative Die 11 april, 1840 m Barcltinonem. ad 4. (4731.)
Cœcutientibus sncerdotibus Apostolica Sedes consuevit concedere indultum celebrandi Missam votivam B. M. V. et de Requiem : Dubium oritur, an die tus sacerdos in semiduplicibus et feriis simplicibus, teneatur sub gravi celebrare Missam de Requiem, vel possifc ad arbitrium semper celebrare Missam B. M. V. 1
Resp. : Négative ad primam partem ; Affirmative ad secundam. Die 12 aprilis 1823 in Panormitana ad 10. (4444.)
1^ An sacerdos cœcutiens, ex indulto apostolico celebrare vaîens Missam votivam B. M. V. teneatur in ejusdem celebratione indui paramentis coloris prœcise albi?
— 2^ An debeat in eadem Missa privata recitare orationem officii illius diei, et Spiritus Sancti, et omittere Gloria et Credo juxta rubricas ? — 3^ An talis sacerdos cum devenerit ad omnimodam cœcitatem, possit licite perseverare in celebratione Misgge? — 40 conditiones appositsein hujusmodi privilegiis sint meraB ritualitatis, et styli, vel obligatorise in conscientia?
Et S. R. C. respondit: Ad 1. Affirmative — ad 2. Négative, quoad obîigatlonem legendi orationem officii currentis, in reliquis, Affirmative; — ad 3. négative, donec novum impetretur a S. C. Concilii Indultum ; ad 4. Négative ad primam partem, Affirmative ad secundam. Die 16 marlii 1805 in Oriolen. ad 1, 2, 3, 4. (4348.)
Barrette,
An assistens célébrant!, et clerici qui dirigunt processionera rogationum etc., possint déferre biretum ? — Resp. Négative. (S. R. C. die 23 sept. 1837.)
Bénédiction à la fin de la Messe.
Utrum in benedictione Sacerdotis in fine missae solemnis sive cum cantu, ministri et alii de clero stare vel genuflectere debeant ? — Resp. stare canonicos se profunde inclinante:^, alios genuflectere. (S. R. C. die 27 aug. 1836. Apud Gardellini, tom. viiî, pag. 264, n. 4633, ad. 12.)
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Bougie.
DECISION TRES RECENTE SUR l'USAGE DE LA EOUGIE STEARINE DANS LES EGLISES.
En 1850, on a demandé du diocèse du Dijon la faculté de continuer d'employer les bougies stéarines. — La réponse de la Sacrée Congrégation des Rites a été : NUiil imiovelur. 7 sept. 18Ô0. (Correspondance de Rome, n. du 21 février 1851.)
DECISION TRES RECENTE SUR l'uSAGE DES BOUGIES DE BLANC DE BALEINE.
La même Congrégation a été appelée à donner son avis au su- ' A d'un Induit que les missionnaires de TOcéanie ont sollicité, ..lin de pouvoir employer les bougies de blanc de baleine. Ils ont exposé qu'il leur est impossible de se procurer la cire et l'huile ; qu'ils étaient réduits à célébrer le saint sacrifice sans lumières, et que ces nouvelles bougies qui se trouvaient à leur portée étaient d'une beauté et d'un éclat inimitables. Attendu les circonstances spéciales du fait, la S. C, après mûr examen, a ré- ,M)ndu, le 7 sept. 1850 : Affirmative, seupermitli yosse, dummodo ^ reces xeriiaie nitaniur. {Correspondance de Rome, n. 56.)
Calice et Patène.
Tam calix quam patena execrantur, et nova consecratione indigent, quando franguntur, destruuntur, aut notabiliter suam figuram perdunt. (ReifFenstuel, tom. m, part. 2, pag. 699.)
Si calix tornalilis foret, non execratur, si cupa a pede absque fractione separetur. (Reiffenstuel, tom. m, part. 2, pag. 69^.)
Cendres.
Dubium. Utrum sacerdosin missa privata sacris indutus parauientis possit cineres distribuere . . . . expleta missa? Et quateims affirmative, an possit sibimet cineres prius imponere genullexus corain altarenihil dicens? — Resp. Affirmative nà primam partem, Négative ad secundam. (S. R. C. die 16 martii 1844, apud Gardellini, tom. viii, pag. 181.)
Feminis etiam non super vélum, sed super capillos dantur cineres, si commode fieri potest. (Gavantus, part, iv, tit. 6.)
Cineres qui fiunt de ramis olivarum prsBcedenti anno in dominica palmarum bene^^ictis, sunt reliquiœ gloria3 Christi, et quasi ^:emen gloriae nostra3. (Corsetti, pag. 422.)
Ad preces parochi declaravit S. R. C. Guardiano minor.
ol)servant. reformat, non licere se conferre ad domus habitantium ub ejus parochia, eisque distribuere in eisdem domibus cineres die prima quadrag , prout introduci exposuit; HacdieOjuin 1G68.
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Chapelain de Religieuses.
Reverendissimus Quebecensis episcopus supplicat decîarari an capellani MoniaUum curae prœpositi ad missam pro iisdem Monialibus diebus dominicis et feslivis de prœcepto applicandam teneantur? — Resp. Non teneri^ quia non sunl parochi. (S. R. C. die dec. 1844 apud Gardellini, tom. viii, pag. 414.)
Chemin de la Croix.
Ex secretaria S. Congregationis indulgentiarum dédie 13 martii 1837, proposito dubio respondetur: An loco quatuordecim crucium possint adhiberi quatuordecim icônes vel tabulas depictse représentantes mysteria cujuslibet stationis? — R. Négative. — Possuntt^èi commode fieripoiest, ait S. pontifex Benedictus XIIJ, retineri quatuordecim icônes vel tabulsB depictee stationes repragsentantes vise crucis ; sed quatuordecim cruces prius benedictse supra quamlibet ieonem, vel tabulam depictam sunt coUocandae et retinendae. Nonenim benedicuntur icônes, sed cruces ad acquirendas indulgentias eidem exercitio annexas. {Journal hist. et littéraire^ tom. xii, pag. 170.)
Dubium 1. Utrum indulgentiae quae lucrantur in contemplatione stationum Viae crucis cessent, si cruces vel tabulas tollantur pro murorum dealbatione, pro iisdem pictura exornandis, aliave de causa, quamvis deinde, et cruces et tabulas suis locis restituantur? — Resp, Non amitiunt indulgentias.
Dubium IL Quid, si non omnes, sed nonnullae tantum supradictis de causis amoveantur ? Quid, si omnes cruces cum tabulis per mensem circiter amoveantur, ut saepissime contingit, pro murorum dealbatione 1 — Resp. Gaudent indulgentiis, non obstanabus, etc.
Dubium III. Qaid si, in prima erectione, cruces et tabulas ita inter se adhasreant ut nullus extet symetricus ordo ? Poterunt-ne intra ejusdem ecclesias ambitum contrectari de loco ad locum, ut asque distentur, quin indulgentias amittantur, et quibus in casibus nova erectio canonica requiratur? — Resp. Affirmative^ et non cessant indulgentiœ, nisi pereunte mater ia. (S. indulg., Cong. die 21 mart. 1836. — Voir les Mélanges tliéologiques, 4e. série, pag. 310.)
Dubium. Utrum indulgentias concessas visitantibus Vise crucis stationes, datse sint ob Christi Domini Passionis meditationera in génère, an vero taxative pro meditatione illarum stationum qurtuordecim, quae a fidelibus generaliter cognoscuntur ? — Resp. Négative quoad primam pariem. affirmative quoad secundam. (S. Cong. indulg. die 16 feb. 1839.)
Proposito dubio respondetur: An indifFerens sit. ut incipiant stationes a cornu epistolse et desinant in cornu evangelii, an vice versa ? — R. Non est de necessitate prascepti ut ?Â acquirendas
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indiilgentias incipiendum sit exercitiam vise crucis a cornu evangelii ; hœc tamen est consuetudo, ac praxis generalis, quœ piis est innixa congruentiee rationibus. — (Ex secretaria S. Cong. indulg. die 13 martii 1837.)
CîrcoJicision.
In die Circumsîonis Domini, Episcopus débet interesse Missœ, paratus cum pluviali (Lib. ii, cap. xv, n. 2.)
Communion.
An tempore missse in administratione viatici praesertîm in xenodochiis liceat ab altare recedere usque ad œgrotornm lectum recitando intérim psalmum Miserere, utfieri solet extra missam? — Resp. négative quoad psalnmm Miserere reciinndmn. Insuper animadvertendum, quod si celebrans pro viatici administratione intra missam, altare e conspectu suo amittat, hanc administrationem non licere.? (S. R. C. die 19 dec. 1829. Apud Gardellini, n. 4053.) — Une décision semblable a été donnée par la même Congrégation le 7 déc. 1844.)
In communione monialium débet sacerdos descendere et reverti per gradus anteriores, et non latérales altaris. (S. R. C. die 15 sept. 1736.)
Mappa qua3 ad communionem inservit sit ad illum usum destinata, nec pro ea sumatur vélum caîicis, multoque minus manutergium manuum sacerdotis. (S. C. Visit. Apost. sub Ui'bano VIIT. Vide opus cui titulus est: S. R. C. décréta authentica alphabetico ordine collecta, pag. 54.)
Diaconus, et qui superioris sunt ordinis, cum percipiunt eucharistiam, osculum suscipiuntab episcopo. (Innocentius III, lib. vi, c. 9.)
Dubium. An toleranda sit, vel eliminanda consuetudo inveterata, sacerdotcm qui ad altare aliquod ad celebrandum accedit, vel ab eo recedit, sic sacris vestibus indutum, et jam prse manibus calicem tenentem, ascendere in transitu altare in quo adest SS. Eucharistiee sacraraentum, ut ibi sacram communionem fidelibus distribuât ? — Resp. si adsit necejsilas jposse iolerari. (S. R. C. die 12 mart. 1836.)
Commémoraison des Morts, Dubium. Utrum in die comraemorationis omnium fidelium defunctorum omnes sacerdotes in missis de Requiem debeant sacrificium applicare pro omnibus fidelibus defunctis ; an vero possint ad libitum eorum pro aliquibus tantum applicare et A petentibus easdam missas eleemosynam accipere? — R. Ad libitum. (S. R. C. 4 aug. 1663, 14 dec. 1709 et 2 sept. 1741.)
Covjrérie.
Idem vir potesl^ne aggregari multis sodalitatibus et lucrari indulgentias unicuiquo concessas, dummodo coriditiones pra3scrip-
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tas adimpleat? — R. Affirmative. (Datumex secretaria S. Cong. iiiduîgentiarnm, die 29 maii 1841.)
Altare, assignaturn sodalitati, dedicatum esse débet tantummodo SS. Virgini de monte Carmelo, si fieri potest, (Rép. du F. Jérôme de la Conception, du 26 fév, 1841.) — Idem altare in eadem ecclesia potest assignari, ut altare proprium variis sodalitali-
bus Sed magis expedit, si fieri potest, ut quœlibet sodalitas
suum liabeat altare. (Rép. de la Cong. des indulg , du 20 mai 1841.)
Consécration d'' Eglise.
Solus episcopus consecrare potest ecclesiam, et hoc munus non potest committero simplici presbytero. (ReifFenstuel, tom. m, part. 2, pag. 693.)
Jejunium est stricte obligationis pro episcopo consecrante, et pro iis tantum qui petuntsibi ecclesiam consecrari. Illud jejunium est locale tantum.. (S. R. C. diebus Î9jul. 1780 et 20 sept. 1840.) • — Celebrantur vigilias, ante reliquias in altari reponendas, cum matutino, laudibus, hymnis, canticis de communi martyrum, sine nomine expresse, quum non sint partes officiidiei. (S. R. C. die 14 jun. 1845, apud Gardellini, tom. viii, pag. 425.)
Corporal.
Nequit retineri corporale extensum super altare toto tempore quo celebrantur missse (die 12 sept. 1704.)
Crécelle.
Ad elevationem non pulsatur instrumentura ligneum. (Bauldry, part. 4, cap. 9.)
Croix Archiépiscopale.
An quando archiepiseopus sacris vestibus indutus procedit e sacrario ad altare celebraturus, crux archiepiscopalis deferenda sit immédiate ante ipsum» an potius ante canonicos paratos.^ — Resp. ante canonicos. (S. R. C. 24 jul. 1683.)
Croixy Médailles, Chapelets.
Dubium 1. Qui obtinet facultatem benedicendi cruces. sacra numismata et coronas precatorias cum applicatione indulgentiarum, potest-ne ea facultate légitime uti coram publiée, v. g. in ecclesia vel oratorio coram fidelibus inibi congregatis et res benedicendas manu tenentibus, si in indulto facultatis sit clausula privatiml — S. Cong. indulg. respondit négative. 8 jan. 1843.
Dubium II. Quando in indulto existit clausula informa ecclesiœ consueta, sufficit-ne signum crucis manu efFormare super res benedicendas absque pronuntiatione verborum formulas benedictionis, et sine aspersione aqu86 benedictse ? — S. C. respondit affirmative. 8 jan. 1843. {Correspondance de Rome, 2édit., pag. 48.)
Voici un des doutes proposés à la Sacrée Congrégation des indulgences par Mgr. l'Evêque de Bruges : An pratice tutum est,
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non stricto sensu vendere rosaria prœvic benedicta, sed simpliciter recipere in eorum distributione solutas in acquisitione expensas ? — Resp. Négative. (S. indulg. cong. die 31 jan. 1837.)
Quando coronis Beata3 Mana3 Virginis de licentia sedis apostolic£e applieata fuit benedietio cum indulgentiis S. Brigitte nuncupatis, tideles illas coronas recitantes non tenentur meditari quindecim mysteria Domini nostri Jesn Christi ut indulgentiam percipere valeant. — Non datur etiam hsec obligatio, si benedietio respioiat indulgentias consuetas quae citanturin Elenchn; sed datur si corona3 benedicantur cum indulgentiis pro recitatione rosarii. — Qaando requiritur meditatio mysteriorum, sufficit meditatio mentalis eodem tempore quo recitantur oratio dominicalis et salutatio angelica. Pro personis idiotis sufficit tantum recitatio rosarii absque mysteriorum mediiatione, ex decreto S. C. indulg. 12 aug. 17:26. (S. C. indulg. die 15 jan. 1839.)
Utrum corona deprecatoria in duas vel très partes divisa atque rupta, ita coronae formam amisisse censeatur, ut indulgentias perdat ac nova benedictione indigeat? — Resp. Dummodo calculi seu globuli in raajori eorum parte persévèrent, indulgentias corona non amisit. (S. C. indulg. die 20 aug. 1847.)
Dubium. An quando possessor coronœ, vel crucis cui applicatae sunt iudulgentice vke crucis, preces prsescriptas récitât, una cum aliis qui sibi non habent sive coronam sive crucem tali privilegio ditatam, possunt-ne adstantes et simul recitantes easdem indulgentias lucraii quas lucratur possessor coronre sive crucis? — R. Négative, absque speciali facultate. Datum Romse, die 29 maii 1841. (Correspondance de Rome, pag. 48.)
An ille qui habet rosarium S. Brigittse, illud moriendo possit alteri cedere in ordine ad ei communicandas indulgentias'? 2^ Si ita, an ille tria rosaria recitare débet, ut possit lucrari indulgentias. — Resp. ad I. TVeg-âiiîû-e, jux ta plu rima décréta generalia. Ad II. Négative pariter ut supra. CS. indulg. Cong. die 31 jan. 1837.)
Crucijlx.
Illud nulletenus permittere possumus, quod missse sacrifîcium in his altaribus celebretur, quge carent imagine crucifixi, vel ita tenuis et exigua sit, utipsius sacerdotis etpopuli assûstentis oculos pene efîugiat, quodalienum esseta regulis et institntis Eccle- Hieci' (Benedict. XIV, Const. accepimus.) — Dubium. An, et quibus remediis removendus abusus collocandi parvam crucem vix visibilem, vel supra tabernaculum, sed supra aliquam minorem tabulam stantem in medio al ta ris, loco crucis collocandœ inter candelabra, ut rubrica prœscribit? — R. Reprobandum abusum, et ubi invaluit, Ordinarius loci provideat juris et facti remediis; quod si ob aliquam causam accidentaliter removenda sit crux sita inter candelabra, alia, tempore sacrificii, apte apponatur inferius,
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sed visibilis, tam célébrant! quam populo. (S. R. Cong. 17 sept. 1822. Apud Gardellini, tom. vu, n. 4440 )
Dubium. An in altaii in quo adest magna statua SS. crucifixi, sit ponenda alia crux, dum celebratur missa ? — R. Est sufiiciens, et non indiget alia cmce. (S. R C. die 16 jun. 1663. Apud Gardellini, tom. II, pag. 186.)
Eau Baptismale.
Si le curé de la paroisse ne devait pas célébrer la messe, il ne pourrait pas bénir Peau baptismale. (S. R. C. die 1 sept. 1838; apud Gardellini, n. 4692.) ^
Dubium ï. An benedictio fontis baptisraalis in sabbato saneto fieri debeat cum chrismate et oleo prsecedentis anni, (si eadem olea recenter consecrata parochus habere non potuerit\ an potius omittenda sit infusio cbrismatis et olei prœcedentis anni, usque dum accipiantur recenter consecrata ? — R. Affirmative ad primampariem, Négative ad secundam. (S. R. C. die 23 sept. 1837.) — Dubium II. An in baptismo solemni infantium utendum sit hujusmodi aqua benédicta quidem cum reliquis cseremoniis missalis, sed absque consecratione seu mixtione sacrorum cbrismatis et olei ; an vero aqua consecrata prsecedenti anno, quse ad hune finem consecretur. — R. Négative ad uirumque, sed fieri débet nova fonfis benedictio cum oleis anni prœcedentisj si olea recenter consecrata haberi nenueant. (S. R. C. eadem die ; apud Gardellini, n. 4672.) ^ ^
Eaîi bénite du Samedi saint.
An benedictio aquse in sabbato saneto sine infusione olei sancti, fieri possit in ecclesiis non habentibus fontem baptismalem ? — R. Négative. (S. R. C. die 13 jul. 1697; apud Gardellini, tom. m, pag. 259.)
Eau bénite.
An sacerdos pergens ad celebrandum, et calicem manu sinistra portan?^, possit ad januam saeristise accipere aquam benedictam, eaque se signare? — R. Si commode fieri 'poiest se signet; sin minus, se abstineal. (S. R. C, die 27 marlil 1779.)
Quia in omnibus Dominicis per annum solet fieri aspersio aquse benedictœ per Sacerdotem celebrantem, Canonicus, vel alius cele-
braturus accedit ad Episcopum cui aspersoriura porrigit ; ip-
S8 vero Episcopus primo seipsum, deinde Sacerdotem celebrantem, postea assistentes, et solii ministros asperget (Cœr. Episc. Lib. II cap. XXXI, n. 3.)
Encens, Encensement.
Incensum nonbenediciturpro incensando sacramento, ob majorem reverentiam SS. sacramenti, a quo omnis benedictio. (Gavantus, part, n, tit. 8.)
Thus semper benedicitur a célébrante prseterquam qiiando
SS. sacramentum est expoisitum, et illud tantum, et non aliquid
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aliiid, cum eo est thurificandum, quiaibi estauthor benedictionis. (Bauldry, pag. 79, n. 5.) Thurificatur solum SS. sacramentum, cum in missa solemni elevatur, cum exponitur, cum reconditur, aut deferri débet processionaliter. Quando'ergo altare simulcum SS. sacramento incensatur, cclebrans benedicit semper incensum de more ; at quando solum incensatur, thus non benedicitur. (Ibid., pr.g. 84. n. 1-11.)
Dum incensatur altare in que expositum est publicae adorationi venerabile, utrum post illud incensatum debeat quoque erux incensari ? — R. JSegathe. (S. R. C. die 29 nov. 1738.) Epiphanie.
In die Epiphaniee cantato Evangeîio, aliquis Canonicus
.... aut alius .... paratus pluviali, ascendet .... pulpitum, et ibidem populo pubîicabit festa mobilia anni currentis in forma, prout in Pontificali Romano (Ibid. n. 3).
Noveritis, fratres eharlssimi, quod annuente Dei misericordia, sicuti de nativitate Domini nostri J. C, gavisi sumus, ita et de resurrectione ejusdem salvatoris nostri gaudium vobis annuntiamus. Die N. mensis erit dominica in septuagesima. Die N. mensis N. dies cinerum et initium jejunii sacratissimae quadragesimee. Die N. mensis N. sanctum pascha Domini nostri J. C, cum gaudio celebrabimus. Die N. mensis N. erit Ascensio D. N. J. C. Die N. mensis N. festum Pentecostes. Die N. mensis N. festum sacratissimi corporis Christi. Die N. mensis N. Dominica prima adventus Domini nostri Jesu Christi, cui esthonor et glorio in saecula sœculorum, x\men. {Pontif. Rom,) Le même en Français.
Nous vous annonçons, nos très-chers frères, que, comme par ia miséricorde de Dieu, nous nous sommes réjouis de la naissance de Notre Seigneur Jésus-Christ, nous avons aussi à nous réjOuir de la nouvelle do la résurrection de ce divin Sauveur.
Cette année, le dimanche de la Septuagésime tombe le
Le Mercredi des Cendres, qui est le premier jour de la sainte Quarentaine sera le
Nous célébrerons avec joie, le saint jour de Pâques le
Le synode s'ouvrira le
L'Ascension de N. S. J.-C tombe le
Et la Fête de la Pentecôte le
La Fête-Dieu se célébrera le
Le sera le premier dimanche de l'Avent,
institué pour se préparer à FAvénement de N. S. J.-C. auquel est dû tout lionneur et gloire, dans les siècles des siècles. Ainsi-soit-il. Etole.
\^ Utrum eleemosynarius Episcopi teneatur ferre super habitu chorali Btolara, quando asBistentiam prœstat Episcopo, dum
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in oratorio privato aufc alibi missam célébrât? 2^ Utrum sibi liceat, absque violationo rubricarum, stolam déferre in casu supradicto? — Resp. ad 1. Négative, ad 2. Obsiant décréta. (S. R. C. die 12 mrrL 1836.)
Errant qui putant stolam esse jurisdictionis signum. Distinctivum ofîicii est in illis dun taxât actionibus, quse sacrum illud exigu nt indumentum, et quamquam agatur de actibus qui omnibus sacerdotibus communes esse possunt, nequeunt tamen exerceri sine speciali mandato, nisi a parochis. — An parocho fas sit assumere stolam, dum assistit baptismatis et matrimonii sacramentis ab altero administratis ? Pro negativa standum esse non dubito ; quia simplex prœsentia non est sacerdotalis officii actuale exercitium. — Pone casum, quod in solemni supplicatione ducenda per ambitum alicujus parochiae, SS. Sacramentum déférât aut Episcopus, aut alius simplex sacerdos ; is duntaxat débet uti stola, neque parocho licet ejus delatio, quia actu non exercet officium sacerdotale erga sacramentum ; quod si alicubi id fiât, reprobandus abnsus est, et ad vanam ostentationem referendus. — Nec Episcopi stola utuntur, nisi dum pontificalia, aut sacerdotalia munera exercent, vel aliud prsestant quod, servata forma ïibri cœremonialis, stola3 exigat delationem. — Si Episcopus in sua diœeesi processionem sequitur, in qua vel canonicus, vel alter sacerdos defert ante SS. Sacramentum, aut sanctorum reliquias, non sibi stolam imponit, quia actu non exercet officium pontificale aut sacerdotale, licet in sua diœeesi plenam habeat et exerceat jurisdictionem. (Gardellini, tora. vi, pag. 95-97.)
Proposita in S. Rituum Congregatione causa super jure deferendi stolam in publicis functionibus pro parochis eivitatis Tuderti, S. Gong, rescribendum censuit : Pro gratta^ juxta peiita in casu de quo agiiur, dummodo incedanf collegialiter. Die 22 Aug, 1818. (Apud Gardellini, tom. vi, pag. 98.) Stola ianium in sacramentorum administratione et confectione adhiberi débet. (S, R. C. die 7 sept. 1658, apud Gardellini, tom. vi, pag. 95.)
Dubium. Utrum hebdomadarius debeat semper in choro uti stola, cœremoniale enim episcoporum nihil de stola mentionem facit, in decantandis horis canonicisî — R. Non débet lUi stola. R. C. 4. Aug. 1663, apud Gardellini, tom. ii, pag. 187.)
Solus Romanus Pontifex, in signum supremse universalis potestatis, quam a Deo sibi datam habet et exercet in toto orbe ca~ tholico, stolam non solum ad aram, sacrisque actionibus, sedubique defert. Ideo legitur in cœremoniale S. R. C., quod Pontifex nunquam débet exire in publicum sine stola. (Gardellini, tom. vi, pag. 96.)
Dubium. An stola fro m nisiranda S S. Eucharistia extra missam semf.er esse aeteal coloris (JJîcio illius diei conienientis, ut prœscribit rituale rcmanum, vel poiius esse debeat albaprout ralde conveniens sacramento eucJiarisliœ. ut multi censeni doctores ? —
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EE. et RR. Paires sacris tuendis ritibus prœpcsili rescribendum cen>uiru!}l : Juxta ritualis romani rubricam débet esse coloris offieio convenientis. Atque ita rescripserunt. ac seriandum esse mandaverunt. (Die 12 raartii 1836.)
An décréta prohibentia délation em stolee ab hebdomadario assistente horis canonicis, comprehendat etiam Tertiam cantatam solemniter eum ministris, et vesperas solemnesl — S. Congreg. rescripsit: Serveniur Décréta, acprœsertim Générale novissimum diei 7 mensis sept, anni 1816, in quo comj)rehenditur eliam cams propositus. {S. R. C. die 16 dec. 1828.) — Ad iramiies decreti gêner alis, quod omnes indiscrimlnfilim adstringif, mandai eadem Cong., ui in iempore officii stola amjdncs non appareal, neque ab ulJn sub quods prœtexlu defera'ur. (Die 14 jun. 1845, apiid Gardellini, tom. viii, pag. 436, num. 4882.) — Num celebrans iu vesperis festivis, vel votivis, possit stolam indnere, quae sit velut pi*ceeminentice signiim in choro, maxime in ecclesiis ruralibus? — R. Négative, juxta alias décréta. (S. R. die 11 sept. 1847, apud Gardellini, tom. viii, pag. 484, num. 4950.)
Fauteuil.
An tolerandus sit abusus, qui nimium invaluit, adhibendi in missis solemnibus pro célébrante, loco scamni cooperti tapete, sedes camerales serico damasceno ornatas, et pro ministris similia scabella, an potius reprobandus atque damnandus? — Resp. Xegarive ad primam partem; a^rmatiie ad secundam. (S. H. C. 17 sept. 1822.)
Fleurs.
Dabium. An ante ostiolum tabernaculi SS. Sacramenti retineri possit vas florum, vel quid simile quod praedictum occupet ostiolu!n cum imagine Domini nostri in eodem insculpta ? — Resp. Négative ; passe tamen in humiliori, et decenliori loco. (S. R. C. die 22 jan. 1701, apud Gardellini, tom. m, pag. 319.)
Images.
Dubium. An lieeat sacras imagines altarium detegere feria sexta in parasceve, et non ad hymnum angelicum in sabbato sancto ? — R. Vdatas manere debere usqm ad hymnum angelicum sabbati sanc(i,juxi a alias décréta. (S. R. C. die 23 jul. 1848, apud Gardellini, tom. viir, pag. 493.)
Imagines et cruces detegi non debent, etiamsi in hebdomada Passionis occurrat festum S. Titularis, aut dedicationis ecclesisB. (S. R. C. die 16 nov. 1649.)
Libéra.
An diebus, in quibus fit de festo duplici, cum non possit dici rnlssa de Requiem nisi praesente cadavere, canîata missa de sancto, possit fieri in fine hujus missa3 absolutio circa lecticam collocatum in piano ecclesias, canente choro Libéra me, Domine, etc. ?
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S. R. C. respondit: Négative. Die 4 augusti 1708 in Picena. (3642.)
Lunettes.
Perspicicla seu conspicilia {lunettes) deponere débet sacerdos, antequam osculetur altare, ut se convertat ad populum. Deponat autem ea quidem super altare, sed extra corporale. (Gavantus, apud Bissi, tom. ii, pag. 273. — Si sacerdos in missa indiget conspiciliis, iis nou utatur, si fieri potest, a consecratione ad communionem. (Bauldry, apud Bissi, tora. ii, pag. 409.)
Messe basse.
Quatuor candelas accensas in missis privatis, nemini licet, prseterquam solis episcopis. Omnes ergo, praeter episcopum, contenti sint duobus tantum candelis, (Alexandre VII, 1659; Pins VII, 1822.)
An in missis privatis permitti possit ministro, si fuerit sacerdos, vel diaconus, vel subdiaconus, ut prœparet calieem, et ipsum extergat in fine post ablutiones, sicut in missa solemni ?
In missis privatis, non potest permitti ministro, si fuerit sacerdos, vel diaconus, vel subdiaconus, ut prœparet calieem, et ipsum extergat purificatorio, post ablutiones, ut in missa solemni. (S. R. C. die 7 sept. 1816.) — Episcopus dum missam privatam célébrât, capellanus débet parare calieem, vinum et aquam imponere. (S. R. C. die. 18 sejpt. 1666.)
Dubium. An in feria v in cœna Domini celebrari possit in ecelesia una missa privata propter infirmes, excepta solemni ? — R. Arbitrio episcopi. (S. R. C. die 27 mart. 1776.) — Dubium An iu ecclesiis ubi functiones majoris hebdomadee fieri nequeunt, feria quinta in cœna Domini celebrari possit missa lectu ? — R. Négative. (S. R. C. die 31 aug. 1839.)
Nous croyons utile d'insérer ici la décision suivante : Missa nequit celebrari a sacerdote, qui complevit sacrificium ab altero subita morte extincto interruptum, etiamsi a purificatione se abstinuerit. (S. R. C. die 16 dec. 1823;. apud Gardellini, tom. viii, pag. 161.)
An in ecclesiis tam parochialibus quam non parochialibus, ubi deest numerus cantorum, possit celebrari in sabbato sancto unica missa privata, loco solemnis, ut in iisdem ecclesiis fiât benedictio tam luminis et cerei, quam aquse, attentis maxime decretis hujus 8. R. C. de anno 1690, 11 feb. et 11 mart. ejusdem anni, prohibentibus celebrationem missarum privatarum, et unicam tantum missam conventualem una cum ofiicio ejusdem sabbati sancti celebrari prsecipientibus ? — R. Négative, (S. R. C. diel3jul. 1697 ; apud Gardellini, tom. m, pag. 259.)
In Missis privatis Praelati Episcopis inferiores a simplici Sacerdote non discrepent, unico sint contenti ministro, duasque tantum Candelas super altare adhibeant (Die 27 sep. 1659 Decrelu^n gêner, coram Aleoc. VII n. 21 (1856).
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f D*après ce Décret, il faut observer que les règles tracées dans l'article iv du grand Cérémonial, png. 110; et l'article v. du petit Cérémonial, page 16, sur les cérémonies à observer, lorsqu'il y a deux servants à la basse Messe, ne doivent être suivies que lorsque deux simples enfants de Chœur auraient l'honneur de servir la Messe d'un Evêque.
Messe cFun luMceau Prêtre.
Utrum subtus pluviale possit patriiius novi sacerdotis stolam gerere, ac fidelibus cum patena ministrare, quoties communio eu- •charisîica instituenda est ? — Resp. spectaread diaconum utrumque. (S. R. C. 11 nov. 1837.)
Dubium. An célébrante solemniter prima vice novo sacerdote, patrinus scu presbyter assistens possit in dominicis antea aspergere populum aqua benedicta, ac deinde ad sacristiam accedere et sacerdotem ipsum adducere cum ministris ? — R. Négative in omnibus. (S. R. C. 11 mart. 1837 >
An patrinus, seu presbyter assistens novi sacerdotis, debeat vel saltem possit celebrantem incensare loco diaconi 1 — R. iVegalive. (S. R. C. die 11 mart. 1837.
Messe de Requiem.
Num in raissade Requiem, quamvis non osculetur evangelium, recitari debeant verba : Per Evangelica dicta ? — R. Negalixie, (S. R. C. die 11 sept. 1847, apud Gardellini, tom. viii, pag. 484.)
Sacerdos pronuntians in canone misses nomen alieujus sancti, de quo factum est officiura, vel saltem commemoratio, facere débet inclinationeni. (S. R. C. die 7 sept. 1816.) Sed inclinandum non estcaput, cum missa dlciturde requiem (S. R. C. die 12 apr. 1833.) ; quia, ait Gardellinus, missa de Requiem nihil habet cum officio diei; ideo si celebretur, licet infra octavam alieujus sancti, qui in canone habet locum, non est a sacerdote caput inclinandum, dura ejus nomen in canone cecurrit. (Gardellini, tom. vu, pag. 136.)
Utrum in missa Je Requiem, conveniat communionera fidelibus ministrare, vel post illam, et in casu convenientis administrationis post missam cum paramentisnigris conveniat dari benedictionem, an vero benedictio omittenda? R. Non esse conira ritum; si iamen adniinisiretur cojnmunio post missam, omiitendam esse benedictionem. (S. R. C. die 24 jul. 1683.)
An possint in missa de Requiem consecrari hoslise infra eam distribuendoe ? — R. In missis defunctorum in paramentis nigris, non ministratur Eucharistia per modum sacramcnti, extrahendo pîxidem a custodia ; potest tamen administrari per modum sacriicii, prout est quando fidelibus prœbetur communio cum particuîs infra eamdera missam consecratls. (S. R. C. 2 sept. 1741. Gardellini, n. 3970.)
Utrum tempore misBai possit administrari viaticum in paramen-
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tisnigris? — Resp. Affirmative. (S. R. C. die 19 dec. 1829' apud Gardellini, n. 4602.)
Utrum qui privilegium habet personale pro 3, vel. 4 Missis in hebdomada singulas debeat celebrare cura paramento nigro diebus non impeditis, ut possit indulgentiam plenariam pro animabus defunctorum lucrari'? Resp. S. R. C. affirmative. 18 sept.
Utrum qui célébrât in altari privilegiato pro singulis diebus, semper uti débet paramentis nigris, diebus non impeditis, ut indulgentiam privilegii consequatur ? Resp. S. R. C. affirmative. 18 sept. 1845.
Noël
Celebraturo primam Missam (Nativitatis) Episcopo, prœintonatur Jesu Redemptor omnium etc., quem dum Episcopus repetit, élevât et jungit manus, caput versus Altare inclinans, ob reverentiam divinœ invocaiionis (Cœrem. EpidC. Lib. ii, cap. xiv, n. 6.)
OUigalion du Curé de célébrer pour son peuple.
Dubium 1. An parochi deheant S S. missœ sacri/icium pro populo offerre diebus dnminicis, et iis etiamfestis dielui gui per indultum aposfolicum, die 9 aprilis 1802, suppressi sunt, licet hujus obligationis nova promulgaiio ab Episcopo diœcesano non fiai ? — Resp. Affirma'ive. — Dubium IL An consueludo unqiiam légitima hahsi i possit^ vi cujus parochi non applicant pro populo SS. missœ sacrificium aut dominicis, aut saltem prœdlctis festis diebus suppressis? — Resp. Négative. (S. Cong. conc. die 27 sept. 1847.)
Dubium IL Parochus hic et nunc aliqusm subslituit, qui die dominica cantat summum sacrum (quod id posse censetur per consuetudinem) ; an Parochus privatim celebrans possit supplicare pro suis, ieneturve curare ut pro populo applicetur summum sacrum 1 — S. Ri uu n Cong. rescribendum censuit : Posse per se, vel per alium, quin requiratur missa solemnis. (Die 27 feb. 1847.) — Dubium II. An Parochiipsi S S. missœ sacrificium pro populo offerre debeant, si légitima causa non impediantur ; an vero per ahum, exempli gratia, sacellanum, aut presbyterum advenam huic offcio satisfacere possint 1 — <S. Cong. concilii censuit rescribendum ; affirmative ad primam par'.em, négative ad secundam, exceplo casu verœ necessitatls, et concurrente causa canonica. (Die 25 sept. 1847.) — Dubium III. Quid censeri debeat de consuetudine, vi cujus parochus diebus dominicis et feslis missam privatam pro pio aliquo benef adore applical, et nullo legitimo impedimenio detentus, onus celebrandi missam pro populo in alium sacerdotem transfert ? — S. Cong. concilii rescribendum censuit : Consuetudinem, de qua agitur, non esse atlendmdam. (Die 25 sept. 1847 )
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Orgue.
In dominica m adventus, et iv quadragesimce. pulsanda sunt organa in missa et utrisque vesperis. (S. R. C. die 16 sept. 1675.)
An ferendus &it iisus in Archidiœcesi Senensi existens omittendi in choro prirtes illas tum divini officii, tum missœ, quas organi sonitus snpplet î — Rcsp. Suhmissa vtcs dicenda quœ omiiiimiiir nb soniium. crgani; quaiuîo non ]:uIsaUir, intègre esse canianda. (S. R. C. die 22 jul. 1S48; apnd Gardoîlini, toin. viii, pag. 497.)
Dubium. An liceat in Dominicis sacri adventus et quadivngesimae pulsare organum in missis solcmnibus, preeter Dominicas a rubrica exceptas? quatenus hic nsus in aliqua Ecclesia vigeat, an sit eliminandus ? Resp. Abusum esse elirainandum. (S. R. C. die 22 jun. 1848; apad Gardellini, tom. viii, pag. 493.)
In missis rogationnm possuiit-ne pulsari organa? — R. Servetur consnetudo.) S. R. C. die 3 ang. 1839. Gardellini, toin. vm, pag. 334.)
Perruque,
Utrum ecclcsiastici, queis permittitur pileoli ususillnm gestare queant dum a suggesto prœdicant, vel alias eeclesiasticas exercent functiones, prscter tamen in misses sacrificio? — R. Negalile tam in missa, quam in ecclesiasticis functionibus, nisi fuerit spécialité!' iiidnltnra. (S. R. C. die 23 maii 1846, apud Gardellini, tom. VIII, pag. 442.)
Purificatoire,
An purificatorium benedici debeat ? — Resp. Négative. (S. R. C. 7 sept. 1816.)
Procession.
Episcopus in publiais Processionibus cnm cappa et bireto incedere débet sulus, et non inter duas Dignitates.
In Processione in qua defertur aliqua Imago seu reliquia, ipse cum cappa et bireto incedere débet post imaginem seu Reliquiam (die 20 dec. 1628.)
An liceat non habentibus usum pluvialis, in die et infra octavam Corporis Christi, peragere Processionem cum SS. Sacramento, et illud sine pluviali exponere?
Resp. : Négative quoad primam partem, et quoad seeimdam, non pohse cogi, id est in expositione SS. Sacramenti. Die 22 januarii 1701 in vna Congreg. Mentis Cor. ad 5. (3426.)
ReliqUiS.
Rfcliquini exponi nequeunt, nisi duobus saltem luminibus eemper accensis (die 21 jan. 1701.)
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Reliquia sanctissimee crucis thurificanda est a sacerdote non genuflexo, sed slante, etiam feria VI, in parasceve (die 23 sept. 1837.)
Reliquia S^. crucis patenter exposita, exigit a transenntibus genuflexionem unico genu ; solam vero inclinationem, si recondita sit ineustodïa (die 7 maii Î746,)
Reliquiis sanctorum post Processionem potest benedici populus, non autem necessario débet (die 24 jan. 1683.)
Post Missam, potest Sacerdos distribuere eine^es, sed nequit prsGbere osculandas reliquias sanctorum (die 16 niart. 1833.)
An possit Episcopus benedictionem solemnem populo impertire cum reliquia SS. Crucis, retenta mitra ? IL An saltem cum pileolo? III. An possit retinere mitram, vel pileolum, benedicens populo cum aliqua insigni reliquia alicujus sancti? — R. Ad I. Benedictionem capite detecto impertiendam esse in casu. Ad II et III. négative. (S. R. C. die 23 sept. 1837.)
In tabernaculo, ubi asservatur SS. Sacramentum, non sunt retinendse reliquiae, nec vasa sanctorum oleorum, necaliud. (Cong. Rit. 22 feb. 1793. — Apud Pittoni, pag. 52.) — In tabernaculo SS. Sacramenti esse non debent vasa sanctorum oleorum, velreliquise, vel aliud. (Cong. epîscoporum, 3 maii 1693. Apud Cavalieri, tom. iv, pag. 93.) — Hoc autem tabernaculum (sit) ab omni alla re vacuUm. {Rit. Rom. de Eucharistia, cap. i.) — Vacuum sit (tabernaculum) a reliquiis, vasculo olei infirmorum, atque inani alio vase,. ut omnino sacra eucharistia cum suo vase m eo duntaxat conservetur ; aliud prœterea nihil. (S. Carolus, in Conc. Mediolanensi iv.)
An toleranda, vel eliminenda sit consuetudo, quse in dies invalescit, superimponendi sanctorum reliquias, piasque imagines tabernaculo in quo augustissimum sacramentum asservatur, ita ut idem tabernaculum pro basi inserviat ? — R. Assertam consuetudinem tanquam abusum eliminandam omnino esse. (S. R. C. 31 mart. 1821.
Decet enim sedere Dominum supra serves sues. (Gavantus, in Rubric. missalis, tit. 22.)
Legîs l'atee per générale decretum editum die 31 martii 1821, bene conscius R. D. P. quo interdicitur apponi vel imagines, vel reliquias sanctorum super tabernaculum, ubi reconditur SS. eucharistisg sacramentum, S. R. Congregationi humillime supplicavit, ut saltem an te ejusdem tabernaculi ostiolum collocari possit alicujus sancti reliquia die qua ejusdem festum recolitur, maxime quum vigeat super hoc ipso immemorabilis consuetudo ? — Et S. eadem Congregatio, omnibus attente consideratis, ac prsesertim Decreto edito die 22 jan. 1701, quo prohibetur collocare, et
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retînere vel vas florum, vel qiiid simile ante prsedictum ostiolum tabernaciili, rescribendura esse censuit : Non licere^ et assertam consueludinem ianquam ahusum eliminandam. Atque ita rescrip- BÎt ac servari mandavit, die 5 sept. 1845. (Apiid Gardellini, tom. vin, pag. 441.)
In processionibus in quibus defertur SS. Sacramentum, vel lignum SS. criicis, tam clerus quam speculares detecto capite incedere debent ; in aliis vero processionibus, in quibus deferuntur reliquia; vel statua3 sanctorura, tune qui eas déférant detecto capite, alii vero clerici incedere possunt tecto capite, cum bireto. (S. R. Cong. 1 dec. 1657.)
Nous croyons devoir relater ici quelques décisions -de la Sacrée Congrégation des Rites sur les reliques. — Insignis reliquia est corpus, caput, hrachium, crus, aut illa pars intégra, et non par va, in qua passus est martyr, et quœ sit légitime ah Ordinario approhata (8 april. 1628.) — Spinœ de corona D. iV. J.-C. inier reliquias insignes computaniur, et speciaîi nota, et cultu dignœ sunt (27 junii 1632.) — Reliquiœ sanctorum quœ deferuntur in processionibus per civitates et oppida, non debent deferri sub baldacJiino (23 mart. 1686.) — Reliquia sanctœ crucis non est incensanda a célébrante genuflexo (15 sept. 1736.)
St. Sacrement,
Sacratissima Eucharistia servanda est in uno tantum altari designando ab episcopo. (S. R. C. die 21 jul. 1696, apud Gardellini, tom. m, pag. 242.)
In renovatione, quœ quolibet octavo die fieri débet de augustissimo eucbaristiae sacramento, consumi débet tum hostia, tum etiam particulse quae existunt in tabernaculo post sumptionem sanguinis ante purificationem. — II] a vero verba, quœ habentur in missali. cap, x, num. 6, nempe : Si vero adsint liostiœ consecratœ, etc., possunt intelligi de hac renovatione œque ac de nova confectione sacramenti reservati pro aîia die (S. R. C. die 3 sept. 1672, apud Gardellini, tom. ii, pag. 298.) — Quseritur: 1^ Ân Rector Ecclesiœ, retenta eonsuetudine in ea vigente, possit consecrare species a tribus mensibus tempore hiemis, vel a sex mensibus in œstate confectas? — 2^ An casu quo Rector, sive pastor Ecclesiœ praxim illam approbat, nec velit eam relinquere, alii sacerdotes in eadem Ecclesia inservientes possint tuta conscientia in hoc obsecundare, utendo prœfatis speciebus ? — Et S. R. C. Resp. Ad I. négative, et eliminata eonsuetudine servetur rubrica. Ad II. négative. (16 dec. 1826. Gardellini, n. 4474.)
SS. sacramentum a célébrante propriis manibus deferendum est, non obstante contraria eonsuetudine, quam S. R. C. abusum déclarât (Die 24 jul. 1638.) — Abusus declaratur, nullo modo ferenduB et omnino eliminandus, qui invaluitillud deferendi pro-
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cessionaliter in quadam macliina super humeros sacerdotum. (S. R. C. die 2 aiig. 1631.)
^ Dubium. An nonobstante qiiacumque in contrarium consuetudine intangibile sit jus celebrantis in solemnitate SS. Corporis Christi semper per se deferendi in publica supplicatione SS. Eucharistise sacramentum ? — R. Affirmative juxta alias décréta. (S. R. C. die 3 aug. 1839.) — Consuetud- tanquam abusus eliminanda, ut in una eademque supplicat^' ^ne SS. sacramentum deferatur per plures sacerdotes qui sibi invicem succedunt. (S. R. C. die 22 maii 1841.)
S. R. C. censuit servanda esse caeremonialis prsescripta, et sein el tantum elargiendam esse populo benedictionem in fine processionis. (Die 11 maii 1652.)
Non toties ppAisatio fiât et benedietio elargiatur, quoties altaria occurrant, sed semel, vel iterum, et altaria per viam extructa sint decenter ornata. (S. R. C. die 23 sept. 1820.)
Non licet celebrare mîssasîn altari expositoin eodem SS.
sacramento, praesertim si adsint alia altaria, in quibus celebrari possit. (S. R. C. die 9 aug. 1670.) — Dubium. Utrum servari possit consuetudo ..... celebrandi sacrosanctum missse sacrificium in eodem altari, in quo publicœ fidelium venerationi est expositum SS. eucharistise sacramentum? — Resp. Coyisueludinem tanquam abumm eliminandam. (S. R. C. die 11 mart. 1837; apud Gardeliini, tom. viii, n. 4662.)
Non débet cantari, nec celebrari missa in altari, in quo expositum est SS. eucharistisB sacramentum, nisi pro eo reponendo. (S. R. C. diel3 jun. 1671.)
Clara est prima pars hujus sanctionis quse jubet, ne ad altare, in quo expositum est sacramentum pro oratione 40 horarum, ceîebrentur missse, nisi pro expositione et repositione. Cur autem hoc ? ut populus unice sit adorationi intentus. (Instructio démentis XI, apud Gardellini, tom. vi, part. 2, pag. 66.)
Si ex universaîi lege missse quascumque vetantur in altari, ubi est expositum SS. sacramentum, eo ipso sacrse Eucharistiae distributio eodem in altari vetita censenda est ; nam in alio altari S. Eucharistia asservari débet, ut fidelibus possit distribui, atque ita universaîi lege servata satisfit pietati ac devotioni, cui ipsa Clementina instructio plenissime consuluit (Note du continuateur de Gardellini, tom. vi, pag. 153.)
Lex autem quae vetat celebrari alias missas prgeter duas recensitas (pro exponendo et reponendo) in altari expositionis, nedum obtinet in oratione 40 horarum, verum etiam extenditur ad alias omnes, quae per annum fiunt. (Clemens XI, In instruc.jam ciîata, pag. 67.)
Missa expositionis et repositionis SS. Sacramenti pro oratione
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quadraginta horarum regiilariter canitur in altari ubi exponendum est SS. Sacramentum.
Dioitur Missa votiva ^S. Sacramenti cum Gl. Cr. Prœf. Nativ. Omitt. quœlibet commemoratfos et collecta.
Infra octavam SS. Corporis Chris^i, Missa erit de eadem octava cil m seqiieiitia, et unica orat. absq. commem. et collectis.
In Dominicis vero et festis 1 et 2 cl., fer. 4* Cinerum, feriis 2. 3. 4. majoris liebdomadae, omnibus diebus octav. Paschœ, Pentecostes et Epiphaniœ, Vigiliis Nati\dtatis Domini, et Pentecostes, et Octava propria privilegiata, canenda est Missa diei currentis, cum oratione SS. Sacramenti, relictis omnibus aliis commemorationibus et collectis, juxta sententiam Cl. Gardelliniin comment, ad Instruct. Clément. XII. num. 8.
Missœ privataB dicendœ tempore expositionis eruntde festo vel ofiicio occurrente, cum oratione SS. Sacramenti post omnes orationes a rubrica prasscriptas. Diebus vero dupl. 1. et 2. cl. omitt. coUect. SS. Sacramenti. In his Missis non decet pulsari campamila ad élevât. Diebus autem a Rubr. permiss. conveniens esset dicere ÎMissas votiv. SS. Sacramenti sine Gl. et sine Cr. cum 2a. or. diei current. 3a. qua3 2o. loco dicenda esset, Prsef. Nativit., et Benedicamus Domino in fine ; (ibid.)
Scapulaire.
Dubium. An ad lucrandas indulgentias sacri scapularîs, necesse sit ut una pars ab humeris, altéra in pectore dependeat ; an vero sit sufïiciens illud déferre absque distinctione circa modum ? Resp. Affirmative quoad prîmam parlem ; négative quoad secundam. (S. Cong. indulg. die 12 feb. 1840. (Correspondance de Ra- 7He, n. du 24oct. 1850.)
Licet valida sit receptio personarum ad S. scapulaire cum liahiiu funicuh commendato, qui solum ante pecius pendeat^ iamen, ut sic admissi gaudeant privilegiis et indulgentiis S. scapularîs^ dehent illud suivra pectus œque ac supra humer os pendidum gestare. (Réponse du R. P. L. Calamata, général des carmes, le 7 mai 1833.)
Inscriptio non videtur mihi necessaria de essentia, sed tantum ex convenientia, attento atque perpenso Rescripto Gregorii PP. XVI, dato die 30 apr. 1838. {Recueil d'inslrudions sur le scapulaire; Gaud, 1846.)
Pro luorandis indulgentiis hahiius Carmelitani nulla adest lex recitandi septem Pater et Ave. {Réponse du R. P. L. Calamata, général des carmes, en date du 7 mai 1838.)
D'après le Diurnal de l'ordre des Carmes, les deux Psaumes Magnus Dominus et Ecce quam bonu?n, peuvent être omis, lorsque la réception au Scapulaire, n'est point solennelle, ou lorsqu'il y a un grand concours, ou pour quelqu'autre raison ; on peut alors ne commencer qu'à l'antienne Suscepimus. {Catécliis-^ me de GuUlois, tom. iv, pag. 662.)
DÉCISIONS ËT BÉCHÊTS.
Sermon.
Dubium. Colligitur ex Decretis Sacr. Rituum Congregationis non posse fieri concionem capite tecto ante SS. sacramentum palam expositum, non obstante quacumque consuetudine ; hinc quseritur: An id saltem liceat quando SS. sacram. est quideni expositum, sed velo serico obduetum'? — R. Négative (S. R. C die 23 sept. 1837.)
Credo in missa solemni dici débet post concionem, non ante^ juxta rubricas missa] es, et consuetudinem Ecclesise Romanse. (S. R. C. die 16 mart. 1591, apud Gardellini, tom. vi, supp.j pag. 15.) Veni Creator,
An in primo anni die Hymnus Veni Creator .... qui cantatur in Ecclesia ad invocandum S. divinum Spiritum, debeathabere pro conclusione Jetu tibi sit gloria, ratione octavse Nativitatis Domini, vel ista : Deo Patri sit gloria ejusque soli Filio .... ?
Et S. R. C. respondit : Concludendus cum stropha Deo Patri .... ejusque soli , (Die 7 aprilis 1832 in Ariminen ad 2 (4532).
Uitima Stropha Hymni Veni Creator Spiritus, est ne vaïianda quando dicitur extra tempus paschale et Penteeosten ?
Resp : Juxta alias Décréta, varianda pro temporum diversitate. (Die 3 Augusti 1839 in Piscien, ad 11. (4713).
lilud postremum confirmatum fuit die 7 sep. 1850 in Veronen, ad 13.
Vêpres.
Conformément au Cérémonial des Evêques (Lib. ii, cap. ii, n. 10 et 11), l'Officiant doit terminer les Vêpres à son siège et non au bas de l'autel, comme il est dit dans le Cérémonial, à l'article des Vêpres dans les petites églises, pag. 278.
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